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-AVERTISSEMENT. 

J- 
a  m  a  i  s  Livre  de  Pharmacie  n'a  été  critiqué  aufll 

vivement  que  la  première  édition  de  cet  Ouvrage* 
J'aurois  été  fenfible  à  ces  critiques  fi  je  me  les  fuiTe 
attirées  par  des  erreurs  ou  par  des  faates  groffieres  ; 
mais  celles  qu'on  avoir  cru  y  découvrir  fe  font  éva- 
nouies au  moyen  des  éclairciiTements  que  j'ai  donnés. 
La  critique  a  été  de  deux  efpeces.  L'une  a  été  impri- 
mée ,  ce  qui  m'a  fait  plaifir  :  elle  m'a  mis  à  portée  de 
donner  les  éçlairciflements  &  les  inftru&ions  dont  on 
paroilToit  avoir  befoin. L'autre  n'eft  que  verbale  relie 
a  fait  un  peu  de  tort  à  l'Ouvrage,  de  la  empêché  d'être 
connu  auffi  promptement  qu  il  l'auroir  été  fans  cela. 
Mais  eft-il  poilible  de  fe  mettre  à  l'abri  de  lâ  critique 
d  une  forte  de  gens  défœuvrés ,  qui  n'ont  tout  au  plus 
que  le  demi-favoir ,  &  qui  ofent  prendre  un  ton  ma- 
giltral  ?  Ces  critiques  fentent  qu'ils  feroient  confbn** 

dus  s*ils  publioient  leurs  obfervarions. 

•        ».  '•<•..«  ♦ 

Dans  la  Préfap  de  la  première  édition  de  cet  Ou- 
vrage j'avois  blâmé  les  falfificateurs  de  médicamentSê. 
Quelques  années  après  j'ai  publié  plufieurs  obferva- 
tions  fur  le  borax.  Un  Critique  anonyme,  fans  douce 
de  Tefpece  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  s'eft 
airifé  ,  pour  combattre  mes  obfervations  fur  le  borax , 
de  trouver  mauvais  que  j'eufïe  dévoilé  les  manœuvres 
odieufesdes  falfificateurs  (i).Sonde(Tein  étoic  de  nie 

-  (  i)  Voyez  le  Journal  Encyclopédique ,  premier  Février  176  8g 
Tome  premier ,  page  117  &  fitiv. 
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nuire ,  &  il  y  auroit  peut-être  réuffi ,  s'il  n'eût  fait  ^ 
comme  les  autres ,  qu'une  critique  verbale. 

Mais  heureufement  tout  le  modelé  ne  penfoit  pas 
de  même  de  mes  Eléments  de  Pharmacie j  car  dans  le 
même  temps  qu'on  en  faifoit  la  critique  ,  tous  les  gens 
de  l'art  les  recherchoient  pour  les  confulter  &  fe  gui* 
der  dans  leurs  travaux.  M.  Bourgelac ,  Directeur  & 
Infpeâeur  général  des  Ecoles  Vétérinaires ,  voulanc 
donner  une  Matière  Médicale  raifonnée*  ou  Précis  des 
Médicaments*  &c*  à  l'ufage  de  l* Ecole  Royale  Vétéri* 
nalre  >  a  cru  y  devoir  faire  entrer  une  parrie?de  mes 
Eléments  de  Pharmacie  :  il  en  a  tiré  tout  ce  qui  pou» 
voit  être  utile  à  l'objet  qu'il  fe  propofoit  de  remplir, 
&  on  peut  dire  qu'il  l'a  fait  avec  toute  la  capacité  &  le 
difeernement  qu'on  lui  connoî t. 

•  • 

A  la  féconde  édition ,  j'ai  un  peu  changé  le  plan  de 
l'Ouvrage.  J'ai  ajouté  beaucoup  de  formules  nou* 
velles ,  &  plufieurs  chofes  intéreflantes  fur  la  théo» 
rie  de  la  Pharmacie.  J'ai  fupprimé  la  table  des  vertus 
&  dofes  des  médicaments  qui  étoit  i  la  fin  de  la  pr** 
miere  édition  ,  où  il  m'a  paru  que  les  vertus  fe  trou-» 
voient  indiquées  d'une  manière  trop  générale  -y  &  je  les 
ai  placées  à  la  fuite  de  chaque  article ,  pour  la  com- 
modité du  Lecteur.  Je  n'ai  rien  changé  dans  cette  troi« 
fieme  édition  fur  cet  objet ,  ainfi  que  fur  le  plan ,  le 
trouvant  bon.  J'ai  ajouté  quelques  formules  d  ufage 
qui  font  venues  à  ma  connoiilance.  Voici  l'ordre 
que  j'ai  obfervé. 
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Je  fub  d'abord  une  ihtrodu&ion  i  la  Pharmacie, 
&u  f  efcpofe  la  lenteur  de  fes  progrès  dans  les  premiers 
temps.  A  la  fuite  de  l'introduction  je  définis  cette 
fcience  ,  &  je  fais  voir  que  c'eft  mal  à  propos  qu'on 
l'avoic  divifce  en  Pharmacie  Galénique  de  en  Pharma- 
cie Chymique.  Aucune  Pharmacopée  ne  fait  l'appli- 
cation des  principes  de  la  Chymie  ^  cependant  fans  les 
çonnoiflànces  de  cette  feience  on  ne  travaille  qu'au^ 
hafard  dans  la  Pharmacie. 


I  |«  p| 


Je  divife  la  Pharmacie  en  quatre  parties ,  qui  font ; 
la  CQmoijfiinçti  l'élection,  la  préparation  8c  Ja  mixtion 
des  médicaments.  Au  lieu  d'entrer, ici  en  matière  t 
comme  dans  la  première  édition,  je  continue  d'ex- 
pofer  les  prolégomènes  de  la  Pharmacie  :  je  parle  des 
Vaifleaux  &  des  inftrumenrs  \  je  donne  la  figure  ôt  la 
4elcrîptiQn  d'un  alambic  à  bain-marie  d^étain  ;  ce 
vaifTeaUeft  de  la  plus  grande  commodité  pour  les  dit- 
lillations.  ..    .  .  . 

Je  dorme  la  defeription  d'une  étuvrp^dlTifffe  cliofel 
de  ht  plus  grande  uriliré  potrr  faire  deff&hef  les  plan- 
tes, rntme  en  été.  La  Nature  fournie  les  végétaux  dans 
la  fatfon  ,  mais  le  temps  n'éft  pis  toujours  favorable 
pour  les  faire  deffécher  aufli  promptement  ijùe  cela  eft 
AécefTairè. .  A  foccafion  de  1  ctuve  ,  je  donne  une  ma- 
nière de  dbÉÈcher  le  bled  <  8c  un  m'by en  7<fc  le  corU 
ferver'  rîluGeurs  fiecle*  Sfi  bb'a  étatrèet  objet  d'utilité 
rï'eft  point  dêpîacé  daiis  un  Ouvrage  comme  celni-cî, 
puifqu'il  preferit  -les  principes  de  la  defllccation  des 
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végétaux  en  général.  ;Après  la  defcription  de  l'éttrve 
je  parle  des  poids  ,  des  mefures ,  &c.  Moyennant  cela 

les  objets  de  la  Pharmacie  ne  font  point  interrompus. 

• 

L'ordre  que  j'ai  fulvi  m'a  paru  le  plus  naturel  :  je 
parte  du  fimple  au  compofé  ,  de  du  compofé  au  plus 
Compofé.  Jufqu'ici  la  Pharmacie  a  été  traitée  fans 
beaucoup  d'ordre  ;  on  s'étoir  toujours  contenté  de  pla- 
cer erifemble  les  chofes  de  même  forte  à  peu  près.  Ce- 
pendant il  ma  femblé  que  la  Pharmacie  >  confidérée 
comme  feience ,  pouvoit  être  déduite  dans  un  ordre 
plus  méthodique.  On  avoir  coutume  de  divifer  la  Phar 
macie  en  trois  parties,  mais  y ai  cru  devoir  y  en  ajou- 
ter une  quatrième  qui  eft  la  connoiiTance  des  médica* 

-»      ».     r,  r,f»«i-»r-«     r-  •-»     »  •     ..»•     ».  *  »i  l 

ments. 

-  -        •  ■»  »  *  i 

La  cohnôiilance  des  droges  (impies  étant  néceflairô 
à  un  Apothicaire  ,  j'en  âj  fait  la  première  partie  de  cet 
Ouvrage  :  mais  cet  objet  étant  plus  étendu  que  la 
Pharmacie  elle-même  ,  au  lieu  de  faire  un  article  fur 
la  Matière  Médicale  ,  je  renvoie  aux  différents  traité» 
qu'on  en, (a  . publiés.  Je  merconcente  de  parler  de  U  fo- 
phiiKcationde  plufieurs  médicaments,  &  j'enfeignelea 
jnoyens  de  reconhoître  ces,  fraudes.  Il  n'eft  fait  men- 
tion de  ces  altérations  fi  nuifibles  &  fi  punûTables,  que 
.  dans  fort  peu  d'ouvrages  :  cependant  il,  eft  nécefTaice 
qu'un  Apothicaire  les  connoifTç  jc'eft  une  partie  elTen- 
tielle  à  l'étude  de  la  Macère  Médicale.  Quelque*  per- 
fonnes  ont  trouvé  mauvais  qucçet  article  fût  placé  dans 
des  Elénients  de  Pharmacie  :  ou  donc  étoit-ilpfus  néceC 
faire  &  plus  naturel  d'en  parler  ?  On  obje&e  que  c  eft 

•  *  -  » 
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apprendre  aux  gens  mal  intentionnés  des.  moyens  de 
falfifier  ,  au  lieu  de  prémunir  contre  les  fraudes.  Cela 
feroit  vrai ,  fi  je  n'eufle  pas  donné  en  même  temps  le 
moyen  de  reconnoître  ces  fraudes.  Au  refte ,  mon  fen- 
timent  eft  qu'on  ne  peut  trop  mettre  le  public  en  gar<Èe 
contre  ces  falfificateurs  infidieux  ,  qui  fe  jouent  des 
befoins  du  peuble ,  &  qui ,  fous  l'appât  d'un  gain  hon- 
teux ,  fe  font  un  talent  de  le  tromper.  Puifle  au  moins 
cet  Ouvrage  répandre  aflez  de  lumières  fur  l'Art  inv 
portant  de  la  Pharmacie  ,  pour  enfeigner  &  reconnoî- 
tre ,  par  des  caractères  certains ,  les  médicaments  vér- 
itables ,  d'avec  ceux  qui  font  fophiftiqués,  ^féparec 
le  remède  d'avec  le  poifon  ,  enfin  à  diftinguer  lechar- 

latanifme  dangereux  d'avec  la  fcience  falutaire  !  ; 
•  .  ,     . .  * 

.  Dans  la  féconde  Partie ,  qui  eft  leleftion  des  médi- 
caments ,  je  traite  de  tout  ce  qui  a  rapport  au  choix^ 
des  drogues  fimples  >du  temps  de  fe  les  procurer  >  ôcc. 
J'ai  fupprimé  de  cette  Partie  la  defficcation  &  la  cor>- 
fervation  des  droguçs  fimples ,  pour  les  mettre  dar^s  la 
préparation:  effectivement  4e flécher  une  plante,  efl: 
une  préparation  qu'on  lui  fait  fabir  j  laconferver ,  eft 
un  moyen  qu'on  emploie  p§m  l'avoir  toujours  en  boa 
état  \  cela  dépçnd  encore  de  la  préparation.  J'ai  re- 
tranché ici  la  fophiftication ,  pour  placer  cet  article  4 
la  connoiffance  des  médicaments ,  comme  nous-  ve- 
nons de  le  dire.  Enfin ,  j'ai  encore  ôté  de  cet  article 
tout  ce  qui  eft  prolégomene  à  la  Pharmacie ,  tel  que 

les  vaiflèaux ,  les  inftruoients  ,  les  poids  &  mefu^ 

•  •       ■  »  * 

... 
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res ,  &c.  Ces  chofes  font  mieux  placées  avant  tout:  c6 
qui  appartient  véritablement  à  la  Pharmacie. 

Dans  la  troifieme  Partie  Je  traite  de  la  préparation 
des  médicaments.  Prefque  toutes  les  drogues  (impies 
ne  peuvent  erre  employées  dans  1  état  où  la  Nature 
nous  les  fournit  :  elles  ont  befoin  d  être  arrangées  con- 
venablement, en  un  mot  qu  on  leur  fafle  fubir  quelques 
préparations,  aux  unes  plus ,  aux  autres  moins.  Il  y  en  a 

w  qui  ne  demandent  que  detre  féchées  ;  telles  font  les 
plantes  &  les  parties  molles  des  animaux  :  d'autres 
exigenjqu  on  leur  faffe  éprouver  l'action  du  feu,  pour 
les  priver  feulement  d'une  partie  des  fubftances  vola- 
tiles qu'elles  contiennent  :  d'autres  veulent  l'action 

*  d'un  plus  grand  feu ,  pour  les  réduire  en  terre  ou  en 
cendre ,  Ôc  les  priver  de  rout  principe  volatil.  Il  y 
#  a  des  fubftances  qu'il  faut  réduire  en  poudre.  La  ma- 
nière de  les  pulvérifer  eft  différente  fuivant  leur  na- 
ture. Les  unes  font  végétales  ou  animales  y  il  fuffit  de 
les  pulvérifer  &  de  les  pafTer  au  travers  d'un  tamis, 
pour  qu  elles  puiflent  être  employées.  11  y  en  a  de  mi* 
nérales  ,  dont  la  texture  eft  pierreufe  êc  même  mé- 
tallique :  ces  fubftances  «ne  befoin  d  une  divifion  plus 
grande  j  on  les  broie  fur  un  porphyre. 

Les  pulpes  des  plantes  &  de  leurs  parties  ,  leur* 
fucs,  foit  aqueux ,  foit  huileux ,  foit  réfineux  ,  foie 
laiteux  ,  aiaû  que  les  fels  efTentiels  de  ces  différents, 
fucs  ,  font  du  reflôrt  de  la  préparation.  Tous  ces  ob- 
jets offrent  des,  détails  cjue  j'ai  taché  de  rendre  inté-t 
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teffants  par  des  additions  confidérables  :  telles  que  des 
éclairciflements  fur  le  fel  eflentield'ofeille  ;  un  procé- 
dé pour  faire  de  l'amidon  >  &  la  théorie  de  cette  opé- 
ration j  théorie  dont  on  n'avoit  pas  encore  de  connoif- 
fance.  On  verra  ,  par  exemple  ,  que  le  travail  qu'on 
fait  à  l'amidon  confifte  à  enlever  à  la  farine  la  matière 
extraâive ,  afin  de  ne  lui  conferver  que  la  partie  mu- 
cilagineufe.  En  cet  endroit  je  rapporte  le  procédé  de 
M.  Keyfelmeyer  pour  fcparcr  des  graines  farineufes 
une  fubftance  parfaitement  animalifée  :  je  fais  mention 
de  plufieurs  expériences  qui  font  connoître  la  nature 
de  cette  fingulicre  matière  découverte  depuis  peu  de 
temps. 

La  quatrième  Partie ,  qui  eft  la  mixtion  des  médica- 
ments ,  offre  un  plus  grand  détail  j  elle  eft  fufcepti- 
bled  ette  traitée  méthodiquement;  j'ofe  croire  lavoir 
fait.  Après  avoir  dit  ce  que  c'eftque  mixtion,  &  éta- 
bli quelques  principes  généraux  fur  les  formules  &  fur 
la  manière  de  formuler ,  je  parle  des  mélanges ,  &  je 
commence  d  abord  par  les  plus  (impies.  Des  plantes 
coupées  menu  &  mêlées,  forment  les  premiers  exem- 
ples de  mélanges  >  il  font  connus  fous  le  nom  AUfpc- 
ces  ;  on  les  emploie  pour  faire  des  infufions  &  des 
décodions.  Je  traite  auffi  de  ces  deux  opérations  im- 
médiatement après  les  efpeces.  A  la  fuite  des  infufions 
&  des  décodions  dans  l'eau ,  je  parle  des  infufions  fie 
des  décodions  oui  fe  font  dans  le  vin  ;  ce  oui  forme 
un  genre  de  médicaments  connus  fous  le  nom  de  vins 
médicinaux.  L'eforit  de  vin  eft  une  liaueur  dans  la- 
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quelle  on  fait  également  infufer  &  digérer  différente! 
fubftances.  Je  place  cet  article  à  la  fuite  des  infufions 
dans  le  vin.  On  a  donné  i  ces  fortes  de  médicaments  t 
faits  avec  de  l'efprit  de  vin ,  les  noms  de  teintures >  d'éti- 
xirs  j  de  baumes  fpiritueux  &  de  quintejfences.  Nous  au- 
rions pu  placer  à  la  fuite  de  ces  teintures  plufieurs  au- 
tres infufions  ou  décodions  :  telles  font  celles  qu'on 
fait  dans  du  vinaigre ,  Se  qui  produifent  les  vinaigres 
médicinaux  ;  celles  qu'on  fait  dans  de  l'huile,  qui 
forment  les  huiles  par  infufion  &  par  codion  ^  pareil- 
lement les  infufions  &  décodions  qui  fe  font  dans  de 
la  graille,  lefquelles  forment  les  pommades  &  les  on- 
guents. Mais  il  nous  a  femblé  que  cela  auroit  trop 
coupé  la  fuite  des  opérations  }  pareeque  les  vinaigres  , 
les  huiles  ,  les  pommades  &  les  onguents  font  des  mé- 
dicaments qu'on  ne  fait  pas  entrer  communément  dans 
des  médicaments  plus  compofés  ;  au  lieu  que  les  au- 
tres infufions  ,  dont  nous  avons  parlé  précédemment, 
font  le  plus  fouvent  des  préliminaires  à  la  préparation 
d'autres  médicaments  plus  compofés}  d'ailleurs  elles: 
font  la  bafe  des  extraits  &  des  réfines  que  nous  vou,-, 
lions  placer  ici. 

•  »  . 

La  manière  ordinaire  de  faire  les  décodions  ,  eft  i 
l'air  libre  ;  par  ce  moyen  l'on  perd  tout  ce  que  les  fub- 
ftances contiennent  de  volatil.  Mais  lorfquon  fait  ces 
décodions  dans  des  vaiffeaux  clos ,  comme  font  les 
alambics  ,  cela  forme  une  diftillation  ;  on  recueille  les 
principes  qui  montent  au  degré  de  la  chaleur  de  l'eau 
touillante.  Içi  Je  place  la  diftillation  &  tout  ce  cjui  a. 
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rapport  à  cette  opération  :  je  commence  par  la  diftil* 
lation  des  plantes  inodores ,  Se  je  fais  voir  qu'elle» 
n'ont  rien  de  volatil  :  elles  ne  fourniflent  que  des  eaux 
d'une  éîdeur  empyreumatique  ,  n'ayant  que  peu  oit 
point  de  vertu.  Il  y  a  un  autre  genre  de  plantes  ;  ce 
font  celles  qui  ont  de  l'odeur  8c  que  l'on  nomme  aro- 
matiques. Avant  de  foumettre  ces  plantes  à  la  décoc- 
tion avec  de  l'eau  dans  un  alambic ,  comme  les  pré- 
cédentes ,  je  les  diftille  au  bain-marie ,  fans  eau  ,  on* 
avec  l'additio^'une  petite  quantité  d'eau  lorfqu'elles 
font  trop  peu  aqueufes  \  elles  fourniffent  une  li- 
queur chargée  du  principe  odorant  de  la  plante ,  au- 
trement dit  efprtt  recleur:  j'examine  cette  liqueur ,  Sz 
je  dis  qu'elle  eft  une  huile  eflentielle,  très  ténue  ,  & 
comparable  à  l'éthèr  le  plus  redtifié  pour  la  volatilité. 
Enfuite  je  diftille' ces  plantes  à  feu  nud  de  avec  de 
l'eau  :  l'eau  qui  pafTe  dans  la  diftillation  eft  blanche  » 
laiteufe  ,  fort  odorante  -,  elle  eft  mêlée  d'une  liqueur 
inflammable  qui  fumage  ou  qui  fe  précipite  fous  l'eau  g 
cette  liqueur  eft  de  l'huile  efTentielle. 

L'article  des  huiles  efTentielles  eft  important  dans 
la  Pharmacie  :  j'ai  rendu  cet  article  intéreflant  par  une 
infinité  de  détails  fur  plufieurs  huiles  eftenrielles  ,  Se 
fur  la  quantité  qu'on  en  retire.  Les  Aureurs  ont  beau-r 
coup  varié  fur  les  proportions  d'huile  eflentielle  qu'on 
tire  des  plantes  feches  ,  par  comparaifon  aux  plantes 
récentes.  J'examine  cette  queftion ,  je  fais  voir  qu'on 
s'y  eft  mal  pris  pour  la  bien  décider ,  &  je  la  termine 
par  de  nouvelles  expériences ,  cjui  font  voir  qu'il  y  * 
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des  plantes  feches  qui  en  rendent  davantage ,  &  qu'il 
y  en  a  de  vertes  qui  font  dans  un  cas  contraire ;  en  un 
mot  cela  dépend  de  l  état  de  fluidité  où  fe  trouve 
l'huile  eflTentielle  dans  les  plantes.  Lorfque  l'huile  eft 
bien  fluide,  l  eau  en  duTout  beaucoup  ,  &  c/eft  ce  qui 
fait  qu'on  en  tire  moins. 

A  la  fuite  des  huiles  eflentielles ,  je  place  les  mêr 

*  langes  de  ces  huiles  ,  &  les  combinaiions  de  ces  mî- 
mes huiles  avec  lalkali  fixe ,  ce  qui  forme  une  forte 
de  favon.  On  a  donné  à  celui  qui  eft  fait  avec  L'effence 
de  térébenthine  ,  le  nom  de  Savon  de  Starkey.  Afin 
de  mieux  faire  entendre  la  théorie  de  cette  opération, 
je  profite  de  loccafion  pour  placer  en  cet  endroit  le 
favon  ordinaire  qui  eft  fait  avec  une  huile  grafle  ;  cela 
vient  d'autant  mieux  ,  qu'on  a  examiné  à  l'article  des 
fucs  huileux  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  huiles  ef- 
fentielles  &  les  huiles  graffes.  Cela  me  donne  occa- 
fipn  de  parler  de  plufieurs  obfervations  nouvelles  fut 
le  favon  ordinaire.  Le  favon  de  Starkey  eft  une  pré- 
paration de  Pharmacie  forr  ordinaire;  néanmoins  queU 
ques  Artiftes  en  ont  fait  un  objet  de  la  plus  grande 
importance;  &  comme  fi  la  manière  de  le  préparer 
étoit  un  miracle  en  Chymie ,  ils  ont  propofé  ce  fujet 
en  problême  avec  beaucoup  de  prétention.  Je  prouve 
par  une  infiniré  d'expériences,  que  l'Auteur  n'en  te  ndoir 
pas  fon  problême.  Je  fais  voir  que  les  deux  fubftances 
qui  compofent  le  favon  de  Starkey  ,  ne  fe  combinent 
pas  en  totalité  ,  &  qu'il  faut  féparer  par  le  deliquium 
celles  qui  ne  fe  font  pas  combinées  >  pou*  avou  ce  far 
von  dans  un  écat  de  perfection. 
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'Après  les  favons  j'examine  la  fermentation:  je  U 
confidere  en  trois  temps  ,  comme  tous  les  Chymifte* 
Je  n'avois  defTein  de  donner  qu'une  (impie  définition 
des  trois  états  de  la  fermentation,  comme  je  lavois  fait 
dans  la  première  édition  de  cet  Ouvrage  ;  maij  com«p 
me  il  m'a  été  fait  des  objections  fur  la  putréfaction  * 
f  ai  cru  devoir  y  répondre ,  n  ayant  point  quant  à  pré- 
fent  occafion  de  le  faire  ailleurs.  On  trouvera  fur 
cette  matière  des  détails  &  des  expériences  nouvelles, 
qui  constatent  fans  réplique  que  la  putréfaction  des 
matières  animales  dans  les  circonftances  où  nous  les 
employons,  fe  fait  abfolument  fans  chaleur ,  fans  gon- 
flement ,  &  qu'elle  eft  une  analyfe  naturelle  des  corps 
qui  y  font  fournis. 

Le  premier  degré  de  la  fermentation  produit  des  li- 
queurs fpiritueufes  :  j'examine  dans  un  grand  détail  ce 
que  c'eft  que  cette  fubftance  que  Ton  nomme  efprit  de 
vin ,  parcequ'elle  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  Pharma- 
cie :  je  donne  les  moyens  de  rectifier  l'efprit  de  vin  le 
plus  qu'il  eft  poffible,  pareeque  fouvent  on  a  befoin  qu'il 
Je  foit.  J'enfeignç  à  reconnoître  celui  qui  eft  parfait,  & 
à  cette  occafion  je  donne  la  defeription  de  deux  pefe-Ii- 
queurs  ;  l'un  ,  pour  connoître  la  quantité  de  fel  con- 
tenu par  chaque  cent  livres  d'eau;  ôç  l'autre,  pour 
connoître  avec  la  plus  grande  précifion  la  quantité  de 
Jiqueur  fpiritueufe  contenue  dans  un  efprit  de  vin 
quelconque.  Les  réfultats  des  expériences;  que  j'ai 
faites  à  ce  fu  jet,  font  rapportées  dans  une  Table  pla- 

rte  à  la  fuite  de  cet  article.  Ayant;  dit  tout  ce  qu'il 
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convient  de  favoir  fur  l'efprit  de  vin  ,  je  donne  le» 
formules  pour  faire  les  eaux  fpiritueufes  (impies  Se 
compofees. 

-  trouvera  beaucoup  de  nouvelles  obfervarions  , 
&  une  découverte  bien  intéreflante  fur  la  nature  du 
principe  acre  des  plantes  antifeorbutiques  ,  je  démon- 
tre que  c'eft  du  foufre  qui  fe  cryftallife ,  ÔC  que  les 
liqueurs  perdent  de  leur  odeur  a  mefure  que  le  foufre 
s'en  fépare. 

•  ■ 

Dans  cet  article  des  eaux  fpiritueufes ,  je  donne 
plulieurs  nouvelles  recettes ,  telles  que  celle  de  feau 
d'Ardel  ;  une  formule  pour  faire  d'excellente  eau  de 
Cologne  ,  une  autre  pour  faire  l'eau  démeraudes.  Ces 
formules  ,  air.fi  que  plufieurs  autres  que  j'avbis  déjà 
publiées  dans  la  première  édition  de  cet  Ouvragq  > 
croient  fecreecs  ou  connues  de  fort  peu  de  gens ,  qui  en 
faifoicnt  beaucoup  de  myftere.  La  publication  de  cçs 
petits  fecrets  a  déplu  à  ceux  qui  s'en  croyoient  feul.s 
polTelTeuri>.  .  . 

.  A  la  fuite  des  liqueurs  fpiritueufes  ,  je  place  fe 
vinaigre ,  parcequ'il  eft  le  produit  de  la  féconde  fer- 
mentation ,  je  donne  tous  les  vinaigres  médicinaux 
qui  font  dufage.  On  trouvera  de  nouvelles  recettes 
qui  n  ctoient  pas  dans  les  précédentes  éditions  ,  telles 
que  le  vinaigre  colchique  ,  avec  lequel  on  fait  l'oxy- 
mel  colchique  j  c'eft  un  remède  nouveau,  mis  en  ufage 
par  Storck :  l'extrait  de  Saturne  :  l'eau  végéto-inin^- 
jale  de  Goulard. 
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L'article  qui  fuit  cette  matière ,  traite  des  médica- 
caments  liquides  qu'on  prépare  avec  le  miel  Se 
avec  le  fucre.  J'y  ai  ajouté  le  fyrop  de  framboife  au  vi- 
naigre. On  trouvera  encore  plufietirs  additions  inté- 
reffantes ,  telles  qute  l'application  du  pefe-liqueur  pour 
les  Tels  ,  à  l'effet  de  connoître  le  jufte  point  de  cuiflbn 
des  fyrops ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fermement  ou  ne 
condnTenc. 

Le  fucre ,  les  fyrops  ,  les  eaux  fpiritueufes  &  l'efptic 
de  vin  ,  font  les  fubftances  qui  compofent  les  ratafia^ 
Je  place  en  cet  endroit  rout  ce  qui*  concerne  les  U« 
queurs  de  table.  J'ajoute  une  formule  pour  faire  un 
très  bon  ratafia  d'angélique.  •  - 

L'article  des  conferves  fuit  immédiatement  :  il  y  en 
a  de  médicamenteufes  3c  d'alimenteufes  \  les  unes  Ôc 
les  autrôs  font  du  refTort  de  la  Pharmacie.  Ce  qui 
compofe  cet  article  ,  font  les  gelées  ,  les  marmelades  , 
les  confitures  feches  8c  liquides ,  &  les  conferves  mé- 
dicamenteufes. Immédiatement  après  je  parle  des  pou- 
dres compofées.  J'ai  cru  que  je  pou  vois  placer  ici  ces 
fortes  de  médicaments.  Les  règles  générales  que  j'é- 
tablis fur  la  manière  de  les  préparer ,  fervent  d'intro- 
<lu&ion  à  celles  qui  entrent  dans  les  éie&uaires. 

j  •       •  m 

Les  éle&uaires  ,  les  confections ,  les  opiates  ,  les 
hieres  %  &c.  font  des  conferves  femblables  a  celles  donc 
nous  venons  de  parler  ,  mais  infiniment  plus  compo- 
fées j  ce  font  en  général  des  poudres  mêlées  avec  du 
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miel ,  c'eft  pourquoi  il  m'a  paru  nécedaire  de  les  pla- 
cer après  les  poudres  compofées. 

J'obferve  la  divifion  reçue  des  éle&uaires ,  en  al- 
térants ôc  en  purgatifs  »  en  éle&tfaires  mous  ôc  en 
éle&uaires  folides.  Je  donne  la  recette  des  tablettes 
antimoniales  de  Kunkel ,  une  formule  pour  préparer 
les  paftilles  de  citron  pour  appaifer  la  foif ,  ôc  le  moyen 
de  faire  la  limonnade  feche  pour  la  campagne  j  dans  cet 

article  je  place  la  fabrication  du  chocolat. 

•    •   "  •    •     :  .# 

.  À  la  fuite  des  .éle&uaires  je  parle  des  pilules  ,  ÔC 
enfin  je  finis  les  médicaments  internes  par  les  trochit 
ques. 

Les  médicaments  externes  font  faits  pour  être  ap- 
pliqués i  l'extérieur.  La  plupart  font  préparés  par  une 
manipulation  femblable  ou  à-peu-près  à  celle  qu'on 
emploie  pour  préparer  les  médicaments  internes  :  ils 
font  aOTujettis  aux  mêmes  loix.  J'aurois  pu  les  placer 
dans  les  endroits  qui  leur  convenoient  le  mieux  parmi 
les  médicaments  internes  ;  mais  comme  on  n'eft  pas 
accoutumé  a  une  pareille  diftribution ,  j'ai  mieux  aimé 
fuivre  l'ufage  ordinaire  ;  beaucoup  de  gens  auroicnc 
prouvé  cet  ordre  mauvais  fans  favoir  pourquoi.  Sui- 
vant cette  diftribution  j'aurois  placé  les  huiles  par  in- 
fufion ,  les  onguents  >  les  pommades ,  &c.  qui  fe  fons 
aufii  par  in  fufion  ,  immédiatement  après  les  infufionc 
dans  l'eau ,  dans  le  vin  ,  dans  l'efprit  de  vin ,  &c.  Après 
les  décoctions  dans  l'eau ,  j'aurois  également  placé  les 
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hâiles  &  les  onguents  qui  fe  font  par  code  ion.  L'article 
des  baumes  auroit  été  fupprimé  :  ces  objets  auroienc 
été  difperfés  dans  les  endroits  qui  leur  auroienc  con- 
venu le  mieux.  11  en  auroit  été  de  même  des  pom- 
mades ,  des  cérats  &  des  onguents  mêlés  de  beaucoup 
de  poudres  j  je  les  aurois  placés  parmi  les  éle&uaires , 
pareequ'ils  y  reffemblent  davantage  :  ce  font  le  plus  fou- 
vent  les  mêmes  ingrédients  qui  compofent  les  uns  &les 
autres  ,  leur  plus  grande  différence  n'eft  que  dans  les 
excipients  :  dans  les  éle&uaires  c'eft  le  fucre  ou  le  miel 
qui  en  eft  l'excipient  ;  dans  les  onguents  ce  font  les 
huiles ,  les  grailles,  la  cire,  &c.  Au  refte,  la  confec- 
tion des  uns  &  des  autres  eft  aflujettie  aux  mêmes  loix. 
En  parlant  de  la  vertu  de  ces  médicaments  ,  j  aurois 
defigné  ceux  qui  font  internes  &  ceux  qui  font  exter- 
nes, en  faveur  des  perfonnes  qui  ne  font  pas  fuffifanv» 
ment  inftruices  dans  la  Matière  Médicale* 

L'ordre  que  je  f*is  dans  la  diftribution  des  médica- 
ments externes ,  eft  de  préfenter  d'abord  les  plus  fim- 
plesj  je  les  examine  à-paa-près  dans- l'ordre  de  leur 
confiftance  :  je  commence  par  les  huiles  qu'on  prépare 
par  infufion  &  par  déco&ion  :  je  fais  obferver  qu  elles 
font  affujetties  aux  mêmes  règles  que  nous  avons  éta- 
blies en  parlant  des  infufions  &  des  dc^o&ions  dans 
Teau.  Je  donne  les  formules  de  toutes  les  huiles,  foie 
ûmples ,  foit  compofées ,  qui  font  d'ufage.  # 

A  la  fuite  des  huiles ,  Je  parle  des  baumes.  Les  An- 
ciens donnaient  ce  nom  à  des  médicaments  qui  avoienc 
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à-peu  près  la  confiftance  des  baumes  naturels  j  mais  àriv 
jourd'hui'les  médicaments  qui  portent  le  nom  de  bau- 
inelont  toutes  fortes  de  confiftance  s  :  c  'eft  pourquoi  en 
confervant  ces  médicaments  &  leur  nom  ,  on  pourroic 
les  diftribuer  dans  les  endroits  qui  leur  conviennent  le 
mieux  ^  mais  pour  ne  pas  faire  de  trop  grands  change- , 
ments ,  j'ai  confervé  ces  articles. 

Les  liniments ,  les  pommades ,  les  onguents  &  les 
cérat$  ,  fe  trouvent  placés  immédiatement  après  les 
baumes.  , 

*  ■  .  . 

Enfin ,  les  médicaments  externes  font  termines  par 
les  emplâtres.  Je  diftingue  deux  efpeces  d'emplâtres  ; 
favoir ,  ceux  qui  n'ont  befoin  d'aucun  degré  de  cuif- 
foh  ,  qui  font  faits  par  de  fimples  mélanges  d'huile  , 
de  graiffe  ,  de  cire ,  &c.  La  féconde  efpece  eft  celle 
qui  doit  fa  confiftance  aux  préparations  de  plomb  , 
tels  que  la  litharge  ,  le  minium ,  «Sec.  Ces  emplâtres 

fe  font  par  une  forte  de  co&ion  ,  afin  de  combiner  les 

•  .        «  * 

préparations  de  plomb  avec  les  fubftances  granTeufes. 
Je  fais  plufieurs  additions  dans  l'article  des  emplâtres. 
A  l'occafîon  des  véfîcatoires ,  je  donne  la  manière 
d'employer  les  tiges  de  thyméléa ,  qui  eft  un  véfica- 
toire  nouvellement  remis  en  ufage ,  &  aveefuccès. 
Après  les  emjd&tres ,  je  place  les  fparadraps  :  je  donne 
la  manière  de  préparer  le  taffetas  d'Angleterre.  A  la 
fuite  Je  cet  article  je  parle  des  bougies  pour  les  car- 
nofités  j  de  de  plufieurs  petites  préparations ,  foit  pour 
les  yeux ,  foit  pour  entretenir  6c  conferver  les  dents. 

Il 
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D  y  a  un  certain  nombre  de  remèdes  qui ,  quoique 
l'ufage  dans  la  Médecine  >  ne  font  connus  que  d'un 
iès  petit  nombre  de  perfonnes  ,  qui  fe  gardenr  bien 
Je  les  communiquer.  Je  publie  les  recettes  de  ces  re- 
nedes ,  du  moins  de  tous  ceux  qui  font  à  ma  connoif- 
ance.Je  fais  plufieurs  additions  dans  cet  article.  Je 
apporte  la  formule  d'un  remède  pour  la  fièvre  ;  la 
a  poudre  &  l'eau  de  Vi liai  s  ;  la  tifane  de  Felcz;  le 
'in  antifeorbutique  de  Dumorctte;  le  remède  pour  la, 
ievre  ,  connu  fous  le  nom  de  remède  de  Chantilly  ou 
le  M.  le  Duc  :  il  a  eu  de  la  réputation  dans  fon  temps; 
e  Duc  de  Bourbon  en  fit  l'acquifition  pour  le  rendre 
•ublic.  La  poudre  ôc  l'eau  de  Villars  fonr  des  remèdes 
le  peu  de  vertu,  mais  qui  néanmoins  ont  joui.d'une 
éputation. 

Après  les  remèdes  particuliers  viennent  les  médica- 
lents  maghlraux ,  dont  je  n'ai  point  en  occafion  de 
arier  dans  le  corps  de  l'Ouvrage.  Je  me  fuis  contenté 
e  donner  une  notice  fur  la  définition  Se  la  deferip- 
on  de  ces  fortes  de  médicaments.  :  je  *»'at  prefque 
3int  cité  d'exemples,  pareeque  cet  article  eft  trop 
bitraire  :  il  a  fuffi  de  rapporter  quelques  formules 
lagiftrales  qui  font  conlacrées  s  telles  que  le  looch 
lanc  pectoral ,  le  looch  de  jaunes  d'œufs ,  le  decocturti 
bum  j  la  tifane  de^vinache  ,  la  tifane  de  Feltz,une 
aniere  de  faire  le  cataplafme  émollient  ,  préférable 
celle  qu'on  a  coutume  de  fuivre.  Voilà  routes  les 
•rmules  magiftrales  dont  je  fais  mention.  Enfin  je  tetf- 
line  l'Ouvrage  par  un  Vocabulaire ,  ou  Explication 
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des  termes  de  Pharmacie  ,  &c  une  Table  alphabétique 
des  Matières  très  complette  &  très  déraillée. 

Je  n  ai  rien  négligé  pour  rendre  cette  t  roi  H e me  édi- 
tion intéreffante  &  utile  :  il  n'y  a  point  d'article  qui 
lie  contienne  quelque  addition  ou  quelque  ob  fer  va  t  ion 
nouvelle.  J  ai  eu  foin  ,  autant  qu'il  a  été  en  mon  pou- 
vo  r,  de  rendre  compte  de  la  quantité  de  médica- 
m  :nts  tout  faits  que  chaque  recette  fournit  :  cet  objet 
eft  de  la  plus  grande  utilité  pour  le  Médecin  8c  pour 
1  Apothicaire  ;  le  Médecin  eft  en  état  de  mieux  dofer 
les  médicaments  ;  1  Apothicaire  fe  détermine  en  con- 
noitfance  de  caufe  &  fur  ie  champ  ,  à  préparer  fuivant 
{on  débit  la  quantité  de  médicaments  dont  il  a  befoin, 

J'avois  deffein  de  ne  parler  de  Chymie  qu'autant  que 
la  matière  l'exigeoit  dans  cet  Ouvrage  ,  qui  n'a  pour 
objet  que  la  Pharmacie  ,  &  de  réferver  le  lurplus  pour 
ma  Chymie  qui  va  paroître  inceffamment  ;  mais  j'ai 
été  tellement  entraîné ,  que  je  ne  m'en  fuis  apperçu 
que  lorfqu'iln'ctoit  plus  temps.  Il  eft  difficile  en  effet 
de  fe  retenir  quand  la  matière  abonde.  Cela  a  formé 
des  articles  beaucoup  plus  étendus  les  uns  que  les  au- 
tres -,  c'eft  un  défaut  qu'on  me  paflera  fans  peine  ea 
faveur  de  l'utilité  qu'on  en  tirera. 

On  peut  mettre  à  la  tête  de  ceux  qui  ont  écrit  fut 
la  Pharmacie  depuis  deux  fiecles ,  Jacques  Si/viuSj  na- 
tif d'Amiens  ,  &  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  qui 
floruToic  au  milieu  du  feizieme  ûecle  :  cet  homme  û*4 
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Vant  dans  plus  d'un  genre ,  a  donné  différents  Traités 
de  Médecine  >  eftimés  par  les  perfonnes  de  l'art.  Sa 
Pharmacopée  a  paru  pour  la  première  fois  en  1541, 
in-8°.fouscfe  titre:  Jacobi  Silvii  Methodus  medica* 
mcnta  componendi  y  quatuor  libris  dijlributa  »  ex  Jim* 
plicibus  judicio  fummo  deleclis  &  arte.  certa  paratis  ; 
fcorjtm  cxtant  LutetiA  Parifiorum  *  apud  Andn  We- 
chdurn.t  1 541  3  in  8°. 

Cet  Ouvrage  a  été  vraifembîablement  bien  ac- 
cueilli dans  le  temps  ,  puifqu  il  y  en  a  eu  douze  édi- 
tions y  la  dernière  eft  de  16*30,  &  fe  trouve  comprife 
dan*  l'édition  complette  des  Ouvrages  de  Silvius  , 
ayant  pour  titre-:  Jacobi  Silvii  Opéra  Medica  jarn  du- 
dum  in  fex  partes  digejla.  Adjuncla  ejl  tjufdem  vît  a  & 
icon  ,  operâ  &ftudio  Renati  M  or  eau  ^  Parifienfis.  Colon* 
Allobrog.  apud  Jac.  Chouet  j  1630^  in-foL 

La  Pharmacopée  fait  la  cinquième  partie  des  Œu- 
vres complétiez  de  Silvius  :  elle  a  été  traduite  féparé- 
ment  en  françois  ,  pour  la  première  fois  en  1 574 ,  ea 
un  volume  in-S°.  fous  ce  titre  :  La  Pharmacopée  ;  qui 
ejl  la  manière  de  bien  choifir  &  préparer  les Jimples ± 
&  de  bien  faire  les  comportions  j  &c.  faite  françoife  pat 
André  Caille  >  Docteur  en  Médecine.  A  Lyon  >  &c. 
1574.  Ce  mcme Ouvrage  a  été  réimprimé  en  \6n  9 
in-4°.  extrêmement  petit  papier  ,  &  non  pas  en  in-i  2. 
comme  je  l'avois  dit  dans  la  Préface  de  la  premier© 
édition  de  mes  Eléments  de  Pharmacie.  Ce  Livre  de 
Silvius  eft  rempli  de  bonnes  obfervations  j  ceft  une 
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xx  AVERTISSEMENT. 

fburce  où  Ton  trouve  beaucoup  d'explications  &  de 
découvertes  ,  dont  il  eft  jufte  de  lui  faire  honneur  ,  & 
qu'on  n'auroit  pas  dû  s'approprier  pendant  trente  ans  , 
dans  un  cours  de  Pharmacie ,  comme  des  "découvertes 
nouvelles  &  perfonnelles. 

Silvius  écrivoit  dans  un  temps  où  les  principes  de  la 
Chymie  ëtoîent  trop  obfcurs ,  pour  pouvoir  en  faire 
l'application  aux  opérations  de  la  Pharmacie  :  cependant 
les  explications  de  ce  Médecin  font  aflez  claires  :  il  a 
mis  beaucoup  d'ordredansla  diftribution  de  fon  plan  j 
&  j'avoue  qu'il  m'a  été  fort  utile  pour  mes  Eléments 
de  Phàrmacie. 

LîQuvrage  que  je  pré  fente  au  Public -eft  le  réfultat 
«Tun  long  travail ,  de  mes  obfervations  fur  la  Pharma- 
cie }  c'eft  un  corps  complet  de  do&rine  fur  cet  art  : 
quoiqu'il  foit  volumineux  ,  il  neft  cependant  point 
grofli  par  rien  d'inutile  :  j'en  ai  banni  toutes  les  recet-  , 
tes  qui  ne  font  point  d'un  ufage  nécetTaire  :  je  me  fuis 
attaché  à  rapporter  celles  qu'un  bon  Apothicaire  doit 
avoir  chez  lui ,  ou  qu'il  doit  favoir  exécuter  dans  1  oc- 
cafion.  J'ai  tâché  d  éclairâr  la  pratique  par  des  obfer- 
vations &  des  raifonnements  fur  la  théorie  de  l'art. 

Enfin  c'eft  le  Livre  élémenraire  ;  c'eft  le  Manuel  de 
la  Pharmacie  &-  des  Arts  qui  en  dépendent,  que  j'ai 
eu  dedein  de  donner  au  Public. 
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de  l% Académie  Royale  des  Sciences. 

Du  j  Février  177). 

Messieurs  Malouin  Se  Macquer,  qui  avoientéte'  nommés 
pour  examiner  la  troificme  Edition  que  M .  Baumé  fc  propofe 
de  publier  de  fes  Eléments  de  Pharmacie,  en  avant  fait  leur  rap- 
port ,  l'Académie  a  jugé  cet  Ouvrage  digne  de  Timprcffion.  En 
foi  de  quoi  j'ai  figné  ïe  préfeni  certificat.  A  Paris  le  fix  Février 
mil  fept  cent  (bixante  &  trerae. 

GR  AN  D  JE  AN  DE  FOUCHY, 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  des  Sciences.* 


APPROBATION. 

J'ai  lu  ,  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier  ,  la  troificme 
Edition  des  Eléments  de  Pharmacie  de  M,  BavMè  5  je  penfc  que 
les  augmentations  fie  les  changements  que  l'Auteur  y  a  faits  ren- 
dront cet  Ouvrage  encore  plus  digne  de  l'attention  fie  de  l'cftime 
des  gens  de  l'Art  fie  du  Public.  A  Paris  ce  premier  Novembre  rail 
fept  cent  foirante  &  douze.  BOMARE. 


PRIVILEGE   DU  R  O  L 

L  O  Ul  S  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  6c  de  Navarre  :  A  nos  amec 
fie  téaux  Confcillcrs  ,  les  Ceus  tenants  nos  Cours  de  Parlemeut ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confcil ,  Prévôt  de  Paris,  Bail- 
lifs ,  Sénéchaux  ,  leuw  Lieutenants  Civils,  fie  autres  nos  Jufticters  qu'il  ap- 
partiendra ,  Salut.  Noire  bien  amé  Jacques  La  combe  Nous  a  fait  expo- 
fer  qu'il  dcfircroit  faire  imprimer  fi:  donner  au  Public  Us  Eléments  de  Phar- 
macie par  M.  Baume*  ,  s'il  nous  plaifoit  lui  actorder  nos  Lettres  de  privi- 
lège pour  ce  néceûaire.  A  cis  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  l'Ex- 
pofant,  Nous  lut  avons  permisse  permettons  par  ces  préfentes  de  faire  impri- 
mer ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  ,  fie  de  le  vendre  ,  faire 
Vendre  6c  débiter  par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  fix  années 
conlecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  date  des  préfentes.  Faifons  défenfes  à 
tous  Imprimeurs ,  Libraires  fie  autres  perfennes  ,  de  quelque  qualité  Se  cou- 
dît  ion  qu'elles  foient ,  d'en  Introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu 
de  notre  obéiftance  j  comme  auifi  d  imprimer  ,  ou  faire  imprimer ,  vendre  , 
faire  vendre  ,  débiter  ,  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d'en  faire  aucun 
extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  fans  la  pcrmiŒon  expreue 
fie  par  écrit  duiir  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui ,  à  peine  de 
coofifeation  des  exemplaires  contrefaits ,  6c  de  trois  raille  livres  d'amende 
foatic  chacun  des  coasrcvenaatj,dout  un  tiers  à  Nous,  un  tiers al'Hôtcl-Dicn 
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db  Taris ,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant ,  ou  à  celui  qui  aura  droit  de  lu?  V 
8c  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts  :  à  la  charge  que  ces  préfentes  feront 
cnrcgilttécs  tout  au  long  lur  le  Rcgiitrc  delà  Communauté  des  Imprimeurs 
8c  Libraires  de  Paris,  dans  ttois  mois  de  la  date  (ficelles i  que  l'impre'lion 
dudit  Ouvtagc  fera  taite  dans  notre  Royaume  Se  'ion  ailleurs  ,  en  bon  papier 
êc  beaux  caractères  ,  conformément  aux  Règlements  de  la  L  ibrairie  ,  8c  no- 
tamment à  ce  uidu  10  Avril  171Ç  ,  à  peine  de  déchéance  dudit  privilège  | 
qu'avant  de  l  expofer  en  vente  ,  le  manuferit  o  1  imprimé  qui  aura  fervt  de 
copie  i  hmpremon  dudit  Ouvrage  ,  lera  remis ,  dans  le  même  i  tat  où  l'Ap- 
probation y  aura  été  donnée  ,  es  mains  àc  notre  très  cher  8c  féal  Chevalier 
Chancelier  Garde  dcsSccaux  de  France  le  Sieur  de  M  aup?ou  i  qu'il  en  fera 
«nfuitc  remis  deux  exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pub  ique  »  un  dans 
celle  de  notre  Château  du  l  ouvre,  Ce  un  dans  celle  dudit  Sieur  de  Maupf.ou  : 
le  tout  a  peine  de  nullité  des  prefentes  :  du  contenu  desquelles  vous  mandons 
8c  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant  8:  fes  ayant  caule  pleinement  8c 
palfiblcmenr  ,  fans  fouttrir  qu'il  leur  foit  t'ait  aucun  trouble  8c  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  defdttcs  préfentes,  qui  fera  imprimée  tout  au 
long  au  commencement  ou  à  la  tin  du  Jic  Ouvrage  ,  <oit  tenue  pour  duemenc 
figniriéc  ,  &  qu'aux  co,  ics  collarionn  -es  par  î'wn  de  nos  amés  8c  féaux  Con- 
fcillers  Se  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  a  l'original.  Commando  ns  au 
premier  notre  riuillicr  ou  Sergent '.ur  ce  rccjiii* ,  Je  faire  pour  I  exécution 
d'iccllci  tous  actes  requis  8c  néceflaircs  ,  fansdemander  ajtrc  permilfion  ,8c 
nonobflant  clameur  de  haro  ,  Charte  Normande  %  6c  Lettres  à  ce  contraires  : 
car  tel  cil  notre  plaifîr.  Donné  à  Taris,  le  mercredi  quinzième  jour  du  mois 
de  Mars  ,  l'an  de  grâce  milfcpt  cent  foixante  neuf ,  8c  de  notte  regue  le  cin- 
cuamc-quatricnic.  Tac  le  Roi  enfon  Confcil. 
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Reçiflré  fur  le  Regiflre  XVII  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  %  «4 
359,  conformément  au  Règlement  ne  171  j.  A  Paris  ,  le  14  Mars 

1769. 

BRIASSON,  Syndic. 

J'ai  cédé  à  M.  Samfon  ,  Libraire,  mes  droits  dans  le  privilège 
des  Eléments  de  Pharmacie  ,  par  M.  Baumé  ,  fuivant  nos  con- 
ventions. A  Paris,  ce  8  Juin  1770. 

L  A  C  O  M  D  E. 

Reoijlré  la  préfente  cejfion  furie  Regtjlrt  XVlll  de  la  Chambre 
Royale  &  Syndicale  des  Libraires  cV  Imprimeurs  ae  Paris  , 
n°.  171,  conformément  aux  anciens  Règlements  ,  confirmés  pat 
celui  du  18  Février  1713.  A  Paris  yce  15  Juin  1770. 

Briasson,  Syndic. 
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INTRODUCTION. 

La  Pharmacie  eft  un  de  ces  Arts  de  première  nécefli- 
té  ,  auxquels  les  hommes  affligés  d'infirmités  &  de 
maladies  ont  été  forcés  d'avoir  recours  pour  le  foula- 
gement  de  leurs  maux  :  fon  origine  elt  par  conféquenc 
auifi  ancienne  que  les  hommes.  Ceux  qui  dans  ces  pre- 
miers temps  soccupoient  dé  Part  de  guérir ,  prati- 
quoient  en  même  temps  la  Médecine,  la  Pharmacie  6c 
la  Chirurgie  j  mais  peu- à-peu  on  s'eft  apperçu  que  ces 
différentes  parties  exigeoient  chacune  toute  l'applica- 
tion d'un  feul  homme.  Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin 
les  progrès  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie ,  afin  de 
ne  nous  point  éloigner  de  la  Pharmacie ,  qui  fait  notre 
objet.  Cette  feience  >  dans  les  commencements  %  a  du 
faire  ,  fans  doute  ,  un  progrès  rapide ,  mais  qui  nétoic 
qu'apparent ,  &  feulement  par  le  grand  nombre  de 
formules  ôc  de  fecrets  de  remèdes  ,  qui  fe  multi- 
plioient  de  toutes  parts. 

Les  hommes  alors  peu  inftruits  ,  &  pas  encore  ac* 
coutumes  à  obferver  la  marche  ds  l'efpriç  humain , 
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ignoraient  les  moyens  qu'on  pouvoir  employer  pout 
perfectionner  la  Pharmacie  :  aufli  n  ont-ils  que  très  peu 
avancé  cet  Arr. 

Les  premières  Pharmacopées  n'ont  été  que  des  re- 
cueils de  recettes  ramantes  de  tous  côtés,  cV  rangées 
fans  ordre  :  ces  formules ,  rédigées  fans  méthode  ,  6c 
compofées  de  drogues  de  route  efpece ,  entaflces  les 
unes  fur  les  autres  ,  ne  formoiùnt  pour  la  pluparr  que 
des  compofitions  monftrueufes  ,  dont  les  effets  étoient 
difficiles  a  reconnoîrre  ,  &  fouvent  funeftes. 

Ces  Travaux ,  tout  défectueux  qu'ils  étoient ,  ont 
néanmoins  fervi  de  bafe  à  plulleurs  traites  de  Pharma- 
cie ,  affez  bons  pour  le  temps  où  ils  ont  été  faits ,  mais 
qui  ont  des  défauts  effentiels  ;  c'ert  dans  ces  derniers 
temps  que  la  Chymie  ayanr  commencé  a  fe  perfection- 
ner ,  la  Pharmacie  a  fait  un  progrès  rapide  &  confidé- 
rable.  La  Chymie  l'a  peu  à  peu  éclairée  :  on  s'eft  ap- 
perçu  que  toutes  les  préparations  qui  en  dépendoienc 
dévoient  être  atîujetties  à  des  manipulations  cons- 
tantes ,  afin  qu'elles  n'apportaffent  point  de  variété 
dans  les  effets  des  remèdes. 

Plufieurs  habiles  Médecins  &  Apothicaires  ont  fenti 
de  quelle  importance  il  ctoit  de  donner  à  la  Pharmacie 
un  corps  qui  lui  manquoit  :  ils  ont  travaillé  chacun  de 
leur  côté  a  perfectionner  cet  art  fi  falutaire  :  ils  ont 
publié  des  traités  excellents  &  complets  ,  dans  la  plu- 
part defquels  on  obferve  des  diftributions  claires  , 
nettes,  faciles  à  faifir  :  ils  y  ont  joint  des  manipulations 

f>our  bien  opérer  ,  &  qui  ne  hilfent  rien  à  deni  er  fur 
es  objets  qu'ils  ont  embrafles.  On  peut  mettre  à  la  tète 
de  ces  Ouvrages  celui  deSilvius ,  quoique  très  ancien, 
duquel  je  ne  donne  ,  en  plufieurs  endroits ,  qu'une 
traduction  duGaulois  en  l'idiome  d'aujourd'hui ,  mais 
en  y  joignant  les  découvertes  faites  depuis  l'impreflion 
du  Traité  de  Pharmacie  deSiK  ius. 

Les  Ouvrages  qui  ont  été  publiés  depuis  celui  de 
Silvius ,  ne  font  pas,  à  beaucoup  près,  ni  aulli  métho- 
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cliques ,  ni  aûfli  concis.  Les  uns  font  d'une  prolixité 
confidérable  ,  &  renferment  même  des  chofes  étran- 
gères a  la  Pharmacie  :  tel  eft  par  exemple  la  Pharmacie 
théorique  de  Chefneau,  Médecin  Marfeillois  ,  in  40. 
Paris  ,  16S2. 

La  plupart  des  autres  font  des  Pharmacopées  qui 
contiennent  d'excellentes  formules  rédigées  avec  beau- 
coup d'ordre  &  de  méthode  \  mais  ces  ouvrages  ne 
renferment  chacun  qu'un  très  petit  nombre  d'obferva- 
tions  inréreflantes  furie  temps  de  recueillir  les  médi- 
caments ,  fur  leurdefîiccation  ,  &  fur  la  manière  de 
les  conferver  :  plufieurs  de  ces  obfervations  font  rap- 
portées dans  les  préfaces  de  ces  ouvrages  ,  &  les  au- 
rres  font  noyées  dans  le  corps  des  Pharmacopées  ; 
»  d'ailleurs  ces  ouvrages  ne  difent  rien  de  la  falfification 
des  remèdes  ,  objet  qu'il  eft  cependant  bien  effentiel 
de^connoître. 

Quelques  unes  de  ces  Pharmacopées  contiennent  » 
fur  la  matière  médicale  j  des  détails  très  précis  ,  ôc 
qui  lont  expofés  avec  autant  d'ordre  que  de  clarté. 

Les  ouvrages  dont  nous  voulons  parler  ,  font  ceux 
de  Schroder,  d'Hoffman  ,  la  bibliothèque  Pharmaceu- 
tique de  Manget ,  les  Pharmacopées  de  Brandebourg, 
d'Ausbourg  ,  de  Strasbourg  ,  de  Vienne  ,  de  Wirtem- 
berg  ,  d'Amfterdam  ,  de  Londres  ,  &  plufieurs  autres. 
Tous  ces  ouvrages  contiennent  plufieurs  obfervations 
inréreflantes  fur  les  objets  dont  nous. venons  déparier  ; 
elles  y  font  comme  difperfées  &  ifolées  j  mais  elles  fe 
trouvent  prefque  toutes  raflemblées  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de  méthode  dans  l'ouvrage  de  Silvius  ,  quoi- 
qu'imprimé  dès  l'année  1 541. 

Lemery  ,  ce  reftaurateur  exaéfc  des  opérations  de  la 
Chy  mie,  femble  l'ctreauiîi  de  celles  de  la  Pharmacie  :il 
a  publié  une  Pharmacopée  univerfelle ,  qui  a  été  réim- 

(rimée  plufieurs  fois ,  dans  laquelle  on  trouve  non  feu- 
ement  un  grand  nombre  de  formules  ,  qui  font  d'u- 
fage,  tant  en  France,  que  dans  tout  le  refte  de  l'hurope, 
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mais  qui  contient  en  outre  «des  détails  exacts  pour  opé- 
rer fùrement.  Cet  ouvrage  n'eft  ,  à  la  vérité  ,  qu'une 
efpece  de  compilation  de  formules ,  Ôc  contient  peu 
de  principes  généraux  fur  la  récolte  &  la  confervation 
des  médicaments  ,  qui  font  néanmoins  des  articles  ca- 
pitaux pour  la  Pharmacie  :  mais  un  feul  homme  ne 
peut  s'occuper  de  tant  de  chofes  à  la  fois  ,  &  ne  peut 
fufhre  à  tour. 

Plufieurs  célèbres  Facultés  de  Médecine  ont  entre- 
pris de  rédiger  des  formules  de  Pharmacie,  conjoin- 
tement avec  les  Apothicaires  ,  pour  en  former  des  co- 
des ,  contenant  les  comportions  qui  doivent  fe  trou- 
ver routes  faites  chez  les  Apothicaires  ,  atin  que  les 
Médecins  puilTent  être  sûrs  des  médicaments  qu'ils 
ordonnent.  Ces  ouvrages  ,  faits  pour  la  sûreté  publi-  m 
que  j  demandent  la  plus  grande  protection  des  Ma- 
giftrats ,  pour  tenir  la  main  à  ce  que  les  compofitigns 
qu'ils  renferment  foient  faites  avec  la  dernière  exac- 
titude. Ceft  fouvent  d'un  médicament  bien  prépaté  , 
&  fait  fuivant  une  méthode  déterminée ,  que  dépend 
la  vie  ou  la  mort  d  un  malade. 

La  Pharmacie  faifant  une  partie  de  l'art  de  guérir  , 
fa  connoûTance  eft  pour  le  moins  aullî  etfenrielle  aux 
Médecins  ,  que  celle  de  la  Chymie  proprement  dite  : 
c  eft  elle  qui  fournit  le  plus  grand  nombre  de  remèdes 
dans  le  traitement  des  maladies.  Le  Médecin  doit  donc 
connoître  l'odeur  j  le  goût ,  la  confiftance  de  ce  qu'il 
ordonne ,  &  favoir  diftinguer  les  bonnes  drogues  d  a- 
vec  celles  qui  font  fophiftiquées.  Toute  fon  habileté 
&  toutes  fes  connoilîànces  dans  le  traitement  des  ma- 
ladies lui  deviennent  infuffifantes  ,  s'il  n'eft  en  état 
de  reconnoître  toutes  les  fraudes  &  les  changements 
qu'on  ne  fait  malheureufement  que  trop  fouvent  dans 
les  formules  ,  ou  par  avarice  ,  ou  par  incapacité  de  la 
part  de  l'Apothicaire. 
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DE    LA  PHARMACIE 

EN  GÉNÉRAL. 

L  A  Pharmacie  eft  un  art  qui  enfeîgne  à  connoître ,  à 
choifir  ,  à  préparer  &  à  mêler  les  médicaments. 

On  divife  mal-à-propos  la  Pharmacie  en  Pharmacie 
galénique ,  ÔC  en  Pharmacie  chymique. 

La  Pharmacie  galénique  eft  ainfi  nommée  à  caufe  de 
Galien,  qui  a  beaucoup  écrir  fur  la  Pharmacie,  &  qui 
ne  faifoir  aucun  ufage  de  la  Chymie  dans  la  prépara- 
tion des  remèdes.  n 

La  Pharmacie  galénique  efr  donc  celle  qui  fe  con- 
tente de  favoir  mêler  des  drogues  fimples ,  lans* exami- 
ner leur  nature  ,  pour  en  reconnoître  plus  générale-' 
menr  les  propriétés.  3 

La  Pharmacie  chymique  ,  au  contraire  ,  eft  I  art  qui 
enfeigne  à  connoître  ,  par  l'an  al  y  fe,  la  nature  &  les. 
propriétés  des  médicaments  fimples  ,  &:  les  effets  qu'ils 
ont  les  uns  fur  les  autres  dans  res  mélanges  qu'on  en" 
fait.  La  Chymie  nous  met  à  portée  d'éviter  le  mélange 
de  certaines  fubftances  qui  fe  décompofent  mutuelle- 
ment ,  d'où  il  réfulte  des  combinaifons  qui  ont  des 
propriétés  différentes  de  celles  qu'elles  avoient  aupa- 
ravant :  or  il  eft  facile  d'appercevoir  au  premier  cojap- 
d'œil ,  que ,  fans  cette  dernière  ,  la  Pharmacie  garénr-1 
que  ne  feroit  que  des  mélanges  informes  ,  mal  aflortîs> 
&  tels  qu'on  les  faifoit  dans  les  fiecles  d'ignorance-4? 
où  la  Pharmacie  n  ctoit  pas  fecourue  des  lumières  de 
la  Chymie.  ^ 

La  connoiffànce  ,  le  choix ,  la  préparation  de  la  mtô? 
tion  des  médicaments:  voilà l'objet  des  quatre  parties 
de  la  Pharmacie.  J~  ' 

La  connoiffànce  des  drogues  fimples  eft  cette  paf-; 

Aiij  ^ 
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rie  de  THiftoire  naturelle  ,  que»  Ton  nomme  Matière 
médicale. 

L'éle&ion ,  ou  le  choix  des  médicaments  ,  enfeigne 
comment  on  doit  les  choifit  ,  en  quel  temps  on  doit 
fe  les  procurer  ,  la  manière  de  les  fécher ,  ôc  celle  de 
les  conferver. 

La  préparation  enfeigne  comment  il  faut  préparer 
les  médicaments  fimples  avant  de  les  employer. 

Enfin ,  la  mixtion  eft  cette  partie  de  la  Pharmacie 
qui  enfeigne  à  mêler  les  drogues  iimples ,  pour  en 
former  des  médicaments  compofés. 

Ce  font  là  les  objets  généraux  que  Ton  fe  propofe 
dans  la  Pharmacie  :  nous  les  examinerons  chacun  fé- 
parément ,  dans  le  même  ordre  &  avec  tout  le  détail 
dont  ces  différentes  clalTes  font  fufceptibles  vafin  d'en 
former  ,  autant  qu'il  fera  pollible ,  un  enfemble  fuivi 
&  raifonné.  Nous  verrons  que  chacun  de  ces  objets 
exige  beaucoup  de  capacité  ôc  d  attention  de  la  part 
de  ceux  qui  embraflent  la  profeflion  de  la  Pharmacie , 
pour  réunir  Ôc  conferver  toute  la  vertu  des  médica- 
ments j  ôc  enfin  que  c'eft  de  toutes  ces  chofes  bien 
exécutées  ,  que  dépend  en  grande  partie  tout  le  fuccès 
de  Fart  de  guérir. 

Des  Vaiffeaux  &  des  ïnjlrumcnts  qui  fervent  dans 

la  Pharmacie. 

Comme  les  vaiflfeaux  ,  les  inftruments  ,  les  poids  ôç 
me  fur  es  font  rtécelTaires  dans  la  Pharmacie  ,  nous  al- 
lons en  parler  avant  que  d'entrer  dans  les  détails  de 
cette  fcience. 

.  Les  vauTeaux  qu  on  emploie  dans  la  Pharmacie,  font 
de  métal ,  de  verre  ,  de  grès ,  de  porcelaine  ,  de  faïan- 
ce  ,  de  terre  vernilTée  ,  &c. 

Ceux  de  métal  font  les  badines  d'argent,  de  cui- 
vre ,  de  fer ,  faits  de  différentes  manières ,  ou  en  poê- 
lons, ou  en  marmites,ou  formés  en  ce  que  l'on  nomme 
bâffine  proprement  dite. 
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La  forme  des  vailTeaux  eft  une  chofe  qui  n'eft  pas 
indifférente  pour  la  cuite  de  certains  médicaments. 

Les  emplâtres  ,  par  exemple  ,  dans  lefquels  on  fait 
entrer  de  la  lithargeou  d'autres  préparations  de  plomb, 
doivent  être  faits  dans  des  baiîînes  dont  l  intérieur  foie 
formé  à  peu  près  comme  uneMemi-fphere ,  afin  que 
les  préparations  de  plomb  qui  font  très  pelantes  ,  en  fe 
précipitant  dans  les  commencements  de  la  cuite  des 
emplâtres,  puitfent  tomber  toujours  au  centre  du  fond 
du  vaitfeaiij  &c  quelles  puifTent  être  Soulevées  conti- 
nuellement par  le  mouvement  de  lafpatule.  Lorfque 
le  fond  de  la  baiîine  eft  trop  plat ,  il  fe  trouve  toujours 
quelques  endroits  où  les  préparations  de  plomb  fe  pré- 
cipitent ,  de  où  elles  ne  font  pas  remuées  alfez  lour 
vent  :  alors  elles  fe  retîufcirent  en  métal  dans  les  graif- 
fes  ,  à  caufe  de  la  grande  chaleur  qu'elles  acquièrent  : 
le  plomb  ainll  reflufeité  ne  peut  plus  fe  difiôudre  ni 
fe  combiner  avec  les  huiles  Comme  auparavant. 

On  doit ,  autant  qu'on  le  peut ,  pour  la  préparation 
des  médicaments  deftinés  à  être  pris  intérieurement, 
n'employer  que  des  vaifleaux  qui  ne  puifTent  rien  leur 
communiquer  ,  c*  fur  lefquels  les  médicaments  n'aient 
point  da&ion  :  tels  font  ceux  d'argent,  de  verre,  de 
porcelaine  ,  degrés,  de  terre  vernillée  ,  &c.  Ces  cho- 
ies font  efTentielles  â  obferver  ,  principalement  pour 
les  infufions  &  les  macérations  qui  doivent  féjourner 
pendant  un  certain  temps  dans  les  vailTeaux  ,  &  fou- 
vent  jufqu  à  ce  que  les  liqueurs  foient  entièrement  re- 
froidies }  ce  qui  peut  leur  communiquer  de  mauvaifes 
qualités  ,  lorfque  le  vaifleau  eft  de  nature  â  être  cor- 
rodé par  le  médicament.  Par  exemple,  fi  Ion  faifoit 
infufer  des  fubftances  végétales  ,  telles  que  font  les  ta- 
marins ,  dans  des  vaifleaux  de  cuivre  étamc  ou  non 
étamé ,  il  eft  bien  certain  que  le  remède ,  loin  d  être  fa- 
iutaire  ,  deviendroit  dangereux,  pateeque  i  etain  eft 
fufceptible  d  être  attaqué  par  les  acides  végétaux  ,  & 
que  d  ailleurs  il  n'eft  pas  appliqué  afTez  exaâemem  fqr 
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le  cuivre ,  pour  ne  pas  laiffer  quelques  interftices  pat 
où  lés  acides  pénètrent  &  corrodent  le  cuivre  ,  &  le 
réduifent  en  verdet  :  on  ne  s  en  apperçoit  que  trop 
fouvent,  fans  qu'il  foit  befoin  d  en  donner  des  exem- 
ples. 

Je  fensbien  quepluffeurs  perfonnesme  diront  que 
le  cuivre  n'eft  pas  auiïi  dangereux  qu'on  le  prétend  ; 
que  nos  ancêtres  s  en  fervoient  &  n'en  vivoient  pas 
moins  long-temps  j  que  de  tout  temps  on  a  fait  la  cui- 
fine  &  même  préparé  les  médicaments  dans  des  vaif- 
feaux  de  cuivre.  Ce  raifonnement ,  tout  fpécieux  qu'il 
paroît,  eft  néanmoins  facile  à  détruire. 

1°  Je  conviens  que  lé  cuivre,  quoique  conftam- 
ment  vénéneux  lorfquil  eft  rouille  ou  réduit  dans 
1  'état  falin  ,  ne  produit  pas  fur  tous  les  hommes ,  étant 

E:is  à*  dofe  égale  ,  des  effets  également  dangereux, 
es  uns  en  font  légèrement  incommodés ,  les  autres  le 
font  davantage  de  enfin  il  y  en  a  d'autres  à  qui  il 
caufe  des  maladies  de  langueur  qui  les  conduifent  in- 
fenfiblement  au  tombeau  :  ces  différences  ne  peuvent 
venir  que  des  différentes  conftitutions. 

2°.  Ceux  qui  ont  le  moins  reffenri  les  mauvais  effets 
du  cuivre  ,  dans  le  premier  cas  que  nous  venons  d'ex- 
pofer,  ne  reffentiront  pas  vraifemblablement  les  mau- 
vaifes  impreffîons  de  la  petite  quantité  decelui  qui  fe 
trouve  dans  un  médicament  préparé  dans  des  vaifleaux 
de  cuivre  \  fur  tout  fi  le  médicament  eft  purgatif,  par- 
cequ'il  porte  heureufement  fen  remède  avec  lui. 

3  Q.  Mais  qu'on  fe  repréfente  un  malade  de  conftitu- 
tion  délicate  ,  exténué  par  la  maladie  &  par  les  médi- 
caments qu'il  a  été  obligé  de  prendre ,  &  auquel  on 
adminiftre  un  remède ,  qui ,  par  inattention  ,  contient 
un  atome  de  cuivre  dans  l'état  de  rouille  }  comme  des 
bols  adouciflànts  ,  ou  une  potion  huileufe  ,  préparés 
dans  un  mortier  de  cuivre ,  dont  au  moins  ils  pren- 
nent toujours  l'odeur ,  quelque  diligent  qu'on  foit  à 
Us  préparer  :  on  doit  fcftttf  tou*  lei  inconvénients  qui 
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doivent  en  réfulter ,  fans  que  je  fois  obligé  de  m'éten- 
drefur  cet  article.  v 

Les  vaiffeaux  qui  fervent  à  diftiller ,  font  les  alam- 
bics d'argent ,  de  cuivre  étamé  ,  d'étain  ,  de  verre  ,  de 
grès  ,  de  terre  verniflee  ,  &c. 

Je  vais  faire  la  defeription  d'un  alambic  de  cuivre , 
i.  bain -marie  detain  ,  beaucoup  plus  commode  ôc 
plus  utile  que  ceux  dont  on  fe  fervoit  précédemment, 
Se  qui  n'a  encore  été  décrit  dans  aucun  livre  de  Chy- 
mie  ou  de  Pharmacie. 

Defeription  d'un  Alambic  à  Bain- Marie. 

Il  eft  compofé  de  trois  pièces  ,  A,  B,  C,  Figure 
première.  La  première  pièce  A  eft  de  cuivre  étamé  : 
on  la  nomme  cucurbite  :  elle  entre  dans  le  fourneau 

3,  Figure  i  :  cette  pièce  doit  avoir  (  i }  onze  pouces 
eux  lignes  d'A  en  a ,  &  autant  de  D  en  d;  quinze 
pouces  de  diamètre  d'E  en  e  ,  afin  qu  elle  contienne 
un  plus  grand  volume  d'eau  \  &  douze  pouces  de  pro- 
fondeur d'A  en  D  :  f ,  eft  un  tuyau  d'un  pouce  &  demi 
de  long  ,  &  de  quinze  lignes  de  diamette  :  on  le  bou- 
che avec  un  bouchon  de  liège  :  ce  tuyau  eft  commode 
pour  mettre  de  l'eau  dans  ce  vaifleau  à  inefure  qu'elle 
s'évapore ,  fans  qu'on  foit  obligé  d'arrêter  la  diftilla- 
rion  :  g  ,  eft  une  anfe  pour  manier  commodément  cette 
pièce  :  il  s'en  trouve  une  féconde  au  côté  oppofé.  L'ou- 
verture de  ce  vaifleau  eft  renforcée  à  l'extérieur  par  un 
collet  de  cuivre  tourné,  pour  fupporter  la  pièce  B ,  que 
Ton  nomme  le  bain-marie  ,  &  qui  entre  dans  la  pre- 
mière pièce.  Celle-ci  eft  d  etain  :  elle  eft  garnie  à  fon 
extrémité  extérieure  d'un  collet  d'etain  qui  pofe  fur  ce- 
lui de  la  première  pièce  :  ce  vaifleau  a  onze  pouces  de 
diamètre  en  dedans  ôc  dans  toute  fa  longueur ,  &  neuf 


(i)On  fait  des  alambics  beaucoup  plus  petits  &  beaucoup 
plus  grands  ;  mais  les  proportions  que  je  donne  ici  font  relati- 
ves à  celui  que  je  décris. 
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Ejuces  de  profondeur  :  h  h ,  font  deux  anfes  d'ctaîn. 
extrémité  intérieure  de  ce  vaifTeau  eft  tournée  juf- 
<ju  a  un  pouce  &  demi ,  8c  creufée  d'environ  une  ligne 
&  demie  j  ce  qui  forme  un  périt  rebord  dans  l  inté- 
rieur ,  fur  lequel  pofele  col  du  chapiteau  1 ,  1. 

La  troifieme  pièce  K  fe  nomme  le  chapiteau  :  on 
la  nomme  chapelle  lorfqu'elle  a  une  figure  conique  : 
cette  pièce  eft  d  étain  :  elle  a  neuf  pouces  de  profon- 
deur de  L en  K,  8c  onze  pouces  de  diamètre  en  L.  On 
pratique  dans  lintérieur  de  ce  chapiteau  une  gouttière 
qui  a  un  pouce  &  demi  de  ptofondeur ,  &  qui  a  une 
ouverture  qui  répond  à  un  tuyau  d  etain  M  ,  de  qua- 
torze à  quinze  pouces  de  long  ,  &  de  trois  à  quatre 
lignes  de  diamètre  ,  pour  conduire  hors  de  l'alambic 
les  vapeurs  qui  fe  (ont  condenfées  8c  ramatfces  dans  la 
gouttière  du  chapireau.  On  fait  entrer  ce  tuyau  dans  un 
marras  N,  Fig,  4. 1,  l,  eft  une  continuation  du  chapiteau 
en  et  ai  il, de  quatre  pouces  de  long,  garni  d'un  fort  collet 
ëc  d  une  emboîture  d'un  pouce  8c  demi  j  qui  entre  8c 
pofe  fur  le  rebord  intérieur  de  la  pièce  B  ,  que  nous 
avons  nommée  le  bain  marie.  Ce  chapiteau  eft  garni 
A  l'extérieur  d  une  efpece  de  chauderon  de  cuivre , 
renflé  par  le  milieu  ,  &  foudé  exactement  autour  du 
chapiteau  d  étain ,  pour  contenir  un  volume  d'eau  troi- 
de ,  afin  de  faciliter  la  condenfation  des  vapeurs  qui 
s'élèvent  dans  le  chapiteau  :  on  nomme  cette  pièce  le 
réfrigérant  :  elle  doit  avoir  feize  pouces  de  diamètre 
do  en  o  ,  treize  pouces  de  profondeur ,  8c  neuf  pouces 
de  diamètre  en  C.  On  foude  en  P,  un  robinet  de  cui- 
vre au  réfrigérant  feulement ,  pour  vuider  l'eau  lorf- 
qu'elle s'eft  échauffée  :  ce  robinet  doit  être  fort  gros  , 
afin  qu'on  puillè  vuider  l'eau  promptement. 

Cet  alambic  doit  être  fait  de  manière  que  l'emboî- 
ture  du  chapireau  entre  dans  la  cucurbitc  ,  afin  qu'on 
xmilfe  diftilicr  A  feu  nud ,  ou  au  bain-marie  fuivant  le 
oefoin.  Ces  vaitfeaux  ,  lorfqu'ils  font  bien  faits ,  joi- 
gnent fi  exactement ,  qu'ils  ne  laiffent  point  échapper 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  1 1 

Pair  lorfqu'on  fouffle  dans  l'intérieur ,  par  le  bec  du 
chapiteau  :  c'eft  une  perfection  à  laquelle  parviennent 
les  ouvriers  adroits  &  intelligents. 

La  plupart  des  liqueurs  qu'on  diftille  ontbefoin 
d  erre  rafraîchies  plus  que  ne  le  peut  faire  l'eau  du  ré- 
frigérant ,  même  en  la  changeant  très  fouvenc. 

Pour  parvenir  i  cette  fin  ,  on  a  imaginé  d  ajufter 
au  bec  du  chapireau  de  l'alambic  un  long  tuyau  d'é- 
tain  qût  fair  plufieurs  circonvolutions  fur  lui-même  , 
&:  que  Ton  nomme  ferpentin.  (  Voyc^  R  3  Figure  z.) 
On  le  foude  par  les  denx  bouts  dans  un  grand  chau- 
3eron  de  cuivre  S  ,  qu  on  remplit  d  eau  très  froide  , 
avant  la  diftillation.  (  V oye^  r  appareil  de  ces  vaijfeaux9 
Figure  i.) 

N  ,  Fig.  i ,  eft  un  ballon  ou  récipient  placé  au  bas  du 
ferpentin  pour  recevoir  la  liqueur  à  mefure  qu'elle  dif* 
rille  :  il  eft  de  verre.  Lorfque  la  diftillation  fournit  de 
l'eau  &  de  l'huile  eflentielle  en  même  temps  ,  on  fe 
fert  du  vaifleauT,  Fig.  5.  Si  l'huile  eflentielle  eft 
plus  légère  que  l'eau  ,  elle  occupe  la  partie  fupérieUre 
dans  ce  vaiueau  où  elle  fe  raflemble  >  tandis  que  l'eaa 
coule  par  le  bec  en  S  :  fi  l'huile  efTentielle  eft  plus  pe- 
fante  elle  occupe  le  fond  de  ce  même  vaiffeau  :  il  n'y 
a  que  l'eau  qui  coule  par  le  bec  qui  a  la  figure  d  une 
S.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  cas  on  adapte  un  ballon  i 
ce  bec  pour  recevoir  l'eau  à  mefure  qu'elle  coule.  On 
nomme  ce  vaiffeau  matras  à  huile  ejfencielle ,  &  il  eft 
de  verre. 

Le  ferpentin  ,  plongé  dans  l'eau ,  eft  un  inftrument! 
de  la  plus  grande  commodité  pour  routes  les  diftilla* 
rions.  Les  vapeurs  cjui  paflenc  dans  fon  intérieur ,  font 
condenfées  &  rafraîchies  fucceflîvement ,  en  parcou- 
rant toujours  de  nouvelles  couches  d'eau  fraîche.  Par 
ce  moyen  on  perd  infiniment  moins  de  parties  volati- 
les des  fubftances  qu'on  diftille.,  que  lorfqu'on  fe  fert 
du  réfrigérant  feulement ,  qui  ne  peut ,  à  beaucoup 
près  >  ni  les  condenfer  ni  les  rafraîchir  avec  la  même 
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facilite.  Les  liqueurs  qui  ont  été  rafraîchies  par  le  fer- 
pentin ,  n'ont  point  d'odeur  empyreumatique,  comme 
celles  qui  ont  été  diftillées  fans  cet  inftrument.  L'eau 
contenue  dans  la  cuve  s'échauffe  par  couches ,  &  d'a- 
bord par  la  partie  fupérieure  :  lorfque  cette  cuve  tient 
douze  ou  quinze  féaux  d'eau,  cette  quantité  fuffit  pour 
diftiller  très  fraîchement  environ  quarante  pintes  de 
liqueur ,  avant  qu'elle  fe  foit  échauffée  jufqu'en  bas  : 
il  refte  environ  un  demi-pied  d'eau  fraîche ,  ce  qui. 
fuffit  pour  s'éviter  la  peine  de  la  changer  :  tandis  qu'au, 
contraire  l'eau  du  réfrigérant ,  qui  préfente  beaucoup 
de  furface,  s'échauffe  de  toutes  parts  en  même  temps; 
Cet  inconvénient  oblige  de  la  changer  Ci  fouvent,  qu'il 
faut  dix  volumes  d'eau  femblables  pour  diftiller  la 
même  quantité  de  liqueur ,  oui  ne  fe  trouve  pas  même 
auflî  bien  rafraîchie  que  celle  qui  a  pafle  par  le  fer- 
pentin  :  elle  a  d'ailleurs  une  odeur  empyreumatique. 
Cet  inftrument ,  tout  excellent  qu'il  paroît  >  n'eft  ce- 

fendant  pas  fans  inconvénients  :  nous  en  parlerons ' à 
article  de  Pefprit  de  vin. 

M.  Rouelle  croyoit  avoir  inventé  cet  inftrument  ; 
mais  il  eft  revenu  de  cette  erreur  3  depuis  que  je  lui 
ai  faic  obferver  que  les  Chymiftes  les  plus  anciens  don- 
nent la  defeription  du  ferpentin.  Annibal  Barlet ,  Dé- 
monftrareur  en  Chymie ,  l'a  fait  graver  dans  fon  Cours 
de  Chymie ,  imprime  à  Paris  en  165  3  ,  volume  i/2  40. 
pag.  1  xj.  Il  paroît  que  les  Diftillateurs  d'eau-de- vie 
en  grand  s'en  fervent  de  temps  immémorial,  &  que 
c'eft  d'eux  qu'on  a  appris  à  en  connaître  toute  fu- 
tilité. 

Quelques  Chymiftes  ont  fubftitué  au  ferpentin  % 
plongé  dans  une  cuve  pleine  d'eau ,  un  pareil  ferpen- 
tin j  mais  qui  s'élève  à  quatre  ,  cinq  de  même  fix  pieds 
au-deffus  de  laeucurbite  ,  en  tournant  autour  d'une 
colonne  pour  le  foutenir.  Au  haut  de  ce  ferpentin  ,  ils 
adaptoient  un  chapiteau  à  l'ordinaire.  Ce  vaiffeau  fer- 
voit  particulièrement  pour  la  diftillation  de  Tefpric 
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devin.  Ils  penfoient  qu'il  n'y  avoir  que  la  liqueur 
fpiritueufe  qui  pût  s'élever  à  cette  hauteur ,  8c  que  le 
phtegme  fe  conaenfoit  dans  les  circonvolutions  du  fer 
pentin  ,  8c  ne  pouvoit  jamais  parvenir  jufques  dans  le 
chapiteau  j  mais  l'expérience  a  appris  le  contraire.  Le 
phlegme  monte  en  même  temps  que  la  liqueur  fpiri- 
tueufe j  &  l'eiprit  de  vin  qu'on  obtient  n'ell  pas  mieux 
reâifié  que  dans  un  alambic  très  bas  ,  tel  que  celui 
que  nous  avons  décrit.  L'eiprit  de  vin  ne  diftille  dans 
ces  vaiiïeaux  élevés  >  que  lorfque  le  haut  du  ferpentin 
eft  échauffé  autant  que  la  partie  inférieure:  on  arrête 
même  la  diftillation  dans  ces  vaûTeaux  en  appliquante 
quelque  endroit  que  ce  foit  du  ferpentin  un  linge 
trpmpé  dans  de  l'eau  froide.  C'eft  une  obfervation  que 
j'ai  faite  chez  M.  Geoffroy  ,  en  1 744  ,  8c  qu'on  a  com- 
muniquée à  M.  Rouelle  :  il  s'étoir  fait  honneur  de 
cette  petite  découverte  jufqu'à  ces  derniers  temps  , 
comme  étant  de  lui.  Les  vaiiïeaux  les  plus  commodes 
pour  les  diftillations  font  ceux  qui  font  très  bas  ,  bien 
évafés ,  8c  qui  préfentent  le  plus  de  furface. 

Les  vaifleaux  dans  lefquels  les  Apothicaires  gar- 
dent la  plupart  des  médicaments  ,  font  de  verre  ou  de 
faïance ,  ou  de  bois  :  ces  detniers  font  deftinés  aux 
drogues  fimples  lorsqu'elles  font  féchées. 

Anciennement ,  on  confervoit  les  fyrops  dans  des 
pots  de  faïance  à  bec,  que  l'on  nomme  chevrettes  ; 
mais  aujourd'hui  ces  pots  ne  fervent  que  pour  l'éta- 
lage des  boutiques  ,  8c  pour  la  montre  feulement.  On 
conferve  les  fyrops  ,  les  miels  8c  les  huiles  dans  des 
bouteilles  de  verre  qu'on  peut  boucher  exactement, ,  ou 
avep  du  liège  ,  ou  avec  du  cryftal.  Les  chevrettes  ont 
l'ouverture  très  large  :  on  ne  peut  les  fermer  auflï 
exa&ement  que  cela  eft  nécelTaire  :  les  fyrops  8c  les 
miels  y  fermentent' en  peu  de  jours  :  ils  moifilîent  à 
leur  furface  *,  8c  les  principes  volatils  8c  aromatiques 
fediflîpent:  ils  candiflent  6c  fe  deflechent  :  de  forte 
que  dans  l'efpace  de  deux  mois  les  comportions  ont 
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abfol  innent  changé  de  nature,  &  font  défeôueufes,  La 
plupart  cependant  ne  peuvent  fe  faire  qu'une  fois  Tan- 
née ,  à  caufe  des  fubftances  qui  les  compofent ,  qu'on 
ne  peut  fe  procurer  que  dans  certaines  faifons. 

On  conferve  les  éle&u  aires ,  les  opiates ,  les  con- 
fections dans  des  pots  de  faïance  qu'on  nomme  pots  à 
canons  à  caufe  de  leur  forme  :  ces  médicaments  ,  à  rai- 
fon  de  leur  confiftance  plus  grande  que  celle  des  miels 
&  des  fyrops ,  font  moins  fujets  aux  impreffions  de 
l'air  :  ils  s'y  coufervem  très  bien  ,  quoique  l'ouver- 
ture de  ces  pots  foit  large  :  ce  font  les  meilleurs  &  les 
plus  commodes. 

Les/pilules,  lorfqu'elles  font  en  maiïe  ,  fe  confer- 
venr  dans  des  pots  femblables  aux  précédents ,  mais 
beaucoup  plus  petits  :  on  les  nomme  piluliers. 

On  conferve  les  extraits  dans  des  pots  femblables  à 
ces  derniers. 

Les  anciens  prefcrivoient  de  conferver  certaines 
drogues  dans  des  boîtes  de  plomb ,  comme  le  mufc ,  la 
civette  ,  l'ambre  gris  ,  &c.  parcequ'ils  penfoient  que 
ce  métal  avoit  une  fraîcheur  naturelle,  propre  à  em- 
pêcher la  diflîpation  des  parties  les  plus  volatiles  de  ces 
ïubftances  ;  mais  c'eft  une  erreur.  Les  vaifleaux  de 
verre  qui  bouchent  bien ,  font  préférables  :  ils  font 
plus  propres  :  ils  ne  laiflfent  jamais  rien  tranfpirer  ,  & 
ne  communiquent  rien  aux  fubftances  qu'ils  renfer- 
ment. Quelques  pcrfonnes  confervent  encore  la  thé- 
riaque  ,  le  mithndate  &  l'orviétan  dans  des  boîtes  de 
plomb  ,  fous  prétexte  que  ces  éle&uaires  s'y  defle- 
chent  moins  que  dans  les  autres  vaifleaux  :  mais  la 
plupart  des  drogues  qui  entrent  dans  ces  compofitions 
lécant  très  actives ,  elles  agiflent  furie  plomb ,  le  rouil- 
lent ,  en  diflblvenc  une  partie  ,  &  forment  à  la  longue 
de  mauvais  médicaments  :  il  vaut  beaucoup  mieux 
cenferver  ces  compofitions  dans  de  grands  pots  degrés, 
que  l'on  nomme  jarres  ,  fur  Icfquels  ces  drogues  n'ont 
point  d'action,  &  dans  lefquelsces  comportions  ne 
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Te  delîechent  pas  plus  que  dans  les  vailTeaux  de  plomb  : 
ils  font  d'ailleurs  très  propres  ,  &  faciles  à  nettoyer. 
Si  les  grands  vafes  de  verre  n'étoient  pas  auiîi  fragiles 
qu'ils  le  font ,  ils  mériteroient  la  préférence  à  tous 
égards. 

On  doir  conferver  les  poudres  dans  des  bouteilles 
qui  bouchent  bien  ,  afin  de  les  préferver  de  l'humidité 
de  l'air,  &  non  pas  dans  des  bocaux  de  large  ouver- 
ture. 

Les  principaux  inftruments  qu'on  emploie  dans  la 
Pharmacie ,  font  les  mortiers  de  fer  ,  de  porphyre  , 
d'agate,  de  marbre  ,  de  porcelaine  ,  de  verre  ,  cVc. 
avec  les  pilons  de  même  matière  ou  de  bois  très  dur 
pour  les  mortiers  qui  ne  font  point  de  métal. 

On  devroit  bannir  de  la  Pharmacie  les  mortiers  de 
bronze  ou  de  cuivre  ,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
dites  en  parlant  des  baflines  de  cuivre. 

Il  eft  bien  certain  que  ces  mortiers ,  après  avoir  fervi 
à  pulvérifer  même  les  matières  les  plus  tendres  ,  fe 
trouvent  récurés  Se  p!us  ne*:s  qu'en  commençant  :  ce- 
pendant plufieurs  perfonnes  s'en  fervent  encore ,  même 
pour  pulvérifer  les  matières  abforbantes  ,  pierreufes, 
telles  que  le  corail ,  les  yeux  d  ccreviiïes ,  tkc.  on  fenc 
les  inconvénients  qui  en  peuvent  réfulter. 

On  fe  fert  quelquefois  de  mortiers  de  plomb  pour 
triturer  c  ei  tains  médicaments  defliccatifs ,  deftinés  à 
être  appliqués  à  l'extérieur,  &  dans  lefquels  on  veut 
introduire  une  certaine  quantité  de  plomb  réduit  en 
poudre  impalpable. 

Les  tables  pour  broyer  doivent  être  de  porphyre  ou 
de  toute  autre  pierre  vitriîîabie  très  dure ,  ainli  que 
leurs  moletres  Les  pierres  calcaires  font  trop  tendres  , 
même  les  plus  dures ,  comme  le  marbre  :  elles  s'ufent 
facilement  ,  &  introduifent  dans  les  matières  qu'on 
broie  ,  des  fubftances  qui  ne  doivent  pas  s'y  trouver. 

Il  y  a  encore  une  infinité  d'autres  vaiiïeaux  &  d'uf- 
tenlïlcs  dont  on  fe  fert  dans  la  Pharmacie  ;  mais  il 
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feroit  trop  long  cTen  parler  :  je  me  fuis  contenté  de 
faire  mention  de  ceux  fur  lefquels  j'avois  quelques  re- 
marques eiîentielles  a  faire  :  d'ailleurs  les  autres  font 
trop  connus  pour  s'y  arrêter. 

Defcrlption  d'une  Êtuvc. 

Je  finirai  cet  article  par  la  defeription  d'une  étuve. 

Une  étuve  eft  une  chambre  qu'on  échauffe  fuivanc 
lebefoin,  par  le  moyen  d'un  ou  de  plufieurs  poçles, 
afin  d'exciter  un  degré  de  chaleur  capable  de  fécher 
promptement  ce  que  l'on  y  renferme. 

C'eft  une  chofe  prefque  indifpenfable  à  un  Apothi- 
caire ,  qui  fait  fecher  des  plantes  ,  d'avoir  dans  fa  mai- 
Ion  une  étuve  ,  ou  au  moins  à  fa  difpofition  le  deiTus 
d'un  four  de  Boulanger.  11  arrive  fouvent  qu'on  a  des 
plantes  à  faire  fécher  ,  dans  des  temps  fort  numides  & 
pluvieux  :  alors  elles  fe  garent  avant  que  le  temps  de- 
vienne favorable  pour  les  faire  fécher  au  foleil.  Je  vais 
donner  ici  les  dimenfions  d'une  petite  étuve  :  on  peuc 
la  faire  plus  grande  fuivanr  le  befoin. 
*  On  fait  conftruire  par  un  Maçon  un  petit  cabinet 
en  cloifon  de  planches ,  recouverte  de  plâtre  ,  de  qua- 
tre |  cinq  ou  fix  pieds  quarrés ,  &  pareillement  de  fix 

Îûeds  de  hauteur  :  on  attache  tout  autour  des  murail- 
es  des  talTeaux  de  bois  ,  à  huit  ou  dix  pouces  de  dit 
tance  les  uns  des  autres:  ces  radeaux  fervent  à  rece- 
voir des  tablettes  de  bois ,  ou  des  tringles  de  fer  à  leur 

{>lace  fuivant  le  befoin  :  on  pofe  ,  dans  l'endroit  de 
'étuve  le  moins  embarraflanr  ,  un  poêle  de  fer  de 
fonte ,  en  obfervant  qu'il  puifle  être  employé  dans  i'in* 
térieur  de  l'étuve  la  plus  erande  quantité  pofîible  de 
tuyaux  ,  &  évitant  les  coudes  avec  grand  foin  :  on  fait 
fortir  le  tuyau  du  poêle  par  une  croifee  ou  par  une 
cheminée  ,  fuivant  la  difpofition  du  local. 

Une  étuve  ,  telle  que  celle  que  je  viens  de  décrire, 
eft  non  feulement  utile  pour  faire  fécher  des  plantes  ; 
mais  elle  eft  encore  de  la  plus  grande  commodité  pour 
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faire  évaporer  des  liqueurs  extra&ives ,  avec  lefquelles 
on  veut  préparer  des  extraits  fecs  ou  fels  eflentiels  , 
fûivant  la  méthode  de  M.  de  la  Garaye  »  tels  que  le  Tel 
de  quinquina,  de  férié ,  de  rhubarbe ,  &c.  Dans  ce  cas 
on  pofe  des  tablettes  fur  les  tafleaux  de  Pécuve  :  on, 
arrange  fur  ces  tablettes  les  afliettes  qui  contiennent 
l'infafion  ou  la  déco&ion  des  végétaux ,  &  on  en  fait 
évaporer  une  très  grande  quantité  à  la  fois ,  comme 
nous  le  dirons  a  l'article  de  ces  extraits.  Lorfqu'on  a 
befoin  de  Tétuve  pour  faire  fécher  des  plantes,  on  en- 
levé les  tablettes  :  on  met  à  la  place  de  chacune  délies 
deux  tringles  de  fer  on  de  bois  j  fur  lefauelles  on  pofe 
des  claies  d  ofier  à  claire  voie ,  garnies  aune  feuille  de 
papier  :  c'eft  fur  cet  appareil  qu'on  arrange  les  plantes 
ou  les  racines  qu  on  veut  faire  lécher. 

Des  poids  qui  font  d'ufage  dans  la  Pharmacie. 

La  livre  de  médecine  eft  compofée  de  douze  onces  ; 
mais  celle  qui  eft  d'ufage  à  Paris  eft  compofée  de  feize 
onces,  ou  de  deux  marcs  d'orfèvres.  Une  livre,  ou 

feize  onces  ,  fe  défigne  par  ce  caractère  tfe  j 

La  demi- livre  ou  huit  onces  ibft 

L'once  ou  huit  gros  5  j 

La  demie  once  ou  quatre  gros  4  & 

Le  gros  ou  dragme^  qui  vaut  trois  fcrupules ,  ou 

foixante  &  douze  grains  5  j 

Le  demi-gros  3  fi 

Le  fcrupule  qui  contient  vingt-quatre  grains.  .  9  j 
Le  demi-fcrupule  qui  contient  douze  grains  .  3  fi 
Le  grain  ou  la  foixante  de  douzième  partie  du 
gros  :   G  j 

* 

Des  Afefures. 

Les  mefures  ne  doivent  être  employées  dans  la 
Pharmacie  que  pour  l'eau ,  ou  pour  routes  les  liqueurs 

?iui  ont  à  peu  près  la  même  pelanteur  ,  comme  les  m- 
ufions  ,  les  tifanes ,  &c.  &  pour  les  chofes  feulement 
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où  la  dernière  exa&itude  n'eftpas  abfolument  necef- 
faire:  mais  pour  les  chofes  importances,  &  qui  ont 
des  pefanreurs  différentes  fous  le  même  volume  ,  on 
doit  toujours  avoir  recours  à  la  balance.  Par  exemple, 
une  pinte  d'eau  ne  pefe  pas  autant  qu'une  pinte  de 
fyrop  :  une  pinte  d  eau  pefe  plus  qu'une  pinte  d'huile: 
ainfi  des  autres  chofes ,  où  les  pefanteurs  fpecifiques 
varient .  il  faut  de  néceflité  les  dofer  en  poids  8c  non 
en  mefnre.  . 

La  pinte  de  Paris  contient  deux  livres  ou  trente- 
deux  onces  d'eau  froide  ,  la  température  à  dix  de- 
grés au-de(Tus  de  la  glace  au  thermomètre  de  Réau- 
mur« 

La  chopine  contient  feize  onces. 

Le  demi-feptier  contient  huit  onces. 

Le  poiiion  contient  quatre  onces. 

Le  demi-poiiïbn  contient  deux  onces. 

On  ordonne  quelquefois  un  verre  de  médecine  , 
tin  verre  de  tifane  ,  &c.  il  doit  contenir  quatre  onces. 

La  cuillerée  eft  encore  ordonnée  allez  fouvent  dans 
les  formules  magiftralcs  ,  pour  dofer  les  fyrops  Se  les 
liqueurs:  elle  doit  contenir  environ  une  demi  once  : 
on  la  défigne  par  ces  lettres  cochlear.  j. 

Des  Mcfures  de  plufleurs  ingrédients  ^  qu'on  déjlgne 

par  des  abréviations*. 

La  brafTée  oufafcicule  fe  défigne  paifafc.  j  :  c  eft  ce 
.  que  le  bras  plié  peut  contenir. 

La  poignée  ou  manipule  eft  ce  que  la  mairv  peut 
empoigner  :  on  la  défigne  par  man.  j.  ou  m.  j. 

La  pincée  ou  pugille  eft  ce  que  peuvent  pincer  les 
trois  premiers  doigts  de  la  main  :  on  la  défigne  par 
pugilL  j.  ou  feulement  p.]. 

Les  fruits  &  certaines  chofes  où  les  morceaux  font 
taillés ,  fe  défignent  par  n°.  1  ,  oun°.  2  ,  &c. 

On  entend  par  ana,  ou  par  aa,  de  chacun  partie  égale, 
qu'on  défigne  encore  par  P.  E. 
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Par  Q%  S.  on  entend  une  quantité  fuffifante.. 
Par  S.  A.  on  entend  félon  1  art ,  ou  fuivant  les  régies 
de  l'art  :  ce  qu'on  défigne  encore  par  ex  artc.       .  . 
B.  Af.  fignifie  bain  marie. 
B.  V.  bain  de  vapeurs. 
j£  lignine  recipe  ou  prenez* 

Ce  lont  là  ,  à-peu-près  ,  toutes  Ie$  abréviations 
qu'on  emploie  dans  les  formules  magiftrales  &  dans 
les  difpenfaires  de  Pharmacie  pour  les  comportions 
officinales. 

j  ■  1         111  >u 

PREMIERE  PARTIE. 

■ 

De  la  connoiffance  des  médicaments* 

ê  • 

On  nomme  médicament  tout  ce  qui ,  étant  appli- 
qué extérieurement ,  ou  donné  intérieurement ,  a  la 
propriété  d'apporter  quelque  altération  dans  notre 
corps ,  &  d'y  eau  fer  un  changement  falutaire  ;  foit  que 
ces  médicaments  foient  âlitnenteux  ,  comme  les  bouil- 
lons médicinaux  ,  ou  qu'ils  ne  le  foien&pas  :  ces  der- 
niers font  les  plus  ordinaires. 

Les  médicaments  font  fimples  ou  compofés  :  nous 
parlerons  de  ces  derniers  à  l'article  de  la  mixtion. 

Les  médicaments  fimples  font  ceux  que  Ton  em- 
ploie tels  que  la  nature  nous  les  offre  >  ou  du  moins 
auxquels  on  ne  fait  fubir  que  de  légères  préparations. 

On  nomme  Matière  médicale  la  connoiflance  des 
médicaments  fimples  :  on  la  diftingue  de  l'Hiftoire  na- 
curelle  dont  elle  rait  une  partie  ,  en  ce  que  cette  der- 
nière embrafTe  la  connoiflance  de  rous  les  objets  que 
préfente  l'univers  au  lieu  que  la  Matière  médicale  fe 
renferme  dans  la  connoitTance  feulement  des  fubftan- 
Ces  naturelles  qui  font  utiles  dans  la  Médecine  8c  dans 
la  Pharmacie. 

On  divife  l'Hiicoirc  naturelle  en  trois  règnes  ;  fa- 
it ij 
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voir ,  le  règne  minéral ,  le  règne  végétal ,  &  le  règne 
animal.  Chacun  de  ces  règnes  eft  lui-même  divifé  en 
clalTes ,  &  ces  dattes  en  (e étions.  Sans  examiner  le  mé- 
rite de  ces  diftributions ,  ce  qui  nous  éloigneroit  trop 
de  notre  fujet ,  nous  ferons  remarquer  feulement 
qu'une  feule  partie  de  l'Hiftoire  naturelle ,  telle  que 
celle  des  coquilles  ,  des  plantes  ou  des  infedes  ,  eft 
capable  d'occuper  l'homme  le  plus  laborieux  pendant 
toute  fa  vie ,  (ans  qu'il  puifle  avoir  la  fatisfa&ion  de 
dire  qu'il  a  connu  généralement  tout  ce  qui  peut  avoir 
rapport  à  la  clafle  qu'il  a  entrepris  d'étudier.  Cette  ré- 
flexion ,  peu  fatisfaifante  pour  ceux  qui  s'occupent  de 
l'Hiftoire  narurelle  ,  n'en  eft  cependant  pas  moins 
vraie  ,  lorfqu'on  la  prend  à  la  rigueur ,  pareeque  pour 
favoir  s'il  n'y  a  plus  rien  à  connoître  fur  l'objet  qu'on 
étudie  ,  il  faudroit  avoir  une  pleine  connoilTànce  de 
THiftoire  naturelle  en  entier.  Or  c'eft  ce  qui  eft  im- 
poflible  :  la  nature  femble  fe  jouer  de  nos  recherches  : 
elle  cache  dans  fon  fein  des  chofes  qu'elle  paroît  vou- 
loir enfevelir  pour  toujours ,  &  nous  ne  ferons  jamais 
sûrs  d'avoir  découvert  tout  ce  qu'elle  renferme. 

Ces  difficultés  d'étudier  l'Hiftoire  naturelle  propre- 
ment dite  ,  &  le  temps  qu'elle  demande  pour  arriver 
même  au  but  des  connoiflances  acquifes ,  nous  obli- 
gent à  laconfidérer  fous  un  point  de  vue  moins  général, 
5c  feulement  du  côté  de  l'utilité  qu'on  en  retire  pour 
l'ufage  de  la  Médecine  :  c'eft  le  parti  le  plus  raifonna- 
ble  qui  refte  à  prendre  à  ceux  oui  fe  deftinent  à  l'exer- 
cice de  la  Médecine  ou  delà  Pharmacie.  Ce  feroit  ici , 
par  confcquentjlelieu  de  traiter  de  la  Matière  médi- 
cale y  mais  depuis  que  les  connoifTances  fe  font  multi- 
pliées ,  on  a  toujours  regardé  cette  feience  comme  un 
objet  au'on  peut  diftinguer  de  la  Pharmacie  propre- 
ment dite  :  on  en  a  .compofé  de  très  bons  Traites  ,  qui 
font  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  &  que  je  fup- 
pofe  connus  de  ceux  qui  veulent  étudier  la  Pharmacie. 
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De  la  fephiftication  &  de  la  fubjlitution  des  drogues 
fmples  ^  avec  les  moyens  de\  reconnottre  ces  fraudes. 

La  fophiftication  des  médicaments  (Impies  eft  un 
article  qui  mérite  de  trouver  place  dans  un  ouvrage 
comme  celui-ci.  Les  drogues  (impies  ,  qui  nous  vien- 
nent de  loin  ,  partent  par  beaucoup  de  mains  avant 
d'arriver  jufqu'à  nous  :  plufieurs  commerçants  font 
fujets  a  falfiner  celles  qui  font  fufcepribles  de  l'être 
avec  des  chofes  de  moindre  valeur  ,  afin  d'en  aug- 
menter la  quantité  ,  fans  s'embarraiïer  des  altérations 
qu'ils  occanonnent  â  leurs  vertus  ;  altérations  qui  font 
le  plus  fouvent  dangereufes.  Mon  intention  eft  de 
faire  connoîrre  les  matières  qu'on  emploie  pour  les  fal- 
fifier  ,  du  moins  autant  qu'elles  font  venues  à  ma 
connoiffance. 

Il  y  a  des  drogues  dont  il  eft  prefque  impoflîble  de 
reconnoître  la  faïfification  :  j'en  parle  dans  cet  article , 
afin  qu'on  foit  en  garde ,  &  qu'on  ne  les  acheté  que  de 
perfonnes  sûres.  . 

Silvius  a  inféré  dans  fon  ouvrage  un  chapitre,  fous 
le  titre  des  Médicaments fubjlitués  ,  &c.  page  1 1 1  :  mais 
il  n'y  parle  que  des  médicaments  qui  peuvent  être  em- 
ployés au  défaut  de  ceux  qui  manquent  ;  au  lieu  que 
notre  intention  eft  de  faire  connoître  les  drogues  qui 
font  fufceptibles  d  être  altérées  ,  &  d'indiquer  les 
moyens  de  reconnoître  ces  fraudes. 

J'ai  choiC  l'ordre  alphabétique ,  afin  de  faciliter  au 
Lecteur  la  recherche  des  matières. 


qu; 

meilleur  agaric  nous  vient  du  Levant  :c'eft  un  purgî 

3ui  eft  fort  ufité  en  Médecine.  Quelques  Droguiftes 
e  la  campagne  donnent  à  fa  place  les  grolTes  racines 
de  bryonne  \  mais  cette  fubftitution  eft  trop  profliere 
„pour  que-  les  perfonnes  de  l'art  y  foient  trompées. 
Argent  vif  j  mercure  ou  vif  argent.  On  faififie  cette 

B  iij 
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fubftance  métallique  avec  du  plomb  par  l'intermède 
du  bifmuth.  On  fait  fondre  eniemblc  ,  dans  une  mar- 
mite de  fer ,  parties  égales  de  plomb  &  de  bifmuth  :  on 
y  ajoute  du  mercure  ,  jufqu'à  concurrence  de  moitié 
du  poids  de  la  mafle  totale  :  on  remue  le  mélange  juf- 

3u  a  ce  qu'il  foit  refroidi  :  il  réfulte  un  amalgame 
uide ,  qui  ne  prend  point  de  confiftance  a  Pair ,  Se  qui 
peut  palfer  prefque  entièrement  à  travers  les  pores 
d'une  peau  de  chamois  ,  comme  feroit  le  mercure  cou- 
lant. Cet  amalgame  laifTe  néanmoins  échapper  une 
certaine  quantité  de  bifmuth,  qui  vient  nager,  au 
bout  d'un  certain  temps ,  à  la  furface  du  mercure ,  fous 
la  forme  d'une  poulïiere  grife  cendrée  j  mais  le  plomb 
y  refte  toujours  fous  la  forme  coulante.  Cette  fophif- 
tication  préfente  des  phénomènes  chymiques  très  dif- 
ficiles à  expliquer. 

Le  mercure  &  le  plomb  amalgamés  à  parries  éga- 
les ,  ou  le  bifmuth  &  le  mercure  amalgames  dans  les 
mêmes  proportions,  forment  des  amalgames  qui  font 
folides.  Le  plomb  &  le  bifmuth  forment  également  un 
mélange  fohde.  Mais  la  réunion  des  trois  corps  forme 
un  mélange  qui  eft  prefqae  aufli  fluide  que  le  mercure 
"pur. 

On  reconnoît  ce  mercure  fophiftique ,  x  °.  en  ce  qu'il 
eft  fpécifiquement  moins  pefant  que  le  mercure  ordi- 
naire. i°,  Lorfqu  on  le  fait  couler  doucement  fur  une 
aiïïette  de  faïance  ôu  dans  un  vafe  de  terre  à  fond  plat , 
il  laifTe  après  lui  une  légère  pouflîere  métallique  qui 
lui  fait  faire  la  queue,  c'eft-à  dire  que  chaque  goutte 
de  ce  mercure  a  une  efpece  de  petit  pédicule  ,  au  lieu 
d'être  parfaitement  ronde.  30.  Enfin  en  mettant  un  peu 
de  ce  mercure  dans  une  petite  cuiller  de  fer ,  &  le  fai- 
fant  chauffer,  le  mercure  fe  diflîpe  &  les  matières  mé- 
talliques qui  lui  ctoient  unies  reftent  au  fond  de  la 
cuiller. 

Baume  de  Canada.  Le  baume  de  Canada  eft  une 
térébenthine  qui  a  une  odeur  particulière,  plusdouce 
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&  moins  défagréable  que  la  térébenthiné  :  quelques 
perfonnes  mêlent  de  la  térébenthine  avec  de  l'alkalt 
fixe  en  liqueur  :  elles  agirent  ce  mélange  :  la  térébetf- 
thine  perd  beaucoup  de  Ton  odeur  forte,  6c  elle  ac- 
quiert celle  du  baume  dé  Canada.  On  reconnoît  ce*te 
fraude ,  en  ce  que  ce  baume  artificiel  eft  d  une  couleur 
roufTe  ;  il  eft  plus  épais ,  &c  l'odeur  diffère  toujours  du 
vrai  baume  de  Canada. 

Baume  de  Copahu.  On  fâlfifie  cé  baumè  -avec  lirrte 
efpece  de  térébenthine  qui  eft  trèd  fluide  :  cette  fraude 
eft  difficile  à  reconnoître ,  fur-tout  lorfqtt  on  n'en  a 
mêlé  qu'une  petite  quantité  *  parceque  l'odeur  forte  8c 
particulière  de  ce  baume  mafque  entièrement  celle  de 
la  térébenthine  qui  eft  beaucoup  plus  foible.  Cette 
tromperie  n'eft  pas  à  beaucoup*  près  auili  dangereufe 
que  la  précédente. 

Baume  du  PérouJiquidc.Cz  baume  eft  bfançou  noir: 
c'eftdecedernierdontnous  entendons  parler^parcequ'il 
eft  d'un  grand  ufage  en  Médecine ,  te  que  l'autre  eft 
très  rare  ,  &  n'eft  point  d'ufage  à  caufe  de  cela.  On  fal- 
fifiece  baume  avec  la  féconde  huile  de  Benjoin  ,  qui 
pa(Te  en  diftillant  cette  réfine  dans  une  cornue.  On  la 
fait  digérer  fur  des  germes  de  peuplier  ?  qui  font  très 
rcfmeux ,  &  qui  ont  une  odeur  à-peu-près  femblabte  i 
celle  du  baume  du  Pérou  :  on  mêle  enfuite  cette  huite 
avec  une  certaine  quantité  de  baume  noir  du  Pérou. 
Cette  fraude  eft  difficile  â  reconnoître,  fi  ce  nyeft  i  l'o- 
deur qui  eft  beaucoup  moins  fuave  &  moins  forte  qœ 
celle  du  baume  du  Pérou  très  pur. 

Baume  dè  ta  Mecque  on  Baume  de  Judée,  On  falfifie 
ce  baume  avec  de  la  térébenthine  ou  avec  d'autres  bau- 
mes qui  viennent  dans  le  pays.  L'épreuve  ordkrakepar 
laquelle  on  fait  paffer  le  baume  de  la  Mecque  eft  fau- 
tive :  elle  confifte  à  mettre  un  ?  goutte  de  ce  baume  fur 
un  verre  d'eau  :  elle  s'étend  fur-le-champ  :  elle  en  oc- 
cupe toute  la  furface,&  fé  convertit  en  une  pellicule 
mince  ôc  blanchâtre  qu'on  ramafTe  avec  la  tête  d'une 
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épingle  :  ce  baume  ne  fait  cet  effet  que  lorfqu'il  eft 
bien  fluide  8c  nouveau  ;  lorfqu'il  eft  un  peu  vieux  ,  ou 
qu'il  s'eft  un  peu  épaiflî  a  l'air ,  il  n'en  eft  pas  moins 
vrai  baume  de  la  Mecque ,  8c  cependant  il  ne  peut 

Elus  fupporter  cette  épreuve ,  tandis  que  ce  même 
aume  talfifié  la  fupporte ,  pourvu  qu'il  foit  fuffifam- 
ment  fluide  ;  8c  il  efrace  le  vrai  baume  de  la  Mecque 
qui  s'eft  un  peu  épaiflî  par  vétufté  ou  par  accident , 
comme ,  nar  exemple ,  s  il  eft  refté  un  court  efpace 
de  temps  a  l'air  dans  un  endroit  chaud. 

Baies  de  Nerprun  ou  Noirprun  j  Bourg-Epine.  Fruit 
d'un  petit  arbrifleau  qui  croît  dans  nos  campagnes.  Les 
Payfans  qui  nous  vendent  ce  fruit  y  mêlent ,  lorfqu'il 
eft  rare  ,  le  fruit  des  épines  que  l'on  nomme  prunelles. 
On  fait  avec  le  fuc  du  fruit  de  nerprun,  un  fyrop  très 

{Purgatif  qu'on  emploie  dans  1  hydropifie  \  au  lieu  que 
es  fruits  des  épines  font  aftringents.  11  eft  facile  de  fen- 
tir  tous  les  inconvénients  qui  peuvent  rcfulrer  d'une 
pareille  altération  ,  8c  a  quoi  lont  expofés  ceux  qui , 
fans  connoiflances,  s'occupent  néanmoins  de  la  pré- 
paration des  médicaments. 

On  reconnoît  cette  fraude  facilement  en  écrafant 
plufieurs  de  ces  fruits  :  ceux  de  nerprun  font  remplis 
de  plulieurs  femences }  les  prunelles  au  contraire  ne 
contiennent  qu'un  petit  noyau. 

Baies  de  Sureau.  Ces  baies  &  celles  d'hieble ,  qui 
font  les  fruits  d'une  eipece  de  fureau,  fe  reiTemblent 
parfaitement  :  les  Payfans  qui  ramaflent  ces  fruits ,  les 
mêlent  8c  les  vendent  indiftin&ement  l'un  pour  l'au- 
tre y  heureufement  qu'ils  ont ,  à  très  peu  de  chofe  près , 
les  mêmes  vertus  ,  8c  que  la  tromperie  ne  peut  entraî- 
ner avec  elle  aucun  inconvénient  fâcheux. 

Cependant  on  diftingue  les  baies  d'hieble  à  la  pro- 
priété qu'elles  ont  de  rougir  les  doigts  en  les  ccralant. 
Les  baies  de  fureau  ,  au  contraire ,  ne  donnent  qu'une 
couleur  de  feuille  morte. 

Be\oards,  On  a  les  bézoards  orientaux  8c  les  U*~ 
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zoards  occidentaux  :  les  premiers  font  les  plus  efti- 
més  :  on  leur  a  attribué  de  grandes  vertus  fudorifi- 
ques ,  Se  on  croit  qu'ils  chaflent  le  venin  hors  du 
corps.  Les  bézoards  orientaux  font  plus  chers  à  pro- 
portion qu'ils  font  gros.  On  les  falfifie,  c'eft-à-dire 
qu'on  en  fait  de  fa&ices  avec  des  fubftances  qui  ont 
des  vertus  analogues  à  celles  cju  on  attribue  aux  vrai* 
bezoards  :  on  en  forme  une  pate  a  laquelle  on  donne 
la  figure  des  bezoards  ordinaires.  > 

Les  comportions  nommées  pierres  de  Goa ,  font  en- 
core de  faux  bezoards  :  on  les  fait  avec  des  feries  d'cV 
crevifles  de  mer,  des  coquilles  d  huîtres  broyées  fuc 
le  porphyre,  du  mufe  ,  de  l'ambre  gris  :  on  en  £ormè 
une  pate ,  avec  laquelle  on  fait  des  boulettes  de  la 
grolleur  des  bezoards  ordinaires ,  qu'on  roule  enfuice 
dans  des  feuilles  d'or  :  on  les  fait  fécher  &  on  les  po- 
lie. Ceux  qui  veulent  imiter  davantage  les  vrais  oé- 
zoards  ne  mêlent  point  de  feuilles  d'or  dans  leurs  mê^ 
langes,  &  ils  imitent  mieux  la  couleur.  Ges  faux  be- 
zoards font  faciles  à  connoître  par  l'épreuve  fuivante. 
On  écrafe  un  peu  de  blanc  de  cérufe  (ur  un  morceau 
de  papier  :  enfuite  on  frotte  le  bézoard  fur  la  trace  de 
blanc  de  cerufe  ,  qui  devient  jaune  verdatre,  lorfque 
le  bézoard  n'eft  pas  fadice  ;  du  moins  ,  jufqu  à  pre- 
ferrc  ,  les  plus  fameux  faluficateurs  ne  font  pas  encore 
pervenus  a  procurer  cette  propriété  ï  leurs  bézoards 
factices.  ; 

Bois  de  Gui  de  chine.  Nous  indiquerons,;»  l'article  du 
choix  des  (impies ,  les  rufes  qu'emploient  les  gens  qui 
le  ramaflfent ,  pour  donner ,  comme  gui  deohjène ,  celui 
qui  n'eft  que  gui  de  pommier  ou  d'épine. 

Cajfe  en  bâtons.  Fruit  d'un  arbre  qui  croît  dans  le 
Levant ,  en  Egypte  &  dans  les  Isles  Antilles.  C'eft  une 
filique  ligneufeprefque  ronde  ,  formée  de  deux  coques 
très  bien  jointes  enfcmble  ,  de  différente  longueur  & 
grofle ur.  On  doit  la  choifir  gro(Te  s  nouvelle ,  entière  , 
unie ,  pefante ,  ne  fonnant  point  quand  on  fecoUe  les 
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bîtons  ,  exempte  d'odeur  d  aigre  quand  on  la  cafte. 

Son  intérieur  eft  rempli  de  cloifons,  qui  contien- 
nent chacune  un  pep»n  Ôc  une  portion  de  pulpe.  Cette 
pulpe  renferme  un  lue  fucré  d'une  faveur  aflez  agréa- 
ble &  très  difpofé  à  fermenter.  La  cafte  eft  fujette  à 
fe  deftecher  dans  l'intérieur  :  les  femences  fe  détachent 
j&  vacillent  dans  les  cloifons.  On  appelle  fonnettes  les 
bâtons  de  cafte  qui  font  ainfi  du  bruit.  Lorsqu'elle  n  eft 
que  deftechée ,  qu'elle  n'eft  point  moitié  dans  fon  in- 
térieur, &  que  la  fermentation  n'a  point  précédé  fon 
defléchement ,  elle  n'en  eft  pas  moins  bonne  pour  cela*; 
mais  communément  on  n'admet  dans  lè  commerce  que 
la  ca(Te  qui  n'eft  point  fonnante.  Lorsqu'elle  s'eft  de(- 
fechée  de  que  les  pépins  vacillent ,  quelques  perfonnes 
la  rendent  commerçable  en  la  plongeant  dans  l'eau  pen- 
dant un  certain  temps:  l'eau  en  s'infinuant  dans  Tinté- 
rieur,  gonfle  la  pulpe,  les  pépins  ,  &  délaie  l'extrait 
fucré  :  la  cafte  alors  n'eft  plus  fonnante  :  on  entre- 
tient cette  plénitude  en  l'expofant  à  la  cave ,  &:  en  la 
recouvrant  de  fable  ou  de  terre  humide  ;  mais  peu-à- 
peu  le  fuc  fucré  de  la  cafte  entre  en  fermentation  ,  il 
acquiert  une  odeur  &  une  faveur  d'aigre  ,  de  chanci  & 
de  cave ,  qui  font  très  dcfagréables.  Cette  cafte  ,  quel- 
que temps  après  qu'on  lui  a  fait  fubir  cette  prépara- 
tion ,  a  perdu  prefque  entièrement  fes  vertus  laxative 
&  purgative. 

Il  y  a  une  efpece  de  fearabées  qui  habitent  les  ca- 
ves :  ces  infectes  percent  les  bâtons  de  cafte ,  principa- 
lement lorfqu'ils  font  dans  cet  état  :  les  ouvertures 
xju'ils  y  font  accélèrent  encore  la  defeduofité  de  la 
cafte  ainfi  altérée.  '  - 

: :  Follicules  de  Séné.  On  en  trouve  dans  le  commerce 
de  deux  efpeces.  Celles  qui  viennent  du  Levant  «ont 
les  meilleures  :  elles  font  larges,  &  leurs  femences  font 
applaties.  Les  autres  nous  viennent  de  Moka  :  elles 
/ont  étroites ,  petites  ,  contournées  >  &  leurs  femences 
forment  une  éminence  confidérabîe.  Ces  dernières  fol- 
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llcules  font  à  vil  prix ,  parcequ'elles  font  peu  purgati- 
ves. Il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  ne  les  employât  jamais. 
Depuis  quelques  années  il  vient  une  troifieme  efpecè 
de  follicules  de  couleur  jaune  claire  r  elles  font  moins 
cftimées  que  celles  du  Levant  ;  mais  on  ne  fait  point 
encore  fi  les  raifons  de  préférence  font  bien  fondées. 

Gomme  Arabique.  On  nous  Tapportoir  autrefois  de 
l'Arabie  :  celle  qu'on  trouve  communément  dans  le 
commerce  porte  le  nom  de  Gomme  du  Sénégal:  c'efl 
un  amas  de  gommes  qu'on  ramafle  fur  différents  ar- 
bres ,  comme  les  pommiers ,  les  poiriers ,  les  pruniers , 
les  amandiers ,  Pérable ,  &c.  On  mêle  ces  gommes 
pour  n'en  faire  que  d'ilne  feule  qualité  :  elles  paroiffent 
avoir  a*  peu-près  les  mêmes  vertus  :  il  feroit  i  fouhaiter 
cependant  qu'on  fît  un  choix  des  gommes  de  la  meil- 
leure* qualité  &  d'une  feule  efpece  d'arbres  pour  l'ufage 
de  la  Médecine.  Certaines  gommes  produites  par  des 
arbres  qui  ont  des  fèves  a&ives ,  comme  le  pécher , 
doivent  avoir  quelques  propriétés  différentes  ae  celles 
que  produifent  les  poiriers.  La  prétendue  gomme  ara- 
bique ,  qu'on  emploie  dans  la  Médecine  &  dans  la 
Pharmacie,  doit  être  choiGe  nette ;  biëirtranfparente , 
bien  feche,  fans  faveur,  3c  fe  diflolvant  entièrement 
"dans  l'eau.  no  *      :'L'i  *?         *p?  **P 

Gomme  Elémi.  C'eft  une  réfine  pure  qu'on  nous 
apporte  du  Mexique ,  en  pains  de  deux  ou  trois  livres , 
&ç  enveloppés  dans  des  feuilles  de  cannes  d'Inde  :  on 
falfifie  cette  réfine  en  la  mêlant  avec  d'autres  réfines 
plus  communes  ,  Se  du  gab'pot.  Il  nous  vient ,  depuis 
quelques  années  ,  de  la  gomme  élémi  en  caifTe  ,  qui  eft 
parfaitement  blanche  ,  très  pure  ,  d'une  bonne  odeur  % 
Ôc  de  la  confiftance  d'un  ton  miel  ferme  :  cette  der- 
nière gomme  élémi  mérite  la  préférence. 

Graiffe  de  Blaireau.  Cetre  graiffe  eft  particulière- 
ment employée  comme  très  adouciflfante ,  propre  à  for- 
tifier les  nerfs,  &  à  réunir  les  fentes  &  les  gerçures  dés 
«lamelles  :  on  la  falfifie  en  la  mêlant  avec  d'autres  gràif- 
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fes  plus  communes ,  comme  celle  de  porc.  Cette  trom- 
perie eft  difficile  à  reconnoître  :  peut-être  auflî  la  graifle 
de  blaireau  n'a-t-elle  pas  autant  de  vertus  qu'on  lui  eu 
attribue  ,  8c  que  celle  du  porc  la  remplace  avec  avan- 
tage. La  graille  de  blaireau  ,  comme  toutes  les  autres ,  ' 
eft  fufceptible  de  rancir  ,  8c  dans  cet  état  elle  a  des 
propriétés  abfolumenr  contraires  à  celles  qu'elle  a  lors- 
qu'elle eft  récente  :  d'ailleurs  on  ne  peut  pas  fe  la  pro- 
curer auflî  commodément  que  la  graifle  de  porc ,  qu'on 
peut  renouveller  auflî  fouvent  qu'il  eft  néceffaire. 

Graiffe  d'Ours,  Tout  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
graifle  de  blaireau  eft  applicable  à  celle-ci,  &  a  toutes 
tes  graiires  qu'on  emploie  en  Pharmacie  ,  Se  qu'on  ne 
peut  pas  préparer  foi-même  :  on  les  falfifie  de  la  même 
manière. 

Huile  de  Palme,  C'eft  une  huile  épaifle  comme  du 
beurre  ,  d'une  couleur  jaune  dorée  ,  d'une  odeur  aflez 
agréable ,  qu'on  tire  par  décoction  &  par  la  preflîon  , 
de  l'amande  d'un  fruit  nommé  Aouara  >  qui  vient  fur 
une  efpece  de  palmier  au  Sénégal ,  au  Brefil  8c  en 
Afrique.  Quelques perfonnes imitent  cette  huile,  en 
mêlant  de  la  graifle  de  porc  8c  du  fuif  de  mouton 
avec  un  peu  d'iris,  pour  lui  donner  a-peu-près  l'odeur 
qu'a  cette  huile  de  palme,  8c  on  colore  ce  mélange 
avec  de  la  racine  de  curcuma. 

Kinkina ,  voyez  Quinquina. 

Manne,  On  connoît  la  manne  fous  trois  états  dif- 
férents ,  8c  qui  ont  auflî  autant  de  dénominations  \  fa- 
voir,  la  manne  en  larmes,  qui  eft  la  meilleure:  la 
manne  en  forte,  qui  eft  auflî  bonne,  mais  qui  eft  moins 
purej&  la  manne  grafle,qui  eft  inférieure  aux  précéden- 
tes :  il  y  a  enfin  des  efpeces  de  mannes  grafles,qui  font 
coulantes  comme  du  miel.  Cette  dernière  qualité  de 
manne  eft  un  produit  de  la  cupidité  8c  de  la  frippon- 
nerie  :  elle  eft  un  mêlante  de  vieilles  mannes  qui  ont 
perdu  leur  qualité  par  vetufté ,  de  miel  8c  de  poudres 
purgatives.  Cette  manne  purge  davantage  que  celles 
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qui  n'ont  point  été  travaillées  :  c'cft  ce  qui  a  donné 
lieu  au  préjugé  que  les  mannes  grattes  purgeoient 
mieux  que  les  belles  mannes  en  larmes  &  en  forte.  Si 
Ton  ex  a  m  in  oit  les  accidents  qui  arrivent  par  l'ufage  de 
ces  forces  de  mannes  mêlées  avec  des  purgatifs  vio- 
lents ,  8c  qui  fe  trouvent  fouvent  adminiftrées  contre 
l'intention  du  Médecin ,  6c  contraires  à  l'état  du  ma- 
lade ,  je  ne  douce  nullement  que  la  Police  ne  punît 
févérement  ceux  qui  fe  mêlent  de  faire  de  pareilles 
mixtions. 

Quelques  perfonnes  font  artificiellement  de  la 
manne  en  larmes.  Pour  cela  elles  font  diflbudre  de  la 
manne  commune  dans  une  petite  quantité  d'eau  :  elles 
hifTent  dépofer  la  liqueur  :  elles  la  décantent  pour  en  fé- 
parer  les  impuretés:  elles  la  font  épaiflirenfuire  jufqu'à 
ce  qu'elle  fe  congelé  entièrement  en  refroidiflant  : 
alors  elles  fufpendent  des  fils  &  les  plongent  a  piufieurs 
reprifes ,  comme  lorfqu'on  fait  de  la  cnandelle  :  elles 
ôtent  les  fils,  &  la  mettent  en  vente  lorfquelle  a 
acquis  un  degré  de  iiccité  convenable.  Cette  manne 
imite  très  bien  la  manne  en  larmes  ,  qui  eft  naturelle* 
ment  percée  de  petits  trous ,  &  l'on  peut  dire  qu'elle 
l'égale  en  bonté ,  puifque  ce  n'eft  qu'une  manne  très 
pure. 

Moelle  de  Cerf.  La  moelle  de  cerf  eft  une  forte  de 
graifTe  qu'on  peut  fe  procurer  facilement  :  cependant 
elle  eft  fujette  à  être  ralfifiée  avec  de  la  moelle  de  bœuf 
&  du  fuif  de  mouton. 

Myrrhe.  Gomme  réfine  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce en  larmes  très  pures ,  ou  en  forte  :  la  myrrhe  en 
forte  eft ,  la  plupart  du  temps ,  un  mélange  de  piufieurs 

Î;ommes  réfines  &  de  gommes  (impies  :  elles  prennent 
'odeur  de  la  myrrhe  en  féjournant  avec  elle  dans  des 
caifles.  On  falfifie  encore  la  myrrhe  en  faifant  infufer 
de  ces  gommes  dans  des  décodions  faites  avec  des 
portions  de  myrrhe  impure ,  de  qu'on  auroit  beaucoup 
de  peine  à  vendre. 
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Poivre  blanc.  Les  différents  poivres  font  d'ufage, 
dans  la  Pharmacie  :  les  poivres  blanc  &  noir  font  les 
feuls  qui  foient  d  ufage  pour  aflaifonner  les  aliments.. 
Le  poivre  blanc  naturel  eft  extrêmement  rare  :  il  ne 
s'en  trouve  que  dans  les  cabinets  des  Curieux ,  &  poinc 
dans  le  commerce  j  apparemment  pareeque  cette  et- 
pece  n'eft  point  abondante ,  ou  qu'elle  eft  moins  bon* 
ne;  ce  qui  aura  fait  négliger  de  la  cultiver.  Ce  que  Ion 
nomme  poivre  blanc ,  n'eft  ordinairement  rien  autre 
chofe  que  le  poivre  noir  duquel  on  a  enlevé  1  ecorce  :  ce 
font  les  Hollandais  qui  fe  font  emparés  de  cet  objet  de 
travail,quin  altère  en  rienles  bonnes  qualitésdupoivre. 

Quelques  falfiiïcateurs  blanchuTent  le  poivre ,  &  en 
augmentent  en  même  temps  le  poids  avec  des  matières 
rrespe  Tances,  fans  s'embar rafler  des  propriétés  véné- 
neules  des  fubftances  qu'ils  emploient  pour  faire  leur 
fabrication. 

Us  mettent  du  poivre  noir  dans  des  tonneaux  avec 
une  fuffifante  quantité  d'eau  pour  humecter  feule- 
ment les  grains  ,  afin  de  les  faire  gonfler  :  ils  laif- 
fent  le  poivre  fermenter  pendant  plufieurs  jours  » 
jnfqu'a  ce  qu'il  s'échauffe  prodigieufemenr ,  &  que 
1  ecorce  en  quelque  manière  pourrie ,  puiffe  quittée 
le  grain  facilement  :  ils  mettent  enfuice  ce  poivre  dans 
une  grande  bafline  de  cuivre  percée  de  trous  comme 
une  Brode  rape  :  ils  plongent  &  fufpendeut  cette  baf- 
line dans  un  baquet  plein  d'eau  :  ils  frottent  le  poivre 
avec  un  balai  ufé  ,  afin  de  détacher  le  mieux  qu  il  eft 
^  poilible  1  ecorce  noire  ,  qui  fe  réduit  en  poufliere  ôc 
%  paffe  à  travers  les  trous  delà  bafline ,  tandis  que  le  poi- 
vre dépouillé  de  fon  écôrce  refte  dans  cette  même 
baifine  :  enfuite  ils  recouvrent  ce  poivre  d  une  couche 
de  pâte  faite  avec  de  la  colle  d  amidon  ,  mêlée  d'une 
plus  ou  moins  grande  quantité  de  blanc  cérufe  :  ils 
remuent  &  fecouent  le  poivre  dans  cette  pâte,  jufqu  a 
ce  qu'ils  le  trouvent  fuffifamment  chargé  :  alors  ils  le 
mettent  fécher,  &  le  remuent  encore  après  qu'il  eft 
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fec,  pour  arrondir  la  pâte  qui  refte  appliquée  autour 
ies  grains  de  poivre. 

Us  font  fécher  à  part  lecorce  du  poivre  qui  a  paffe  à 
travers  le  crible:  ils  la  réduifenc  foigneufement  en 
poudre ,  &  ils  la  vendent  pour  du  poivre  noir  en 
poudre.  D'autres  emploient  dans  leur  pâte  ,  pour 
blanchir  le  poivre,  de  la  craie  au  lieu  de  blanc  de 
cérufe.  En  175 1 ,  on  fit  une  faille  de  poivre  ainfi  fal- 
fîfié  :  on  l'examina  :  on  trouva  qu'il  contenoit  près  de 
quatre  onces  de  pâte  par  chaque  livre  de  poivre ,  &  ces 
quatre  onces  de  pâte  rendirent  près  de  deux  onces  de 
plomb,  parla  fonte  au  creufet. 

Quinquina.  Ecorce  d'un  arbre  qui  croît  au  Pérou.  Il 
y  a  deux  efpeces  de  quinquina ,  l'un  cultivé  &  l'aune 
qu'on  ne  cultive  point  :  le  cultivé  eft  le  meilleur.  On 
lait  que  c'eft  un  excellent  fpéciflque  contre  les  fièvres  : 
on  mêle  parmi  les  écorces  du  quinquina ,  des  écorces 
des  branches  d'autres  arbres  qui  y  reflemblent  le  plus  , 
comme  celles  du  cerifier.  11  eft  encore  fujet  â  être  mêlé 
avec  l'écorce  du  quinquina  non  cultivé  ,  &  que  l'on 
nomme  quinquina  femelle.  Ces  fabrications  font  fa- 
ciles à  reconnoître  ,  pour  peu  qu'on  ait  vu  6c  manié  le 
bon  quinquina. 

Rhubarbe.  Cette  drogue  eft ,  comme  on  le  fait ,  d'un 
grand  ufage  dans  la  Médecine  &  dans  la  Pharmacie. 
Elle  eft ,  comme  toutes  les  autres  racines ,  fujet  te  eu 
vieillilTanc  à  être  attaquée  par  les  vers  ,  &  elle  perd  fa 
fraîcheur.  11  y  a  des  gens  qui  ont  la  patience  de  bou- 
cher les  trous  les  uns  après  les  autres  en  appuyant  fur 
les  bords  avec  la  pointe  d'un  couteau.  Us  la  roulent  en- 
fuite  dans  des  poudres  jaunes ,  en  la  fecouant  forte- 
ment ,  afin  que  la  fur  face  des  morceaux  de  rhubarbe 
puuTe  s'ufer ,  Se  en  préfenter  une  nouvelle  qui  n'a  pas 
encore  reçu  d'altération  de  la  part  de  l'air  :  alors  ils  la 
mettent  en  vente  comme  une  rhubarbe  nouvelle  y  mais 
les  Connoifleurs  n'en  font  jamais  la  dupe  :  en  caflanc 
plufieurs  de  ces  morceaux  de  rhubarbe ,  on  découvre 
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dans  l'intérieur  la  piquure  des  vers  ,  fouvent  Pinfe&e 
même  ,  ou  au  moins  fes  excréments. 

Rhapontic.  C'eft  une  fauiTe  rhubarbe  que  quelques 
perfonnes  de  la  campagne  vendent  pour  de  la  rhubar- 
be :  mais  les  gens  de  l  are  favent  très  bien  la  diftinguer  : 
auflî  n'y  font  ils  jamais  rrompés. 

Réjine  de  Jalap.  Cette  fubftance  eft  préparée  par  les 
Artiftes  :  nous  en  parlerons  dans  fon  temps.  Elle  ne 
devroU  pas ,  à  la  rigueur ,  être  placée  ici  y  mais  comme 
il  s'en  trouve  dans  le  commerce  une  très  grande  quan- 
tité qui  a  été  préparée  chez  l'Etranger ,  elle  eft  pour 
ainfi  dire  regardée  comme  drogue  exotique.  Les  réfi- 
nes de  Jalap ,  qui  ont  été  préparées  chez  l'Etranger , 
font  falfifiées  ou  avec  de  la  poix  réfine  ,  ou  avec  cTau- 
ires  fubftances  réfineufes  de  vil  prix  ,  qui  ne  font  point 

Îmrgatives.  D'autres  mêlent  avec  cette  prétendue  ré- 
ine  de  jalap ,  de  la  gomme  gutte  ,  ou  d'autres  purga- 
tifs auffi  violents  :  c'eft  ce  q^ui'eft  caufe  que  parmi  les 
Praticiens  dans  l'arc  de  guérir,  la  réfine  de  jalap  eft 
confidérée  comme  un  purgatif  très  infidèle  ,  qui  quel- 

3uefois  ne  purge  prefque  point ,  donné  même  à  grande 
ofe  ;  tandis  que  dans  d'autres  circonftances ,  il  occa- 
fionne  de  dangereufes  fuperpurgations  >  adminiftré 
même  en  petite  dofe  :  ces  différences  viennent  de  l'ef- 
pece  de  réfine  de  jalap  qu'on  a  employée  ;  au  lieu 
que  la  vraie  réfine  de  jalap  forme  un  excellent  purga-, 
tif  qui  eft  conftant  dans  fes  effets. 

Réjine  de  Scammonée.  Tour  ce  que  nous  venons  de 
dire  fur  la  réfine  de  jalap  eft  applicable  à  la  réfine  de 
feammonée  qui  a  été  préparée  par  les  Etrangers.  Ces 
fubftances ,  comme  nous  le  verrons ,  font  faciles  1  pré- 
parer j  &  on  ne  doit  employer  dans  la  Pharmacie  ,  que 
celles  qu'on  a  préparées  foi-même. 

Safran.  11  y  a  deux  efpeces  principales  de  fafran  ; 
favoir,  le  fafran  Gâtinois,  &  le  fafran  bâtard.  On  trouve 
aujourd'hui  dans  le  commerce  du  fafran  femblable  à 
celui  du  Gâtinois ,  qui  vient  de  plufieurs  endroirs ,  tel 

que 
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que  d'Orange  &  du  Constat  d'Avignon.  De  tous  ces 
iafrans  c'eft  celui  du  Gâtinois  qui  eftle  meilleur  &  le 
plus  eftimé  :  il  eft  d  une  plus  belle  couleur  &  d  une- 
meilleure  odeur.  Le  fafran  bâtard  ,  que  l'on  nomme 
auffi  fleurs  de  carthame ,  n'eft  d'ufage  que  dans  les  arts 
pour  la  teinture. 

Parmi  ceux  qui  vendent  du  fafran  en  poudre  ,  il  y 
en  a  qui  mêlent  une  certaine  quantité  de  ce  dernier 
avec  le  premier  \  plufieurs  même  donnent  de  ce  der- 
nier tout  pur  en  poudre  ,  pour  fafran  de  Gâtinois  : 
mais  la  fourberie  eft  facile  à*  reconnoître,  i  u.  par 
l'odeur  du  fafran  bâtard  ,  qui  eft  différente  8c  moins 
forte  que  celle  du  fafran  de  Gâtinois  :  i°.  le  fafran 
bâtard  ne  donne  qu  une  teinture  foible  dans  l'eau, 
en  comparaifon  de  celle  que  donne  le  fafran  fin. 

Salfepareille.  On  n'emploie  que  la  racine  de  cette 
plante  :  autrefois  on  n'en  connouToit  qu'une  Teule  ef- 
pece  j  mais  préfentement  il  s  en  eft  introduit  dans  le 
commerce  de  trois  ou  quatre  efpeces ,  qui  font  moins 
bonnes  que  la  première.  Celle  qu'on  veut  employer 
doit  être  choifie  en  longues  fibres  grottes  comme  de 
moyennes  plumes  à  écrire ,  noirâtre  à  fa  furface ,  blan- 
che en  dedans,  facile  à  fe  fendre  en  deux,  ayant  un 
cœur  ligneux  très  petit.  Les  autres  efpeces  de  falfepa- 
reille  font  beaucoup  plus  groffes;  il  y  en  a  même  qui 
font  aufli  grofTes  que  le  petit  doigt ,  8c  dont  le  cœur 
ligneux  eft  gros  comme  de  groues  plumes  à  écrire. 
Toutes  ces  falfepareilles  font  d'un  gris  cendré  à  l'exté- 
rieur ;gles  unes  plus  blanches,  les  autres  moins  blan- 
ches dans  1  intérieur ,  que  celle  de  la  première  qua- 
lité. 

Sang  de  Dragon,  Réfine  pure  qu'on  nous  envoie  de$ 
Indes,  figurée  en  boulettes  ovales ,  comme  des  olives, 
mais  plus  grofTes  ,  &  enveloppées  dans  des  feuilles  da 
l'arbre  qui  la  produit  :  chaque  boulette  eft  féparée  par 
un  fil  qui  ferre  les  feuilles  qui  fervent  d'enveloppes  , 
apparemment  pour  empêcher  que  le  fang  de  dragon  n* 
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fc  réduife  en  poudre  par  le  frottement  pendant  le 
tranfport,  parceque  cette  réfine  eft  très  friable.  Cette 
efpece  de  fang  de  dragon  eft  très  bonne.  Mais  on  fait  un 
faux  fang  de  dragon  avec  des  gommes  de  différentes  ef- 
peces ,  qu'on  fait  fondre  enlemble  :  on  les  rougit  avec 
du  vrai  fang  de  dragon  ,  ou  avec  d'autres  matières  pro- 
pres à  cela.  Ce  faux  fang  de  dragon  eft  figuré  en  petits 
pains  plats ,  du  poids  d'environ  une  once  ou  deux  :  on 
ne  doit  jamais  employer  cette  dernière  efpece  pour 
lufage  de  la  Médecine. 

Scammonée.  Gomme  refine  purgative ,  formée  avec 
le  fuc  laiteux  de  la  racine  d'une  plante  que  Ton  nomme 
Convolvulus  Syriacus.  Cette  plante  croît  en  plufieurs 
lieux  du  Levant,  mais  principalement  aux  environs 
d' Alep  ou  de  S.  Jean  d'Acre  :  on  la  nomme  a  caufe  de 
cela  feammonée  d'Alep.  11  y  en  a  une  autre  que  l'on 
nomme  feammonée  de  Smyrne  :  elle  eft  moins  bonne, 
cV  eft  lu  jette  à  être  falfifiée  avec  des  gommes  de  toute 
efpece  :  elle  n'eft  la  plupart  du  temps  qu'un  amas  de 
fucs laiteux  de  toutes  les  plantes,  epaiffis  enfemble, 
ou  fur  le  feu ,  ou  i  la  chaleur  du  foleil.  La  feammonée 
d'Alep  eft  feche ,  légère ,  friable ,  de  couleur  grife ,  fe 
réd  infant  en  poudre  facilement ,  d'une  odeur  fade  atfèz 
ciéfagréable.  La  feammonée  de  Smyrne ,  ou  celle  qui 
eft  falfifiée  ,  eft  ,  au  contraire ,  pefante ,  folide  ,  coin- 

[>acte  ,  point  friable  &  pas  fi  facile  à  fe  pulvérifer  : 
'odeur  en  eft  moins  forte ,  mais  la  couleur  eft  à  peu 
près  la  même. 

Semâtes  froides.  Voyez  leurs  noms  au  commence- 
ment de  la  mixtion  des  médicaments  :  on  nous  les  ap- 
porte des  environs  de  Paris ,  toutes  mondées  de  leurs 
enveloppes  ligne ufes.  Ce  font  des  enfants  qui  font 
ordinairement  chargés  de  ce  travail  :  on  fait  d'a- 
bord ramollir  l'enveloppe  en  faifant  tremper  ces  fe- 
mences  dans  de  l'eau  chaude  :  enfuite  ils  en  prennent 
une  poignée  dans  la  main  ,  &  pafTent  les  graines  l'une 
après  l'autre  dans  la  bouche  :  au  moyen  d'un  coup  de 
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dent ,  ils  font  fauter  l'enveloppe.  Ce  métier  eft  des 
plus  rudes  pour  les  dents  :  les  perfonnes  qui  le  font , 
n'onr  prefque  plus  de  dents  à  l'âge  de  vingt  ans ,  ou 
les  ont  très  mauvaifes.  La  préparation  qu  on  donne 
à  ces  femences  les  mec  hors  d'état  de  pouvoir  fe  con- 
ferver  en  bon  état  aufli  long-temps  que  fi  elles  avoient 
leurs  écorces  :  au  bout  de  quatre  ou  cinq  mois  elles 
commencent  à  rancir:  les  mires  8c  les  vers  les  atra- 

Juent.  Certaines  gens ,  qui  cherchent  à  ne  rien  per- 
re,  fe  débarralTent  d abord  des  plus  anciennes, 
lorfqti'elles  font  dans  un  mauvais  état  j  ils  en  féparenc 
les  infectes  par  le  moyen  d'un  crible  :  ils  expofent  en- 
fuite  ces  femences  à  la  cave  ou  dans  un  endroit  hu- 
mide ,  pour  leur  donner  un  air  de  nouveauté.  Cette 
tromperie  eft  facile  à  reconnoîrre  à  caufe  du  goût  acre 
de  l'huile  rancie  dans  ces  femences  \  ce  goût  eft  quel- 
quefois fi  fort  qu'il  occafionne  des  ampoules  dans  la 
bouche ,  lorfqu'on  les  mâche.  Plufieurs  Pharmacopées 
preferivent  des  femences  froides  dans  la  formule  du 
fyrop  d'orgeat,  à  defTein  de  le  rendre  ou  plus  rafiraî- 
chiflant ,  ou  plus  agréable  :  mais  on  fent  bien  que  celles 
qui  font  dans  l'état  dont  nous  venons  de  parler  rem- 
plhTent  précifément  les  indications  contraires. 

On  farcir  des  poulets  avec  les  quatre  femences  froi- 
des ,  pour  faire  des  bouillons  ,  ou  plus  rafraîchiilants  , 
ou  plus  nourriflanrs ,  à  raifon  de  leur  mucilage  qu'elles 
laiflent  dans  le  véhicule.  On  fent  parfaitement  bien 
tous  les  inconvénients  qui  doivent  réfulter  de  l'ufage 
des  bouillons  où  l'on  auroit  fait  entrer  des  femences 
acres  8c  cauftiques. 

Quelques  falfificareurs ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  fe  dé- 
barrairer  des  femences  froides ,  d  caufe  de  leur  mau- 
vais état ,  les  mêlent  avec  des  amandes  douces  pour  en 
tirer  l'huile  conjointement,  &  ils  la  vendent  pour 
l'huile  d'amandes  douces  tirée  fans  feu  :  autre  four- 
berie auffi  préjudiciable  à  la  fanté ,  que  les  précédea- 
tes, 
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Suc  de  Citron.  Ceft  le  jus  qu'on  fépare  des  citrons  i 
en  les  exprimant  après  en  avoir  féparé  lécorce  jaune* 
Quelques  per Tonnes  le  mêlent  avec  du  fuc  de  verjus , 
dans  les  années  où  les  citrons  font  un. peu  rares.  Un 
Apothicaire  jaloux  de  la  bonté  de  fes  drogues  ne  doit 

I'amais  employer  que  le  fuc  de  citron  qu  il  a  préparc 
ui-même.  Cette  fraude  eft  difficile  à  reconnoîrre,  par- 
ceque  Podeur  du  citron  rcfide  feulement  dans  l'écorce 
jaune  extérieure  ,  5c  non  dans  le  fuc  :  d'ailleurs  on  lui 
donne  facilement  l'odeur  par  le  moyen  de  quelques 
zeftes  de  citron. 

Storax  ou  Styrax.  Il  y  en  a  de  trois  efpeces  dans  le 
commerce  ;  favoir  ,  le  ftorax  calamithe  ,  le  ftorax  com- 
mun ,  8c  le  ftorax  liquide.  Ce  dernier  ne  s'etnpioie  que 
dans  les  médicaments  externes.  Le  premier  eft  très 
cher,  &C  s'emploie  dans  les  comportions  qui  doivenc 
être  prifes  intérieurement.  La  féconde  efpece  eft  en 
malTes  un  peu  friables  :  elle  eft  très  inférieure  en  ver- 
tus a  la  première  -y  ce  n'eft,  pour  ainfi  dire  ,  que  de  la 
fciure  du  bois  de  l'arbre  qui  produit  le  ftorax  :  on  la 
pétrit  avec  les  portions  de  te  du  eu  Tes  du  ftorax  calami- 
the.  11  y  a  des  Fabriquants  de  chocolat  qui  font  en- 
trer de  cette  drogue  dans  leur  chocolat  commun  ,  en 
place  de  la  vanille  qui  eft  très  chère ,  pareeque  ce  fto- 
rax a  une  odeur  qui  approche  un  peu  de  celle  de  la  va- 
nille :  mais  ceux  qui  connoiflent  l'odeur  de  l  une  &  de 
l'autre  fubftance  favent  très  bien  les  diftinguer. 

Tamarins.  C  eft  une  fubftance  pulpeufe  ,  très  aigre 
ôc  fort  utile  en  Médecine  ,  où  elle  eft  regardée  comme 
un  excellent  purgatif,  qui  agit  doucement  &  en  même 
temps  avec  beaucoup  d'efficacité.  On  la  tire  d'un  fruit 
en  hlique ,  lequel  croît  fur  l'arbre  appellé  tamarinier. 
Cette  matière  nous  eft  apportée  de  l'Afie ,  de  1  Amé- 
rique 8c  de  l'Afrique.  Celle  qui  vient  de  l'Afrique 
eft  très  rare  :  c'eft  l'Afie  &  l'Amérique  qui  nous  four- 
nirent les  tamarins  dont  on  fait  uiage  en  France.  On 
les  y  prépare  à-peu-près  de  la  manière  fuivante. 
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Après  avoir  tiré  de  l'intérieur  des  filiques  la  fub- 
ftance  pulpeufe  qu'elles  contiennent ,  on  la  met  dans 
des  chaudières  de  cuivre  ,  &  on  l'y  fait  macérer  â  froid 
avec  de  l'eau ,  ou  avec  du  .vinaigre  ,  jufqu'à*  ce  qu'elle 
foit  réduite  à  une  elpece  de  pâte  :  enfuite  on  l'enferme 
dans  des  tonneaux ,  pour  la  débiter  dans  le  commerce. 
Cette  méthode  de  préparer  les  tamarins  m'a  paru  fore 
fufpedte.  J  étois  bien  convaincu  qu'une  matière,  fi 
acide  par  elle  même  ,  &  jointe  encore  avec  du  vinai- 
gre ,  devoit  néceflfairement  agir  fur  les  vaifleaux  de 
cuivre  dans  lefquels  on  la  fait  macérer  :  je  me  fuis 
afluré  que  tous  les  tamarins  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce* contiennent  une  certaine  quantité  de  verd  de 
gris  :  en  plongeant  dans  des  ramarins  une  lame  de 
couteau  bien  propre  ,  en  moins  d'un  inftanr  je  l'ai  trou- 
vée toute  couverte  decuivre  rouge  :  j'en  ai  vu  où  cette 
matière  pernicieufe  fe  manifeftoit  d'elle-même  par 
une  efflorefeence  verdâtre  répandue  fur  la  furface  des 
tamarins. 

Des  perfonnes  en  place,  inftruites  du  danger  qu'il 
pourroit  y  avoir  A  fe  iervirdes  tamarins  du  commerce, 
ont  pris  depuis  plufieurs  années  le  parti  de  faire  venir 
pour  leur  ufage  des  tamarins  en  hliques.  Ceft  une 
précaution  qu'on  devroit  imiter  dans  le  commerce, 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  changé  la  manière  de  préparer 
cette  drogue,  qui ,  étant  falutaire  par  elle-même ,  peut 
devenir  très  nuifible  par  le  vice  de  fa  préparation. 

Cette  obfervation  importante  mérite  toute  l'atten* 
tion  du  public  ,  &  des  perfonnes  chargées  par  état  de 
la  fanté  des  citoyens.  Si  Ton  n  apperçoit  pas  commu- 
nément de  mauvais  effets  de  Tufage  des  tamarins  ,  cela 
doit  être  attribué  à  ce  qu  étant  purgatifs  ,  ils  portent 
avec  eux  leur  contre-poifon ,  &  font  écouler  aufli-toc 
la  matière  dangereule  qu'ils  ont  portée  dans  les  vif- 
ceres  ;  mais  le  plus  sûr  eft  d'éviter  tout  ce  qui  peut  être 
nuifible.  11  arrive  quelquefois ,  par  exemple ,  qu'unej 
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purgation  manque  fon  effet  :  elle  féjourne  alors  dans 
les  mteftins  }  &  fi  elle  contient  une  fubftance  perni- 
cieufe ,  elle  y  peut  produire  de  fâcheux  effets  ,  dont  on 
ne  s'avife  guère  de  chercher  la  caufe  dans  le  vice  même 
du  médicament*  Au  Sénégal  on  prépare  mieux  les  ta- 
marins; mais  il  n'en  vient  en  France  que  pour  les  ca- 
binets des  Curieux. 

Tuthie.  C'eft  une  efpece  de  fuie  métallique  qui  s'é- 
leve  pendant  lafufion  Se  la  fabrication  du  cuivre  jaune. 
Le  cuivre  jaune  eft  fait  avec  du  cuivre  rouge  &  de  la 
mine  de  zinc,  connue  fous  le  nom  de  pierre  calami- 
naire ,  qu'on  fait  fondre  enfemble  :  pendant  cette  f  u- 
fion  le  zinc,  qui  eft  un  demi-métal  volatil  6c  calcinable , 
fe  réduit,  en  partie,  en  fleurs  :  elles  entraînent  avec  elles 
un  peu  de  cuivre ,  ce  qui  forme  une  fuie  métallique 
de  couleur  grife  cendrée ,  qui  s'attache  autour  des 
barres  de  fer  qu'on  a  difpofées  pour  la  recevoir  :  on  la 
détache  à  petits  coups  de  marteaux ,  &  on  l'obtient  eu 
petits  morceaux ,  concaves  par  le  côté  où  ils  étoient 
attachés  aux  barres  de  fer,  &  convexes  a  la  partie  fu- 
perieure. 

Quelques  falfificateurs  ont  imaginé  de  mcler  un  peu 
de  cuivre  jaune  ,  réduit  en  limaille ,  avec  de  l'argille 
bleue  ,  de  pétrir  ce  mélange ,  ck  de  le  faire  fécher  fur 
des  verges  de  fer  rondes ,  afin  de  donner  à  cette  faufle 
tuthie  toute  l'apparence  de  la  vraie. 

Mais  cette  tromperie  eft  facile  à  reconnoître.  Cette 
faulTe  tuthie  eft  plus  friable ,  8c  fe  délaie  dans  l'eau , 
en  exhalant  une  odeur  de  terre ,  femblable  à  celle  que 
donnent  les  argilles  qu'on  délaie  dans  de  l'eau  j  toutes 
propriétés  que  n'a  point  la  vraie  tuthie. 

D'autres  falfificateurs  plus  raffinés  font  calciner  lé- 
gèrement cette  faufle  tuthie  après  qu'elle  eft  feche , 
afin  de  lui  donner  plus  de  corps  :  dans  ce  cas,  il  eft  aflez 
difficile  de  la  reconnoître  \  fi  ce  n'eft  cependant  par  les 
points  brillants  provenant  de  la  limaille  qu'on  a  mêlé» 
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avec  l'argiile  \  au  lieu  que  la  Vraie  tuthie  ôft  uniforme , 
égale  par -tour ,  &  n'a  point  de  points  brillants. 

Vanille.  Goufle  ou  fruit  d'une  plante  qui  croît  au 
Mexique.  La  vanille  entre  dans  quelques  comportions 
de  Pharmacie;  mais  fon  plus  grand  ufage  eft  pour  le 
chocolat.  La  cherté  de  ce  fruit  eft  cau(e  quil  ne  s'en 
fait  que  peu  de  débit  :  il  fe  feche  &  dépérit  confidéra- 
blement  en  vieilliflant.  Quelques  perfonnes  raccom- 
modent la  vanille ,  en  la  maniant ,  6c  en  la  laitTànt  fé- 
journer  dans  un  mélange  de  ftorax ,  d'huile  d'amandes 
douces  &  de  baume  du  Pérou  liquide.  Cette  trom- 
perie eft  difficile  à  reconnoître  pour  ceux  qui  ne  font 
pas  dans  l'ufage  d'en  voir  fouvent. 

La  vanille  ,  en  partant  fon  point  de  maturité  fur  la 
plante,  s'ouvre  &  laifTe  découler  une  liqueur  bal  fâmi- 
que  très  agréable,  qui  prend  de  la  connftance  à  l'air  1 
c'eft  ce  que  l'on  nomme  baume  de  vanille.  Les  gens  du 

Cys  font  fujets  à  falfifier  celle  qui  a  ainfi  fourni  fort 
urne  :  ils  remplirent  l'intérieur  des  goulus  avec  des. 
corps  étrangers  :  ils  bouchent  les  ouvertures  avec  de  la 
colle ,  ou  en  lescoufant  adroitemenr  :  ils  les  font  en- 
fuite  fécher  *  de  mêlent  ces  gouifes  falfifiées  avec  les 
bonnes, 

SECONDE  PARTIE. 

De  V élection  des  Médicaments ,  ou  de  la  manière 3  du 
temps  de  fe  procurer  les  Drogues  fimples  a  &  de  ce 
quil  faut  obferver  dans  leur  récolte* 

Ij'élection  eft  cette  partie  de  la  Pharmacie  qui 
enfeigne  à  bien  choifir  6c  à  bien  difeerner  les  bons  mé- 
dicaments fimples  >  d'avec  ceux  qui  font  mauvais  ou 
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Le  choix  des  drogues  fimpfes  eft  une  chofe  capitale? 
dans  la  Pharmacie ,  &  fait  la  bafe  de  la  perfection  des 
médicaments  compofés. 

La  furface  de  la  terre  eft  couverte  d'une  multitude 
prodigieufe  de  végétaux  &  d'animaux.  Si  nous  péné- 
trons dans  ion  intérieur ,  nous  la  trouvons  remplie 
d'une  infinité  de  fubftances  qui  font  propres  à  la  Mé- 
decine &  à  la  Pharmacie  :  beaucoup  de  ces  corps  fe 
reffemblent  par  leur  port  extérieur  :  aucuns  ne  font 
exactement  femblables.  De  même  que  les  animaux 
ont  des  habitations  relatives  à  leur  caractère ,  les  végé- 
taux &  les  minéraux  occupent  aufli  des  lieux  qui  ne 
font  oas  moins  variés  que  les  habitations  des  animaux. 
Les  dois  ,  les  campagnes,  les  montagnes  ,  les  lieux 
arides  &  inacceflibles  pierreux  ,  marécageux  ,  four- 
niflent  des  plantes  &  des  fubftances  fofliles  dont  on 
fait  ufage. 

La  nature  ne  s'eft  pas  bornée  à  faire  croître  les  fub- 
ftances qui  nous  font  propres ,  feulement  dans  les  lieux 
que  nous  venons  d  énoncer  :  elle  a  placé  des  plantes  i 
la  furface  des  eaux  ^  au  fond  des  rivières  ,  des  lacs  & 
des  mers.  Les  racines  de  ces  plantes  ,  fortement  atta- 
chées au  lit  des  eaux ,  les  retiennent  &  les  mettent  en 
état  de  lutter  perpétuellement  contre  le  courant  qui 
tend  à  les  arracher. 

Les  plantes  &  les  animaux  nous  font  offerts  par  la 
nature ,  dans  des  âges  bien  différents.  Leurs  propriétés 
doivent  varier  &  varient  en  effet.  Certaines  plantes 
contiennent  dans  leur  jeuneffe  des  principes  qu'on  ne 
retrouve  plus  lorfqu  elles  font  dans  leur  maturité.  Les 
animaux  perdent  de  leur  force  8c  de  leur  vigueur  en 
vieilliffant  :  les  fubftances  qu  ils  fout  niffent  dans  leur 
vieilleff  ,  ne.  font  pas  non  plus  auiîi  efficaces  que  celles 
qu'on  en  retire  dans  leur  jeuneffe. 

La  nature  nous  offre  fes  préfents  dans  toutes  les  fai- 
sons de  Tannée.  Il  y  a  des  plantes  qui  ne  végètent ,  ne 
fleuriffent  &  ne  parviennent  à  leur  plus  grande  vigueur 
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que  dans  les  belles  laifons  du  printemps ,  de  l'été  ou  de 
l'automne }  tandis  que  d'autres  réfiftent  au  froid  ,  ne 
Hennirent  &  ne  font  dans  leur  parfaite  maturité  qu'en 
hiver  j  plufieurs  même  ne  viennent  bien  que  lorf- 
qu'elles  font  couvertes  de  neige. 

On  emploie  dans  la  Pharmacie  &  dans  la  Médecine 
cerraines  plantes  8c  certains  animaux  entiers ,  fou  venc 
leurs  parties  féparément ,  les  unes  &  les  autres  ,  dans 
leur  état  de  fraîcheur  ,  &  auflî  après  avoir  été  defTé- 
chées ,  pour  y  avoir  recours  dans  le  courant  de  Tannée. 
D'après  ce  tableau  fidèle  ,  il  eft ,  comme  on  voit ,  bien 
eflentiel  de  prefcrire  des  règles  fur  le  choix  qu'on  doit 
faire  des  fubftances  que  nous  fournit  la  nature ,  &  fur 
le  temps  où  l'on  doi  t  fe  les  procurer ,  pour  les  avoir  dans 
leur  plusgrande  vertu.  Celles  que  nous  nous  propofons 
de  donner ,  ne  font  point  de  ces  règles  bizarres  que 
prefcrivoient  les  Anciens ,  comme ,  par  exemple,  d'ob- 
ferver  le  cours  des  aftres,  parcequils  penfoient  que 
les  planètes  avoient  des  influences  fur  les  végétaux  ôc 
les  animaux  ,  &  même  fur  les  minéraux.  Ces  erreurs 
font  trop  groflieres  pour  entreprendre  de  les  relever. 
Les  règles  que  nous  nous  propofons  d'établir  font  fon- 
dées fur  desobfervations  &  furies  principes  de  la  faine 
Phyfique. 

Silvius  ,  qui  a  fenti  toute  l'importance  de  ce  que 
nous  venons  d  expofer ,  s'eft  étendu  confidérablement 
fur  tous  ces  objets.  Il  a  divifé  en  vingt-deux  chapitres 
tout  ce  qu'on  pouvoir  dire  de  plus  raifonnable  fur  l'é- 
ledtion  des  médicaments  fimples ,  fur  leur  récolte ,  & 
fur  la  manière  de  les  conferver.  Depuis  lui ,  ceux  qui 
ont  travaillé  fur  le  même  fujet,  n'ont  prefque  rien 
ajouté. 

L'Ouvrage  de  Silvius  eft  trop  prolixe  ;  mais  il  eft 
facile  à  concentrer.  Le  fonds  de  la  dodrine  que  je  vais 
expofer  dans  cette  féconde  partie ,  appartient  à  cet 
Ecrivain  :  j'y  ajoute  feulement  les  remarques  qui  me 
font  particulières ,  &  je  cite  au  bas  de  chaque  page  les 
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pages  du  Livre  de  Silvius.  Ceux  qui  voudront  diftin- 
guer  ce  qui  eft  de  lui  d'avec  ce  qui  eft  de  moi  ,  pour- 
ront consulter  l'original. 

Du  choix  des  Simples* 

En  général  il  eft  eflentiel  de  ne  cueillir  les  plantes  Se 
les  parties  des  plantes  que  lorfqu'elles  font  dans  leur 
maturité  Se  dans  leur  plus  grande  vigueur  (i)  :  s'il  y 
a  quelques  exceptions  ,  nous  les  ferons  remarquer.  On 
doit  dire  la  même  chofe  des  animaux  &  des  parties  des 
animaux  qu'on  veut  conferver.  Ceft  cet  état  de  ma- 
turité ,  tant  pour  les  végétaux  que  pour  les  animaux  , 

2ue  Wanhelmont  nomme  temps  balfamique  :  mais  cet 
tat ,  pour  les  animaux  entiers  Se  pour  les  plantes  en- 
tières ,  n  eft  plus  le  même  pour  les  parties  qu'on  veut 
avoir  féparément  -y  c'eft  ce  qui  nous  oblige  d'entrer 
dans  un  plus  grand  détail.  Cependant  il  eft  bon  de  pré- 
venir que  ce  que  nous  dirons  fur  cetre  matière  ,  ne 
doit  s'entendre  que  pour  les  plantes  Se  les  animaux ,  ou 
leurs  parties ,  qu'on  veut  conferver  après  les  avoir  fait 
fécher  ,  ou  pour  celles  qu'on  fait  entrer  dans  les 
compofirions  officinales  j  mais  celles  de  ces  fubftances 

au  on  emploie  fraîches  ,  par  néceffité ,  dans  le  courant 
e  Tannée  pour  les  tifanes ,  apozemes ,  bouillons  mé- 
dicinaux ,  &c.  ne  peuvent  être  afïujerties  à  toutes  ces 
règles  ,  puifqu'on  eft  obligé  de  les  employer  dans  le 
moment  même  qu'on  en  a  befoin  ,  Se  de  les  prendre 
par  conféquent  dans  l'état  où  elles  fe  trouvent. 

Les  (impies ,  foit  plantes,  foit  racines  ou  fruits» 
font  préférables  Se  meilleurs  ,  lorfqu'ils  viennent  éloi- 
gnés les  uns  des  autres  (i)  :  ils  ne  s'enlèvent  point  mu- 
tuellement la  nourriture  que  fournit  la  terre  ,  Se 
par  conféquent  ils  font  mieux  nourris ,  plus  gros ,  Se 


(i)  Silvius  ,  page  47  &  fui  y. 
(i)  Silvius ,  page  7, 


Digitized  by 


Eléments  de  Pharmacie.  4  $ 

oftt  plus  de  force  8c  de  vertu.  Les  arbres  8c  les  plantes 
qui  portent  beaucoup  de  fruits  ,  n'en  fournirent  pour 
l'ordinaire  que  de  petits  8c  de  moindre  qualité.  C'eft 
d'après  ces  obfervations  que  les  Jardiuiers  ont  foin  d'en 
cueillir  une  partie  avant  leur  maturité,  lorfque  les  vents 
n'en  ont  pas  fait  tomber  une  certaine  quantité. 

On  doit  toujours  faire  choix  des  fimpies  qui  ont 
plus  d'odeur,  de  faveur  8c  de  couleur  ,  lorfquils 
doivent  avoir  de  ces  qualités  ,  comme  le  fafran ,  par 
exemple  n). 

11  faut  éviter  d'employer  des  (impies  mal  formes ,  de 

3ui  aient  été  altérés  par  des  maladies  ou  par  des  jeux 
e  la  nature  :  ce  qui  peut  altérer  leurs  propriétés  ou 
leur  en  donner  de  nouvelles  (1). 

Les  fimpies  doivent  être  choifis  dans  les  lieux  qui 
leur  font  naturels  (3).  Par  exemple ,  le  caftoreum  de 
Canada  eft  préférable  à  celui  des  autres  pays. 

Les  plantes  des  pays  chauds ,  qu'on  cultive  avec 
tant  de  foin  dans  des  ferres  où  l'on  tient  la  chaleur  à 


Mil 

1 

elles  dégénèrent  de  plus  en  plus  :  elles  deviennent , 
pour  ainfidire ,  méconnoilïables.  Il  en  eft  de  même  des 
plantes  des  pays  froids  tranfportées  8c  cultivées  dans 
des  pays  chauds.  Ces  altérations  font  prefque  inlen- 
fibles  dans  les  premières  années  ;  mais  peu  à  peu  ces 

{ Jantes  ne  parviennent  plus  à  leur  maturité  :  leurs 
éuilles  deviennent  pâles  ,  languifTantes  :  leurs  fruits 
ne  muriflent  plus  :  enfin  les  fucs  nourriciers  de  ces 
plantes  ne  (ont  plus  les  mêmes  ,  ni  dans  les  mêmes 
proportions  :  elles  perdent  leurs  vertus  encore  plus 
rapidement. 

Il  en  eft  de  même  des  plantes  qui  croiilent  dans  des 


(1)  Silvius ,  page  it. 
(1)  Silvius,  page  1  }• 
(3)  Silvius,  page  16. 
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lieux  arides  :  lorsqu'elles  font  tranfplantées  dans  de* 
endroits  humides  &  marécageux  ,  elles  changent  fou- 
vent  de  figure  :  peut-être  acquierent-elles  de  nou- 
velles qualités  :  je  laûTe  aux  Botaniftes  le  foin  de  pa- 
reilles recherches. 

Les  animaux  des  pays  chauds  ,  tranfnortés  dans  les 
pays  froids  ,  éprouvent  les  mêmes  viciflîtudes  que  les 
plantes  (i)  ;  mais  les  plantes  &  les  animaux  des  cli- 
mats tempérés  ne  font  pas  aufli  fujets  à  ces  alternatives  : 
c'eft  pour  ces  raifons  que  les  anciens  Praticiens  ne 
preferivoient  que  des  plantes  non  cultivées  ,  parce- 
qu'ils  penfoient  que  la  nature  leur  diftribuoit  le  lieu 
éc  le  climat  qui  leur  font  propres  :  ils  n'employoient  de 
plantes  cultivées  qu'au  défaut  des  premières. 

Cependant  on  auroit  tort  de  prendre  ces  chofes  a  la 
rigueur ,  &  pour  des  loix  fans  reftri&ion.  Par  exemple  > 
les  plantes  aromatiques  de  nos  climats,  lorfqu'elles  font 
cultivées  avec  foin  &  bien  expofées ,  font  plus  odo- 
rantes ,  rendent  plus  d'huile  eflentiellepar  la  diftilla- 
tion  ,  &  méritent  par  conféquent  la  préférence.  Telle 
eft  toute  la  clarté  des  labiées  ou  plantes  céphaliques. 
Les  plantes  crucifères  font  dans  le  même  cas  j  le  cochléa- 
ria ,  le  raifort ,  &c.  cultivés  ,  ont  beaucoup  plus  de 
vertu  ,  que  lorfqu  ils  viennent  naturellement. 

Il  faut  aufli  avoir  égard  ,  dans  le  choix  des  plantes  , 
au  voifinage  &  à  la  proximité  des  autres  plantes  (1). 
Par  exemple  ,  il  y  a  des  plantes  dont  les  tiges  font 
foibles  ,  &  qui  ne  peuvent  le  foutenir  d'elles-mêmes  : 
elles  s'étendent  à  la  furface  de  la  terre  en  ferpentant, 
ou  bien  elles  s'attachent  Se  grimpent  fur  les  plantes 
qu  elles  trouvent  à  leur  proximité  :  elles  tirent  par 
leurs  filaments  une  partie  ae  leur  nourriture ,  &  même 
elles  participent  des  propriétés  des  plantes  fur  lefquelles 
elles  fe  font  attachées.  Or  fi  ces  plantes  font  véneneufes* 


(i)  Silvius  ,  page  ij. 
(i)  Silvius,  page  18. 
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©u  de  vertu  contraire  à  celles  quelles  fupportent ,  on 
fent  bien  quelles  doivent  être  rejettées  :  c'eft  par  cette 
raifon  qu'on  préfère  l'épithyme  qui  s'attache  fur  le 
thym  ,  &  la  cufcuce  qui  s'attache  fur  le  lin  ,  &c. 

Le  polypode  eft  une  plante  qui  vient  indifférem- 
ment ,  ou  à  la  furface  de  la  terre  ,  ou  fur  les  vieux 
chênes  ,  ou  fur  les  murailles  'y  mais  on  donne  la  pré- 
férence à  celui  qui  vient  fur  les  chênes  :  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  le  trouve  dans  toutes  les  recettes  , 
fous  le  nom  de  polypode  de  chêne» 

Le  gui  eft  une  plante  parafîte  qui  croît  fur  plufieurs 
arbres  :  on  préfère  celui  qui  vient  fur  les  chênes  ;  mais 
comme  il  eft  fort  rare  dans  nos  forêts,  ceux  qui  le  ra- 
maflent  vendent  fouvent  pour  gui  de  chêne  celui  qui 
yient  fur  les  pommiers  ou  fur  les  poiriers  :  ils  entent 
adroitement  une  branche  de  chêne  pour  le  faire  palier 
pour  gui  de  chêne  ,  &  pour  mieux  tromper. 

On  nomme  plantes  parafîtes  celles  qui  croiflent  fur 
d'autres  plantes  ou  fur  des  arbres,  &  qui  en  même 
temps  n'ont  point  de  racines  aufli  fenfibles  que  celles 
des  autres  plantes  ,  parcequ'elles  fe  perdent  &  fe 
confondent  avec  lafubftance  du  végétal  qui  les  nourrit* 
Ainfi  le  polypode  neft  point  une  plante  parafîte  ,  quoi- 

Su'il  vienne  fur  les  chênes  ,  pareeque  cette  plante  a 
es  racines  aufli  fenfibles  que  toutes  les  autres. 

Du  temps  de  cueillir  les  Plantes. 

Lorfquon  cueille  les  plantes  &  les  parties  des 
plantes  a  deffein  de  les  faire  fécher  pour  les  confer- 
ver  (  i  ) ,  il  faut  le  faire  par  un  beau  temps  fec  &  ferein  , 
après  le  lever  du  foleil ,  Ôc  lorfque  cet  aftre  a  fait  difli- 
per  la  rofée  &  toute  l'humidité  étrangère  aux  plantes. 
On  choifit  celles  qui  font  en  meilleur  état  tk  dans  leur 
plus  grande  vigueur.  Ce  t  état ,  pour  les  plantes  entières , 


(1)  Silvius,  page  11. 
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eft  lorfque  lesHeurs  commencent  à  s'épanouir.  M.  Boul- 
duc  ,  en  examinant  les  différents  âges  de  plufieurs 
plantes  de  ce  pays-ci ,  a  remarqué  que  la  bourrache  ,  & 
prefque  toutes  les  plantes  de  cette  clafle  qui  com- 
mence ne  à  naître  ,  ne  contiennent  de  fubftance  faline 
que  du  fel  vitriolique  à  bafe  terreufe ,  &  une  très  pe- 
tire  quantité  de  nitre  \  mais  à  mefure  que  ces  plantes 
croiuent ,  la  quantité  de  nitre  augmente  de  plus  en 
plus  ,  jufqu  a  ce  qu'elles  aient  poulie  leurs  fleurs.  En 
cet  état  de  maturité ,  ces  plantes  contiennent  beau* 
coup  de  nitre  &  de  fel  vitriolique  ,  pat tie  à  bafe  ter- 
reuie  ,  &  partie  à  bafe  de  fel  alkali  fixe.  De  cette  ob- 
fervation  de  M.  Boulduc ,  il  réfulte  que  les  plantes 
borraginées ,  &  plufieurs  autres  qu'on  cultive  l'hiver 
fur  des  couches  pour  être  employées  dans  leur  pre- 
mière jeunefle  en  apozeme  pendant  cette  faifon  ,  , 
doivent  avoir  des  vertus  bien  différentes  de  celles  qu'on 
emploie  dans  leur  maturité  pendant  l'été. 

11  me  femble  qu'on  pourroit  employer  pendant  Thi-. 
ver  ces  mêmes  plantes  féchées  avec  foin ,  ou  l'extrait 
de  leur  fuc  dépuré ,  plutôt  que  d'employer  des  planres 
venues  par  artifice  ,  &  qui  ne  fentent  que  le  fumier 
fur  lequel  on  les  a  forcées  de  naître. 

Les  plantes  crucifères,  &  la  plupart  des  plantes 
aromatiques ,  font  dans  le  même  cas  ,  eu  égard  à  leurs 
différents  âges  ,  &  par  rapport  aux  différents  fels 
qu'elles  contiennent  :  auffi  ces  plantes  doivent-elles 
être  en  parfaite  maturité  lorfqu'on  les  emploie.  Ce- 
pendant cette  règle  n'eft  point  générale  pour  toutes  les 
planres.  Il  y  en  a  qui  ne  iont  falutaires  que  lorfqu'elles 
font  jeunes  j  telles  font  les  feuilles  de  mauve ,  de  gui- 
mauve ,  &c.  Ces  plantes  ne  font  émollientes  que  dans 
leur  jeunefTe  ,  &  elles  ne  le  font  que  peu  ,  ou  même 
point  du  tout ,  lorfqu'elles  ont  pou(Té  leurs  tiges. 

Enfin  il  y  a  d'autres  plantes  qui  font  très  vénéneufes 
lorfqu'elles  font  dans  leur  plus  grande  maturité ,  tandis 
qu'elles  font  très  falubres  lorfqu'elles  ne  font  que 
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commencer  à  poufler ,  comme  l'apocyn  qui  croît  en 
Amérique.  Les  Nègres  s'en  nourriflenc  fans  en  être 
incommodés  ,  tant  que  cette  plan  ce  eft  jeune  ;  au  lieu 
que  lorfqu'elle  a  pris  Ton  accroiflèment ,  elle  leur  caufe 
ces  maladies  qui  quelquefois  deviennent  mortelles. 

Du  choix  des  Plantes. 

On  prend  les  parties  des  plantes  qui  ont  le  plus  de 
vertu ,  &  on  rejette  celles  qui  en  ont  moins ,  ou  point 
du  tout  ,  comme  nous  le  dirons  plus  particulièrement 
à  l'article  de  la  préparation  des  médicaments  (impies. 

Le  temps  balfamique  pour  cueillir  les  feuilles  (i) 
eft  lorfque  les  fleurs  commencenr  à  fe  développer ,  à 
l'exception  des  plantes  dont  les  feuilles  deviennent  li- 
gneules  à  mefure  que  les  rieurs  paroiflent ,  telles  fonc 
la  chicorée  j  le  chou  ,  le  citron  ,  l'eupatoire  ,  toutes 
les  efpeces  de  lapathum ,  le  plantain ,  &c. 

11  y  a  d'autres  plantes  qui  ne  produifent  point  de 
fleurs  fenfîbles  ;  telles  (ont  les  capillaires.  On  cueille 
leurs  feuilles  lorsqu'elles  font  dans  leur  plus  grande 
vigueur. 

Enfin  les  plantes  acres  méritent  la  préférence ,  lorf- 
qu'elles  viennent  fur  les  bords  de  la  mer  :  elles  con- 
tiennent plus  de  parties  a&ives ,  &  elles  font  plus  effi- 
caces que  celles  qui  crouTent  ailleurs. 

Du  choix  des  Fleurs. 

Le  temps  de  cueillir  les  fleurs  eft  lorfqu'elles  com- 
mencent a  s'épanouir  (a):  celles  qui  font  bien  épa- 
nouies ont  moins  de  vertu ,  &  elles  en  ont  encore 
moins  lorfqu'elles  tombent  d'elles  mêmes. 

11  y  a  beaucoup  de  fleurs  dont  le  principe  odorant 


(  1)  SiNius ,  page  48.  Pharmacopée  de  Schrodcr ,  chapitre  13. 
(t)  Silvius ,  page  50. 


Digitized  by  Google 


4  S  Eléments  de  Pharmacie.. 

réfide  dans  le  calice  Ôc  non  dans  les  pétales  ;  telles  font 
fur-tout  les  fleurs  des  plantes  labiées.  Le  peu  d  odeur 
qu'ont  les  pétales  de  ces  fleurs  ne  leur  vient  que  par 
communication  ,  quelquefois  même  ils  n'en  ont  poinc 
du  tout. 

Les  plantes  de  cette  clafTe  font  le  romarin ,  la  4a- 
vande  >  la  fauge ,  6c c.  J'ai  fait  fécher  plufieurs  fois  des 
pétales  de  ces  rieurs  ,  féparés  de  leurs  calices  :  ils  n'a- 
voient  abfolument  aucune  odeur  après  leur  exficcation  : 
fournis  enfuite  à  la  diftillation  avec  de  l'eau  ,  ils  n'ont 
Communiqué"  aucune  odeur  à  l'eau  qui  en  à  diftillc. 
Mais  les  calices  de  ces  mêmes  fleurs  ,  féchés  à  part  > 
étoient  très  odorants  ,  &  ont  fourni  par  la  diftillation 
avec  l'eau  une  liqueur  bien  aromatique  chargée  d'ef- 
prit  re&eur  &  d'huile  eflentielle.  Ainfi  il  eft  nécefTaire 
de  laifler  le  calice  à  ces  fleurs ,  iî  l'on  veut  les  avoir 
avec  toute  leur  vertu. 

Il  y  a  d'autres  plantes  dont  les  fleurs  n'ont  point  de 
calices ,  6c  qui  font  néanmoins  très  odorantes  :  l'odeur 
refide  dans  les  pétales  de  ces  fleurs  :  telles  font  les  li- 
liacées  \  favoir  ,  les  lis  blancs  &  jaunes ,  la  tubéreufe  , 
la  jacinthe  ,  le  narcifle  j  la  tulipe  ,  ôc  plufieurs  autres. 

C  eft  dans  le  temps  de  la  fécondation ,  un  peu  avanc 
leur  épanouiflement  ,  qu'elles  ont  le  plus  d'odeur. 
Toutes  ces  fleurs  ,  foumifes  à*  la  diftillation  ,  four- 
niflent  des  eaux  odorantes  ,  mais  jamais  d  huile  eflen- 
tielle ,  du  moins  par  la  diftillation  ordinaire.  Il  y  a  lieu 
de  préfumer  qu'elles  en  contiennent  toutes ,  mais 

Su'on  ne  peut  la  retenir  à  caufe  de  fa  volatilité  6c  de  fa 
uidité  :  elle  fe  mêle  6c  fe  difTout  vraifemblablemenc 
dans  l'eau  avec  laquelle  elle  diftille. 

Nous  propoferons  ,  par  forme  de  conjectures  ,  à 
l'article  des  huiles  eflentielles ,  les  moyens  qu'on  peur 
employer  pour  tenter  d'obtenir  les  huiles  eifentielles 
de  ces  fleurs. 

Toutes  les  fleurs  des  plantes  liliacées  perdent  entiè- 
rement leur  odeur  pendant  l'exficcation ,  6c  ne  doivent 

être 
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être  employées  ,  que  lorsqu'elles  font  fraîches.  % 

11  en  eft  de  même  des  rofes  pales  &  des  rofes  muf- 
cates,  qui  ont  beaucoup  d'odeur  étant  fraîches  ,  &  qui 
la  perdent  entièrement,  ou  prefquç  entièrement,  pen- 
dant rexficcation. 

Les  rofes  rouges ,  connues  fous  le  nom  de  rofes 
de  Provins ,  n  ont  que  peu  d  odeur  étant  fraîches  $ 
mais  elles  en  acquièrent  beaucoup  en  fichant.  Elles 
fe  gardent  en  bon  état  pendant  plufieurs  années  , 
lorlqu'on  les  a  cueillies  avant  qu  elles  fuflent  épa- 
nouies :  celles  qui  le  font  beaucoup  ,  fe  gardent 
moins ,  &  noirciflent  en  féchant.  Ces  rofes  ne  rendent 
point  d'huile  etîentielie  par  la  diftillation. 

Les  violettes  noires  ,  qu'on  nomme  communément 
violettes  de  Mars,  ou  de  Carême,  font  meilleures 
que  celles  qui  viennent  dans  les  bois  &  dans  les  cam- 
pagnes. On  préfère  ordinairement  celles  qui  ont  été 
cueillies  dans  un  temps  fec ,  &  qui  n'ont  point  été 
décolorées  par  les  eaux  des  pluies ,  ou  par  l  aideur  du 
foleil. 

A  Fégard  des  fleurs  qui  font  trop  petites  pour  être 
confervees  féparément ,  on  cueille  la  plante  lorfqu'elle 
eft  fleurie  :  on  laifle  même  ordinairement  une  partie 
de  (a  tige  :  c'eft  ce  que  Ton  nomme  fommités  fleuries. 
Tels  font  l'abfynthe  ,  le  chamédris ,  le  chamépitys, 
lhyfope,  l'euphraife  ,. la  fumeterre  ,  la  marjolaine, 
l'origan  ,  la  fauge  ,  le  thym  ,  la  petite  centaurée  ,  les 
gallium  à  fleurs  blanches  &:  jaunes,  l'hipericum  ,  le 
feordium. 

Du  choix  des  Fruits. 

* 

Les  fruits ,  à  proprement  parler ,  font  la  même 
cliofe  que  les  femences  (i)  :  ils  renferment  tout  ce 
qui  eft  néceflàire  pour  la  multiplication  de  Tefpece. 
Les  fruits  font  charnus  pour  l'ordinaire  :  ils  renferment 


(i)  Silvius,  page  5*, 
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dans  leur  intérieur  des  femences  qui  font  ou  h  uileufes  J 
ou  feches ,  ou  farineufes.  On  emploie  en  Pharmacie 
des  fruits  récents  &  des  fruits  féchés  :  on  doit  choifir 
ceux  qui  font  mûrs  ,  bien  nourris  &  récemment  fé- 
chés. 

Ceft  comme  cela  qu on  doit  choifir  les  fruits  exo- 
tiques qui  nous  font  envoyés  des  pays  étrangers, 
comme  les  anacardes  ,  les  mirobolans  les  datres ,  les 
jujubes  ,  &c.  ayant  d'ailleurs  égard  à  leurs  autres  qua- 
lités ,  comme  le  goût ,  la  couleur  ,  lodeur ,  &c.  Les 
fruits  de  ce  pays-ci  qu'on  veut  faire  fécher ,  doivent 
ctre  cueillis  lorfquils  fonr  près  de  leur  parfaire  matu- 
rité ,  pareeque  (i  Ton  attendoit  qu'ils  fuuent  dans  leur 
dernier  état  de  maturité ,  ils  auroienr  beaucoup  de 
peine  à  fe  conferver  pendant  Tannée  en  bon  état.  Sil- 
vius  fait  mention  du  choix  de  beaucoup  de  fruits  qui 
font  d'ufage  en  Médecine.  Nous  fupprimons  ici  ce  dé- 
tail :  ce  que  nous  venons  de  dire  doit  fufhre  pour  tom 
les  fruits. 

Du  choix  des  Semences. 

Les  femences  ou  graines  font  les  parties  des  végé- 
taux qui  contiennent  en  petit  les  plantes  ou  les  arbres 

3 uelles  doivent  produire.  Les  graines  font  compofées 
une  écorce  qui  ferr  à  garantir  les  femences  des  acci- 
dents qui  pourroient  endommager  le  germe  ,  &  de 
deux  looes  qui  renferment  dans  leur  fein  le  germe  du 
végétal ,  &  qui  doivent  fervir  au  développement  de 
l'embryon. 

Les  lobes  des  femences  ne  font  pas  de  même  nature 
dans  toutes  les  graines.  Les  uns  font  compofés  d'un  fuc 
huileux  &  mucilagineux  en  même  temps  :  on  nomme 
ces  femences ,  femences  huïleufes  ou  émuljïves.  Les 
lobes  des  autres  femences  font  compofées  d'une  ma- 
tière mucilagineufe  ,  parfaitement  deffechée  ,  qui  ne 
fournit  jamais  d'huile  par  l'exprelîion  ,  &  qui  fe  réduit 
facilement  en  poudre  ou  farine  :  on  nomme  celles-ci 


Digitized  by 


Eléments  de  Pharmacie.  5  r 

femences  farineufes  Enfin  il  y  a  d'autres  femences  qui 
font  ,  pour  ainft  dire  ,  toutes  ligneufes ,  de  l'intérieur 
defquelles  il  eft  difficile  de  fcparer  par  la  pulvérifation 
une  fubftance  différente  de  celle  de  Técorce  ,  parceque 
l'intérieur  de  ces  femences  eftaufli  dur  que  l'extérieur  % 
&  que.  toute  leur  fubftance  fe  réduit  en  poudre  :  on 
nomme  ces  dernières ,  femences  feches  ou  ligneufes. 

Lorfque  les  femences  font  reçues  dans  la  terre  , 
elles  s'y  gonflent  par  l'humidité.  La  fubftance  des  lobes 
fert  à  élaborer  les  premiers  fucs  nourriciers  du  végétal , 
Ôc  ils  fervent  eux  mêmes  de  première  nourriture  pour 
le  développement  &  l'accroiflement  de  rembryon.Àufli 
remarque  t  on  que  les  femences  huileufes  ne  con- 
tiennent plus  d'huile  après  le  développement  du  germe, 
&  que  les  femences  farineufes  fourniflent  fort  peu  de 
farine  après  qu'elles  ont  germé ,  &  que  celle  qu'elles 
rendent  eft  de  mauvaife  qualité. 

Ainfi  voilà  donc  trois  efpeces  de  femences  ;  fa  voir , 
les  femences  huileufes  ,  les  femences  farineufes  ,  & 
•     les  femences  feches  :  nous  parlerons  dans  une  autre 
occafion  de  leurs  propriétés  ,  &  des  principes  qu'on 
en  retire. 

Les  femences  huileufes  proprement  dites  font 
celles  defquelles  on  peut  retirer  de  l'huile  par  expref- 
(ion ,  comme  les  femences  de  melon  ,  de  courge  ,  de 
citrouille ,  les  amandes  ameres  ,  les  amandes  douces , 
&  même  les  femences  des  plantes  aromatiques ,  telles 
cjue  font  celles  d'anis  ,  de  cumin  ,  ôcc.  qui  fourniflenc 
également  de  l'huile  par  expreflîon.  Les  femences  fa- 
rineufes font  le  bled ,  l'orge ,  le  feigle  ,  les  lupins  ,  les 
fèves,  les  pois,  &c.  Les  femences  feches  font  celles  de 
coriandre ,  de  femen-contra ,  &c. 

Il  faut  attendre  que  les  femences  foient  bien  mûres 
pour  les  cueillir  :  on  choifit  dans  chaque  efpece  celles 
qui  font  grofTes ,  bien  nourries ,  bien  pleines ,  entières 9 
bien  odorantes  &  de  faveur  forte  lorfqu'elles  doiveuç 
avoir  de  l'odeur  de  de  la  faveur. 

Dij 
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II  y  a  beaucoup  de  feniences  qui  n  ont  ni  odeur  , 
ni  faveur  proprement  dite  ;  mais ,  à  l'exception  de  ces 
deux  qualités,  le  choix  eft  le  même  que  pour  les 
autres. 

Les  femences  perdent  beaucoup  en  vieilliffant  :  les 
vers  ,  les  calandres  &  autres  infectes  les  attaquent  : 
on  s  'apperçoit  qu'elles  font  vieilles  lorfqu'elles  jettent 
de  la  poufliere  en  lesfecouanr.  Les  amandes  douces  & 
ameres  (i)  doivent  être  choifies  récentes,  bien  plei- 
nes ,  ayant  l'écorce  fine  Se  jaune  ,  entières  ,  point 
rompues  ,  ni  rongées  par  les  infectes ,  fechescV:  blan- 
ches dans  l'intérieur  ,  faciles  a  cafTer ,  &  point  rances. 
Les  amandes  douces  ,  lorfqu'elles  font  nouvelles, 
n'ont  point  d  odeur  ,  ou  du  moins  très  peu  :  celle 
-qu'elles  ont ,  étant  mâchées  ,  eH:  allez  agréable  :  en 
vieilliflant ,  elles  acquièrent  une  odeur  rance  qui  eft 
très  défagréable  :  elles  deviennent  d'une  couleur  rou* 
geâtreou  noirâtre  dans  l'intérieur ,  ridées  a  l'extérieur, 
molles  ôc  pliantes  comme  de  la  corne  ,  &  difficiles  à 
carter.  Les  femences  huileufes  qui  font  dans  ce  mau- 
vais état,  rendent  plus  d'huile  par  l'expreflîon  que 
celles  qui  font  récentes  ,  parcequelles  ont  perdu 
prefque  toute  leur  humidité  qui  s'oppofe  en  partie  à 
l'extradtion  de  l'huile  :  mais  de  pareille  huile  d'a- 
mandes douces  eft  pernicieufe  ,  cVnedevroit  jamais 
êrre  employée  intérieurement.  Toutes  les  femences 
demandent  â  être  confervées  dans  leurs  capfules:  cell 
une  enveloppe  plus  ou  moins  dure  que  la  nature  a  pla- 
cée pour  conferver  les  femences  j  &z  mertre  l'embryon 
à  l'abri.  On  fépare  les  femences  des  gros  fruits  charnus, 
comme  des  melons  ,  des  concombres  >  lorfque  ces 
fruits  font  mû;  s ,  fans  quoi  elles  pourriroient  avec  eux. 

Du  temps  de  fe  procurer  les  Racines. 

La  récolte  des  racines  peut  fe  faire  au  printemps  ou 


(i)  Silvius  ,  page  60. 
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en  automne  (1),  lorfqu'elles  font  fans  tiges.  C'cft 
dans  cet  état  qu'on  doit  fe  les  procurer  \  autrement 
les  racines  font  ligne ufes  &  de  mauvaife  qualité. 
Dans  Tune  &  dans  l'autre  de  ces  deux  faifons ,  il  y  a 
un  intervalle  a  peu  près  égal ,  où  elles  ne  végètent  que 
dans  l'intérieur  de  la  terre ,  &  point  pour  1  ordinaire  d 
fa  furface.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  point  fur  le 
choix  de  la  faifon  ,  &  forment  deux  fentiments. 

Le  premier  eft  celui  d'Avicenne  ,  de  Diofcoride  &c 
de  Galien  :  ils  recommandent  d'arracher  les  racines  en 
auromne  &  au  commencement  de  l'hiver  ,  lorfque  les 
feuilles  des  tiges  commencent  a  tomber  :  ils  difent 
qu  a  mefure  que  les  plantes  fe  détachent ,  la  feve  re- 
tombe en  grande  partie  dans  les  racines  qui  demeurent 
vivantes  dans  la  terre ,  &  font  toutes  prêtes  à  végéter  , 
comme  on  le  voit  en  effet  dans  certaines  planres  qui 
pouflenr  des  paquets  de  feuilles  fur  la  fin  de  l'au- 
tomne ,  ou  au  commencement  de  l'hiver  ;  fk  dans  cer 
tains  arbres  qui ,  après  la  chute  des  feuilles  ,  pouffent 
des  bourgeons  dans  le  milieu  de  leur  hauteur  „  &c 
point  aux  extrémités  du  tronc  j  enfin  comme  on  le 
voit  encore  aux  racines  bulbeufes  &  aux  plantes  graffes 

Îjui  abondent  en  nourriture,  &  végètent  dans  l'arriére- 
aifon. 

Ces  mêmes  Auteurs  difent  aufli ,  pour  mieux  éta- 
blir leur  fentiment ,  que  les  racines  ,  pendant  l'hiver, 
ne  tirent  rien  de  la  terre  ,  qu'elles  foufFrent  confidé- 
rablement,  &  que  ce  n'eft  qu'à  la  faveur  de  la  grande 
quantité  de  (eve  qu  elles  ont  prife  en  automne,  qu'elles 
fe  confervent  dans  la  terre  pendant  l'hiver. 

Mais  Malpighi ,  &c  plufieurs  bons  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  végétation ,  ont  obfervé  que  l'état  d'en- 
gourdiiïemenr  où  font  les  végétaux  pendant  l'hiver, 
n'eft  qu'à  l'extérieur ,  &  qu'ils  végètent  dans  l'intérieur 
de  la  terre  :  c'eft  là  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  d 

   -  »  .  

(1)  Silvius ,  paçc  28. 
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certains  Auteurs  de  préférer  le  printemps  à  l'automne 
pour  la  récolte  des  racines. 

Ceux  qui  préfèrent  le  printemps  (  i  )  pour  la  récolte 
des  racines  ,  difent  qu'on  doit  choiiir  le  temps  où  les 

5>aquets  des  feuilles  commencent  à  fe  développer  &  à 
brtir  de  rerre  ,  parceque  la  rigueur  de  l'hiver  ayant 
empêche  la  dillîpation  de  la  feve  que  les  racines  entre- 
tenue dans  l'automne ,  &  de  celle  qu1  elles  ont  acquife 
pendant  l'hiver  ,  elle  commence  à  fe  développer  au 
printemps  ,  a  s'élaborer  &  à  donner  une  nouvelle  vi- 

fueur  aux  racines.  Celles  de  printemps  font  grofles , 
ien  nourries  ,  fucculentes  ,  charnues  ,  &  leur  fub- 
ftance  eft  tendre  ;  au  lieu  que  les  racines  d'automne  , 
qui  fe  font  épuifées ,  pendant  l'été ,  à  fournir  des  fucs 
végétatifs  aux  différentes  parties  des  plantes ,  font 
dures  ,  ligneufes  ôc  de  moindre  qualité.  Enfin  ils  al- 
lèguent pour  dernière  raifon  ,  que  lorfqu'on  arrache 
les  racines  de  terre  en  automne  ,  dans  le  temps  que 
les  feuilles  commencent  à  tomber  j  elles  font  comme 
les  animaux  qui  fe  trouvent  épuifés  immédiatement 
après  avoir  produit  leurs  petits  ;  à  l'exception  des  ra- 
cines bulbeufesqui  contiennent  une  lî  grande  quantité 
de  feve  ,  qu  elles  font  pour  ainfi  dire  également  bonnes 
dans  toutes  les  faifons  de  l'année. 

Les  racines  des  plantes  annuelles,  comme,  par  exem- 
ple ,  les  raves ,  les  navets ,  &c.  font  bonnes  dans  toutes 
les  faifons  ,  pourvu  que  ces  plantes  aient  été  plantées 
ou  femées  dans  un  temps  favorable  ;  qu  elles  ne  foient 
pas  venues  forcément,  &  qu'elles  foient  encore  jeunes 
ôc  tendres. 

On  doit ,  autant  qu'on  le  peut  (i) ,  avoir  les  racines 
entières ,  bien  nourries  ,  fans  qu'elles  le  foient  trop.. 


(i  )  Silvîus  ne  cite  pas  les  Auteurs  de  ce  fentiment  :  ceux  qui 
ç'étoienc  emparés  de  fa  doctrine  fans  le  citer  ,  n'en  difent  rici| 
pon  plus. 

(%)  Sitvius,  pages  jo&  jir 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  f  j 

Les  racines  annuelles  deviennent  ligneufes  fur  leur 
arrière- faifon  :  lorfqu'on  eft  obligé  de  les  employer, 
on  en  fépare  le  cœur  ,  qui  n'eft  que  du  bois ,  &  de  peu 
ou  point  de  vertu. 

Il  réfulte  de  tout  cfc  que  nous  venons  d'expofer  fur 
le  temps  où  Ton  doit  faire  la  récolte  des  racines ,  qu'il 
eft  bien  difficile  d'établir  des  règles  générales  fur  cette 
matière  ,  puifque  dans  le  nombre  des  racines  que  nous 
offre  la  nature  ,  on  en  recueille  de  bonnes  dans  prefque 
toutes  les  faifons. 

Tout  ce  que  Ton  peut  dire  de  plus  général  fur  cet 
objet  ,  &  d'après  des  obfervations  multipliées  ,  eft 
qu'il  vaut  mieux  les  arracher  de  terre  en  automne  ou 
au  commencement  de  l'hiver.  Ce  n'eft  pas  qu'on  doive 
penfer  que  les  racines  de  printemps  fe  foient  épuifées 
dans  la  terre  pendant  les  rigueurs  de  l'hiver  qui  apré- 
cédé ,  puifque  ,  comme  je  l'ai  déjà  fait  obferver ,  elles 
tirent ,  pendant  cette  faifon  ,  tant  de  nourriture ,  que 
l'écorce  de  plusieurs  crevé  de  plénitude  :  mais  les  ra- 
cines de  printemps  font  abreuvées  d'une  grande  quan- 
tité de  fuc  aqueux,  qui  n'a  fubi  encore  aucune  élabo- 
ration :  leur  fubftance  eft  molle ,  pulpeufe ,  &  prefque 
fans  vertu. 

Le  célèbre  Boerhaave  compare  les  racines  de  prin- 
iemps  aux  jeunes  animaux  :  leurs  fibres  n'ont  point 
encore  afl'ez  de  force  ni  a(Tez  de  vigueur  &  d  élafticité, 
nour  élaborer  les  fucs  nourriciers  ,  &  pour  les  aflimiler 
a  leur  fubftance.  Les  fluides  des  jeunes  animaux,  qui 
fe  nourriftent  de  végétaux  ,  ne  font  pas  bien  anima- 
lifés  :  on  y  retrouve  encore  les  principes  des  fubftanccs 
qui  les  ont  nourris ,  avec  une  grande  partie  de  leurs 
propriétés.  11  en  eft  de  même  des  végétaux  dans  leur 
jeurtelTe  ,  fur-tout  des  racines  dont  nous  parlons  :  les 
fucs  qu'elles  contiennent  font  peu  (alins,  peu  rcfineux , 
&  peu  extra&ifs  :  c'eft  le  principe  aqueux  qui  y  do- 
mine. Auffi  l'expérience  nous  apprend  que  les  racines 
de  printemps  diminuent  à  l'exiiccation  de  prefque 
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moitié  plus  que  les  racines  d'automne.  D'ailleurs ,  en 
féchant  ,  elles  fouiirent  un  léger  degré  de  fermenta- 
tion ,  à  caufe  de  cette  granae  quantité  d'humidité 
qu'elles  contiennent  j  ce  qui  eft  cauïe  que  les  vers  s'y 
mettent  promptement  ,  &  queliesne  peuvent  fe  gar- 
der en  bon  état  aulîi  long-temps  que  celles  qui  ont  été 
arrachées  de  terre  en  automne  ,  quelque  loin  qu'on 
prenne  pendant  leur  defticcation.  Ainfi  ,  comme  on 
voit  ,  la  fucculence  n'eft  point  une  qualité  effentielle 
qu'on  doive  rechercher  dans  les  racines  ,  &  cette  ob- 
servation eft  prefque  générale  pour  toutes. 

Lorfque  les  vers  le  mettent  aux  racines  ,  ils  n'at- 
taquent &  ne  fe  nourriiïênt  que  de  la  partie  purement 
ligneufe  ,  fans  altérer  ni  endommager  la  fubibnee 
rélîneufe.  En  1744  j'ai  eu  occafion  de  faire  cette  ob- 
fervation  chez  M.  Geoffroy  ,  Apothicaire  ,  chez  qui  je 
travaillois  pour  lors.  Cet  Apothicaire  >  s'étant  apperçu 
de  ce  phénomène  ,  avoir  confervé  pendant  plus  de 
vingt  ans  un  petit  baril  de  jalap  qu'il  facrifia  à  la  pâ- 
ture des  vers.  Ces  infe&es  moururent  après  s'être 
nourris  de  rout  ce  que  ces  racines  contenoient  de  li- 
gneux. Nous  examinâmes  ce  jalap  :  nous  le  vannâmes 
pour  en  féparer  le  fquelette  réuneux ,  d'avec  le  bois 
réduit  en  pouiîiere  par  les  vers  :  ce  jalap  ainfi  préparé 
par  les  vers ,  rendit ,  par  le  moyen  de  l'efpnt  de  vin, 
prefque  fon  poids  égal  de  réfine.  D'où  il  réfulte  que 
ce  moyen  peut  être  employé  avec  fucecs  pour  féparer 
les  fubitances  réfineufes  de  beaucoup  de  végéraux , 
comme  font  les  Anatomiftes  pour  le  procurer  des 
fquelettes  de  petits  animaux  qu  ilsauroient  beaucoup 
de  peine  â  difîequer  :  ils  expofent  les  cadavres  de  ces 
petits  animaux  aux  infectes  qui  rongent  tout  ce 
qu'il  y  a  de  charnu ,  &  lahTenr  les  os  parfaitement 
nettoyés. 
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Du  choix  des  Bois. 

Les  bois  réfîneux  (i)  ,  comme  celui  d'alocs  ,  de 
gayac ,  doivent  être  choifîs  pefants ,  fans  aubier ,  allant 
au  fond  de  l'eau  ,  au  lieu  de  nager  comme  font  la  plu- 
part des  autres  bois  :  ils  doivent  être  pris  du  tronc  des 
arbres  de  moyen  âge.  Le  bois  des  branches  eft  toujours 
de  moindre  qualité. 

Les  autres  bois  qui  font  moins  réfineux  ,  font  aufïi 
rnoins  pefants  :  on  doit  néanmoins  chotfir  ceux  qui  le 
font  davantage ,  en  ayant  toujours  égard  a  leurs  autres 
qualités,  comme  l'odeur  ,  la  couleur ,  la  faveur,  &c. 

Du  choix  des  Ecorces. 

Les  écorces  doivent  être  auflî  arrachées  dans  des 
temps  convenables ,  fuivant  la  différente  nature  des 
arbres  (i)  :  celles  des  jeunes  arbres  méritent  la  pré- 
férence. 

Le  temps  le  plus  convenable  pour  fe  procurer  les 
ecorces  non  réfineufes ,  eft  l'automne  ;  mais  pour  celles 
qui  le  font ,  il  convient  de  les  amafTer  au  printemps , 
lorfque  la  feve  eft  prête  à  fe  mettre  en  mouvement  : 
C  Ton  attendoit  a  ue  la  végétation  fût  dans  fa  force ,  les 
ecorces  contiendroienr  une  très  grande  quantité  de 
réfine.  11  y  a  même  des  arbres  qui  en  contiennent  une 
fi  grande  abondance  ,  comme  le  terebinche  ,  le  gayac , 
&  une  infinité  d'autres ,  qu'elle  fe  fait  des  ouvertures , 
par  où  elle  s'évacue  à  travers  lecorce  :  c  eft  un  regor- 
gement ,  ou  une  fécrétion  réfineufe  qui  fe  fait  natu- 
rellement pour  la  confervation  de  l'arbre. 

• 

Choix  des  Subfiances  végétales  étrangères  ou  exotiques. 

m 

On  nomme  ainfi  celles  qu  on  nous  apporte  de  loin , 

(i)  Silvius  ,  page  75. 
(1)  Silvius,  page  76. 
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&  toutes  feches  (i) ,  à  caufe  qu'elles  fe  gareroienc 
en  chemin ,  fi  on  nous  les  envoyoic  fraîches.  Silvius 
parle  du  choix  qu'on  doit  faire  de  quelques  racines 
exotiques  :  mais  je  fupprime  ici  Ion  petit  Traité 
de  Matière  médicale  ,  parcequ'il  n'eft  pas  compter  à 
beaucoup  près,  &  que  ce  que  j'aurois  à  y  ajouter  m'o- 
bhgeroit  d'entrer  dans  des  détails  que  ne  me  per- 
mettent pas  les  bornes  de  cet  Ouvrage.  D'ailleurs , 
comme  je  1  ai  déjà  dit ,  il  exifte  un  grand  nombre  de 
bons  Traités  de  Matière  médicale ,  aue  peuvent  con- 
fulter  ceux  qui  défirent  de  s'inftruire  lîir  cette  matière. 

En  général ,  les  racines  qui  font  entièrement  li- 
gneufes  font  très  peu  d  ufage  en  Médecine ,  à  l'excep- 
non  de  quelques  unes  qui  nous  font  envoyées  des 
pays  étrangers  ,  comme  le  pareirabrava  ,  le  faffafras , 

ÇCÇm 

Choix  des  animaux  &  de  leurs  parties. 

La  Pharmacie  tire  moins  de  fecours  du  règne  ani- 
mal ,  que  du  règne  végétal  (i).  Ce  que  nous  avons  à 
dire  de  général  fur  cette  matière ,  fe  borne  aufli  à  peu 
de  chofe.  Lorfqu  on  veut  fe  procurer  les  animaux  ou 
leurs  différentes  parties  ,  il  faut  attendre  qu'ils  foient 
dans  leur  vigueur ,  dans  un  âge  moyen ,  &  dans  le 
temps  où  ils  ne  font  point  en  rut.  Il  faut  auifi  choifir 
des  animaux  qui  aient  été  tués ,  &  qui  ne  foient  point 
morts  de  vieillefTe  ou  de  maladie.  Lorfque  ce  font  des 
parties  molles  ,  comme  ,  par  exemple  ,  les  poumons 
de  renards,  les  foies  de  loups;  ou  le  fangj  comme 
celui  de  bouquetin  ;  il  faut  faire  fécher  toutes  ces  fub- 
ftances  au  bain-marie ,  ou  dans  une  étuve.  La  chaleur 
du  foleil,  dans  ces  pays-ci,  neft  ni  aflez  forte,  ni  dune 
allez  longue  durée,  pour  faire  diffiper  toute  l'humidité 
de  ces  parties  molles ,  auifi  promptement  que  cela  eft 


<i)  Silvius,  page  55. 
(1)  Silvius,  page  106. 
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néceflaire ,  pour  qu'elles  ne  fe  corrompent  point  pen- 
dant leur  deflîccation. 

11  y  a  encpre  d'autres  fubftancçs  animales  dont  on 
fait  un  grand  ufage  dans  la  Médecine  &  dans  la  Phar- 
macie ,  tels  que  les  graifles  &  les  différents  petits 
laits  j  mais  comme  elles  exigent  quelques  opérations, 
nous  en  parlerons  à  l'article  de  la  préparation. 

Choix  des  Mine'raux* 

La  récolte  des  matières  minérales  ou  foflîles  n'eft 
a  (Tu  je  trie  à  aucune  règle.  On  peut  rama(fer ,  en  tout 
temps  &  dans  toutes  les  faifons ,  les  matières  qui  font 
ou  dans  l'intérieur  de  la  terre,  ou  à  fa  furface  :  il  fuffic 
de  faire  choix  de$  meilleures.  11  n'y  a  guère  que  les 
eaux  minérales  dont  les  principes  peuvent  changer,  & 
dont  les  proportions  peuvent  varier  fuivant  la  quan- 
tité de  pluie  qui  a  tombé  pendant  Tannée ,  &  auili  par 
d'autres  accidents  qui  peuvent  arriver  dans  l'intérieur 
de  la  terre.  C'eft  aux  Médecins ,  qui  les  ordonnent , 
qu'il  convient  d'avoir  égard  à  ces  chofes ,  &  de  sulfu- 
rer ,  de  temps  en  temps,  de  leur  état ,  avant  de  les  faire 
prendre. 

CTeft  à  ces  alternatives  &r  aux  changements  auxquels 
font  expofées  les  eaux  minérales ,  qu'on  doit  rapporter 
toutes  Jes  contrariétés  qu'on  remarque  entre  les  ana- 
lyfes  faites  par  des  Chymiftes  également  habiles-,  mais 
dans  des  temps  différents.  11  cerrain  qu'une  fource 
d'eau  minérale  ,  qui  fournit  une  plus  grande  quantité 
d'eau  après  plufieurs  jours  de  pluie  ,  ne  doit  plus  con- 
tenir les  fubftances  minérales  dans  les  mêmes  propor- 
tions ,  que  dans  les  temps  fecs  de  l'été,  où  la  fource  ne 
fournit  que  la  moitié  ou  le  quart  de  la  même  quantité 
d'eau  dans  le  même  efpace  de  temps. 

Les  matières  terreufes  &  métalliques,  qui  font  d'u- 
fage  en  Médecine.,  demandent  quelques  préparations 
avant  que  d'être  employées  j  ainfi  nous  en  parlerons 
dans  la,  troifieme  partie  qui  traitç  de  la  préparation. 
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TROISIEME  PARTIE. 

De  la  préparation  des  Médicaments  fimples. 

Préparer  ou  apprêter  les  médicaments fimples  fi), 
ccft  les  rendre  plus  propres  aux  ufages  de  la  Médecine , 
plus  faciles  à  être  mêles  ,  pour  en  former  des  médica- 
ments compofés.  On  fe  propofe  trois  chofes  dans  la 
ptéparation  des  médicaments  fimples. 

1°.  De  les  rendre  plus  durables;  iw.  plus  efficaces; 
3°.  plus  faciles  a  prendre  ,  &  moins  dégoûtants.  La 
plupart  des  médicaments  fimples  font  employés  feuls 
en  Médecine  ;  mais  ils  fervent  aufli  à  faire  des  corn- 
pofitîons  ,  &  piefque  tous  ont  befoin  d'être  préparés 
&  arrangés ,  avant  d  être  employés  ;  par  exemple,,  pour 
en  féparer  certaines  fubftances  nuilibles  ou  de  peu  de 
vertu.  On  auroit  tort  de  confidérer  cette  partie  de  la 
Pharmacie  comme  indifférente  :c'eft  d'elle  que  dépend, 
en  grande  partie ,  la  vertu  des  médicaments  compofés  : 
les  différentes  manières  de  procéder  à  leur  préparation , 
peuvent  changer  ou  dénaturer  les  compofitions  dans 
lefquelles  on  les  fait  entrer. 

Les  Anciens  rangeoient,fous  le  chapitre  de  la  prépa- 
ration ,  les  fubftances  qu'on  retiroit  des  animaux  qu'on 
«voit  nourris  auparavant  avec  certaines  matières  , 
comme  ,  par  exemple  ,  le  lait  oit  le  netic  (ait  d'une 
vache  ou  d'une  âneffe  ,  nourries  pendant  un  certain 
temps  avec  de  la  bourrache  ou  de  la  pariétaire  ,  cVc. 
afin  que  le  lait  ou  le  petit  lait  de  ces  animaux  contint 
les  principes  de  ces  plantes ,  &  qu'il  devînt  plus  apé- 
ritif. 

Il  en  eft  de  même  des  plantes  purgatives  qu'on 


(i)  Silvius  ,  page  131. 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  61 

donneront  pour  nourriture  à  ces  animaux,  dans  le 
delTcin  de  rendre  leur  lâit  purgatit.  11  eft  certain  que  la 
Médecine  peuc  retirer  de  grands  avantages  de  ces 
fortes  de  méthodes  ,  d'autant  plus  que  le  lait  n'eft  pas 
encore  bien  animalifé ,  puifqu'on  trouve  par  fanalyfe , 
que  les  fubft.mces  qu'on  en  fépare,  ont  encore  une  par- 
tie des  propriétés  des  végétaux  qui  ont  nourri  l'anima!. 
Mais  nous  ne  mettons  pas  au  même  rang  les  vertus 
merveilleufes  que  les  Anciens  attribuoient  aux  fub- 
ftances  tirées  des  animaux  qu'on  avoit  chaiTés  ,  lalTés 
ou  irrites  confidérablemenc  avant  que  de  les  tuer  :  ils 
croyoient  que  les  efprits  étant  dans  une  grande  agita- 
tion ,  ces  animaux  ,  ou  leurs  parties ,  dont  on  faifoic 
ufage  en  Médecine  ,  dévoient  avoir  plus  de  vertus. 
Ces  erreurs  font  trop  groiCeres  pour  entreprendre  de 
les  relever. 

La  delficcarion  eft  une  des  premières  opérations  qu'on 
fait  fubir  aux  (impies  :  c'eft  pour  cette  raifon  que  nous 
la  plaçons  au  commencement  de  l'article  de  la  prépa- 
ration. 

De  la  dcjficcaùon  des  Drogues  Jïmplcs. 

Il  ne  fuftit  pas  d'avoir  amaflé  des  drogues  (impies 
dans  les  temps  les  plus  favorables  ,  il  faut  encore  ap- 
porter de  grandes  attentions  dans  la  manière  de  les 
aeflecher  &  de  les  conferver.  Ceffc  de  cette  première 
préparation  que  dépend  ,  pour  ainfi  dire  toute  leur 
vertu  ,  &  elle  n'influe  pas  moins  fur  celle  des  médi* 
caments  compofés  ,  dans  lefquels  on  les  fait  entrer. 

L'objet  qu'on  fe  propofe  ,  dans  la  defliccation  des 
drogues  (Impies  ,  elt  de  les  priver  de  l'humidité  fura- 
bondante  qui  fervoit  à  leur  àccroiffèmenr ,  afin  de 
pouvoir  les  garder  un  certain  temps. 

La  plupart  des  anciens  Auteurs  ,  &c  même  quelques 
modernes ,  recommandent  de  faire  fécher  les  plantes 
doucement  à  l'ombre  ;  mais  Silvius  (i  )  a  remarqué  que 

(i)  Silvius,  pages  iifto  34 j  ,  &c. 
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cette  méthode  étoit  très  défe&ueule.  En  effet ,  la  plu-' 
part  des  plantes  qui  n'ont  aue  très  peu  de  principe  réfi- 
neux,  comme  la  méiille  ,  la  véronique  ,  la  bourrache  , 
la  buglofe  ,  &c.  noirciflent  confidérablement ,  ôc 
perdent  toute  leur*vertu,lorfqu'on  les  fait  fécher  lente- 
ment y  pareeque  ces  plantes  ,  en  féchant  doucement , 
fouffrent  un  degré  de  fermentation  qui  eft  proportion- 
né à  la  nature  &  à  la  quantité  desfucs  fermentefcibles 
quelles  contiennent.  Les  plantes  qui  ont  plus  de  prin- 
cipes réfineux,  &  en  même  temps  moins  de  Aies 
aqueux  ,  comme  le  thym  ,  la  fauge  ,  le  romarin  ,  &c. 

f>erdent  moins  que  les  précédentes  par  une  exficcation 
ente  ;  mais  cependant  elles  perdent  bien  davantage  de 
leur  vertu  ,  que  lorfqu  on  les  a  fait  fécher  rapidement 
au  foleil ,  ou  dans  une  étuve  ,  comme  le  prefuit  Sil- 
vius  :  c  eft  auflî  ce  que  j'ai  obfervé. 

Lors  donc  qu'on  veut  faire  fécher  les  plantes ,  ou 
leurs  différentes  parties  (i) ,  à  l'exception  des  graines 
huileufes  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  on  les  monde 
des  herbes  étrangères  6c  des  feuilles  morres  ou  fanées  : 
on  les  expofe  à  l'ardeur  du  foleil ,  ou  dans  un  endroic 
chaud ,  comme  dans  une  étuve  ,  ou  fur  le  four  d'un 
Pâtiflier ,  en  ayant  foin  de  les  étendre  fur  des  toiles 
qu'on  fufpend ,  afin  que  l'air  puiffe  circuler  librement  : 
.on  les  remue  plufieurs  fois  par  jour,  afin  de  renouveller 
leurs  furfaces ,  &  on  les  laiffe  expofées  de  cette  ma- 
nière, jufqu'i  ce  qu'elles  foient  parfaitement  féchées.Il 
faut  avoir  foin  de  les  retirer  le  foir  ,  pour  les  préferver 
du  ferein  de  la  nuit  ,  fi  c'eft  à  l'air  libre  &  au  foleil 
qu'on  les  fait  fécher.  Il  eft  bon  de  faire  obferver  que 
les  plantes  qu'on  fait  fécher  ,  ne  doivent  pas  être  trop 
amoncelées  les  unes  fur  les  autres  :  j'ai  remarqué  que 
lorfque  la  chaleur  les  pénètre ,  l'humidité  eft  retenue 
dans  les  endroits  épaif ,  6c  en  altère  la  couleur  :  les 
feuilles  de  ces  plantes  jauniflent  confidérablement  p 

  _  _  .   

(i)SiIt»ius,  page  50. 
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i  peu  près  de  même  que  lorfqu'elles  font  expofées  aux 
vapeurs  de  l'acide  fulrureux  volatil.  J'attribue  cet  effet 
à  l'acide  vitriolique  contenu  dans  ces  plantes ,  qui  de- 
vient fulfureux  ,  en  fe  combinant  de  nouveau  Ôc  d'une 
manière  différente  avec  leurs  principes  huileux ,  dans 
le  temps  qu'elles  éprouvent  par  la  delîiccation  un  léger 
degré  de  fermentation.  Je  crois  que  les  chicorées  vertes» 
&  autres  plantes  que  les  Jardiniers  recouvrent  de  terre 
pour  les  faire  blanchir ,  ne  perdent  leur  couleur  verre 
ôc  ne  deviennent  blanches ,  que  par  le  développement 
de  l'acide  vitriolique  qu  elles  contiennent ,  &qui  de- 
vient fulfureux. 

Le  moyen  que  nous  venons  de  donner  pour  faire  fc- 
cher  les  végétaux  &  les  parties  des  plantes ,  eft  géné- 
ral :  nous  ferons  remarquer  ,  à  mefure  que  les  occa- 
fions  fe  préfenteront ,  les  précautions  qu'il  faut  prendre 
pour  les  plantes  ôc  pour  les  parties  des  plantes  qui  font 
délicates ,  ôc  qui  demandent  plus  d  attention  pour  les 
avoir  feches  avec  toutes  leurs  propriétés.  Les  plantes 
féchées  rapidement  confervent  leurs  couleurs  vives  & 
brillantes  ,  leur  odeur  ôc  leurs  autres  propriétés  :  c'eft 
par  ces  qualités  effentielles  qu'on  peut  juger  de  leur 
bonté. 

La  méthode  que  les  He&oriftes  emploient  pout 
faire  fécher  les  plantes  3  eft  beaucoup  plus  fimple  ôc 
moins  recherchée.  Ils  fe  comportent  à  cet  égard  relati- 
vement à  leurs  connoiflances  :  ils  entaffent  par  terre 
dans  leurs  greniers ,  l'une  fur  l'autre  ,  des  plantes  de 
toute  efpece  ôc  de  vertus  différentes ,  ôc  même  oppo- 
fées ,  fans  fe  donner  la  peine  de  les  nettoyer.  Ces 
plantes  font  expofées  alternativement  à  la  pluie  que 
le  vent  fait  entrer  par  les  lucarnes  ,  ôc  aux  excréments 
des  animaux  qui  fréquentent  les  greniers  :  elles  fechent 
ôc  moififfent  à  plufieurs  reprifes  :  les  unes  perdent  en- 
tièrement leurs  propriétés  :  les  autres  en  acquièrent 
de  nouvelles  ,  &  fouvenr  de  dangereufes  :  en  général , 
elles  font,  au  bout  de  deux  mois,  mcconnohTables  pout 
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la  plupart.  Les  Herboriftes  font  auflî  dans  l'ufage  de 
vendre  ,  Tune  au  lieu  de  l'autre  ,  toutes  les  plantes 
dont  la  figure  fe  reflemble  à  peu  près.  Voili  les  incon- 
vénients auxquels  font  expofées  les  perfonnes  qui 
achètent  des  plantes  chez  les  Herboriftes.  On  fent 
affez  que  les  différences  qu'il  y  a  entre  ces  plantes  & 
celles  qui  font  féchées  avec  les  précautions  que  nous 
avons  indiquées,  doivent  être  considérables.  11  feioit 
à  fouhaiter  que  tous  les  Apothicaires  tiffent  fécher  eux- 
mêmes  les  plantes  qu'ils  emploient  pendant  l'année. 

Examinons  prcfentement  la  différence  qu'il  y  a  entre 
les  plantes  féchécs  avec  les  précautions  que  nous  ve- 
nons d'indiquer  ,  &  celles  qui  font  féchées  fuivant  la 
méthode  des  Herboriftes. 

Les  feuilles  de  fainfoin  bien  féchées  font  contour- 
nées ,  &  ont  une  odeur  de  thé  très  agréable  :  leur 
couleur  eft  d'un  beau  verd  :  celles  qui  font  féchées 
fans  précaution  font  noires  &  de  mauvaife  odeur. 

Les  rieurs  &  les  feuilles  de  bourrache  &  de  bu- 
glofe  font  dans  le  même  cas  :  elles  perdent  entière- 
ment leur  couleur ,  &  deviennent  blanchâtres ,  lorf- 
qu'on  ne  les  fait  pas  fécher  promptement. 

Il  nous  feroit  facile  de  citer  un  millier  d'exemples 
femblables  ;  mais  ce  que  nous  venons  de  dire  à  ce  lujec 
eft  ,  ce  me  femble,  fufhfant  pour  faire  connoître  la 
néceflitc  de  bien  fécher  les  plantes. 

Les  plantes  aromatiques  demandent  à  être  féchées 
rapidement }  mais  il  convient  de  ménager  le  degré  de 
chaleur ,  à  proportion  de  la  volatilité  des  principes 
quelles  contiennent  ,  &  de  la  quantité  d'humidité 
qu'il  faut  faire  difliper  >  parcequ'elles  perdent  toujours 
un  peu  de  leur  odeur  pendant  leur  deiliccation.  Quel-  . 
ques  Apothicaires  recommandent  de  les  faire  fécher  i 
l'ombre  :  ils  fe  fondent  fur  ce  que  la  plupart  de  ces 
plantes  fournifiTent  toute  leur  odeur ,  ou  tout  leur 
«fprit  recteur  ,>par  la  diftillation  au  bain-marie  ,  à  un 
degré  de  chaleur ,  même  inférieur  à  celui  de  l'eau 

bouillante. 
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bouillante.  Mais  ces  mêmes  perfonnes  ne  font  pas 
attention  que  des  plantes  enfermées  dans  un  alambic , 
font ,  pour  ainn  dire  ,  comme  dans  la  machine  de 
Papin  ,  de  que  la  chaleur  y  agit  avec  bien  plus  de 
force  que  le  foleil  auquel  on  les  expofe  à  l  air  libre. 
Si  Ton  diftille  ces  plantes  au  bain -marie  fans  eau  , 
l'humidité  qu'elles  contiennent  occafionne  une  légère 
coction  :  elle  fe  réduit  en  vapeurs  :  elle  brife  les  cel- 
lules délicates  qui  la  tenoient  enfermée  ,  &  emporte 
le  principe  odorant  par  la  diftillation.  D  ailleurs  l'ex- 
périence eft  contraire  à  ce  dernier  fentiment  :  les 
plantes  renfermées  dans  un  bain-marie  clos  perdent 
plus  promptement  leur  humidité  ,  que  celles  qui  font 
expofées  au  foleil ,  en  fuppofant  le  degré  de  chaleur 
égal  :  ainfi  la  comparaifon  qu'on  fait  des  plantes  fechées 
au  foleil  &  à  l'air  libre  ,  avec  celles  qui  font  expofées 
dans  un  alambic  ,  porte  entièrement  à  faux.  D'où,  il 
réfulte  ,  d'après  les  expériences  que  j'en  ai  faites ,  que 
les  plantes ,  même  les  plus  délicates ,  perdent  moins 
de  leurs  propriétés  ,  lorfqu'elles  font  léchées  rapide- 
ment à  larde  ur  du  foleil,  ou  dans  un  endroit  chaud,  que 
celles  qui  ont  été  féchées  à  l'ombre ,  &  expofées  i  un 
courant  d'air.  J'aiobfervéde  plus  que  ,  lorfque  l'humi- 
dité des  plantes  ne  s'évapore  pas  afle Rapidement , 
elle  occafionne  toujours  un  léger  degré  de  fermenrarion 
inteftine,  qui  fait  di/lîper  une  plus  grande  quantité 
du  principe  odorant,  que  la  chaleur  du  foleil  qui  n'agir, 
pour  ainn  dire ,  qu'à  l'extérieur  de  ces  mêmes  plantes  , 
pareequ  elles  font  en  même  temps  expofées  à  l'air.  J$ 
pourrois  encore  apporter  en  preuve ,  pour  combartre  1« 
fentiment  contraire  au  mien,  que  toutes  les  plante* 
ne  fournirent  point  tout  leur  elprit  reexeur  ,  ni  toute 
leur  huile  efTentielle  ,  quoiqu'on  les  au  fait  fécher  au 
bain  -  marie  ,  même  au  degré  d^  chaleur  de  l'eau 
bouillante.  J'ai  fait  fécher  ainfi  de  la  fleur  d'orange  , 
jufqu'a  ce  qu'elle  fût  en  état  d  ê<re  réduite  en  poudre  : 
je  lai  foiunife  enluice  a  la  diltillatign  aftec  de  l'eau ,  i 
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feu  nud  :  f  ai  retiré  encore  de  l'huile  eflentielle  en 
allez  grande  quantité  \  moins  ,  à  la  vérité ,  que  fi  ces 
fleurs  n'euflenc  point  été  féchées  d'abord.  La  plupart 
des  plantes  aromatiques  fout  dans  le  même  cas  \  par 
exemple  ,  le  thym  ,  le  romarin  ,  les  différentes  fauges , 
êcc.  Au  refte  ,  je  fuis  obligé  de  convenir  que  cette  ob- 
fervation  ne  s'accorde  point  avec  celle  du  célèbre 
Boethaave ,  qui  dit  que  les  plantes  qui  ont  été  féchées 
au  bain-marie ,  ne  fournirent  plus  ni  efprit  recteur  ni 
huile  e/Tentielle  par  une  diftillaxion  poitérieure. 

Les  plantes  aromatiques  qui  ont  été  féchées  rapide- 
ment font  fragiles ,  cafïantes  :  leurs  couleurs  font 
vives  ^  elles  n'ont  que  peu  d'odeur  immédiatement 
après  leur  exficcation;  mais  quelques  jours  après  elles 
fe  ramollilTent  un  peu ,  Se  acquièrent  confidérable- 
ment  d'odeur. 

Celles  qui  ont  été  fédiées  à  l'ombre  ont  des  cou- 
leurs qui  font  toujours  moins  vives  :  elles  font  fouples, 
pliantes ,  &  ont  plus  d'odeur  <jue  les  précédentes  i 
mais  toutes  ces  meilleures  propriétés  ne  lont  qu'appa- 
rentes |  elles  viennent  d'un  fonds  d'humidité  qui  n'a 
pu  fe  diftiper.  Cette  humidité  agit  fur  ces  plantes ,  & 
détruit  promptement  leur  couleur  ,  lorfqu'elles  font 
enfermées.  # 

Parmi  les  plantes  &  les  fleurs ,  &  fur-tout  parmi 
ces  dernières  ,  il  s'en  trouve'  dont  la  couleur  fe  difli- 

Î>eroit  en  grande  partie  ,  fi  on  les  faifoit  fécher  à  l'air 
ibre,  comme  la  petite  centaurée  y  les  fleurs  de  vio- 
lettes ,  le  ehamédris ,  &c.  Pour  éviter  cet  inconvé- 
nient ,  on  les  diftribue  par  petits  paquets ,  &  on  les 
enveloppe  de  papier  pour  les  faire  fécher  ,  mais  tou- 
jours au  foleil ,  ou  fur  le  four  d'un  Pâtiflier. 

Les  pétales  des  fleurs  de  violetteà  font  très  difficiles 
à  conferver  pendant  un  certain  temps  avec  toute  leur 
couleur.  Ces  fleurs  fe  confervent  infiniment  mieux  3c 
plus  long  temps  ,  lorfquon  les  fait  fécher  avec  leurs 
calices  :  on  peut ,  fi  l'an  veut,  les  monder  après 
qu'elles  font  léchées. 
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Lorfqu'on  fait  fécher  les  rofes  rouges ,  les  fleurs 
d'oeillets  rouget ,  &ç.  on  les  monde  de  la  partie  blan- 
che de  leurs  pétales ,  cjue  Ton  nomme  onglets, 

Toures  les  plantes  léchées  par  la  méthode  que  nous 
venons  d'indiquer,  fe  rident,  fe  contournent  :  leurs 
fleurs  &  leurs  feuilles  perdent  leurs  formes  :  ce  qui  eft 
abfolument  indifférent  pour  l'ufage  qu'on  en  fait  dans 
la  Médecine  ce  dans  la  Pharmacie.  Mais  plusieurs  per- 
fonnes  fe  font  appliquées  à  deffecher  les  plantes,  cri 
confervant  non  feulement  leurs  couleurs  vivqs  ôc 
brillantes ,  mais  même  leur  forme  &  leur  port  naturel  t 
afin  d'en  former  des  momies  de  plantes  qu'on  putfTe  rç«> 
connoître  facilement, 

H  paroît  que  le  procédé  par  lequel  on  y  parvient ,  a 
été  publié  ,  pour  la  première  fois ,  par  le  Pere  Ferrari, 
Jéfuite,  dans  fon  excellent  Traite'  de  la  Culture  de$ 
Fleurs  j  imprimé  en  latin  â  Rome  en  itfij  ê  de  réim- 
primé à  Amsterdam  en  1 6+6  (  i  ),  Le  Pere  Ferrari  avou* 
même  tenir  fon  procédé  de  Jean  Rodolphe  Camérarius* 
11  fe  trouve  encore  écrit  dans  un  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  ,  Ecole  d'Economie  de  Campagne  ,  par  Boeckler  , 
Profejfeur  à  Strasbourg  j  imprimé  à  Nuremberg  en 
l67Z. 

Ce  même  procédé  a  été  inféré  dans  plufieurs  autres 
Ouvrages  poftérieurs  ,  dont  je  fupprime  les  titres  t 
mais  malgré  fon  ancienneté  j  on  l'a  public  dans  le 
Mercure  de  France  (z) ,  comme  une  découverte  nou-» 
velle  ,  &  même  dont  l'honneur  peut  appartenir  X 
M.  Rouelle.  Voici  le  procédé  donr  il  eft  queftion. 

On  lave  une  fuffifante  quantité  de  fablon  fin  ,  pouc 
en  féparer  les  matières  étrangères  :  on  le  fait  féchpr  ? 

on  le  palTe  enfuitc  au  travers. d'un  tamis ,  afin  d'en  ôteç 

t 

1  ■   1         1       1      ■  ■  r  ■  ",  i    ■  ■  »■  * 

(i)  Voyex  le  chapitre  i ,  page  43 1  de  cette  de  r  nier  c  édition. 

(1)  Second  volume  de  Janvier  17*1  ,  page  18*  Voyez  aurt) 
Ja  réponfe  judicieufe  faite  à  cet  Ecrie  par  M.  Kigault ,  dans  U 
Mercure  ,  pour  Iç  mois  4c  Juillet  17S 1 ,  page  1  {9. 
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les  matières  groflîeres  qui  n'ont  point  été  enlevées  par 
le  lavage.  Enfuite  ,  on  choifit  pour  chaque  fleur  ,  ou 
pour  chaque  plante  >  un  vaifleau  de  terre  de  forme  con- 
venable. On  fait  choix  des  fiantes  les  plus  belles  & 
cueillies  dans  un  temps  fec  ,  comme  nous  l'avons  dit 
précédemment ,  8c  on  obferve  de  leur  biffer  une  tige 
fuffifante.  On  met  un  peu  de  fable  fec  8:  chaud  au 
fond  du  vafe ,  pour  allujertir  la  plante,  8c  empêcher 
qu'elle  ne  touche  aux  parois  latérales  du  vaifleau  , 
qu'on  emplit  du  même  fable  ,  mais  peu  à  peu  ,  en 
ayant  foin  d  étendre  à  mefure  les  feuilLs  8c  les  fleurs 
fans  les  gêner.  On  met  du  fable  jufquM  ce  que  la  plante 
en  foie  recouverte  environ  de  deux  travers  de  doigt , 
après  quoi  on  expofe  le  vaifleau  dans  une  étuve, 
chauffée  à  peu  près  à  cinquante  degrés ,  8c  on  l'y  laide 
un  jour  ou  deux  ,  quelquefois  davantage,  à  propor- 
tion que  les  plantes  font  épaifles  &  fucculentes  :  alors 
on  fait  couler  le  fable  légèrement  fur  du  papier ,  8c  on 
fépare  la  plante  qui  a  confervé  toute  fa  forme. 

Le  Perre  Ferrari  n'employoit  que  la  chaleur  du  fo- 
leil  pour  deflécher  les  plantes  j  mais  il  n  eft  pas  pof- 
lible  de  jouir  toujours  de  la  chaleur  de  cet  aftre  : 
d'ailleurs  celle  de  Téruve  réuflitaufli  bien.  11  remarque 
encore  qu'il  y  a  certaines  fleurs  qui  exigent  quelques 
légères  opérations  pour  conferver  l'adhérence  de  leurs 
pétales,  comme,  par  exemple,  la  tulipe:  il  faut, 
avant  de  l'enterrer  dans  le  fable  ,  couper  le  fruit  trian- 
gulaire qui  s  cleve  au  milieu  de  la  fleur  :  par  ce  moyen, 
les  pétales  relient  mieux  attachés  a  la  tige. 

Enfin  ,  nous  finirons  nos  remarques  lur  la  deflîcca- 
tion  des  plantes,  par  celles  qu'on  nomme  crucifères  ou 
anu  feorbutiques. 

On  ne  doir  amais  employer  ces  plantes  féchées  : 
leur  verru  réfide  dans  leurs  (ucs  8c  dans  leurs  prin- 
cipes volatils  qui  fe  dillipent  entièrement  a  1  exficca- 
çion. 

.  Voilà  ce  que  nous  avions  a  dire  de  plus  elTentiel  fur 
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la  defîîccation  des  parties  délicates  des  plantes:  nous 
allons  examiner  prefentement  les  parties  des  végétaux , 
qui  font  plus  dures. 

Les  bois  ,  les  écorces  &  les  racines  (1)  doivent  être 
féchéspromptement;  d'autant  plus  rapidement ,  qu'ils 
contiennent  davantage  d'humidité.  Communément 
les  bois  cV  les  écorces  n'exigent  aucune  préparation 
avant  leur  deinccation  ;  mais  il  faut  ôter  les  filaments 
des  racines  ,  &  les  effuyer  avec  un  linge  rude ,  afin 
d'enlever  la  première  écorce  Se  la  rerre  qui  peut  y 
adhérer.  On  fend  celles  qui  contiennent  un  cœur  li- 
gneux ,  pour  le  féparer  :  on  coupe  par  tranches  les 
rofles  racines  qui  font  charnues  ,  comme  celles  de 
ryonne  ,  dénula  campana  ,  lorfqu'elles  font  trop 
groffes  :  on  les  enfile  avec  une  ficelle  à  la  manière  d'un? 
chapelet  :  on  les  expofe  a  l'ardeur  du  foleil  ,  ou  fur  le 
four  d'un  Boulanger  poùr.les  Taire  fécher  ,  &  on  les  y 
laiiîe  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  parfaitement  feches. 

Beaucoup  de  racines  ,  après  avoir  éré  féchées  >  at- 
tirent puiiîamment  1  liumjdité  de  l'air:  elles  fe  ra- 
moîIiiTent ,  &  elles  moififTenc  au  bout  d'un  certain 
temps  à  leur  furface  ;  comme  ,  par  exemple  ,  celles  de 

f;'uimauve  ,  d'cnula  campana  ,  &c.  Cette  propriété 
eur  vient  de  la  grande  quantité  de  parties  extradives 
ôc  mucilaeineuies  qu'elles  contiennent. 

Plufieurs  perfonnes recommandent  de  laveries  ra- 
cines qu'on  veut  faire  fécher ,  afin  de  les  mieux  net- 
toyer :  il  faut  alors  que  cela  fe  faiTe;  promptemenr  , 
Se  lorfqu'elles  font  entières  &  point  entamées,  fans, 
quoi  Teau  /  pendant  le  Tavage  v  fe  charge  d'une  affez 
grande  quantité  de  parties  lalines  Se  extradives,  ce 
qui  diminue  les  effets  de  ces  racines  :  telles  font ,  pat 
exemple  ,  celles  de  guimauve  &c  d  cnula  campana.  Ces 
racines  font  beaucoup  moins  fujettes  à  attirer  1  humi- 

■  ■  1 

(1)  Silviùs  ,  page  31. 
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dité  de  l'air ,  &  à  moifir  lorfqu'eltes  font  fichee*  *  Sé- 
quelles ont  été  bien  lavées  après  avoir  été  coupées. 

A  l'égard  des  racines  qui  font  trop  petites  pour  être 
coupées  par  tranches  ,  ou  pour  être  enfilées  ,  on  les 
fait  fécher  fur  des  toiles,  de  la  même  manière  que  nous 
l'avons  dit  pour  les  plantes. 

On  ne  devroit  jamais  employer  les  racines  que  les 
Kcrboriftes  confervent  fraîches  à  la  cave  ,  &  dans  le 
fable  ,  pour  y  avoir  recours  pendant  l'hiver:  telles 
font  les  racines  de  raifort  fauvage  ,  celles  de  gui- 
mauve ,  &c.  Ces  racines  végètent  pendant  l'hiver 
à  la  faveur  de  la  température  douce  qui  règne  dans  les 
caves  ï  de  charnues  qu'elles  étoieut  d'abord ,  elles 
deviennent  ligneufes  &  fans  vertu. 

Les  oignons  font  les  racines  les  plus  difficiles  à  faire 
fécher  :  il  faut  de  néceffité  les  effeuiller  &  employer  la 
chaleur  du  bain-marie  ,  Ci  on  veut  les  avoir  parfaite- 
ment privés  de  toute  humidité. 

Quelques  Auteurs  recommandent  de  couper  la 
fcille  avec  un  couteau  d'ivoire ,  d'en  rejetter  le  cœur , 
&  de  fe  fervir  d'une  aiguille  de  bois  pour  enfiler  les 
feuilles  ;  mais  Silvius  (page  iti)  remarque  que 
Diofcoride  ne  fait  nulle  mention  de  ces  précautions  : 
en  penfoit  qu'un  inftrument  de  fer  empoifonnoit  la 
icille  ,  ce  qui  n  elt  pas  vrai. 

J'ai  tenu  ,  pendant  tout  un  hiver  ,  des  oignons  de 
Icille  effkuïHés  '  S>c  enfilés  dune  ficelle,  i  côté  d'un 
tuyau  cle^Ôcle  qui  a  été  bien  chauffé  pendant  tout  ce 
temrnrr  là  partie  fupérieure  des  fquames  a  affez  bien 
féché  $  mais  elles  avoient  confervé  chacune  une  tubé- 
rolité  daris  leur  partie  inférieure ,  qui  n'a  jamais  pu 
ficher  à  fond.  Je  les  ai  expofées  enluire  à  1  ardeur  du 
foleil  pendant  tour  un  été  :  mais  elles  n'ont  pas  mieux 
féché  :  toutes  ces  tubérofrtés  ont  pouffe  une  prodi- 
gieufequanrité  de  petits  rejettons.  J'en  ai  planté  plu- 
Iieursdans  du  fable  que  j  enxretenois-tou jours  humide  , 
&  d'autres  dans  de  la  terre  aufli  entretenue  humide  j 
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filais  ces  derniers  ont  mieux  grofli  dans  le  mcme  temps 
que  les  premiers.  A 1  égard  des  fcjuames  de  ces  oignons, 
J'ai  été  obligé  d'achever  de  les  fecher  au  bain-marie. 

Lés  femences  que  nous  avons  nommées  feches  & 
farineufes,  ne  demandentjpas  beaucoup  de  précautions 
pour  les  faire  fécher  :  il  luffit  de  les  expofer  dans  un 
endroit  fec  Se  médiocrement  chaud  ,  pareeque  ,  pour 
l'ordinaire,  elles  contiennent  moins  d'humidité,  que 
les  autres  parties  des  plantes. 

Mais  les  femences  que  nous  avons  nommées  hui- 
leufes  ou  émulfives,  ont  befoin  d'être  expofées  dans 
un  endroit  fec ,  à  Tabri  du  foleil  &  de  toute  chaleur 

F lus  forte  que  celle  qui  règne  dans  les  beaux  jours  de 
automne  :  on  les  étend  par  lits  un  peu  minces  ,  &  on 
les  remue  de  temps  en  temps.  Ces  femences  con- 
tiennent ,  pour  l'ordinaire ,  peu  d'humidité  qu'il  faille 
faire  diflîper  :  d'ailleurs  ,  il  faut  qu'il  en  refte  une 
grande  partie.  Si  l'on  employoit  la  chaleur  pour  les 
Faire  fécher  ,  il  y  auroit  à  craindre  que  l'humidité 
érant  entièrement  évaporée ,  la  chaleur  ne  rappellâc 
fhuile  a  la  furface  de  ces  fèmences ,  &  ne  la  fît  rancir  : 
on  doit  toujours  conferver  ces  femences  avec  leurs 
enveloppes  ou  écorces.  Cependant  on  eft  dans  l'habi- 
tude de  nous  envoyer  tes  femences  de  concombres  , 
de  melons ,  de  citrouilles  Çc  de  courges.,  toutes  mon- 
dées de  leur  écorce ,  parcequ'elles  font  d'un  ufage  fré- 
quent dans  la  Médecine» 

De  la  confervation  des  Drogues  /impies; 

«  *  * 

Après  avoir  ramafTé  &  féché  les  drogues  fimples 
avec  toutes  les  précautions  que  nous  avons  indi- 
quées (1) ,  il  eft  eflentiel  de  les  conferver  avec  toute 
leur  vertu  pendant  un  certain  temps ,  Jufqu  a  ce  que 
Ton  ait  la  commodité  de  s  en  procurer  de  nouvelles. 


(1)  Siivius ,  page  197  &  fuiv. 
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Ceft  principalement  Je  là  que  dépend  encore  toute 
la  vertu  des  médicaments  que  Ton  doit  compofer  pen- 
dant l'année  avec  les  drogues  lîmples. 

Les  plantes,  immédiatement  après  qu  elles  ont  été 
féchées  ,  ibnt  friables  :  elles  n'ont  que  peu  ou  point 
d'odeur.  Il  faut  les  enfermer  dans  des  boîtes  de  bois 
garnies  de  papier  ;  ce  qui  n  empêche  pas  que  quelques 
jours  après  elles  n'attirent  un  peu  d'humidité  de  l'air  : 
elles  fe  ramolliffenr ,  elles  font  beaucoup  moins  fra- 
giles ,  &  elles  acquièrent  beaucoup  d'odeur. 

Le  gallium  à  fleurs  jaunes  acquiert ,  par  exemple  , 
quelque  temps  après  qu'il  eft  ferré  ,  une  odeur  de 
miel  très  agréable  :  cette  plante  peut  fe  conferver  deux 
années  en  bon  état. 

Les  violettes  font  de  toutes  les  fleurs  celles  dont  la 
couleur  eft  plus  difficile  k  conferver  :  je  ne  fais  pas  de 
meilleur  moyen  que  celui  que  j'ai  indique  précédem- 
ment j  qui  elt  de  les  faire  fécher  avec  leurs  calices  > 
Ht  de  les  enfermer  enfuite  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées,  avant  qu'elles  fe  foient  ramollies  par  l'humi- 
dité de  Pair  qu'elles  attirent.  Il  arrive  fouvent  que  les 
rfeurs  contenues  dans  quelques-unes  des  bouteilles 
ont  perdu  enricrem? nt  leur  couleur  au  bout  de  quelques 
mois  ,  tandis  que  lés  autres  con fervent  ta  leur  pen- 
dant tonre  l'année.  Les  violettes  defquelles  on  a  tiré 
line  grande  partie  de  la  teinture  par  infufion  dans  l'eau 
bouillante,  étant  enfuite  exprimées  Se  féchées  promp- 
tement  ,  confervenr  infiniment  plus  long-temps  leuc 
couleur,  que  celles  defquelles  on  n'a  rien  feparé.  Ces 
phénomènes  fmguliers  me  paroiifent  très  difliciles  à 
expliquer  ,  a  moins  qu'on  ne  veuille  dire  qu  il  fe  dé- 
gage de  ces  ikurs  ,  même  parfaitement  léchées ,  quel- 
que acide  fubtil  qui  circule  dans  l'intérieur  de  la  bou- 
teille ,  6c  détruit  la  couleur  des  fleurs  ;  mais  fi  le  hà- 
iaïd  fait  qu'on  débouche  la  bouteille  à  propos  ,  cet 
acide  fubtil  s'échappe  ,  &  les  fleurs  alors  confervent 
leur  couleur. 
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Avant  de  ferrèr  lés  pl  n n tes  pour  les  conferver  ,  il 
convient  de  les  remuer  &  de  les  fecouer  fur  un  tamis 
de  crin  pour  en  féparer  le  fable ,  &  une  très  grande 
quantité  d'oeufs  d'infeâes  ,  &  mcme  de  petits  infectes 
vivants  dont  elles  font  ordinairement  remplies ,  fur- 
tout  lorfque4a  chaleur  de  l'étuve  n'a  pas  été  afTez  forte 
pour  les  taire  périr.  Ces  infectes  mangent  &  altèrent 
les  plantes ,  jufqu'à  ce  qu'ils  meurent  :  leurs  œufs 
éclofent  au  bout  d'un  certain  temps ,  &  les  petits  qui 
en  proviennent  en  font  autant.  Mais  tous  ces  accidents 
m'arrivenr  point  lorfque  la  chaleur  de  Pétuve  a  été 
portée  à  Go  degrés  ou  environ  :  elle  eft  alors  fuffifmte 
pour  faire  périr  les  infectes  &  leurs  œufs  qui  peuvent 
erre  nichés  dans  les  plantes.  i 

On  eft  dans  Tufage  de  conferver  les  plantes  &  le  urs 
différentes  parties  dans  des  boîtes  ou  dans  des  papiers 
à  l'exception  de  quelques-unes  que  l'expérience  a  ap-> 
pris  qu'on  ne  pouvoir  conferver- qûe  dans  des  bou- 
teilles :  telles  font  les  rofes  rouges  ,  les  fleurs  de  vio- 
lettes ,  &c.  Mai»  il  vaudrait infiniment  mieux  les  con- 
ferver toutes  clans  des  bouteilles  de  verre,  bouchées 
exactement  avec  des  bouchons- de  liège.  Les  plantes 
qui  font  enfermées  dans  <fcs  boîces ,  font  expofees  aux 
viçijlitudes.  tfe  J  aku  elles  fe  ramollirent  beaucoup 
dans  les  temps  humides  ,  &  elles  fe  fechent  dans  les 
temps  fecs.  Elles  ne  feroienc  nullement  expofées  i 
rouies  ces  alternatives  ,  fi  elles  étoient  renfermées' 
dans  des  bouteilles  de  verre  bien  bouchées ,  &  la  Mé- 
decine en  tireroit  de  plus  grands  avantages.  Si  donc  on 
ne  veut  pas  faire  là  dépenfe  «te  conferver  les  plantes  ' 
dans  des  bouteilles  de  verre  >  il  faut ,  au  moins,  les 
enfetmer  dans  des  boîtes  ,  comme  nous  l  avons  die  , 
&  lëstxMiferver  dans  un  endroir  fec  ,  où  elles  foient  le 
moins  expofées  qu'il  foit  poflible  aux  viciflîtude*  d&  > 
l'air.       •  *  .  •:  •     1  "      'i  ;  u  -      -  • 

.Les  plantes  roédicrnales  ,  ainfi  que  les  plantes  po- 
tagères ou  les  fruits,  ne  font > pas  également  bonnes  • 


Digitized  by  Google 


74  Ëtéments  de  Pharmdcié. 

toutes  les  années  i  ni  aufli  faciles  à  conferVer.  Êar 
exemple ,  celles  qu'on  ramaflb dans  les  années  où  les 
pluies  ont  été  peu  abondantes ,  font  toujours  plus 
belles  ,  meilleures  ,  &  fe  confervent  mieux  &  beau- 
/  coup  plus  Ions- temps ,  que  celles  qui  ont  été  cueillies 
dans  des  années  pluvieufes.  Ces  différences  viennent 
des  proportions  des  principes  qu'elles  contiennent.  Les 
plantes  cueillies  pendant  les  années  feckes  contien- 
nent plus  de  principes  réfineux  de  huileux  ,  comme 
nous  le  prouverons  à  l'article  des  huiles  par  infufion  j 
&  elles  l'ont  par  conféquent  moins  fufceptibles  de  s'al- 
térer par  les  impreflions  de  Pair ,  après  qu'on  .les  a  fait 
fécher,  que  celles  des  années  pluvieufes  :  les  Aies  de 
ces  dernières  font  plus  aqueux ,  moins  bien  élaborés  s 
un  grand  nombre  de  celles-ci  font  infiniment  moins 
belles  au  bout  de  Tannée ,  que  la  plupart  des  autres  au 
bout  de  deux  &  même  trois  années. 
.  Toutes  les  plantes  ont  befoin  d  erre  renouvellées 
tous  les  ans ,  a  l'exception  de  quelques  unes  qui  fe 
confervent  plufteurs  années  ,  fur-tout  lorfqu'elles  ont 
été  cueillies  dans  des  années  favorables. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  à  l'occafion  des 
plantes  &  des  fleurs  ,  eft  applicable  aux  racines  qu'on 
veut  conferver  :  elles  ont  également  befoin  detre  re- 
nouvellées fouvent. 

j  Les  liqueurs  &  le*  baumes  naturels  doivent  être 
eonfervés  dans  des  boutèillesde  verre  ou  de  grès  bien 
cuit.  ! 

A  l'égard  des  matières  minérales  fol  ides  ,  on  les 
conferve  dans  des  boîtes  :  il  fuffit  de  les  tenir  propre- 
ment,  à  l'abri  de  la  pouflîere  &  de  la  trop  grande  hu-  . 
midité. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  la  defficcation 
des  drogues  fimples  ,  par  l'intermède  de  la  chaleur 
dans  les  étuves  ,  mérite  la  plus  grande  attention  par 
rapport  au  bled  :  il  feroie  avantageux  qu'on  traitât  de 
mgras  celui  qu'on  veut  conferver  ,  dans  le  deflein  d'y 
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ôvoir  recours  dans  les  années  de  difette.  Plufieurs 
bons  Ciroyens  s'occupent  férieufement  de  cette  ma- 
tière depuis  plufieurs  années  :  nous  réduirons  à  quatre 
queftions  l'objet  de  leurs  recherches.  Plufieurs  de  ces 
queftions  ne  font  point  étrangères  à  la  Pharmacie  , 

Euifqu'elle  doit  s'occuper  à  tout  ce  qui  peut  rérablir 
l  fanté ,  ou  conferver  la  vie  des  hommes.  D'ailleurs, 
ui  peut  mieux  traiter  ces  matières,  que  ceux  qui ,  par 
tat  ,  font  obligés  de  faire  continuellement  des  re- 
cherches pour  amafler  ,  fécher  &  conferver  des  végé- 
taux de  toute  efpece  ?  Les  quatre  queftions  a  quoi 
on  peut  réduire  ce  qui  concerne  cette  matière ,  font  : 

1  °.  Quelle  eft  la  meilleure  méthode  de  fécher  les 
bleds  ? 

i°.  Quelle  eft  la  manière  la  plus  commode  de  les 
conferver  après  qu ils  font  fecs  ? 

3°.  Quelle  eft  la  mouture  la  plus  favorable  ;  la  conf- 
trudion  du  moulin  qui  occafionne  te  moins  de  déchet 
fur  la  farine?  enfin  quelle  eft  la  quantité  de  farine 
tju'on  tire  ou  qu'on  dou  tirer  d'une  quantité  donnée  de 
bled ,  ou  de  tous  autres  grains  ? 

4°.  Quelle  eft  la  quantité  de  pain  que  fournit  une 
quantité  donnée  de  farine ,  prife  dans  des  circonftances, 
éc  avec  toutes  les  données  les  plus  exactes  ? 
f  11  me  paroîr  que  le  défaut  d  habitude  de  faire  des 
expérienceslde  la  part  de  ceux  qui  ont  déjà  travaillé.: 
fur  cette  matière,  eft  çaufe  qu'ils  n'ont  pas  pris  toutes  - 
les  précautions  convenables  pour  fe  procurer  des  ré- 
fultats  exacts  &  tels  qu'on  eft  dans  le  cas  de  les  defiret 
fur  un  objet  auffi  important. 

De  ces  quatre  queftions  nous  n'examinerons  que 
les  deux  premières  ,  qui  ont  un  rapport  direct  avec  la 
deftïccation  des  plantes  :  les  deux  autres  font  purement 
économiques,  &  feroient  déplacées  dans  un  Ouvrage 
tel  que  celui-ci. 

1".  La  meilleure  maniere  de  fécher  les  bleds  eft 
certainement  dans  une  étuve  j  mais  pour  que  çette 
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étuve  (bit  commode  ,  il  faut  quelle  foit  plus  grande, 
&  faite  différemment  de  celle  dont  nous  avons  donné 
la  defcription.  Celle  ci  doit  être  très  longue  ,  comme 
de  cinquante  pieds  environ  ,  &  de  treize  à  quatorze 
pieds  de  large  :  on  fera  fceller  des  deux  côtés  de  la 
rnurailie  des  chevilles  de  bois  ou  de  fer  pour  foutenir 
des  chalîis  de  bois  garnis  de  toile  à  claires  voies  bien 
tendue.  L 'étuve  devant  avoir  au  plus  fept  à  huit  pieds 
de  hauteur ,  il  faut  tout  au  plus  cinq  rangées  de  che- 
villes ,  afin  que  les  clifles  fe  trouvent  à  douze  ou  qua- 
torze pouces  de  diftance  Tune  au-deffus  de  l'autre  ,  & 
que  la  chaleur  puiffe  pénétrer  par-tout  également.  11 
convient  de  placer  dans  cette  étuve  deux  pocles  de  fer 
de  fonte  ,  un  à  chaque  extrémité  ,  &  que  leurs  tuyaux 
tfciverfent  1  étuve  en  fens  contraires  d'un  bout  à  Paurre. 
Dans  une  fembiable  étuve ,  on  place  fur  les  chevilles 
Ici  chalîis  de  toile  dont  nous  avons  parlé ,  fur  lefquels 
on  à  étendu  du  bled  à  peu  près  de  Pépaiffeur  d'un 
ce*  de  fix  livres  :  on  fait  du  feu  dans  les  deux  pocles  n 
&on  riorte  la  chaleur  jufqua  cinquante  a  cinquante-* 
cinq  degrés  au  thermomètre  de  Réaumur  :  on  laifTc  le 
bled  dans  I  ctuve  pendant  vingt  -  quatre  heures ,  ou 
jusqu'à  ce  qu'il  foir  fuffifamment  fec  :  ce  que  l'on  re-' 
connoît ,  lorfqu  en  mettant  quelques  grains  forts  les 
dents  ,  ils  fè  attifent  net,  que  la  caflure  pnroît  bien 
feche  ,  et  que  le  fon  ou  Pécorce  -forme  quelques  plis 
dans  rinténeur  dë  la  farine.  Lorfque  le  bled  eft  ainft 
féché  ,  il  faur  procéder  à  le  confetver  :  c'eft  la  fécondé 

qtieihon.   . 

i°.  Alors  on  vanne  le  bled  ,  on  le  crible  pour  le 
nettoyer  à  fond  ,  &  on  Penferme  dans  des  tonneaux 
dé  bois  de- chêne  bien  fecs  &  bien  reliés  ,  même  avec 
des  cercles  de  fer- pour  plus  de  sûreté  :  le  bled  ainfi' 
préparé  peut  fe  Conlerver  plus  d'un  fiecle  fans  fe  gâter  , 
&:  (ans  qu'il  exige  aucun  loin  :  il  eft  en  état  de  faire  de 
bon  pain  ,  &  il  peut  feryir  aux  femailles  en  cas  de 
bêfotn,  le  degré  de  chaleur  qall  a  fupporté  n  ayant 
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point  altéré  le  getme.  On  peut ,  il  Ton  veut ,  pour  la 
commodité  ,  diftribuer  ce  bled  dans  des  tonneaux  de 
mefure  connue ,  comme  d'un  feptier ,  d  un  muid ,  &c. 
Ce  moyen  de  fécher  &  de  conferver  le  bled,  à  l'inftar 
des  plantes  médicinales  ,  n'eft  ni  lî  embarraflant ,  ni  fi 
difpendieux  qu'il  le  paroît  d'abord.  Que  Ton  confi- 
dere  ce  qu'il  en  coûte  en  main-d'œuvre  pour  remuer  Se 
cribler  un  tas  de  bled  deux  ou  trois  fois  par  femaine 
pendant  une  année  ;  que  l'on  ajoute  enluitc  â  cette 
dépenfe  le  déchet  qui  fe  fait  par  celui  qui  s  écrafe  fous 
les  pieds ,  par  les  pelles  qui  le  remuent  chaque  fois 
qu'on  le  crible  \  en  outre ,  la  perte  qu'il  s'en  fait  par  la 
malpropreté  d  laquelle  il  eft  expofé  de  la  part  des  aniT 
maux  &  des  infectes  qui  le  mangent ,  &  des  chats  qui 
le  gardent  }  la  dépenfe  qu'il  en  coûte  pour  conftruire  '  ' 
des  greniers  d'une  étendue  considérable  ,  pateeque 
Ion  ne  peut  donner  au  tas  de  bled  qu'on  veut  garder; 
qu'une  épai  fleur  aflez  médiocre.  Tous  ces  objets  réunis  * 
font  plus  difpendieux  que  la  dellîccation  dans  une 
ctuve  ,  Se  ne  font  pas  à  beaucoup  près  auiîî  efficaces 
pour  conferver  le  bled. 

Il  faut ,  autant  qu'on  le  peut ,  faire  choix  du  ble4 
récolté  dans  des  années  dé  fécherelTe  :  celui  qu'on 
amafle  dans  des  années  très  pluvieufes  diminue  conii- 
dérablement  par  la  dellîccation ,  fe  ride  beaucoup ,  & 
ne  fournit  pas  à  beaucoup  près  la  même  quantité  de 
farine,  que  celui  qui  a  été  récolté  dans  des  années  favo- 
rables. 

Il  feroit  à  defirer  qu  il  y  eût  dans  chaque  ville , 
dans  chaque  village  ,  &c.  un  magafin  de  tonneaux 
remplis  de  bled  ainli  préparé  pour  l'approvifionnemenc 
de  chaque  lieu  :  on  n'auroit  recours  à  ce  bled  que  dans 
les  temps  de  difette  feulement ,  ôc  par  ce  moyen  on 
ne  craindroit  pas  de  laiflec  toute  liberté  au  commerce 
de  grains. 

.  ..«.•••• 
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Préparation  des  Poumons  de  Renard  j  des  Foies 
de  Loup  j  &  d'autres  parties  molles  des  Animaux. 

On  prend  Tune  ou  l'autre  partie  molle  des  ani- 
maux (i):  on  en  fépare  toute  la  graille  avec  grand 
foin  :  on  les  coupe  par  morceaux  :  on  les  lave  enfuite 
dans  du  vin  blanc  à  plufieurs  reprifes  pour  les  dégorger 
de  tout  le  fang ,  du  moins  autant  qu'il  eft  polîible  : 
on  les  met  dans  un  bain-marie  fans  eau ,  afin  de  les 
deiïecher  promptement  à  la  chaleur  de  l'eau  bouillante. 
Lorsqu'elles  font  parfaitement  féchées ,  on  les  caflç 
par  morceaux  ,  fk  on  les  enferme  dans  des  bouteilles; 
tien  bouchées  ,  afin  de  les  mieux  conferver. 
Vertus,  On  attribuoit  autrefois  de  grandes  vertus  à  ces  pré- 
parations. Les  poumons  de  renard  avoient  la  propriété 
de  guérir  les  maladies  de  poitrine ,  lafthme ,  la  phthu 

Dofc  **e>  &c  ®n  donnoit  cette  drogue  en  poudre,  de-' 
puis  24  grains  jufqu'à  i  gros. 

Le  foie  de  loup  fe  donnoit  dans  les  coliques  ven- 
teufes  à  la  même  dofe. 

Ces  préparations  ne  font  plus  aujourd'hui  d'ufage  ; 
leurs  vertus  font  illufoires  :  ces  drogues  font  de  Tan-» 
cienne  Pharmacie  ;  je  n'en  parle  ici  que  pareequ'il  y 
a  encore  quelques  perfonnes  qui  ont  beaucoup  do 
confiance  dans  ces  efpeces  de  médicaments. 

Préparation  des  Cloportes  &  d'autres  Animaux. 

On  choifit  les  cloportes  des  bois  :  on  les  lave  &:  on 
les  fait  mourir  dans  du  vin  blanc  :  on  les  fait  fécher 
enfuite  au  foleil  ou  dans  une  étuve ,  pour  pouvoir  le» 
mettre  en  poudre. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  vers  de  terre  % 
&  plufieurs  autres  infectes  à  peu  près  de  même  na- 
ture. 

!         ■     I  ■      I  I 

(l)  Silvius,  page  ntf, 
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Lorfqu'on  prépare  les  vipères  ,  on  choifit  d'abord 
celles  qui  font  bien  vives  &  bien  faines  :  on  leur 
coupe  la  tête  :  on  leur  ôte  la  peau  &  tous  les  vifeeres  : 
on  tes  fait  fécher  de  la  meme  manière  que  nous  l'a- 
vons  dit  pour  les  cloportes. 

On  attribue  à  la  vipère  les  vertus  de  purifier  le  Vertus, 
fang  ,  d  être  fudorifique ,  de  challer  les  mauvaifes 
humeurs  par  tranfpiration ,  de  réfifter  au  venin ,  &c. 
On  la  donne  en  poudre  à  la  dofe  de  huit  grains  ,  juf-  Dofc 
qu  a  un  fcrupule  j  mais  fi  Ton  avoit  quelque  confiance 
à  ce  remède ,  on  peut  fans  danger  le  faire  prendre 
jufqu'à  une  once  ,  &  même  davantage  :  il  n'a  pas  plus 
de  vertu  que  la  poudre  de  cloportes. 
•    On  attribue  aux  cloportes  une  vertu  fondante  & 
apéririve  ,  propre  à  dillîper  la  jaunifle ,  pour  exciter 
Furine  ,  pour  les  ferophuies  ,  pour  les  cancers  ,  pour 
aider  la  refpiration  ,  étant  pris  en  poudre.  La  dole  eft 
depuis  un  îcrupule  jufqu'à  un  gros.  On  les  emploi» 
aufli  récents  ,  écrafés  dans  des  bouillons  apéritifs. 

Les  vers  de  terre  font ,  dit-on ,  diurétiques  &  fu- 
dorifiques  ,  bons  pour  la  pierre  >  étant  pris  en  poudre  : 
on  les  emploie  aufri  à  l'extérieur,  pour  réfoudre  &  forti- 
fier les  nerfs ,  pour  la  goutte  feiatique  ,  pour  les  rhu-* 
matifmes. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfcr  de  dire  que  ces 
remèdes  ont  fi  peu  de  vertu  ,  qu'on  peut  les  confidérer 
comme  n'en  ayant  point  du  tout ,  même  les  cloportes 
que  Ton  emploie  tous  les  jours  avec  grande  confiance. 

11  y  a  encore  un  grand  nombre  d'autres  préparations 
de  fubftances  à  peu  près  femblables ,  que  je  patte 
fous  filence ,  tant  paroequ  elles  ne  font  plus  d'ufage 
en  Médecine  ,  que  pareequ'on  les  trouve  décrites 
dans  toutes  les  anciennes  Pharmacopées  :  je  ne  m'ar- 
rêterai qu'à  celles  qui  font  efficaces ,  &  qui  font  d'ua 
ufage  fréquent  dans  la  Médecine. 
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Préparation  des  Cantharides.  . . 

La  préparation  des  cantharides  confifte  à  les  faire 
mourir  en  les  expofant  à  la  vapeur  du  vinaigre ,  ou 
même  en  les  plongeant  dans  le  vinaigre ,  &  à  les  faire 
fecher  enfuite  pour  pouvoir  les  réduire  en  poudre. 

Les  cantharides  font  corrofives  :  elles  excitent  des 
velîies  ou  ampoules  ,  étant  appliquées  fur  la  peau ,  3c 
elles  en  font  fortir  beaucoup  de  férofité  :  elles  font 
la  bafe  de  l'empâtre  véficatoire  dont  nous  parlerons 
dans  fon  temps. 

On  ne  doit  jamais  faire  prendre  les  cantharides  inté- 
rieurement ,  à  quelque  petite  dofe  que  ce  foit ,  même 
celles  qu'on  a  fait  infuier  dans  du  lait  >  à*  delTein  4e 
diminuer  leur  âcreté  :  elles  occafionnent  ordinairement 
des  chaleurs  d'eftomac  ,  des  ardeurs  d'urine,  &  des  in- 
flammations confidérables  à  la  veffie ,  Se  caufent  des 
ulcères  mortels.  Il  fe  trouve  des  gens  affez  imprudents 
pour  prendre  de  la  poudre  de  cantharides ,  afin  de  s  ex- 
citer a  l'action  vénérienne  ;  mais  ils  paient  bien  cher  le 
plaifir  qu'ils  ont  voulu  fe  procurer. 

• 

U filon  des  Médicaments. 

Nous  allons  pafler  a  d'autres  préparations  qui  fe  font 
par  Faction  du  feu ,  mais  dans  l'intention  de  détruire 
&  de  volatilifer  en  partie  ou  en  totalité  cerraines  fub- 
ftances  des  mixtes.  On  nomme  uftion  ou  calcination 
ce  genre  de  préparation. 

r.  Ce  que  I  on  entend  par  ufiion  >  eft  la  torréfaction 
ou  le  grillage  des  médicaments  ,  ou  leur  réduction  eh 
charbon  ,  ou  leur  réduction  en  cendre  ou  en  chaux. 
Ces  opérations  étoient  autrefois  beaucoup  en  ufage  ; 
mais  aujourd'hui  911  Us  a  prefque  toutes  fupprimées 
de  la  Pharmacie  ,  &  avec  jufte  ratfon  :  on  en  a  feule- 
ment conferve  quelques  unes.  Je  ne  me  propofe  de 
parler  ici  que  de  celles  qui  font  d'ufage  :  on  peut ,  fi 

l'on 
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Von  veut ,  confulter  l'ouvrage  de  SUvius  pour  le  relie , 
page  31Z  &  fuivanies. 

Torréfaction  de  la  Rhubarbe.  . 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  rhubarbe 
réduite  en  poudre  fine  :  on  la  met  dans  un  plat  neuf 
de  terre  verniflee:  on  la  fait  rôtir  à  peu  près  comme 
on  le  fait  à  l'égard  du  café  que  l  on  hiit  brûler  , 
ayant  foin  de  la  remuer  continuellement  avec  une 
fpatule  de  fer  ,  de  de  ne  la  renir  fur  le  feu ,  que  -le 
remps  nécelfaire  pour  la  faire  changer  de  couleur  ,  fans- 
la  réduire  en  charbon.  . 

La  rhubarbe  perd  entièrement  fa  vertu  purgative  Verrou 
par  la  torréfaction  ,  Se  on  croit  au  elle  devient  aftrin- 
gente  ;  mais  il  vaut  mieux  l'employer  relie  qu'elle  eft  j  Defô,' 
elle  eft  cerrainemenr  plus  efficace. 

Éponges  calcinées. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  d'épongé  fine  : 
on  la  lave  pour  en  féparer  feulement  la  pouffiere  \  on 
lui  laifle  les  petits  coquillages  quelle  renferme  dans 
fon  intérieur  :  on  la  fait  fecher  :  on  en  remplit  un 
creufet:  on  le  couvre  de  fon  couvercle ,  qu'on  lut» 
avec  de  la  tçrre  à  four  dérrempée  ;  on  place  le  creufet 
dans  un  fourneau  :  on  le  fait  rougir  par  degrés  ;  oa 
cefte  le  feu,  lorfoue  la  matière  ne  laiïîe plus  appercevpir, 
de  vapeurs  qui  iorrenr  par  les  gerçures  du  lut.  Lorfqup 
le  creufet  efl:  refroidi,  on  en  tire  l'éponge  calcinée  quj 
doit  être  noire  &  dans  l'érar  charbonneux  :  on  I4  pul- 
vérife  ,  &  Ton  patte  la  poudre  a  travers  un  tamis  de 
foie  très  ferré. 

On  peur  préparer  de  là  même  manière  tous  les  char* 
bons  des  végétaux  &:  des  animaux. 

L'éponge  calcinée  a  la  réputation  d'être  un  remède  yçrnj 
immanquable  pour  guérir  les  goitres;  mais c'eft  bien 
gratuitement  ;  c'eft  une  fubftance  chaibonneufe  m\ 
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n'a  pas  plus  de  vertus ,  que  le  charbon  ordinaire  ;  &c  fi 
quelquefois  les  remèdes,  dans  lefquels  on  Ta  fait  entrer, 
ont  réellement  produit  de  bons  effets  pour  cette  in- 
commodité ,  c'eft  à  ces  feuls  remèdes  qu'on  doit  attri- 
buer la  guérifon  ,  &  non  pas  i  l'éponge  calcinée. 

Spodium  ou  Ivoire  calciné* 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  d'ivoire  :  on  le 
met  dans  un  creufet  non  couvert  :  on  le  calcine  jufqu'i 
ce  qu'il  foit  parfaitement  blanc  dans  l'intérieur  &  à 
l'extérieur. 

On  prépare  de  la  même  manière  la  corne  de  cerf, 
>'         le  crâne  humain  ,  &c. 

Vertus.     L'ivoire  calciné  eft  une  matière  terreufe  ,  abfor- 
bante  ,  qui  a  la  faculté  d'abforber  les  aigres  de  l'efto- 
Dofc.  mac*  ^a  ^ofe  e^  depuis  douze  grains  jufqu'à  deux 
fcrupules. 

Remarques. 

Les  fubftances  ofleufes  font  toutes  compofées  de 
terre,  &  d'un  parenchyme  mucilagineux  qui  fert  de 
colle  pour  lier  &  donner  de  la  confiftance  aux  os , 
comme  nous  le  cftrons  plus  amplement  dans  une  autre 
occafion  :  c'eft  cette  fubftance  mucilagineufe  avec  la- 
quelle on  fait  de  la  gelée.  La  calcination  détruit  tota- 
lement certe  matière  j  &  lorfqu'elle  a  été  bien  faite , 
il  ne  refte  que  la  terre  qui  eft  parfaitement  blanche. 
Mais  cette  calcination  préfente  plufieurs  difficultés 
ui  viennent  de  la  nature  de  la  fubftance  terreufe  ,  & 
e  la  manière  dont  le  parenchyme  eft  mêlé  &  diftribué 
avec  cette  même  fubftance  terreufe 

Prefque  tous  les  Chymiftes  ont  confidéré  la  terre 
des  os  ,  comme  étant  une  terre  purement  calcaire 

M.  Port  ,  dans  fa  Lithogéognofie  ,  paroît  avoir 
adopté  le  même  fentiment.  En  effet ,  cette  terre  a 
plufieurs  propriétés  des  terres  calcaires  :  elle  fait  effet- 
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vefeence  avec  les  acides  :  mêlée  à  partie  égale  avec 
une  argille ,  &  pouflee  au  grand  feu  ,  elle  entre  en 
fufion  &  forme  du  verre  comme  le  font  les  terres  cal- 
caires. Mais  la  terre  des  os  ne  fe  convertit  point  en 
chaux  vive  par  la  calcination  ,  comme  le  font  les  pures 
terres  calcaires  ou  les  coquillages  des  ponTons  -y  de 
c'eil ,  comme  on  fait ,  un  caractère  fpécifique  pour 
reconnoîrre  ces  fubftances.  Les  expériences  que  j'ai 
faites  fur  la  terre  des  os»  &  fur  celle  des  végétaux  , 
m'ont  pleinement  convaincu  qu'elles  font ,  Tune  ÔC 
l'autre  ,  de  la  nature  des  terres  vitrirîables  ;  mais  la 
terre  des  végétaux  ,  en  pallant  dans  le  corps  des  ani- 
maux ,  y  fouttre  une  nouvelle  élaboration  ,  &  des 
altérations  confidérables  qui  la  dénaturent  tellement  > 
que  toutes  fes  propriétés  TÎtrifiables  deviennent  mé* 
connoinables  dans  les  expériences  communes  de  la 
Chymie.  Si  je  ne  craignois  d'etre  trop  long ,  j'eiarrerois 
dans  un  plus  grand  détail  à  ce  fujet  y  mais  je  me  pro-* 
pofe  de  publier  dans  un  autre  Ouvrage  mes  obferva* 
tions  fur  cette  matière  ,  &  j'efpere  qu  elles  pourront 
répandre  un  grand  jour  fur  l'économie  animale. 

Quoi  qu'il  en  foir  ,  cette  propriété  que  la  terre  des 
os  a  de  fondre  avec  Targuie  par  la  violence  du  feu  » 
eft  caufe  qu'on  éprouve  quelques  difficultés  dans  fa 
calcination  :  fi  l'on  emploie  des  creufets  d'argille, 
comme  ils  le  font  tous  ,  une  partie  des  os  fe  vitrine  â£ 
s'attache  aux  parois  du  cretuec  ;  ce  qui  fait  un  déchet 
confidérable.  La  féconde  difficulté  qu'on  éprouve ,  eft 
celle  de  brûler  entièrement ,  &  jufques  dans  l'inté- 
rieur ,  le  parenchyme  mucilagineux  ,  qui  eft  défendu 
de  la  combultion  par  la  fubftance  terreule  :  elie  fe  rér 
duit  bien  ,  à  la  vérité  ,  en  charbon  ,.mème  atfez  prornp- 
tement  j  mais  après  cela  il  faut  un  feu  de  la  dernière 
violence ,  &  long-temps  continué ,  pour  que  Tinte- 
rieur  des  morceaux  foit  auflî  blanc  que  Textérieu*. 
On  parvient  à  lever  toutes  ces  difficultés  ,  en  faifant 
calciner  la  corne  de  cerf,  ou  les  autres  matières 
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ofTeufes  ,  dans  la  partie  fupérieure  du  four  d'un 
Faïancier  ,  où  on  les  étend  ,  à  l'air  libre ,  fur  un  tas  de 
fable  :  par  ce  moyen  on  remédie  à  tous  les  inconvé- 
nients donc  nous  venons  de  parler.  Il  faut  cependant 
obferver  que  le  lit  de  ces  os  doit  être  fort  mince  ,  fans 
guoi  ceux  qui  fe  trouvent  trop  couverts  fe  calcinent 
imparfaitement. 

J'ai  tenté  de  faire  calciner  ces  matières  animales 
fous  le  four  d'un  Faïancier  ,  &  dans  l'endroit  où  la 
chaleur  eft  la  plus  violente  :  mais  j'ai  remarqué  que 
la  furface  des  os  fe  vitrifioit  en  quelque  manière  ,  fie 
retenoit  &  fixoit  la  matière  phlogiftique.  Ces  ma- 
tières ,  dans  cet  état ,  confervent  un  ton  bleu  ver- 
dâtre ,  que  le  feu  le  plus  violent  &  le  plus  long-temps 
continué  3  beaucoup  de  peine  a  détruire  :  ainû  il 
vaut  mieux  faire  cette  calcination  par  un  feu  plus  mo- 
déré ,  &  le  continuer  plus  long-temps  :  il  fufiit  de 
tenir  rouge  cette  matière  pendant  douze  ou  quinze 
heures. 

La  corne  de  cerf,  devenue  blanche  par  une  calci- 
nation à  feu  modéré  ,  contient  une  petite  quantité 
de  fel  qui  eft  fufceptible  de  fe  cryftaUifer ,  &  qu'on 
lui  enlevé  facilement  en  la  faifant  bouillir  dans  l'eau  : 
c'eft ,  autant  que  je  l'ai  pu  appercevoir ,  un  fel  vitrio- 
lique  à  bafe  terreufe  }  mais  il  y  a  tout  lieu  de  préfu- 
mer qu'il  s'eft  formé  ,  pendant  la  calcination  ,  par  les 
émanations  de  l'acide  vitriolique  contenu  dans  les 
briques  avec  lefquelles  font  bâtis  Tes  fours ,  &  don: 
une  partie  s'eft  combinée  avec  la  fubftance  terreufe 
des  os.  Cette  même  corne  de  cerf,  mife  à  calciner  une 
féconde  fois ,  ne  fournit  plus  par  l'ébullition  dans  l'eau 
un  femblable  fel  :  il  y  a  cependant  lieu  de  croire  au'il 
y  exifte  encore ,  mais  fous  une  autre  forme ,  &  dans 
l'état  de  vitrification;  En  effet  ,  la  corne  de  cerf  qui  a 
été  calcinée  une  féconde  fois  à  un  feu  de  vitrification 
de  la  dernière  violence  ,  eft  plus  dure  ,  plus  coriace  » 
que  celle  qui  a  été  calcinée  à  feu  modéré  :  elle  eft  awfii 
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beaucoup  moins  difloluble  dans  les  acides  :  elle  s'y  ré- 
duit en  mucilage  en  grande  partie. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  on  confidere  la  corne  de  cerf,  Vertus, 
calcinée  &  broyée  ,  comme  un  remède  propre  à  arrêter 
le  cours  de  ventre ,  &  pour  adoucir  les  aigres  de  l'efto  • 
mac.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu  a  deux  Dofc. 
fcrupules. 

Alun  calciné. 

•  * 
-  • 

On  met  la  quantité  que  Ton  veut  d'alun  dans  une 
terrine  de  terre  non  verniflee  :  on  la  place  fur  un 
fourneau  rempli  de  charbons  ardents  :  aufli-tôt  que 
l'alun  s'échauffe ,  il  entre  dans  une  forte  de  fufion  que 
l'on  nomme  liquéfaction  aqueufe  ,  parcequ'elle  n'eft 
duc  qu'à  la  grande  quantité  d'eau  contenue  dans  fes 
cryftaux  ,  laquelle  fait  la  moitié  de  leur  poids.  A  me- 
fure  que  l'alun  fe  defleche  &  qu'il  perd  l'eau  de  fa 
cryftallifation  ,  il  fe  bourfouffle  confidérablement  :  il 
devient  rare  ,  fpongieux  &  parfaitement  blanc  :  il 
celfe  de  bouillonner  lorfqu'ii  eft  entièrement  privé 
d'humidité.  On  le  réduit  en  poudre  fine  j  &  on  le 
ferre  dans  une  bouteille  :  c'eft  ce  qoe  Ton  nomme 
alun  calciné. 

L'alun  calciné  eft  employé  à  l'extérieur,  comme  un  Vertus, 
fort  bon  fearotique  pour  confumer  les  chairs  baveufes 
Se  les  excroilTances ,  pour  ouvrir  les  chancres. 

Remarques.. 
—  .  »  . 

L'alun  eft  un  fel  vitriolique  à  bafe  de  terre  vitri* 
fiable  ,  de  la  nature  des  argilles  :  ce  fel  eft  avec  excès 
d'acide ,  &  peut  être  faturé  de  fa  terre  :  voyqr  mon 
Manuel  de  Chymic  &  mon  Mémoire  fur  les  Argilles.  H 
entre  dans  la  compofition  des  cryftaux  d'alun  un  peu 
plus  que  la  moitié  de  leur  poids  d  humidité  ,  qui  fait 
ce  que  l'on  nomme  eau  de  cryjlallifation  :  lorlqu'on 

fait  calciner  ce  fel ,  il  ne  fe  diiîipe  que  l'eau  de  U 
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cryftallifation,  &  peu  ou  point  d'acide:  il  fe  con- 
centre par  conféquent  dans  cette  opération  :  c'eft  ce 
qui  fait  que  1  alun  caiciné  eft  infiniment  plus  cauftique 

que  celui  qui  ne  Tell  point. 

•  •  •  » 

Corne  de  Cerf  préparée  à  l'eau. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  cornichons 
ou  extrémités  des  brins  des  cornes  de  cerf  :  on  les  fait 
bouillir  da*s  l'eau  pendant  cinq  a  fix heutes  :  on  leur 
ôte  la  matière  fpongieufe  qui  fe  trouve  dans  rincé- 
rieur  i  on  réitère  lebullition  encore  une  fois  ou  deux  : 
on  ratiflelafurfacc  pouroter  l'écorce  grife  &  les  petits 
nœuds  qui  s'y  trouvent  :  on  la  fait  fccher  :  c  eft  ce  que 
Ton  nomme  corne  de  cerf  préparée  phdofophïqaemcnt  à 
Veau.  . 

Venus,  On  eftime  que  la  corne  de  cerf  préparée  à  Feau  eft 
propre  contre  1  cpileptîe ,  la  paralylie  >  l'apoplexie  ,  & 

pofe,  les  autres  maladies  du  cerveau  :  la  dofe  eft  depuis 
douze  grains  jul'qu'à  deux  fctupules.  Mais  ces  vertus 
font  abfblument  imaginaires  :  elle  n'a  pas  d'autres 
vertus  que  la  corne  de  cerf  calcinée  ,  dont  nous  avons 

patlç  précédemment» 

»»•«••  •  , 

  Remarques.  . 

:' 

Par  cette  opération  ,  on  fe  propofe  de  dépouiller 
autant  qu  il  eft  portable  la  terre  des  os  ,  du  paren- 
chyme mucilagineux.  L'eau  fait  ici  a  peu  près  la 
même  effet  que  le  feu  ,  avec  cette  différence  ,  quelle 
ditfbur  la  matière  mucilagineufe  >  &  qu'on  peut  la  re- 
cueillir en  gelée  par  l  evaporation  d'une  partie  4e  1  eau  : 
mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  l'eau  rafle  cette  Répa- 
ration aulfi  promptement  que  le  fait  le  feu  :  il  faudrait, 
pour  y  parvenir  ,  un  bien  plus  grand  nombre  d  ébulli- 
rions  réitérées  fucceflivement  $  encore  eft-il  douteux 
qu  on  parvînt  à  enlever  exactement  toute  la  matière 
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mucilagineufe.  L'opération  fe  feroit  plus  prompte^ 
ment  dans  le  digefteur  ou  machine  de  Papin. 

Les  Anciens  prefcrivoient ,  pour  faire  cette  opéra- 
tion ,  de  fufpendre  les  cornichons  de  corne  de  cerf 
dans  le  chapiteau  d'un  alambic ,  afin  qu'ils  reçurent 
la  vapeur  de  l'eau  avant  qu'elle  diftillât  \  &  les  li- 
queurs qu'ils  emploient  étoient  appropriées  à  l'u- 
fage  auquel  on  deftinoit  la  corne  de  cerf.  Mais  après 
quinze  jours  de  diftillacion ,  on  s'apperçoit  à  peine  que 
la  corne  de  cerf  a  fubi  quelque  altération  :  ainfi  il  vaut 
beaucoup  mieux  avoir  recours  à  l'ébullition  dans  l'eau. 

Le  centre  des  cornichons  des  cornes  de  cerf  eft 
rempli  d'une  fubftance  fpongieufe,  qui  eft  dure  & 
difficile  à  féparer;  mais  lorfque  ces  mêmes  cornichons 
ont  bouilli  dans  l'eau  pendant  quelque  temps  ,  la 
partie  fpongieufe  devient  friable  8c  facile  à  enlever: 
on  fe  fert  pour  cela  d'un  tire-moelle  ^  ou  d'une  petite 
fonde  dont  les  Epiciers  fe  fervent  pour  fonder  leur 
fromage.  11  en  eft  de  même  de  lecorce  de  ces  mêmes 
cornichons  :  elle  s'enlève  facilemenr  avec  un  couteau , 
après  que  ces  cornichons  ont,  bouilli  pendant  dix  ou 
douze  heures  dans  l'eau.  !       -J0\  V 

Eau  de  chaux. 

L'eau  de  chaux  eft  l'union  de  l  eau  avec  la  matière. 
falino-terreufe  alkaline  >  qui  s'eft  formée  dans  la  pierre 
pendant  la  calcination.  Pour  faire  l'eau  de  chaux  ,  on 
prend  la  quantité  que  I  on  veut  de  chaux  vive  :  on  la 
met  dans  une  tetrine  de  grès  :  on  verfe  par  delfus  une 
fuffifante  quantité  d'eau  ,  mais  peu  à  peu  :  on  remar- 
que quelque  temps  après,  &  quelquefois  fur  le  champy 
que  le  mélange  s'échauffe  confidérablement.  L  eau 
pénètre  les  parties  de  la  chaux  :  la  chaleur  qu'elle 
éprouve  la  réduit  en  vapeurs  :  elle  rend  à  fe  dilliper  : 
elle  écarte  les  parties  de  la  pierre  calcinée  ,  avec  nne< 
violence  confidérable  ,  qui  excite  un  bruit  qu'on  peut 
entendre  quelquefois  à  cinquante  pieds  de  diftance 
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Une  partie  de  l'eau  qui  pénètre  la  chaiix  ,  fe  diffus 
en  vapeurs  par  la  chaleur  qui  s'excite  :  cette  chaleur 
Cil  même  Ci  grande  ,  qu'on  n'a  pu  encore  en  détermi- 
ner le  degré  ,  parcéquelle  mer  toures  les  liqueurs  en 
cbullition.  A  mefure  que  la  chaux  s'éteint ,  ôn  ajoute 
de  l'eau  afin  de  la  délaver.  Lôrfdué  l'extinction  de  la 
chaux  efl  entièrement  faite  ,  on  hlcre  la  liqueur  :  elle 
pafïe  claire ,  limpide ,  fans  couleur  :  elle  a  une  fa- 
veur acre  &c  amere  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme  eau  de 
chauXk 

Verras.  L'eau  de  chaux  eft  employée  intérieurement  pour 
guérir  les  ulcères  des  poumons  :  dans  ce  cas  on  la 
mêle  avec  du  fyrop  violât.  On  la  mêle  dans  le  laie 
cju'on  veut  faire  prendre  ,  pour  empêcher  qu'il  n« 
s'aigrifle  dans  l'eftomac.  On  a  découvert  encore  à 
F  eau  de  chaux  une  vertu  lythonrriptiqiie ,  c'eft*;Udire$ 
propre  à  difloudre  la  pierre  dans  la  vefîie  ;  mais  elle 

Dofc.  ne  rc«nîr  pas  toujours.  La  dofe  de  leau  de  chaux  cft 
depuis  une  once  jufqu'i  quatre:  elle  occafionne  or- 
dinairement la  foif. 

Remarqués*  4 

Les  phénomènes  de  chaleur  que  préfente  la  chjux"  > 
pendant  fon  extinction,  ont  donne  lieu  à  beaucoup 
d'explications  différentes.  Quelques  Auteurs  ont 
atrtibué  ces  phénomènes  aux  parties  de  feu  ,  qui ,  fut- 
tant  leur  fentiment ,  fe  font  fixées  dans  la  ftibitance 
de  la  pierre  pendant  cette  calcination  ï  cette  opinion 
a  été  long- temps  en  faveur.  D'autres  attribuent  ce* 
phénomènes  aux  parties  de  feu  contenues  dans  Teau 
même  qu  on  emploie  pour  1  extinction  de  la  chaux  : 
ils  fe  fondent  fur  ce  que  l'eau  devient  folide  lorf- 
cju'elle  eft  privée  de  la  quantité  de  feu  ou  de  chaleur 
tjui  lui  efl:  nécefïaire  pour  être  fluide  ;  mais  la  chaux 
&  Teau  ,  ôxpofées  dans  le  même  endroit ,  font  égale- 
ment pénétrées  par  le  feu  élémentaire,  &  fe  mettent 
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Ptine  &  l'autre  à  la  température  de  l'air.  D'autres  Chy- 
fcniftes  ont  cru  pouvoir  expliquer  ces  phénomènes  pas 
des  parties  falines  contenues  dans  la  chaux  :  mais  toutes 
ces  hypothefes  ingénieufes  n'éclairciuent  nullement 
la  matière.  En  réfléchilTant  fur  les  altérations  que  la 
pierre  calcaire  éprouve  pendant  la  calcination ,  il  nous 
fera  plus  facile  de  concevoir  la  caufe  de  la  chaleur  qui 
«  excite  pendant  fon  extinction. 

Les  pierres  calcaires  ,  en  fc  converti  (Tant  en  chaux , 
perdent  l'eau  &  l'air  ,  principes  qui  les  continuent 
terres  calcaires  :  elles  diminuent  de  moitié  de  leur 

E>ids  ,  &  perdent  confïdérablemenr  de  leur  volume* 
eau  cft  d'une  adhérence  fi  forte  dans  la  pierre  à 
chaux  ,  qu'il  faut  lui  faire  éprouver  .un  feu  violent  & 
long-temps  continué  >  pour  la  priver  de  cette  humi- 
dité. M.  Macquer  s'eft  allure  ,  par  un  nombre  luftifant. 
d'expériences  ,  que  la  fubftance  qui  fe  difiipe  ,  ne  il 
que  de  l'eau  :  il  a  pour  cela  calciné  les  pierres  à  chaux 
dans  des  cornues  capables  de  réfifter  a  la  violence  da 
feu  :  ce  qui  a  pane  dans  le  récipient  étoit  un  phlegmè 
infipide.  , .  1 

La  pierre  calcaire  ,  ayant  perdu  par  la  calcination 
route  fon  humidité ,  eft  dans  un  état  de  (iccité  con- 
fidérable  î  fes  molécules  terreufes  font  plus  divifées  » 

f ias  féparées  les  unes  des  aunes.  Lorfqu'on  verfe  de 
eau  fur  cette  pierre  ,  elle  labforbe  avec  d'autant  plus 
d'avidité,  qu'elle  a  été  calcinée  :  l'eau  3c  la  terre,  en 
fe  pénétrant  mutuellement ,  éprouvent  un  frottement 
confidérable  :  ce  qui  eft  fuffifant  pour  exciter  la  cha- 
leur dont  nous  parlons.  Ce  fentiment  eft  celui  de 
M.  Macquer.  Je  rapporterai  dans  maChymie  de  nou- 
velles expériences  de  de  nouvelles  obfervations  qui , 
j  efpere ,  répandront  beaucoup  de  lumières  fur  cette 
matière.  • 

Pendant  que  l'eau  pénètre  la  chaux  ,  la  portion  de 
cette  pierre  la  mieux  divifée  6c  la  mieux  calcinée  fe 
cvmbiue  intimement  avec  l'eau  :  elle  y  refte  en  diiîo- 
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Itttion  ,  &  elle  communique  à  Peau  une  faveur  qui  * 
quelque  chofe  de  falin.  Ce  nouveau  compofé  a  quel* 

Sues  propriétés  communes  avec  l'alkali  ;  mais  il  en 
iffere  auiîi  conlîdérablement  Ce  n'eft  pas  ici  qu'il 
convient  d  examiner  ces  fubftances  ,  cela  nous  éloi- 
gtiefoir  trop  de  notre  objet  :  ie  me  contente  d  expofer 
luccin&ement  la  théorie  de  l'extin&ion  de  la  chaux 
dans  leau  j  ce  qui ,  ce  me  femble,  eft  fuflifant  pour 
l'intelligence  de  ces  phénomènes. 

Lorfqu  on  prépare  l'eau  de  chaux  ,  on  emploie  or8t- 
nairement  beaucoup  de  chaux ,  à  proportion  de  la 
quantité  d'eau.  Quand  on  a  féparé  la  première  eau  , 
en  en  reparte  de  nouvelle  fur  le  marc  ,  &  on  nomme 
cette  dernière  eau  de  chaux  féconde.  On  croit  commu- 
nément qu'elle  eft  moins  forte  que  la  première.  Elle 
éft  cependant  femblable  ,  à  moins  qu'on  n'ait  employé 
une-prodigieufe  quantité  d'eau  a  la  première  lotion.  11 
vaut  beaucoup  mieux  affoiblir  l'eau  de  chaux  première, 
après  qu'elle  eft  faite  ,  avec  une  égale  quantité  d'eau. 
*  Lorfque  1  eau  de  chaux  s'évapore  ,  il  fe  forme  à  la 
furface  une  pellicule  falino-terreufe  :  c'eft  ce  que  l'on 
nomme  crème  de  chaux.  Cette  tratieré  eft  difïbluble 
dans  l'eau  ,  mais  en  bien  moindre  quantité  qu'elle  ne 
l'étoit  auparavant.      ;  .  n  v  "> 

On  fait  encore  ufage ,  dans  la  Médecine ,  de  l'eau  de 
chaux  d'écaillés  d'huîtres  :  voici  la  manière  de  la  pré- 
parer. 

Eau  de  chaux  d'écaillés  d' Huîtres. 

—....»#  •  i  •  »  »  i  •  « 

-  On  prend  des  écailles  d'huîtres  ;  on  les  lave  pour 
en  emporter  toutes  les  matières  étrangères ,  &  la  ma- 
tière mucilagineufe  qui  peut  fe  trouver  à  l'extérieur  : 
on  en  met  la  quantité  que  l'on  veut  dans  un  creufer  : 
on  le  place  dans  un  fourneau  à  vent:  on  chauffe  le 
creufet  par  degrés  ;  &  on  le  tienr  obfcurément  rouge 
pendant  environ  deux  heures  ,  ou  jufqu'a  ce  que  les 
coquilles  n'exhalent  plus  de  vapeurs  :  alors  on  aug- 
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mente  le  feu  violemment ,  &  on  l'entretient  en  cet 
état  pendant  environ  deux  ou  trois  heures.  On  ôte  le 
creufet  ;  &  lorfqu  il  eft  refroidi ,  on  verfe  ce  qu'il 
contient  dans  une  rerrine  de  grès.  On  procède  enfuite 
à  la  préparation  de  l'eau  de  chaux  de  la  même  ma- 
nière que  nous  lavons  dit  précédemment. 

L'eau  de  chaux  d  écailles  d'huîtres  a  les  mêmes  Verrai, 
vertus  que  l'eau  de  chaux  ordinaire  :  elle  mérite  la 
préférence,  en  ce  que  les  coquilles  d'huîtres  ne  peuvent 
jamais  contenir  de  matières  étrangères  ;  au  lieu  que 
les  pierres  calcaires  *  avec  lesquelles  on  fait  la  chaux 
ordinaire  ,  peuvent  contenir  des  matières  minérales  » 
étrangères  d  la  chaux  &  à  l'eau  de  chaux. 

*  » 

R  E  M  A  K  q  U  E  s. 


*  • 


Les  coquilles  d  huîtres  contiennent  une  grande 
quantité  de  matière  mucilagineufe  parfaitement  ani* 
malifée ,  qui  fournit ,  par  l'analyfe ,  de lalkali  volatil , 
comme  les  fubftances  animales.  Cette  matière  muci- 
lagineufe ,  diltribuée  &  renfermée  entre  les  molé- 
cules de  la  terre  calcaire ,  fe  brûle  dans  les  premiers 
inftants  de  la  calcination  :  elle  fe  réduit  en  charbon  9 
&  lorfqu'ejle  eft  dans  cet  état ,  elle  eft  très  difficile  1 
détruire  :  il  faut  un  feu  de  la  dernière  violence  ,  8c 
long-temps  continué,  pour  y  parvenir:  elle  retarde 
même  la  réduction  de  la  terre  en  chaux  vive.  Il  con- 
vient, de  faire  cette  calcination  dans  un  creufet  évafé, 
êc  dont  l'ouverture  ait  une  libre  communication  avec 
l'air  extérieur  ,  afin  d'accélérer  la  diHlpation  des  ma- 
tières phlogiftîques.  Lorfque  les  coquilles  d'huîtres 
font  parfaitement  calcinées  ôc  réduites  en  chaux  ,  elles 
font  très  blanches,  très  friables ,  &  fe,  réduifenr  en 
goudre  facilement.  Lorfqu  elles  ne  l'ont  pas  été  fuffi- 
iamment ,  elles  ont  une  couleur  noire  dans  rinrérieur , 

3ui  vient  de  la  matière  charbonneufe  qui  ne  s'elt  point 
étruite  :  il  faut  les  calciner  de  nouveau  pour  achever 
de  les  réduire  en  chaux. 
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La  chaux  d  écailles  d'huîtres  préfenre  ,  pendanf  fort 
extinction  dans  l'eau  ,  tous  les  phénomènes  de  U 
chaux  ordinaire.  L'eau  de  chaux  qui  en  réfulte  ,  eft 
plus  âcre  Se  plus  forte  que  l'eau  de  chaux  ordinaire. 
On  peut  attribuer  ce  phénomène ,  i Q.  à  ce  que  la 
cerre  des  coquilles  d'huîtres  eft  infiniment  plus  divifée 
ôc  plus  atténuée ,  que  celle  des  pierres  ordinaires  avec 
lefquelles  on  fait  de  la  chaux  :  elle  eft  par  conféquent 
difpofée  a  être  mieux  calcinée  ,  parcequ'elle  préfente 
plus  de  furface  à  l'action  du  feu  :  i°.  à  une  plus  grande 
quantité  4e  phlogiftique  produit  par  la  matière  animale 
contenue  dans  lescoquilles ,  qui  réduit  dans  l'étar  falin 
davantage  de  terre  calcaire ,  Ôc  forme  par  conféquent 
plus  de  fel  alkali  fixe,  comme  je  l'ai  démontré  dans 
mon  Manuel  de  Chymie  ,  Ôc  dans  mon  Mémoire  furies 
Argilles.  Cette  plus  grande  quantité  d'alkali  eft  caufe 
de  l'âcreté  de  leau  de  chaux  d'écaillés  d'huîtres,  plus 
grande  que  celle  de  l'eau  de  chaux  ordinaire. 

ç    •  l  .*  -  ..... 

Soufre  lavé. 

-  •  •  .v »  *   *  • 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  fourre  eri 
canons  :  oii  le  fait  fondre ,  avec  une  douce  chaleur,  dans 
une  terrine  "non  verniiTée  :  on  y  ajoute  environ  le 
double  de  fon  poids  d'eau  bouillante  :  on  fait  bouillir 
le  tout  pendant  environ  un  quart  d'heure  :  on  décante 
l'e  ti  qu'on  jette  comme  inutile  :  on  réitère  la  même 
opération  jufqu'à  quatorze  fois  :  enfuite  on  fait  fubli- 
mer  le  foufre  pour  le  réduire  en  fleurs  :  c'eft  ce  que  Ton 
nomme  foufre  lavé. 

Vertus.  Le  foufie  ,  les  fleurs  de  foufre  Ôc  le  foufre  lavé  j 
font  bons  dam  les  maladies  du  poumon  ÔC  de  la 

Dofc  poitrine.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu  a  un 
gros. 

On  mêle  le  foufre  avec  de  la  graifle ,  ôc  on  en  forme 
un  onguenr  qu'on  emploie  à  l'extérieur ,  avec  fuccèt , 
pour  guérir  les  dartres ,  la  gale  ôc  la  gtatelle. 
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Remarques. 

Le  foufre  eft  une  fubftance  qu  on  retire  ordinaire- 
ment des  pyrites  ,  qui  fournirent  en  même  temps  de 
Falun  &  de  la  félénite.  On  fe  propole  ,  par  les  diffé- 
rentes ébullitions  dont  nous  venons  de  parler,  de 
diffbudre  &c  de  féparer  les  fubftances  falines  qui  peu- 
vent altérer  fa  pureté  :  la  fublimation  qu'on  lui  faic 
éprouver  ,  eft  même  néceflaire  pour  feparer  les  fub- 
ftances terreufes  qu'il  peur  cpntenir. 

Le  foufre  ainfi  purifie  eft  d'un  ufage  plus  sûr  dans 
la  Médecine  ,  que  le  foufre  ordinaire. 

Éponge  préparée  avec  de  la  Cire. 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  d'épongés  fines , 
coupées  en  morceaux  plats  :  on  les  lave  dans  de  l'eau 
en  les  maniant ,  jufqu'à  ce  que  l'on  ait  fait  fortir 
toutes  les  petites  pierres  &  coquilles  qu'elles  con- 
tiennent ordinairement  :  on  les  fait  bien  fécher  :  on 
les  coupe  enfuite  avec  des  cifeaux  par  tablettes  ,  de 
Tépaifleur  de  trois  à  quatre  lignes.  On  fair  fondre  de 
la  cire  jaune  ou  blanche  dans  un  vaifteau  convenable  : 
on  y  plonge  les  morceaux  d'éponge  ,  &  on  les  y  laiffe 
un  inftanr  ,  pour  donner  le  temps  à  un  petit  refte 
d'humidité  de  fe  difliper  :  on  mer  enfuite  ces  éponges , 
bien  imbibées  de  cire ,  entre  des  planches  a  la  preuve , 
afin  de  faire  fortir  une  certaine  quantité  de  la  cire  : 
on  les  laifTe  en  prefle  jufqu a  ce  quelles  foient  entiè- 
rement refroidies* 

L'éponge  préparée  avec  la  cire  s'emploie  à  l'exté- 
rieur pour  introduire  dans  certaines  plaies,  lorfqu'il 
eft  néceffaire  d'empêcher  qu'elles  fe  ferment  ,  afin  Ufage 
d'entretenir  un  écoulement  de  pus  :  on  en  met  un  petit 
morceau  dans  la  cavité  des  plaies  :  la  chaleur  ramollit 
la  cire  :  l'éponge  reprend  fon  élafticité  ,  écarte  les 
lèvres  des  plaies ,  &  empêche  leur  réunion. 
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Remarques. 

Si  les  éponges  contiennent  un  peu  d'humidité  , 
lorsqu'on  les  met  à  la  prefle ,  elles  laitfent  aller  routé 
la  cire  en  les  exprimant ,  &  elles  confervent  toute  leur 
élafticité ,  fans ,  pour  ainfi  dire ,  retenir  de  cire  :  lorf- 
que  cet  inconvénient  arrive  ,  il  faut  les  lahTer  fécher^ 
ou  les  tenir  dans  la  cire  fondue  &  bien  chaude  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  n'y  refte  plus  d'humidité.  Lorfquon  exprime 
les  éponges  pour  faire  forrir  le  fuperflu  de  la  cire ,  il 
faut  le  taire  de  manière  qu'il  en  refte  une  certaine 
quantité  ,  parcequil  eft  poflible ,  en  les  exprimant 
trop  fort,  de  faire  fortir  toute  la  cire  :  elles  repren- 
draient toute  leur  élafticité  qu'on  cherche  à  leur  faire 
perdre  par  cette  opération.  Trois  onces  d eponges 
fines ,  plongées  dans  une  livre  &  demie  de  cire  jaune 
fondue  ,  doivent  retenir  environ  fept  onces  de  cire. 
Cependant  la  quantité  peut  varier  à  proportion  qu  on 
exprime  plus  ou  moins  :  le  médicament  n'en  fera  pas 
moins  bien  ptéparé. 

Préparation  du  Fungus  de  Chêne. 

Le  Fungus  3  champignon  ou  agaric  de  chêne  j  eft  une 
excroiflance  fpongieule  qui  vient  aux  vieux  arbres  :  on 
préfère  celle  qui  vient  fur  les  chênes j  mais  l'expérience 
a  appris  que  celles  qui  viennent  fur  les  autres  arbres 
font  également  bonnes  pour  Tufage  qu'on  en  fait.  Ce 
fungus  eft  compofé  de  deux  fubftances  \  l  une  eft 
molle,  flexible  &  pliante  comme  de  ia  peau  j  l'autre 
eft  dure ,  ligneufe  :  on  en  iépare  cette  dernière  fub- 
ftance  de  la  manière  fuivante. 

Lorfque  le  fungus  eft  parfaitement  fec  ,  on  le  coupe 
par  morceaux  de  i'épairfèur  de  trois-  i  quatre  lignes, 

[>ar  le  moyen  d'une  lcie ,  ou  avec  un  non  couteau  :  on 
e  bat  fur  un  billot  de  bois  avec  une  malle  de  fer ,  pour 
que  les  fibres  ligneufes  fe  réduifenr  en  pouniere  peu 
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3l  peu  ;  enfuite  on  le  frotte  de  temps  en  temps  entre 
les  mains  ,  afin  de  -  faciliter  la  forne  de  la  partie  li- 
gne ufe  :  on  continue  la  même  opération  jufqua.ee 
que  toutes  les  fibres  ligneufes  foient  emportées ,  & 
que  le  fungus  devienne  aulîî  doux  au  touener,  que  la 
peau  la  plus  douce. 

Le  champignon  de  chêne ,  ainfï  préparé ,  a  la  vertu  Vertus, 
finguliere  d  arrêter  le  fang ,  même  des  gros  vaifleaux  & 
des  artères,  pourvu  qu'il  foit  appliqué  immédiate- 
ment fur  les  ouvertures.  II  paroît  qu'il  agit  particu- 
lièrement par  fes  petites  fibres  >  qui  chatouillent,  irri- 
tenc  Ôc  picotent  l'embouchure  des  vaifTeaux  ouverts, 
&  les  forcent  à  fe  contrarier  &  à  fe  fermer. 

Les  Chirurgiens ,  qui  ont  fait  des  eflais  fur  diffé- 
rentes matières  pour  arrêter  le  fang ,  ont  remarqué 
ue  la  raclure  de  chapeau  ,  &  la  laine  cardée  au  point 
'être  prefque  réduire  en  poufliere,  produifent  les 
mêmes  effets  que  le  fungus  de  chêne  :  mais  cette  der- 
nière fubftance  eft  préférée  à  caufe  de  la  commodité 
de  fe  la  procurer.  Ce  remède  eft,  fans  contredit,  un 
des  meilleurs  qu'on  puifTe  employer  pour  arrêter  le 
fang  des  plaies  externes  :  il  ne  peut  jamais  avoir  de 
fuites  fâcheufes,  comme  l'eau  de  Rabel ,  qui,  étant 
un  acide  très  adtif ,  coagule  le  fang  ,  peut  occafionner 
&  occafionne  même  iouventdes  embarras  &  des  ob- 
ilr  action  s  dans  les  vaiileaux. 

Jufqu'à  préfent  il  paroît  qu'on  n'a  point  tente  de 
faire  prendre  ce  fungus  par  la  bouche  pour  les  plaies 
inrernes  :  il  y  a  lieu  de  préfumer  que ,  quoique  réduit 
en  poudre  fubtile  ,  il  produiroit,  en  fe  gonflant  dans 
l'eftomac,  tous  les  dangereux  effets  de  1  éponge  ré- 
duite en  poudre. 

C'effc  avec  ces  mêmes  fungus ,  ainfï  préparés,  qu'on 
fait  l'amadou  :  on  les  plonge  dans  une  décoÂion  de 
poudre  à  canon  :  on  les  frotte  afin  de  les  bien  impré- 
gner :  on  les  fait  fécher ,  &  on  les  frotte  de  nouveau , 

pour  les  adoucir  &  emporter  le  fuperflu  de  la  poudre. 

«  ... 
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Purification  du  Mercure. 

Ordinairement  on  purifie  le  mercure  en  le  faifanc 
paffer  à  travers  une  peau  de  chamois ,  à  delTein  de  fc- 
parer  les  fubftances  métalliques  avec  lefqueltes  on 
peut  lavoir  mêlé  :  mais  d'après  ce  que  nous  en  avons 
dit  précédemment  (i) ,  il  eft  facile  de  fenrir  l  infuffi- 
fance  de  ce  procédé  ;  il  faut  de  néceflitérdiftiller  celui 
qui  doit  être  employé  pour  l'ufage  de  la  Médecine  , 
foir  pour  l'intérieur,  foit  pour  l'extérieur.  On  le  paiTe 
enfuire,  à  plufieurs  repriles,  à  travers  un  linge  très 
ferré,  pour  féparer  la  pouiîiere  qu'il  peur  avoir  ramaf- 
fée ,  &  jamais  à  travers  une  peau  ,  parceque  Thuile  qui 
a  fervi  à  préparer  la  peau ,  fe  détache ,  fe  mêle  avec  le 
mercure  &  le  falit  continuellement  :cet  inconvénient 
n'arrive  point  eu  fe  fervant  d'un  linge  propre. 
.Vertus.  Le  mercure  ou  vif-argent  eft  employé  pour  tuer 
les  vers  des  enfants  :  on  le  fait  bouillir  dans  de  l'eau 
&  on  leur  en  fait  boire  la  décodtion  :  il  faut  obferver 
de  faire  cette  ébullition  dans  un  vafe  de  verre.  On  a 
remarqué  de  bons  effets  de  cette  eau  mercurielle  , 
quoiqu'il  foit  bien  certain  qu'il  ne  fe  diflout  aucune 
portioncule  de  mercure. 

Le  mercure  tue  les  poux  ,  les  puces  &  les  autres  pe- 
tits infedres  du  corps  :  on  le  mêle  avec  de  la  graiffe 
pour  faire  un  onguent  qu'on  emploie  à  cet  ulage. 

Le  mercure  elt  un  fpécifique  dans  les  maladies  vé^ 
nériennesion  le  donne  aulli  comme  fondant  :  il  eft 
très  efficace  dans  la  plupart  des  obftjudtions  invétérées 
des  glandes  lymphatiques. 

Le  mercure  coulant  s'emploie  rarement  feul  :  on  en 
fait  une  infinité  de  préparations  qui  ont  chacune  leurs 
vertus  particulières,  &  qu'il  eft  nécelTaire  de  voir 
dans  les  livres  de  Chymie. 


(i)  A  i  arùclc  de  la  fclfifaiion. 

Autrefois 
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Autrefois  on  faifoir  prendre  le  mercure  crud ,  à 
grande  dofe,  dans  les  coliques  de  mtfcrere,  afin  que  pat 
ion  poids  il  fixât  le  mouvement  corivulfif  des  in- 
teftins  j  mais  on  a  reconnu  qu'il  faifoit  Toujours  beau» 
coup  de  mal  >  ôc  qu'il  n'a  jamais  foulage  ou  guéri  lg 
malade. 

De  la  Pulvérisation. 

La  pulvérifation  eft  une  opération  mcchanique  ,  pàï 
le  moyen  de  laquelle  on  divife  &  on  réduit  en  molé- 
cules très  déliées  les  fubftances  quelconques. 

On  pulvérife  les  drogues  (impies  ,  i°.  pour  les  rert* 
dre  plus  faciles  à  prendre,  afin  qu'étant  plus  divifées» 
elles  produifent  mieux  leurs  effets* 

1*.  Pour  qu'elles  puilTent  fe  mieux  mêler  avec  d'au- 
tres fubftances ,  &  afin  d'en  faire  des  médicaments 
compofés. 

Les  fubftances  qui  font  du  reflorr  de  la  pulvérifa- 
tion ,  peuvent  être  confédérées  comme  étant  fous  deu< 
états  différents;  &:  elles  exigent ,  par  rapport  à  cela  $ 
des  manipulations  différentes  pour  parvenir  a  les  pul- 
vérifer  :  ceft  ce  qui  nous  oblige  à  divifer  cette  matière 
en  deux  articles  \  favoir,  la  pulvérifation  par  contufionj 
ôc  la  porphyrifation. 

La  pulvérifation  par  contufion  confïfte  a  piler, 
dans  un  mortier,  les  corps  qu'on  veut  pulvérifer  i 
toutes  les  fubftances  qui  font  du  reflorr  de  cette  opé- 
ration ,  font  celles  qui  font  flexibles ,  pliantes ,  &  dont 
les  parties  font  trop  tenaces  entre  elles  pour  fe  fubdi- 
vifer  par  le  frottement ,  lorfqu'eiles  fonr  déjà  parve- 
nues à  un  certain  degré  d'atténuation  :  telles  font  pref- 
que  toutes  les  fubftances  végétales  &  animales. 

Les  fubftances  qui  font  du  reifert  de  la  porphyrifa- 
tion, font  celles  qui  font  aigres  ,  caffantes,  qui  ne  fe 
ramolliflent  point  ou  très  peu  dans  i\*au ,  qui  n'ont 
que  peu  ou  point  de  flexibilité  :  telles  font  les  fubftan- 
ces terreufes  >  les  fubftances  métalliques ,  Se  mêitis 
les  plantes  pierreufes*  G 
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De  la  Pulvérifaiion  par  contujlon. 

Les  poudres  font  fimples  &  compofées  :  elles  font 
auffi  magiftrales  &  officinales.  Nous  ne  parlerons ,  pour 
le  préfent ,  que  des  poudres  fimples  ou  des  chofes 

!>ul  vérifiées  ,  chacune  feparcmentjnous  réfervanr  à  par- 
er des  poudres  compoîces  dans  une  autre  occafion. 
La  plupart  des  fubftances  deftinées  à  être  pulvc- 
rifées  dans  le  mortier,  exigent  une  divifion  préliminaire 
qui  fe  fait  par  le  moyen  des  râpes,  des  limes,  des 
couteaux  ,  des  cifeaux  ou  des  moulins  à  café. 

Lors  donc  qu'on  veutpulvérifer  une  fubftance  quel- 
conque, on  la  prépare  d'abord  comme  nous  le  dirons 
fucceiîivement  :  on  la  met  enfuite  dans  un  mortier  de 
fer,  ou  approprié  à*  la  fubftance  qu'on  veut  pulvéri- 
fer  :  on  frappe  delTus  avec  un  pilon ,  jufqu  à  ce  qu'elle 
foit  fuffifammenr  réduire  en  poudre  ,  &  on  a  loin  de 
frapper  de  temps  en  temps  contre  les  parois  du  mor- 
tier ,  afin  de  lui  faire  faire  plufieurs  viorations ,  pour 
faire  tomber  la  poudre  qui  s'attache  autour  de  fes  pa- 
rois :  on  parte  la  poudre  au  travers  d'un  tamis  couvert 
ou  découvert,  &  plus  ou  moins  ferré ,  à  proportion 
qu'on  veut  qu'elle  loit  plus  ténue  :  on  pile  de  nouveau 
ce  qui  refte  fur  le  tamis  :  on  lepafle  comme  lapremiere 
fois,  &  on  continue  ainlî  de  fuite  jufqu  a  ce  que  la 
fubftance  foit  entièrement  pulvérifée  :  on  enferme  la 
poudre  dans  des  bouteilles  tien  feches,  qu'on  bou- 
che bien. 

Remarques. 

Lorfqu'on  pulvérife  des  chofes  acres ,  comme  la- 
loès  ,  la  gomme  gutte ,  l'euphorbe ,  les  cantharides ,  la 
feammonée,  il  convienr  de  couvrir  le  mortier  avec 
une  efpece  de  fac  de  peau  de  mouton  ,  qu'on  atfujettic 
avec  une  ficelle  autour  du  mortier  &  autour  du  pilon  au 
milieu  de  la  hauteur ,  afin  d'être  moins  incommode  pas 
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les  matières  qui  s  élèvent  en  pilant.  Les  unes,  comme 
l'euphorbe ,  excitent  a  éternuer  violemment ,  ôc  occa- 
fionnent  fouvent  des  hémorrhagies  ôc  des  bouleverfe- 
ments  conlîdérables  dans  la  tête  (  i  ).  Les  autres ,  comme 
la  gomme  gutte ,  la  fcammonée ,  lescantharides ,  pro- 
duifent  les  mêmes  effets  fur  les  nerfs  olfa&ifs,  ôc 
fur  les  yeux  ,  avec  un  peu  moins  de  violence,  à*  la  vé- 
rité :  mais  ces  fubftances  occafionnent ,  dans  la  bou- 
che ,  dans  les  yeux  ôc  dans  la  gorge  ,  des  picotements 
qui  excitent  une  falivation  très  abondante ,  ôc  un  écou- 
lement d'eau  par  les  yeux  Ôc  par  les  narines  ;  ôc  aflez 
fouvent  le  vomillëment  s'enfuit.  11  eft  à  propos  ,  lorf- 
qu'on  réduit  ces  fubftances  en  poudre,  de  le  boucher 
les  narines  avec  du  coton  imbibé  d'huile  d'amandes 
douces,  ôc  de  fe  couvrir  la  bouche  avec  une  ferviette 
ou  un  mouchoir ,  afin  que  l'air  fe  filtre  au  travers  avant 
qu'on  le  refpire.  On  fe  fert  d'un  tamis  couvert  pour 
pafler  toutes  les  fubftances  qu'on  veut  réduire  en  pou- 
dre très  fine  ,  afin  de  ne  pas  perdre  la  portion  la  mieux 
pul vérifée ,  qui  voltigeroit  dans  l'air.  On  fent  bien  que 
cette  précaution  eft  encore  plus  néceflaire  pour  tami- 
fer  les  fubftances  acres  dont  nous  parlerons  ,  afin  d'ea 
être  moins  incommodé. 

Quelques  perfonnes ,  ôc  Silvius  entre  autres  ,  re- 
commandent d'oindre  le  fond  du  mortier  Ôc  le  bouc 
du  pilon,  avec  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes 
douces,  avant  de  piler  les  fubftances  acres ,  afin  d'em- 
pêcher qu'il  ne  s'élève  une  auflî  grande  quantité  de 
poudre.  Cette  méthode  eft  toujours  défectueufe,  en 
ce  que  l'huile  rancit  peu  de  temps  après ,  ôc  qu'elle 
communique  aux  poudres  une  odeur  rance  :  il  vaut 
mieux  prendre  les  précautions  convenables  pour  n'être 
pas  incommodé  de  la  poudre  qui  s'élève  hors  du  mor* 
lier,  ôc  piler  toutes  ces  fubftances  fans  aucune  addi- 
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tion  :  cette  remarque  eft  effentielle  pour  les  chofes 
qui  doivent  être  prifes  intérieurement. 

Les  chofes  fortes  &  acres  ,  comme  la  gomme  gutte , 
l'aloès ,  la  coloquinte ,  demandent  à  être  réduites  en 
poudre  la  plus  fine  qu'il  eft  poifible  (i  ),  parceque,  lorf- 
qu  elles  ne  le  font  pas ,  il  eft  difficile  de  les  diftribuer 
également  avec  les  autres  drogues  dans  les  médica- 
ments compofés  :  elles  occafionnent  alors  des  rran- 
chées  &  des  coliques  \  fur-tout  la  coloquinte ,  qui  eft 
une  fubftance  fpongieufe ,  qui  fe  gonfle  beaucoup  par 
l'humidité  qu'elle  trouve  dans  les  premières  voies. 
Ceft  pour  cette  raifon  que  les  Anciens  recomman- 
doient  de  piler  la  coloquinte  avec  un  mucilage,  afin 
de  la  réduire  en  une  pâte  qu'on  faifoit  fécher ,  &  qu'on 
piloit  de  nouveau  avec  du  mucilage  :  on  réitéroit  cette 
opération  deux  ou  trois  fois  ,  pour  divifer  la  colo- 
quinte de  plus  en  plus  ,  afin  quelle  ne  produisît  pas 
les  accidents  qu'elle  a  coutume  d  occafionner  lorf» 
qu'elle  eft  mal  pulvérifée  (2).  Mais  ces  opérations  font 
inutiles  ,  lorfqu'on  fait  pafler  la  poudre  au  travers 
d'un  tamis  de  foie  bien  ferré. 

Les  poudres  deftinées  à  enrrer  dans  les  médica- 
ments qui  doivent  être  appliqués  fur  les  yeux  >  doivent 
être  très  fines  :  lorfque  ces  poudres  font  trop  grof- 
fieres  elles  caufent  des  douleurs  aux  tuniques  des 
yeux  en  les  picotant. 

On  pulvérife  les  fubftances  différemment ,  à  pro- 
portion qu'elles  font  plus  ou  moins  friables.  Par 
exemple  ,  on  frappe  de  toutes  fes  forces  fur  les  fub- 
ftances dures  &  ligneufes,  tandis  qu'on  ne  fait  que 
triturer  légèrement ,  c'eft-i-dire  ,  promener  circulai* 
rement  le  pilon  dans  le  fond  du  mortier  ,  lorfqu'on 
pulvérife  les  réfines  &  les  gommes  réfines  feches  & 
îriables  :  tels  font  l'aloès  ,  l'euphorbe  ,  l'opopanax  , 


(1)  Silvius,  page  180. 
(t)  Silvius,  page  181. 
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la  gomme  ammoniac  ,  la  gomme  de  genièvre  ou  fan- 
darac ,  le  maftic ,  &c  Si  Ion  frappoit  avec  violence 
far  ces  fubftances ,  en  les  pulvénfant ,  elles  s'échaurTe- 
roient  j  la  plupart  fe  réduiroienc  en  pâte  ,  &  elles 
s'attacheroient  toutes  au  pilon  &c  au  fond  du  mortier, 
au  lieu  de  fe  pulvériier. 

Lorfqu'on  pulvérife  quelque  fubftance  que  ce  foir, 
il  s'en  jéfeve  toujours  une  portion  qui  voltige  dans  1  air, 
&  qui  eft  en  pure  perce.  Les  Anciens  penfoient  que 
c'étoit  la  portion  h  plus  fubtile  &  la  plus  efficace  de  la 
drogue ,  qui  fe  diffipoit  ainfi  :  ils  recommandoient , 
par  cette  raifon ,  d'ajouter  quelque  liqueur  appro- 
priée j  en  pulvérifant  ces  fubftances  ,  pour  empêcher 
cette  difîîpation  ,  comme  ,  par  exemple  ,  de  Peau  de 
caneile  ,  lorfqu'on  réduit  de  la  canelle  en  poudre  my 
mais  c'eft  une  erreur  dans  laquelle  eft  tombé  Silvius  , 
&:  que  M.  Rouelle  a  adoptée.  La  portion  qui  fe  diflipe 
eft  exactement  de  même  nature  que  celle  qui  refte 
dans  le  mortier.  Lapulvérifation  n'a  point  la  propriété 
de  décompofer  les  corps  :  ce  n'eft  qu'une  divifion  mc- 
chauique  :  chaque  molécule  de  ce  qui  refte,  contient 
exactement,  &  dans  les  mêmes  proportions,  les  mêmes 
principes  ,  que  ce  qui  fe  dilîipe. 

En  arrofant  ainfi  les  fubftances  ,  lorfqu'on  les  pul- 
vérife ,  il  en  réfulte  un  inconvénient  :  l'eau  qu'on 
ajoute  ramollit  la  partie  extra&ive ,  la  fépare  en  quel- 
que manière  de  fes  cloifons ,  de  l'altère  fenfiblement  t 
on  eft  obligé  de  faire  fécher  la  poudre  après  qu'elle  eft 
faite,  fi  on  veut  qu'elle  fe  conferve  ,  &  l'humidité % 
en  fe  diffipant ,  emporte  avec  elle  une  grande  partie 
des  principes  les  plus  volatils.  D'ailleurs,  les  fubftan- 
ces qui  ont  été  mouillées  fournifTent  des  poudres  qui 
font  toujours  plus  colorées  que  celles  qui  ne  l'ont  point 
été. 

Il  vaut  mieux  fupporter  la  perte ,  &  ne  rien  ajouter 
pendant  la  pulvérifation  des  fubftances ,  fi  on  veut  les 
avoir  avec  toutes  leurs  propriétés. 
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Les  Anciens  recommandoient  d'ajouter  des  aman- 
des douces  ou  ameres  ,  en  pulvérifant  certaines  dro- 
gues :  mais  c'en:  encore  une  très  mauvaife  méthode  » 
parceque  l'huile  de  ces  amandes  rancit  au  bout  d'un 
certain  temps ,  &  communique  de  mauvaifes  qualités 
aux  poudres.  Silvius  condamne  cette  méthode  j  mais 
ce  n  eft  que  dans  les  poudres  composées  ,  comme  nous 
le  dirons  dans  fon  temps.  Il  recommande  même  d'em- 
ployer ,  pour  pulvérifer  la  fcammonée  ,  des  vieilles  Se- 
mences rances  ,  parcequ'elles  rendent  mieux  leur 
huile.  Examinons  préfentement  les  différentes  ma- 
nières de  préparer  les  drogues  qu'on  veur  pulvérifer , 
&  les  phénomènes  qu  elles  présentent  pendant  leur 
pulvérifation. 

Les  bois  (i) ,  les  grolîes  racines  ,  comme  celles  de 
paréirabrava  :  les  os  ,  les  cornes  ,  comme  celles  du 
pied  d'élan  :  les  fruits  durs,  comme  font  les  fèves  de 
Saint  Ignace  :  les  noix  vomiques ,  &c.  doivent  être  râ- 
pés avant  que  d  être  pilés  j  fans  quoi  on  auroit  beau- 
coup de  peine  à  réduire  ces  fubftances  en  poudre. 
D'ailleurs  ,  celles  qui  font  ligneufes  forment  de  pe- 
tites fibres  qui  fe  logent  dans  les  pores  des  tamis,  & 
partent  même  au  travers  de  ceux  qui  font  les  plus  ferrés. 
Les  lubftances  offeufes,  les  cornes  ou  les  fruits  durs 
que  nous  avons  nommés  ,  font  très  élaftiques  :  ces  ma- 
tieres  font  difficiles  à  pulvérifer ,  &  l'on  n'en  vient  à 
bout  qu'à  force  de  coups  de  pilon. 

Les  racines  fibreufes  (i)  ,  comme  font  celles  de 
guimauve  ,  de  réglille  ,  d  enula  campana ,  doivent 
être  mondées  de  leurs  écorces  :on  les  rariffe  avec  un 
couteau  ,  &  on  les  coupe  par  tranches  très  minces  , 
avant  de  les  foumettre  à  la  pulvérifation  }  fans  quoi 
leurs  poudres  feroient  remplies  de  petits  filamenrs 
qui  reflemblent  à  des  poils,  &  qu'on  auroit  beaucoup 


(l)  Silvius,  page  ifé. 
(i)  Silvius,  page  141. 
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fle  peine  à*  féparer.  Cette  remarque  eft  générale  pour 
toutes  les  racines  qui  font  fibreufes. 

Lorfque  les  racines  font  petites ,  on  les  réduit  en 
poudre ,  telles  qu  elles  font ,  après  les  avoir  nettoyées 
des  matières  étrangères.  Il  y  a  beaucoup  de  fubftances 
auxquelles  il  faut  enlever  quelques-unes  de  leurs  par- 
ties ,  avant  que  de  les  pulvérifer  ;  comme  les  mirobo- 
lans  citnns  j  defqueis  on  fépare  les  noyaux  j  les  raci- 
nes d'ipécacuanha  ,  dont  on  fepare  les  cœurs  ligneux  ; 
les  follicules  de  féné ,  dont  on  doit  féparer  les  femen- 
ces  ;  &  beaucoup  d'autres. 

On  met  tes  mîrobolans  ,  les  uns  après  les  autres  > 
dans  un  mortier  :  on  frappe  légèrement  deffiis ,  avec 
le  pilon  ,  pour  calïer  feulement  lecorce  charnue: on 
la  fépare  â  mefure  ,  &  on  la  mer  à  part.  On  rejette  le 
noyau  comme  inutile  :  on  continue  ainfi  de  fuite ,  j  uf* 
qu  A  ce  qu'on  en  ait  fuflifamment  :  alors  on  les  réduit 
en  poudre. 

On  fait  la  meme  chofe  aux  racines  d'ipécacuanha  î 
on  fepare  exactement  le  cœur  ligneux  ,  d'avec  lecorce 
réfmeufe  ,  qui  fe  cafTe  par  petits  morceaux  y  &  on  ré- 
duit cette  écorce  en  poudre  ,  lorfquon  en  a  une  fufti- 
fante  quantité  ainfi  préparée. 

Pluueurs  perfonnes  font  dans  l'ufage  de  piler  la 
racine  d'ipécacuanha,  fans  en  avoir  auparavant  feparé 
le  cœur  ligneux  ,  pareeque  cette  prépararion  eft  lon- 
gue &  ennuyeufe.  Us  difent  pour  raifon ,  que  cette 
racine  ,  ainfi  que  toutes  les  plantes ,  ne  fe  réduit  pas 
en  poudre  dans  toute  fa  fubftance  en  même  temps  , 
mais  fuccefllvement ,  &  qu'ainli  l'écorce  de  l'ipéca- 
cuanha  ,  qui  eft  très  feche  &  très  friable  ,  fe  pulvérife 
la  première  ,  par  préférence  au  cœur  ligneux  qui  eft 
plus  dur  :  mais  il  eft  certain  que  cette  dernière  fiibftan- 
ce  ,  qui  n'a  point  de  vertus  ,  fe  pile  en  grande  partie 
conjointement  avec  l'écor&  extérieure.  11  eft  bien 
vrai  que  ,  lorfqu'on  pile  une  plante  avec  fes  tiges  ,  ce 
font  les  feuilles  qui  le  pulvérifenc  les  premières  ,  eu- 
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fuite  les  côtes  les  plus  délicates  ,  ôc  enfin  les  grofle* 
tiges  ligneufes  j  mais  on  n'en  doit  tirer  aucune  con* 
ïçqqence  pour  l'ipkacuanha  ,  qui  eft  un  remède  im- 
portant pour  la  Médecine  :  d'ailleurs  ces  réparations 
41e  font  jamais  exactes ,  comme  je  viens  de  le  faire 
remarquer, 

Lorfquon  réduit  fipécacuanha  en  poudre  ,  il  faut 
apporter  toutes  hs  précautions  dont  nous  avons  parlé 
précédemment  pour  les  chofes  acres  :  la  poudre  qui 
s'élève  hors  du  mortier  ,  produit  tous  les  mêmes  in- 
convénients. 

Avant  de  piler  les  herbes  (1  ) ,  on  doit  en  féparer  les 
côtes  Se  les  tiges  :  ces  parties  font  ligneufes ,  &  ont 
moins  de  qualité  que  les  feuilles.  Lorfqu'on  a  tiré 
une  certaine  quantité  de  poudre  des  feuilles  ,  on  doit 
jetter  ce  qui  celle  comme  inûtile  :  ce  font  ordinaire? 
ment  les  fibres  ligneufes  des  feuilles  ,  qui  font  plus 
difficiles  à  réduire  en  poudre  ,  &  qui  ont  moins  de 
yei  tu  que  la  fubftance  qui  s'eft  pulverifée  la  première. 
Çetie  remarque  ne  doit  pas  être  regardée  comme  gé- 
nérale pour  toutes  les  fubftances  qu  on  réduit  en  pou- 
dre >  car  il  y  en  a  dont  la  portion  qui  fe  pulvérife  la 

f>remiere  .  eft  la  moins  bonne  :  ce  font  celles  qui  font 
jgneufes  &  qui  abondent  en  même  temps  en  principes 
gommeux  &  refineux  ,  dans  lefquels  réfide  toute  leur 
vertu  :  tels  font  le  jalap,  le  quinquina,  &c. 

Lorfquon  pulvérife  ces  fubftances  ,  fur -tout  le 
quinquina  ,  c'ett  toujours  la  portion  ligneufe  &  de 
peu  de  vertu  ,  qui  fe  réduit  en  poudre  la  première. 
On  fépare ,  par  le  moyen  du  tamis ,  cette  première 
poudre  ,  pour  ne  l'employer  qu'a  en  faire  l'extrait  :  ce 
qui  fe  pulvérife  enfuite  a  infiniment  plus  de  vertu  ;  Se 
enfin  la  dernière  portion,  qui  elt  plus  difficile  à  pulvé- 
xifer,  eft  la  meilleure  de  toutes.  Ces  diverfes  portions 
de  quinquina  différent  tellement  entre  elles  ,  que  la 
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première  poudre  rend  à  peine  ,  par  l  ebullition  dans 
l'eau  ,  un  demi  gros  d'extrait  iec  par  once ,  tandis  que 
le  rélidu  fournit  jufqu'à  deux  gros  d'extrait  dellëché  au 
même  point. 

Les  différences  qu'on  remarque  entre  les  premières 
portions  de  poudre  fournie  par  les  plantes  ,  &  celles 
que  fourniflent  le  quinquina  &  le  jalap  ,  viennent  de 
ce  que  ces  dernières  fubftances  contiennent  beaucoup 
de  gomme  &  de  réline  ,  dans  lesquelles  ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  réïide  toute  leur  vertu  :  ces  fubftances 
font  flexibles  &  élaftiques ,  parcequ'elles  ne  font  ja- 
mais dans  un  état  de  nccité  aufli  parfait ,  que  la  partie 
ligneufe  :  elles  font  plus  difficiles  à  réduire  en  poudre. 

L'extérieur  de  l'écorce  de  quinquina  eft  noir  ,  cha>» 
griné;  l'intérieur  eft  purement  ligneux  ,  &  il  eft  le 
plus  fouvent  dans  un  état  d'aubier.  Ces  deux  portions 
des  écorces  du  quinquina  n'ont  prefque  point  de 
yertu  :  c'eft  le  milieu  qui  contient  la  plus  grande  quan- 
tité de  principes  gommeux  &  réfineux.  Les  fuperfi- 
cies  extérieure  &  intérieure  des  écorces  de  quinquina 
fe  réduifent  en  partie  en  poudre  par  le  frottement 
qu'elles  éprouvent  pendant  le  tranfport ,  &  fournirent 
une  allez  grande  quantité  de  poulliere  grofliere  qu  on 
trouve  au  fond  des  ballots  de  quinquina.  Cette  pouf- 
llere  n'a  prefaue  point  de  vertu.  Quelques  perfonnes 
achèvent  de  la  pulvérifer  ,  ôc  la  vendent  pour  du 
quinquina  en  poudre;  mais  elle  eft  facile  à  recon- 
noître  d'avec  la  poudre  de  bon  quinquina  ,  en  ce 
qu'elle  eft  parfemée  d'une  grande  quantité  de  petits 
points  noirs  ,  &  qu'elle  eft  remplie  de  fibres  ligneufes 
qui  reflemblenr  à  des  poils  :  d'ailleurs  la  faveur  en  eft 
toujours  moins  amere. 

Prefque  toutes  les  plantes  &  fleurs  qui  font  min- 
ces ôc  délicates  (1) ,  font  fujettes  à  fe  ramollir  à  l'air  : 
telles  font  les  fommités  de  la  plupart  des  plantes , 

  _ 

(t)  5Uvius ,  page  144. 


Digitized  by  Google 


1 06  Eléments  de  Pharmacie. 

les  fleurs  de  camomille ,  celles  de  fauge ,  de  matrî- 
caire  ,  de  rofe  rouge  ,  &c.  On  enferme  ces  parties 
délicates  des  végétaux  entre  deux  papiers  :  on  les  fais 
fécher  devant  le  feu,  &  on  les  pulvérife  auflî-tôt 
qu'elles  font  feches  \  fans  quoi  elles  fe  ramolliflent  de 
nouveau  par  Ihumidité  de  l'air  qu'elles  attirent.  Cette 
remarque  eft  abfolument  nccetTaire  à  faire  pour  le 
fafran  ,  qui  contient  beaucoup  de  principes  extra&ifs, 
&  qui  fe  ramollit  à  Pair  très  promptement.  Quelques 
perlonnes  lont  dans  Tufage  de  pulvérifer  le  fafran  ,  en 
ajoutant  quelques  gouttes  d'huile  d'amandes  douces  , 
pour  en  exalter  la  couleur  ;  mais  nous  avons  expli- 
qué plus  haut  les  raifons  qui  doivent  faire  proferire 
cette  méthode. 

11  y  a  des  fleurs  qui ,  quoique  très  feches  en  appa- 
rence ,  confervent  ceoendanr  un  peu  d'humidité  ,  ou 
bien  elles  en  attirent  de  l'air  atfez  pour  les  faire  végé- 
ter dans  les  boîtes  qui  les  renferment  :  telles  font 
celles  de  pied-de-chat,  de  tuflilage  ,  &c.  qui  fe  rédui- 
fent  en  duvet  au  bout  d'un  certain  temps.  Lorfqu'elles 
font  dans  cet  état ,  on  doit  les  rejetter  ,&  ne  point  les 
employer  dans  les  poudres  ,  pareeque  celles  quelles 
fourniflent  font  pleines  de  duvet.  On  coupe  celles  qui 
font  en  bon  état ,  ôc  on  les  fait  fécher  devant  le  feu 
avant  de  les  réduire  en  poudre. 

Les  femences  feches  Ôc  farineufes,  telles  que  celles 
d'atriplex  ,  la  coriandre  ,  les  lupins  ,  le  riz  ,  ôcc.  peu- 
vent le  réduire  en  poudre  ,  comme  toutes  les  autres 
fubftances  dont  nous  avons  parlé  jufqu'a  préient.  On 
doit  avoir  attention  feulement  de  ne  pas  piler  long- 
temps celles  qui  ont  des  écorces  dures,  ôc  préférer  la 
poudre  qui  paffe  la  première  ,  comme  meilleure  ,  ôc 
contenant  moins  de  fon. 

Les  femences  huileu fes  ,  telles  que  les  pignons 
doux ,  les  quatre  femences  froides  ,  fe  réduifent  en 
pare  loriqu'elles  font  feules  :  ôc  elles  ne  peuvent  fe 
pulvétiier ,  que  lorfqu'elles  font  mêlées  avec  des  fub- 
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(lances  feches  ,  qu  on  réduit  en  poudre  avec  elles  : 
elles  doivent  erre  mondées  de  leurs  écorces.  Dans 
l'article  des  poudres  compofées  ,  nous  expoferons  les 
moyens  de  les  mêler  convenablement  avec  les  autres 
ingrédients. 

A  l'égard  de  celles  qu'on  veut  réduire  en  poudre  , 
fans  mélange  d'autres  médicaments  ,  Silvius  recom- 
mande de  les  couper  menu  (  1  ) ,  de  les  étendre  fur 
du  papier  qui  pompe  bien  l'huile ,  &  de  les  mettre 
enfuite  avec  du  fucre  ,  pour  pouvoir  les  réduire  en 
poudre  plus  facilement  :  c'eft  ce  qu'il  faut  obferver, 
par  exemple  ,  à  1  égard  des  quatre  femences  froides  , 
du  pignon  doux  ,  Sec.  pareeque  ces  matières  ne  con- 
tiennent rien  d'aromatique  :  il  ne  refte  que  le  paren- 
chyme de  ces  femences  ,  privé  de  la  plus  grande  partie 
de  leur  huile.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  pour  les 
matières  aromatiques  huileufes,  comme  font  le  giro- 
fle ,  la  mufeade  ,  Ôc  la  vanille ,  qu'on  fait  entrer  dans 
le  chocolat  :  ii  faut  piler  ces  matières  avec  le  fucre  , 
fans  imbiber  leur  huile  auparavant }  ôc  l'on  doit  choifir 
pour  cela  un  temps  fec j  fans  quoi  le  fucre  s'humec- 
te ,  ôc  le  mélange  eft  très  difficile  à  réduire  en  pou- 
dre. 

Les  gommes  réfines  ,  &  les  fucs  gommeux  extrac- 
tifs  j  tels  que  le  galbanum  ,  le  bdellium  ,  le  fagâpe- 
num  ,  rafla  fœtida  ,  l'opium  ,  les  fucs  d'acacia  &  d'hy- 
pociftis  ,  &c.  doivent  être  fécliés  ,  ou  au  bainmarie  , 
ou  devanr  le  feu  >  lorfqu'on  veut  les  réduire  en  pou- 
dre chacun  féparcment,  pareeque  cesfubftances  font 
toujours  molles  &  vifqueufes  :  il  faut  aufïî  avoir  atten- 
tion de  les  pulvérifer  dans  un  temps  fec  &  froid  , 
comme  celui  des  grandes  gelées.  Ces  matières  ne  doi- 
vent être  que  triturées  :  les  bûchettes  qui  fe  trou- 
vent mêlées  parmi  les  gommes  réfines ,  ne  fe  pulvé- 
rifent  point  y  elles  reftent  fur  le  tamis  :  fi  l'on  faifoic 
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agir  le  pilon  avec  violence  ,  la  chaleur  qu'il  occafion- 
neroit ,  les  réduiroic  en  mafl~es  ,  qui  s  attacheraient 
au  fond  du  mortier  ,  &  elles  ne  pourroient  fe  pulvé- 
rifer.  On  ne  doit  réduire  ces  matières  en  poudre  , 
qu  â  l'inftant  qu'elles  doivent  être  employées  ,  parce- 

3 ne  ,  pour  le  peu  qu'on  les  conferve  ainfi  pulvérifées, 
les  le  pelotonnent  &  fe  remettent  en  malles  j  à  l'ex- 
ception cependant  de  quelques  gommes  réfines ,  com- 
me la  myrrhe ,  la  gomme  de  lierre  ,  &c.  qui  ne  fe 
mettent  point  en  mafles  auflî  facilement ,  que  celles 
que  nous  avons  nommées  d'abord, 
i  Lorfqu'on  pulvérife  les  gommes  (impies  (i)  j  com- 
me la  gomme  arabique  ,  la  gomme  adragant  y  &c. 
on  choilït  un  temps  lec  :  on  fait  chauffer  un  peu  le 
fond  du  mortier  ,  &  le  bout  du  pilon  ,  afin  de  faire 
diiîiper  une  petite  quantité  d  humidité.  La  gomme 
adrag.inr,  qui  eft  pliante  ,  élaftique  ,  repoulTc  le  pilon 
qui  la  frappe  ,  comme  un  relTort ,  &  elfe  ne  fe  réduit 
en  poudre  que  par  des  coups  de  pilon  multipliés.  On 
doit  mettre  à  part  la  première  &  la  féconde  poudres  , 
parcequ'elles  (ont  moins  blanches  que  celle  qui  vient 
enfuite  :  elles  font  remplies  de  petits  points  noirs  par 
les  impuretés  qui  étoient  à  la  furface  de  la  gomme, 
&  qui  fe  pulvcrifent  les  premières  :  on  peut  les  em- 
ployer a  beaucoup  d'ufages  où  la  blancheur  des  gom- 
mes n'eft  pas  nécelTaire. 

Prefque  toutes  les  réfines  pures  ,  qui  font  feches  & 
friables  ,  fe  pulvérifent  facilement  ;  telles  font  la  fan-» 
daraque  ,  le  ma  (tic  en  larmes  ,  le  benjoin ,  le  racama- 
haca  ,  &c.  on  fe  contente  de  les  triturer.  Toutes  ces 
réfines  étant  éleclnques  par  le  frottement ,  l'effort  du 
pilon  ,  en  les  pulvénfant ,  fuffit  pour  les  éle&rifer  : 
c'eft  ce  qui  fait  que  la  pouiîiere  qui  s'élève  en  les  pi- 
lant ,  s'attache  autour  du  mortier ,  &  qu  elle  s'y  porte 
avec  une  forte  de  précipitation ,  pareeque  le  mortier 
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h'eft  pas  électrique  par  frottement.  Le  fourre.,  qui 
eft  également  éle&rique  par  frottement  ,  produit  le 
même  effet.  On  s'apperçoit  de  cette  propriété  des  ré- 
fines &  du  foufre  5  en  grattant  circulairemenr ,  avec 
une  fpatule  de  fer,  la  poudre  attachée  aux  parois  du 
mortier  :  elle  fe  porte  ordinairement  fur  un  endroit 
nec  des  parois  ,  plutôt  que  de  tomber  au  fond. 

Les  parties  des  animaux  qu'on  réduit  en  poudre  (1) , 
doivent  être  féchées  au  bain-marie  ,  comme  le  cajlo- 
reum  ,  le  fang  de  bouquetin  ,  les  poumons  de  renard , 
&c.  On  fépare  les  membranes  qui  fervent  d'enveloppe 
à  celles  qui  en  ont. 

Quelques  perfonnes  ont  mis  en  ufage  les  veflîes 
de  quelques  animaux  ,  pour  les  incontinences  d'uri- 
ne :  je  crois  que  c'eft  fans  fondement  qu'on  leur  at* 
tribue  cette  vertu.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  lorfqu'on 
veut  les  réduire  en  poudre ,  il  faut  les  couper  en  la- 
nières très  délicates  ,  les  divifer  enfuire  en  parties 
très  menues  ,  &  les  pulvérifer  tandis  qu  elles  font  fe-> 
ches  &  chaudes  ,  dans  la  crainte  qu'elles  ne  fe  ramol- 
lirent à  l'air. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  la  pulvéri-* 
fation  parcontufion  ,  doit  luffire  pour  bien  entendre 
la  manière  de  pulvérifer  les  chofes  que  nous  n'a- 
vons point  nommées  :  ainfi  nous  ne  donnerons  pas 
un  plus  grand  nombre  d'exemples ,  afin  d'éviter  les 
redites. 

Préparation  des  nids  dJ  hirondelles. 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  nids  d'hi- 
rondelles :  on  les  pulvérife  dans  un  mortier  :  on  en 
fepare  la  paille  à  mefure  qu'elle  fe  détache  :  on  pafle 
la  poudre  au  travers,  d'un  ramis  de  foie  très  ferré  ,  & 
on  la  conferve  dans  une  bouteille  qui  bouche  bien. 
Cette  matière  eft  un  mélange  de  terres  que  ces  oifeaux 
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ramallent  de  tous  côtes  \  mais  la  plus  grande  partie  eft 
de  nature  argilleufe. 
Vertus.     Les  nids  d'hirondelles  font  d'ufage  dans  la  Médeci- 
ne :  on  les  emploie  en  cataplafme  pour  la  fquinancie  , 
&  pour  les  maux  de  gorge. 

Manière  de  tamifer  &  de  cribler. 

Lorfque  les  fubftances  qu'on  pulvérife  (  i)  font  ré- 
duites en  poudre  jufqu'à  un  certain  point  ,  on  eft 
obligé  de  feparer  de  temps  en  temps  ce  qui  eft  pul- 
vérile,  d'avec  ce  qui  a  échappé  aux  coups  de  pilon  : 
car  fi  Ton  continuoit  de  piler  ,  on  feroit  voltiger  dans 
l'air  prefque  toute  la  fubftance  qu'on  réduit  en  pou- 
dre. On  le  fert  pour  cela  d'un  tamis  de  foie  ou  de 
crin ,  couvert  ou  non  couvert ,  qu'on  remue  entre  les 
mains  :  on  le  frappe  fur  une  table  ,  lorfque  la  poudre 
eft  trop  difficile  à  pafler  ;  mais  alors  la  poudre  qu'on 
obtient  eft  un  peu  plus  grofle. 

Quelquefois  on  repaire  la  poudre  au  travers  du 
même  tamis,  en  le  fecouant  moins  fort ,  afin  de  l'a- 
voir plus  fine  :  il  refte  le  plus  groflier  fur  le  tamis.  Il 
eft  difficile ,  &  prefque  impolîible  %  de  faire  paiïer  aa 
travers  du  même  tamis  la  totalité  d'une  poudre  qui  y 
z  déjà  pafTé  en  fecouant  fortement  le  tamis  fur  une  ta- 
ble ,  ôc  fur  les  bords  du  mortier. 

On  tamife  aufli  le  mélange  qu'on  a  fait  de  plufieurs 
poudres  fimples,  afin  de  les  mieux  mêler,  pour  for- 
mer une  poudre  compofée.  Il  faut  alors  fe  fervir  d'un 
tamis  un  peu  plus  gros  que  celui  qui  a  fervi  à  pafTer 
les  différentes  poudres  ,  ùns  quoi  le  moins  fin  pafTanc 
le  dernier  ,  la  poudre  fe  trouveroitmal  mêlée. 

Les  cribles  font  des  efpeces  de  tamis  de  cuivre  , 
de  fer  blanc ,  de  fil  de  fer  ,  ou  de  peau  de  mouton  , 
dont  les  trous  font  beaucoup  plus  grands  que  ceux  des 
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tamis  ordinaires  :  ils  fervent  pour  féparer  la  pouffiere 
des  drogues ,  ou  les  portions  qui  ont  été  briféespar  le 
tranfport. 

De  la  Porphyrifation. 

La  porphyrifation  eft  une  opération  méchanique  t 
par  le  moyen  de  laquelle  on  réduit  les  corps  durs  en 
molécules  plus  déliées  que  par  la  fimple  pulvérifation 

{>ar  contulion.  Le  nom  de  cette  opération  lui  vient  de 
a  pierre  de  porphyre,  fur  laquelle  ordinairement  on  di- 
vife  les  corps  en  les  broyant.  On  emploie  pour  cela  une 
féconde  pierre  de  porphyre  ,  ou  toute  autre  pierre  auflï 
dure ,  qu'on  peut  tenir  commodément  dans  la  main  : 
cette  dernière  pierre ,  qu'on  nomme  la  molette ,  eft 
ordinairement  figurée  comme  un  pain  de  fucre  ou  à 

})eu  près.  On  fait  agir  la  molette  horizontalement  fur 
a  pierre  de  porphyre  ,  afin  que  les  corps  qui  fe  trou- 
vent entre  ces  deux  pierres  ,  fe  réduifent  en  poudre 
impalpable  par  le  frottement  qu'ils  y  éprouvent  :  on 
continue  de  faire  agir  la  molette,  jufqu'à  ce  que  les 
corps  qui  font  fournis  à  cette  opération  ,  foient  telle- 
ment divifés ,  que  leurs  molécules  ne  croquent  plus 
fous  les  dents ,  ou  du  moins  que  très  peu  ,  &  que  le 
frottement  de  la  molette  ne  fatfe  plus  de  bruit  1 1  ). 

On  ajoute  à  la  plupart  des  matières,  en  les  broyant  ; 
de  leau  pure  ou  des  liqueurs  appropriées,  afin  de  for- 
mer des  efpeces  de  pâtes  liquides  j  ce  qui  donne  plus 
de  liberté  pour  faire  agir  la  molette ,  cV  accélère  la 
divifion  des  matières.  On  broie  fans  eau  les  fubftan- 
cesqui  peuvent  s'altérer  ou  fe  décompofer  par  cet  in- 
termède ,  comme,  par  exemple  ,  la  limaille  de  fer  qui 
fe  rouille  par  1  humidité  ,  les  os  des  animaux  ,  les  mâ- 
choires de  brochets  qui  n'ont  point  été  calcinées ,  Se 
qui  contiennent  un  parenchyme  mucilagineux  ,  qui  fe 


(i)  Voyez  cç  qu«  nous  avons  dit  fur  le  choix  qu'on  doit  ftirc 
des  pierres  à  broyer ,  page  1 j . 
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dhToudroit  dans  l'eau ,  &  fe  fépareroit  par  conféquent 
de  la  fubftance  cerreufe  :  mais  lorfque  ces  fubftances 
ont  été  privées  de  leur  parenchyme  par  la  calcina- 
tion ,  on  peut  les  broyer  avec  de  l'eau. 

Lorfque  les  matières  que  l'on  a  broyées  à  l'eau , 
font  fufnfamment  porphyrifées ,  on  en  forme  de  pe- 
tites mafles  de  figure  conique  y  que  Ton  nomme  rro- 
chifques  :  on  partage  ainfi  les  fubftances  broyées  ,  afin 

2 d'elles  puifient  fecher  plus  promptement ,  &  pour 
viter  qu'elles  ne  fe  corrompent  ,  comme  cela  arrive* 
ioit  à  plufieurs ,  fi  elles  reftoienr  en  grandes  mafles ,  Se 
qu'elles  fufTent  long-temps  à  fécher. 

Pour  former  ces  trochifques,  on  met  la  matière 
broyée ,  tandis  qu'elle  eft  encore  en  pâte  claire ,  dans 
un  entonnoir  de  fer  blanc ,  8c  ,  par  le  moyen  d'un  petit 
baron  ,  on  la  fait  couler  ,  fur  du  papier  très  peu  collé , 
par  petites  portions  qu'on  arrange  les  unes  à  côté  des 
autres ,  &  elles  prennent  naturellement  une  figure 
conique  :  on  pofe  fur  des  tables  de  plâtre  bien  feches, 
les  papiers  qui  font  garnis  de  ces  trochifques ,  afin 
d'imbiber  l'humidité  plus  promptement. 

Les  fubftances  qui  font  du  reflort  de  la  porphyri- 
fation ,  ont  befoin  d'être  pulvérifces  avant  de  les  y 
foumettre  :  au  moyen  de  cette  divifion  préliminaire , 
elles  font  plus  commodes  à  broyer ,  &  leur  divifion 
extrême  devient  plus  prompte.  Mais  plufieurs  exigent 
encore  quelques  préparations,  avant  même  de  les  ré- 
duire en  poudre  :  c  eft  pourquoi  il  convient  d'entrer 
dans  ces  détails. 

Des  fubjlances  qui  ri  ont  befoin  que  d'être  pulvérifées  4 
&  qu'on  doit  broyer  fans  eau. 

Ces  fubftances  font  : 

La  corne  de  cerf  calcinée ,       Le  fpode  ou  ivoire  calciné  , 
Le  crâne  humain ,  Les  mâchoires  de  brochet ,  Sec. 

La  limaille  de  fer  ,  &c. 

Ces 
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Ces  matières ,  &  tomes  celles  qui  font  de  même 
taature,  doivent  ctre  broyées  fans  eau;  parceque  , 
comme  nous  l  avons  fait  remarquer  (  1  ) ,  les  fubftances 
oiTeufes,  calcinées,  contiennent  une  petite  quantité 
de  matière  faline ,  qui  peur  avoir  quelque  efficacité 
pour  lufage  auquel  on  les  emploie  >  de  les  matières 
ollçufes,  qui  ne  font  point  calcinées,  contiennent  » 
comme  nous  le  ferons  obferver,  un  mucilage  adou* 
cilTant  qui  fe  lépareroit  fi  on  les  broyoir  avec  de  l'eau» 

La  limaille  de  fer  doit  être  broyée  a  fec ,  à  caufe  de 
la  facilité  avec  laquelle  le  fer  fe  rouille  &  fe  décom* 
pofe  par  l'humidité  :  quelques  perfonnes  recomman-> 
dent  d'ajouter  un  peu  d'eau  en  la  broyant ,  afin  de  fa> 
cilîter  fa  divifion ,  mais  mal-à-propos. 

Lorfque  la  limaille  de  fer  eft  trop  grolTe ,  il  con- 
vient, ^.vant  delà  broyer,  de  la  pulvérifer  dans  uri 
mortier  de  fer,  avec  un  pilon  du  même  métal ,  3c  de 
la  nalTer  au  travers  d  un  tamis  de  foie  très  ferré  :  ce 
métal,  quoique  dudile ,  eft  néanmoins  pulvérifable 

f»ar  contufion.  Si  Ton  ne  prend  pas  cette  précaution  ,  la 
imaille  s'arrondit,  par  le  frottement,  fous  la  molette  : 
elle  fe  réduit  en  petits  globules ,  qu'on  a  beaucoup 
de  peine  à  broyer.,  fur-tout  la  limaille  d'acier ,  parce-* 
qu'elle  eft  beaucoup  pius  dure  que  celle  de  fer. 

On  ne  devroit  jamais  employer,  pour  l'ufage inté- 
rieur ,  la  limaiile  de  fer  ou  d'acier  que  vendent  les  Ser- 
ruriers &  les  Couteliers;  pareequ'ils  emploient  du 
cuivre  pour  brafer  ou  fouder  le  fer  :  ils  liment  ces 
deux  métaux  enfemble  :  auflî  leur  limaille  contient- 
elle  toujours  du  cuivre.  Quelques  perfonnes  fe  con- 
tentent de  féparer  la  limaille  de  fer  d'avec  celle  deeui* 
vre  ,  par  le  moyen  de  1  aimant  :  mais  il  s'en  faut  de 
beaucoup  que  cette  léparation  fe  faffe  exactement  :  les 
portions  de  cuivre  adhérentes  au  fer  font  enlevées 
par  l'aimant  à  la  faveur  du  fer.  La  limaille  qu'on  trouve 
»  —  —   ■■  1  * 

* 

(1)  Page  84. 
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tome  faite  ,  &  qu'on  peut  employer  fans  danger ,  eft. 
celle  des  Epingliers  qui  ne  font  que  de  petits  clous  de 
fer ,  nommés  clous  d'épingles  :  mais  il  vaut  encore 
mieux  n  employer  que  celle  qu'on  prépare  foi  même 
avec  du  fer  très  pur. 
Crâne     On  a  attribué  au  crâne  humain  la  vertu  de  euérir 
vernis."  l'épilepfie&  les  autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe 
fcofe.   eft  depuis  dix  grains  jufqu'à  deux  fcrupules.  Mais  ces 
vertus  font  absolument  imaginaires  :  le  crâne  humain 
n'a  pas  plus  de  vertu  que  des  os  de  pied  de  mouton 
réduits  en  poudre. 
Michoi-     On  entend  par  mâchoire  de  brochet ,  la  mâchoire 
^bro"  de  cet  animal,  &  les  offelers  de  la  tète.  On  eftime 
vertus,  cette  matière  propre  pour  la  pierre  du  rein  &  de  la 
velîîe,  pour  exciter  Punne ,  pour  Pépilepfie  ,  pour  hâ- 
Dofe.  ter  l'accouchement ,  pour  purifier  le  fang.  La  dofe  eft 
depuis  douze  grains  jufqu'à  un  gros.  Les  vertus  de  ces 
oûelets  font  auiîi  imaginaires  que  celles  qu  on  attribue 
au  crâne  humain, 
lîmaîlle     La  limaille  de  fer  préparée  eft  un  très  grand  re- 
*y«ius.  mede  dans  la  Médecine  :  on  l'emploie ,  avec  le  plus 
grand  fuccès ,  comme  tonique,  &  pour  donner  du 
reflort  aux  parties  fibreufes  :  elle  levé  les  obftru&ions 
bilieufes  :  elle  convient  par  conféquent  dans  les  pâles 


Des  fubjlances  qu'on  broie  à  l'eau  >  quonpulvcrifefanc 
les  laver  avant  de  les  foumettre  à  la  porphyrifation. 

Ces  fubftances  font  : 

L'aimant.  La  pierre  ca  laminaire. 

Le  verre  d'antimoine  ( i  ).    La  pierre  hématite. 


(  i  )  On  a  donné  le  nom  de  poudre  de  bellebat  au  verre  d'anti- 
moine broyé. 
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La  tathic.  La  pierre  ponce. 

L'antimoine.  La  terre  cniiolée. 

Les  pierres  précieufes.  Les  perles. 

Les  os  de  feches.  La  coralinc. 

Les  anciennes  Pharmacopées  recommandenc  de  faire 
calciner  la  pierre  calaminaire  &  la  cuchie  avanc  de  les 
broyer  :  mais  Lemery  ,  dans  fa  Pharmacopée  ,  fait 
obferver  que  cela  eft  allez  inutile  j  &  en  effet  ,  on  le 
contente  ordinairement  de  les  broyer  fans  les  faire  cal- 
ciner. 

L  antimoine ,  quoique  parfaitement  broyé,  refte  tou- 
jours parfemé  d'une  infinité  de  petits  points  brillants , 
comme  du  mica  très  fin.  On  attribue  ce  phénomène 
à  des  portions  qui  ont  échappé  à  la  molette  ,  après 
être  parvenues  a  un  certiin  point  de  divifion.  Le  char- 
bon qu'on  broie  à  l'eau ,  eft  dans  le  même  cas  \  il  refte 
toujours  parfemé  de  points  également  brillants. 

La  terre  cimolée  eft  le  fediment  qu'on  trouve  au 
fond  de  l'eau,  dans  l'auge  des  Courelie:s  ,  au  deftus 
de  laquelle  ils  repalTent  les  couteaux  :  c'eft  un  mé- 
lange d  acier  rouillé  de  des  portions  des  meules  de  grès 
qui  s'ufent  enfemble  ,  en  repartant  les  couteaux.  Ou 
fait  entrer  cette  fubftance  dans  les  cataplafmes  aftrin- 
gents  :  elle  a  befoin  d'ècre  broyée  fur  le  porphyre, 
afin  que  les  portions  de  pierre  trop  grolîïeres  ,  donc 
elle  eft  remplie  ,  ne  bleflent  point  les  parties  fur  les- 
quelles on  applique  les  caiaplafmes  où  on  les  fait  en- 
trer. Cette  terre  ne  fe  donne  point  intérieurement. 

A  legaid  des  os  de  feches,  on  en  fépare  la  partie 
ofTeufe  qu'on  rejette  comme  inutile  :  on  n'emploie 
que  la  fubfîance  fpongieufe  blanche ,  qu'on  enlevé 
avec  un  couteau.  Une  livre  de  feche  rend  8  onces  de 
moelle. 

La  coralinc  eft  une  plante  pierreufe  ,  qui  doit  être 
broyée ,  comme  les  matières  précédentes  ,  après  en 
avoir  féparé  les  impuretés  &  les  petits  coquillages 
dont  elle  eft  remplie. 

Hij 
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Vaimant  eft  une  mine  de  fer  :  il  eft  eftîmé  zlzm- 
Tcrtus.  gent ,  propre  pour  arrêter  le  fang.  On  ne  l'emploie 
qu'a  l'extérieur. 

Le  verre  d'antimoine  eft  un  puiflant  émétique  :  on 
Vertus,      doit  l'adminiftrer  qu'avec  beaucoup  de  circonfpec- 
«on  ,  pareeque  fes  effets  émetiques  font  violents.  La 
Dofc.  dofe  eft  depuis  un  quart  de  grain  jufqu  à  un  grain. 

La  pierre  calaminaire  eft  ,  à  proprement  parler ,  la 
mine  de  zinc  :  il  y  en  a  de  différentes  couleurs  ;  mais 
il  n'y  a  que  celle  qui  eft  rougeâtre,  qui  foit  d  ufage 
dans  la  Pharmacie  :  fa  couleur  lui  vient  du  fer  qu'elle 
contient.  La  pierre  calaminaire  n  eft  ufitée  que  pour 
l'extérieur:  elle  entre  dans  plufieurs  onguents  &  em- 
Vcrtus.  plâtres.  Elle  eft  aftringente  ,  &  propre  pour  delTécher 
&  cicatrifer. 

Vertus.  La  tuthie  eft  déterfïve  ,  delîïccative ,  pour  cicatrifer 
les  plaies  ,  pour  les  hémorrhoïdes  :  on  la  dit  aulîi  fort 
bonne  pour  les  inflammations  des  paupières.  La  tu- 
thie ne  s'emploie  qu  a  l'extérieur. 

\J  antimoine  eft  un  minerai  :  c'eft  la  mine  du  régule 
d'antimoine  :  il  eft  compoféde  parties  égales  de  régule 

Vertus.  &  de  foufre  commun  :  on  fait  prendre  intérieurement 
l'antimoine  broyé,  comme  fondant  des  humeurs  vif- 

Dofc.  queufes  qui  occafionnent  des  maladies  à  la  peau.  La 
dofe  eft  depuis  un  grain  jufqu'à  quatre.  Donné  1  plus 
grande  dofe  ,  comme  de  douze  grains  ,  il  excite  fou- 
vent  des  naufées  ,  &  même  le  vomifletnenr ,  princi- 
palement lorfqu'il  fe  trouve  des  acides  dans  i'efto- 
rnac. 

Pierres  precieufes.  Celles  qui  étoient  d'ufage  dans 
l'ancienne  Pharmacie ,  font  l'hyacinthe  ,  l'émeraude  , 
le  faphir  ,  le  grenat  6c  la  cornaline.  On  leur  attri- 
booit  des  vertus  cordiales  \  mais  à  préfent  on  eft  re- 
venu de  certe  erreur  ,  3c  il  eft  certain  qu'elles  ne 
peuvent  avoir  que  des  vertus  pernicieufes  j  n'étant 
nullement  attaquables  par  nos  humeurs,  occafionnant 
des  pefanteurs  dans  l  eftomac.  Lorfque  ces  pierres  ne 
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;  font  pas  fuffifammenc  broyées ,  leurs  molécules  grof- 
fîcres  peuvent  fe  nicher  dans  les  parois  de  leftomac 
l&  des  inteftins  ,  &  entamer  ces  parties ,  comme  le 
feroit  du  verre  pilé. 

Les  os  de  feche  3  pris  intérieurement ,  font  abfor- 
bants  ,  aftringents  ,  deterfifs  ,  apéritifs  ,  defliccarifs  ,  Vertus, 
propres  à  exciter  l'urine  ,  à  chafïer  la  pierre  cV  la  era- 
velie.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  D°fc. 
demi-gros. 

La  pierre  ponce  eft  déterfive ,  defliccative  &  légère- 
ment aftringente  :  on  la  fait  entrer  dans  les  opiates  Vertus, 
aftringents  qu'on  donne  à  la  fin  des  eonorrhées  pour 
les  arrêter. 4  *  / 

On  attribue  aux  perles  de  grandes  vertus  cordiales, 
capables  de  réfifter  au  venin  ,  de  réparer  les  forces 
abattues  >  &c.  mais  toutes  ces  grandes  vertus  font  ab~ 
folument  imaginaires  :  elles  n'ont  pas  plus  de  vertu 
que  le  corail  ou  que  les  coquilles  d'œufs  :  en  effet , 
elles  ont  les  mêmes  propriétés  :  elles  font  propres  à  Vertus; 
adoucir  les  acides  de  Teftomac  ,  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  ,  pour  les  hémorrhagies.  La  dofe  eft  depuis  Dofe. 
fïx  grains  jufqu'à  un  demi-gros. 

La  coraline  préparée  eft  propre  pour  tuer  les  vers ,  Venus, 
pour  abattre  les  vapeurs  ,  pour  exciter  les  mois  aux 
femmes  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ventre.  La  dofe  eft  Dofe 
depuis  fix  grains  jufqu  a  deux  fcrupules ,  &  même  un 
gros. 

Des  fubjlances  quon  doit  laver  avant  de  les  pulvo* 
rifer  j  &  qui  fe  broyent  à  l'eau. 

Ces  fubftances  font  : 

tes  nacres  de  perles.  Les  yeux  d'écrevifles. 

Les  coquilles  de  moules  de  Le  tuccin. 

Le  corail  rouge.       [mer.  Le  foufre. 

Les  coquilles  d'œufs.  Les  pierres  de  carpes. 

Les  écailles  d'huîtres.  Les  pierres  de  merlans, 

Hnj 
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On  lave  ces  matières  pour  féparer  une  forte  de  mu- 
cilage qui  fe  trouve  a  leur  furface  ;  ceft-à-dire  ,  les 
nacres  de  perles  ,  les  coquilles  des  moules  de  mer,  les 
écailles  d'huîtres  ,  les  coquilles  d'oeufs  ,  les  pierres  de 
carpes ,  &  les  pierres  de  merlans  :  on  les  change  d'eau 
de  temps  en  temps  ,  jufqu  à  ce  quelle  forte  claire  : 
on  fépare,  le  plus  exa&ement  qu'il  eft  pofiïble ,  la 
membrane  intérieure  des  coquilles  d'œufs.  On  lave  le 
corail  rouge  Se  les  yeux  d'écreviifes  ,  afin  d'en  féparer 
la  poufîiere  qui  peut  être  adhérente  à  la  furface.  Le 
fuccin  fe  lave  afin  d'en  ôter  la  poufliere  ,  les  petites 
pailles,  &  les  matières  charbonneufes  qui  fe  trouvent 
parmi  ,  8c  qui  nagent  fur  l'eau  ,  tandis  que  la  plus 
grande  partie  du  fuccin  tombe  au  fond. 

Lorfque  ces  matières  font  nettoyées ,  on  les  met 
fur  un  tamis ,  on  les  fait  fécher ,  on  les  pulvérife  ,  & 
enfuite  on  les  broie. 

Nous  avons  indiqué  précédemment  la  manière  de 
laver  lefoufre(i)  :  fouvent  on  broie  le  foufre  fans 
l'avoir  lavé  :  en  général  il  blanchit  confidérablement  à 
la  potphyrifation  :  on  le  nomme  alors  crème  de  foufre. 
C'cft  ,  de  toutes  les  préparations  du  foufre  ,  celle  qui 
mérite  la  préférence  pour  l'ufage  intérieur ,  pareequ  il 
eft  prodigieufement  divifé. 

Il  y  a  encore  une  autre  manière  de  préparer  cer- 
taines fubftances  terreufes  ,  que  la  nature  nous  fournit 
dans  un  état  de  divifion  extrême  ,  auquel  laporphyri- 
fation  n'aujouteroit  rien.  Mais  ces  fubftances  font  or- 
dinairement mêlées  avec  des  matières  fableufes  & 
terreufes  groflîeres ,  qu'il  faut  féparer.  L'opération  par 
laquelle  on  y  parvient,  eft  le  lavage  de  ces  fubftances 
dans  beaucoup  d  eau.  Les  matières  d'ufage  en  Méde- 
cine &  en  Pharmacie  ,  qui  font  du  rertbrt  de  cette 
opération,  font  le  bol  d'Arménie,  la  terre  figillée  &C 
la  craie,  auxquelles  on  peut  rapporter  toutes  celles 


(i)  Trgc  191. 
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que  la  nature  fournit  dans  un  état  de  divifion  fem- 
blable.  Nous  en  parlerons  dans  un  inftant. 

Les  nacres  de  perles  3  les  coquilles  de  moules  de  mer  j  Verrat. 
le  corail  rou  e^  les  coquilles  d'œufs  j  les  écailles  d'huî- 
tres y  les  yeux  d'écreviffes  3  Us  pierres  de  carpes  &  les 
pierres  de  merlans  ,  font  des  matières  abfotbantes  t 
qui  ont  toute*  les  mêmes  vertus  que  les  perles ,  donc  j 
Tous  avons  parlé  prêt  édemment  :  elles  fe  donnent  de  la 
même  manière  &  a  la  même  dofe  :  elles  ne  méritent 
Tune  fur  l'autre  aucune  préférence. 

Le  fuêcin  arrêre  le  flux  de  ventre  ,  les  hémorrha-  Vertus, 
gies  ,  la  gonorrhée  :  il  réiîfte  au  venin.  La  dofe  eft  Dofc. 
depuis  dix  grains  jufqu'à  une  demi  dragme. 

On  fait  auflï  brûler  fur  le  feu  du  fuccin  ,  feulement 
concafle  ,  pour  en  recevoir  la  fumée  :  elle  modère  la 
violence  du  rhume  du  cerveau  &  des  catarrhes. 

L2  foufre  eft  propre  pour  l'afthme  ,  pour  les  ulcères  Vertus, 
de  la  poitrine  &  des  poumons  ,  pour  la  phthille  ,  pour 
réfîlter  à  la  pourriture  ,  pour  la  gratelle  ,  pour  les 
dartres  ,  pour  difeuter  &  réfoudre  les  tumeurs  :  on 
s'en  fert  intérieurement  &  extérieurement.  La  dofe  eft  Dofe, 
depuis  quinze  grains  jufqu  à  deux  fcrupules. 

Lavage   des  terres  ,  ou  préparation  des  fubjlances 
terreufes  qui  font  très  divifées* 

m 

Ces  fubftances  font: 

La  craie.  Le  bol  d'Arménie. 

La  terre  figillce ,  ou  terre  L'argiiie. 
de  Leinnos. 

On  met  Tune  ou  l'autre  de  ces  fubftances  dans  une 
terrine  pleine  d'eau  :  on  la  laiiTe  fe  détremper  fufrifam- 
ment  :  enfuite  on  ajoute  une  grande  quantité  d  eau  : 
on  agite  la  liqueur  ,  de  lorfqu'elle  eft  bien  troublée  , 
on  laifTe  dépofer  un  moment  les  parties  les  plusgrof- 
fieres  :  on  palTe  la  liqueur  rrouble  qui  fumage ,  au 
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travers  d'un  tamis  de  foie  très  ferré  :  on  étend  le  marc, 
refté  au  fond  de  la  terrine  ,  dans  une  nouvelle  quan- 
ti ré  d  eau  :  on  laiffe  dépofer  j  6c  on  décante  au  travers 
du  même  tamis  la  liqueur  ,  tandis  qu  elle  eft  trouble  : 
on  continue  ainfi  de  fuite,  jufqu'à  ce  que  Ton  voie 

Sue  leau  ne  peut  plus  refter  trouble  qu'un  inftanr  : 
lors  on  rejette  ,  comme  inutile ,  la  matière  groffiere 
qui  fe  trouve  au  fond  de  la  terrine  :  on  lahTe  dépofer 
toutes  les  liqueurs  :  on  les  décante  ,  &  lorfque  la 
poudre  fine  eft  bien  dépofée  ,  on  réunit  tous  les  fédi- 
ments  en  une  feule  terrine  :  en  décante,  autant  qu'on 
le  peut ,  toute  leau  qui  refte  dans  les  fédiments  :  on 
met  le  marc  égoutter  fur  un  filtre  ;  &  lorfqu'il  eft 
^goutté  convenablement ,  on  en  forme  de  trochifques  x 
par  le  moyen  d'un  entonnoir  de  fer  blanc ,  comme 
flous  l  avons  d't  précédemment. 

La  craie  qu'on  emploie  en  Médecine  doit  être 
choifie  la  plus  blanche  ôc  la  plus  pure  :  c'eft  ordinal- 
Vertus j.' rement  la  craie  de  Champagne  dont  on  fe  fert  :  elle  eft 
un  fort  bon  abforbant ,  propre  à  détruire  les  aigres 
Pofe.  de  l'eftomac.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufquà  un 
fçrupule. 

La  terre  Jîgilléc  eft  très  légèrement  abforbante  ,  a 
proportion  de  la  terre  calcaire  qu'elle  contient  :  eHe 
eft  aulîi  un  peu  aftringente. 
Vertus.  Le  bol  d* Arménie  eft  aftringent,  defliccatif,  propre 
à  arrêter  le  cours  de  venrre  ,  les  dyffenteries  ,  le  cra- 
Pofe.  chemenr  de  fang.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'à 
un  fcrupule.  On  emploie  aulîi  le  bol  pour  l'extérieur  , 
pour  arrêter  le  fang ,  pour  empêcher  le  cours  des  flu- 
xions ,  pour  fortifier  ,  pour  réfoudre. 

Les  argilles  four  très  peu  d  ufage  en  Médecine  :  on 
peut  les  employer  à  l'extérieur ,  comme  le  bol  d'Ar- 
ménie. 

Remarques. 

Le  bol  d'Arménie  ôc  1a  terre  fîgiUce ,  dont  cm  fc 
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fervoit  anciennement ,  font  des  terres  argilleufes  qui 
contiennent  un  peu  de  terre  calcaire  ;  mais  la  terre 
Sigillée ,  qu  on  trouve  aujourd'hui  dans  le  commerce , 
elt  une  marne  :  elle  contient  à  peu  près  la  moitié  de 
fon  poids  de  terre  calcaire.  Cette  terre  nous  venoit 
autrefois  de  Lemnos  ,  formée  en  petits  pains  orbicu- 
laires  >  fur  un  côté  defqucls  il  y  avoit  l'imprelTîon  d'un 
cachet  repréfentant  la  figure  de  Diane  (i).  Mais  au- 
jourd'hui on  arrange  dans  différents  endroits  de  l'Eu- 
rope ,  des  terres  de  la  même  nature ,  auxquelles  on 
donne  également  le  nom  de  terre  figillce  :  c'eft  ce  qui 
fait  qu'on  trouve  dans  le  commerce  de  la  terre  figillée  # 
de  plufieurs  couleurs.  11  y  en  a  de  très  blanche ,  de 
jaune  fauve,  de  couleur  de  chair  ,  &c. 

Le  bol  nous  venoit  autrefois  d'Arménie  ;  mais  pré- 
fentement  on  le  tire  de  Blois  :  il  ne  le  cède  en  rien  , 
pour  les  qualités  ,  à  celui  qui  nous  venoit  d'Arménie. 
C  efi:  une  argille  rouge  très  ferrugineufe ,  3c  qui  con- 
tient moins  de  terre  calcaire  que  la  terre  figillée. 

On  fe  propofe  ,  par  le  lavage  de  ces  terres  >  de  fé- 
parer  les  fels  &  les  matières  groUSeres  qui  leur  font 
ïrrangeres.  Quelques  perfonnes  les  emploient  telles 
qu  elles  font ,  fans  leur  donner  aucune  prépararion  -y 
•'autres  fe  contentent  de  les  broyer  fur  le  porphyre  , 
fans  les  avoir  lavées  y  mais  ces  deux  méthodes  font 
également  blâmables. 

Préparation  de  la  litharge. 

On  met  la  quanrirc  que  l'on  veut  de  litharge  dans 
un  morrier  de  Fer  ,  avec  un  peu  d'eau  :  on  les.  rriture 
enfemble  pendant  enviion  un  quart  d  heure  :  enfuite 
on  met  une  plus  grande  quantité  d'eau  dans  le  mor- 
tier ,  &  on  remue  afin  que  la  litharge  ,  qui  eft  divifée , 
puifle  fe  foutenir  dans  l'eau.  Lorfque  les  parties  grof- 
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fieres  fe  font  précipitées  ,  on  décante  l'eau  trouble: 
on  triture  de  nouveau  :  on  étend  dans  une  nouvelle 
quantité  d'eau ,  la  matière  triturée  ,  Se  on  continue 
ainfi  de  luite ,  jufqu'à  ce  que  toute  la  litharge  foie 
furnTamment  divifée.  Pour  la  féparer  de  l'eau  ,  on 
procède  de  la  même  manière  que  nous  l'avevis  dit  pour 
la  préparation  des  terres  par  le  lavage.  On  ferre  la  li- 
tharge ,  ainfi  préparée  Se  féchée  ,  dans  une  boîte , 
pour  s'en  fervir  dans  le  befoin.  Cette  préparation  fe 
fait  afin  d'avoir  la  litharge  mieux  divifée  ,  Se  pour 
qu'elle  puifte  fe  difloudrç  plus  promptement  dans  les 
«  huiles  Se  dans  les  graiflfeSj  lorfqu  on  fait  les  onguents 
&  les  emplâtres  \  mais  elle  eft  aiTez  inutile  :  il  fuffit 
de  réduire  la  litharge  en  poudre  fine ,  Se  de  la  paifer 
au  travers  d'un  tamis  de  foie  très  ferré.  La  litharge  fe 
duTout  aiîez  vite  ,  fans  qu'il  foit  nécetfaire  de  la  divifer 
par  le  moyen  dont  nous  venons  de  parler, 
ferras.  La  litharge  ne  s'emploie  qu'à  l  extcrieur  :  elle  eft 
nuihble  Se  pernicieuie  prife  intérieurement  :  elle 
donne  la  maladie  qu'on  nomme  colique  des  Peintres , 
ou  du  Poitou. 

La  litharge,  appliquée  extérieurement ,  eft  delTîcca- 
tive  ,  déterfive  ,  &  réperculîîve  :  on  l'emploie  avec 
fuccès  pour  les  maladies  de  la  peau.  à 

Préparation  de  la  Ce'rufe. 

Les  anciennes  Pharmacopées  preferivent  de  prépa- 
rer la  cérufe  de  la  même  manière  que  la  litharge , 
c'eft-i-dire  ,  par  le  lavage  ;  ce  qui  elt  non  feulement 
inutiie  ,  mais  même  propre  à  changer  la  nature  de  la 
cérufe.  La  cérufe  contient  une  petite  quantité  de  fel  de 
Saturne ,  qui  fe  dhTout  dans  l  eau  pendant  le  lavage  ,  Se 
qui  en  ell  féparé  en  pure  perte  :  ainfi  il  eft  infiniment 
préférable ,  pour  l'ufage  de  la  Pharmacie ,  de  la  réduire 
en  poudre  de  la  manière  fuivante. 

On  prend  un  pain  de  blanc  de  cérufe .  on  le  frotte 
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légèrement  fur  un  ramis  de  crin  qu'on  a  pofé  fur  une 
feuille  de  papier.  Par  le  frottement ,  lacérufe  fe  réduit 
en  poudre  qui  patte  au  travers  du  tamis  :  on  continue 
ainfi  jufqu'i  ce  que  Ton  en  ait  fuffifamment.  La  cé- 
rufe  peut  fe  pulvérifer  dans  un  mortier  ,  comme  les 
autres  fubftances  ;  mais  alors  il  n'eft  pas  poflîble  de  la 
paflerau  travers  d'un  tamis  très  ferré  ,  pareequ  elle  fe 
plaque  fur  le  tamis  :  elle  en  bouche  les  paflàges  :  elle 
fe  pelotonne ,  &  fe  réduit  en  petites  boules  :  ce  qui  eft 
caufe  qu'on  ne  peut  féparer  les  portions  qui  ont  échappé 
à  la  pulvérifation. 

La  cérufe  ne  s'emploie  jamais  pour  l'intérieur  :  elle  Verras, 
eft  aufli  Dernicieufe  que  la  litharge  Ses  ufages  à  l'ex- 
térieur font  les  mêmes  que  ceux  de  la  litharge. 

JEthiops  martial >  ou  Safran  de  Mars  de  Lemery. 

On  met,  dans  un  vafe  de  verre,  la  quantité  que 
Ton  veut  de  limaille  de  fer  non  rouillée  :  on  verfe 
pardeffus  de  leau  jufqu'i  ce  que  la  furface  en  foit 
couverte  d'environ  cinq  à  fix  pouces.  On  agite  Peau 
&  la  limaille  plufieurs  fois  par  jour,  avec  une  fpa- 
tule  de  bois  ou  de  fer  :  on  continue  cette  opération 
pendant  cinq  ou  fix  mois ,  ou  jufqu'à  ce  que  la  li- 
maille fe  foit  réduite  en  grande  partie  en  une  poudre 
noire,  qui  refte  fufpenaue  quelques  moments  dans 
l'eau  après  qu'on  l'a  agitée.  Alors  on  décante  la  li- 
queur ,  tandis  qu'elle  eft  trouble ,  afin  de  féparer  la 
poudre  fine  d'avec  la  limaille  :  on  laifTe  dépofer  la 
poudre  :  on  décante  l'eau  qu'on  rejette  comme  inu- 
tile :  on  fait  fécher  promptement  la  poudre  dans  des 
vailTeaux  clos ,  afin  qu'elle  ne  fe  rouille  point.  C'eft  ce 
que  Ton  nomme  aethiops  martial ,  à  caufe  de  fa  cou- 
leur qui  doit  are  très  noire. 

Remarques* 

- 

Le  but  qu'on  fe  propofe ,  en  faifant  cette  opéra- 
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tion  ,  eft  de  divifer  le  fer  le  plus  qu'il  eft  poflible,  & 
de  lui  conferver  tout  fou  phlogiftique.  On  s  eft  fervi , 
dans  ces  derniers  remps ,  de  la  machine  de  l'Ange- 
lot ,  pour  abréger  cette  divifion  du  fer  Cette  machine 
eft  compofée  de  deux  meules  de  fer  placées  Tune  fur 
l'autre  aans  un  baquet  plein  d'eau.  La  meule  fupé- 
rieure  tourne  horizontalement  fur  la  meule  inférieure 
qui  eft  fixe,  &. broie  la  limaille  de  fer  qui  fe  trouve 
entre  les  deux. 

Il  eft  certain  cju'au  moyen  de  cette  machine  on  ac- 
célère confidérablement  la  divifion  du  fer  :  mais  comme 
on  peut,  par  le  premier  procédé,  fe  procurer  fuffi- 
famment  d'aethiops  martial ,  il  n'eft  pas  néceflaire  de 
faire  la  dépenfe  de  cette  machine  ,  qui  ne  peut ,  pour 
ainfi  dire ,  fervir  que  pour  cette  opération.  Un  troi- 
iieme  moyen  par  lequel  on  parvient  à  faire  une  grande 
quantité  de  cet  acthiops  ,  fans  beaucoup  d'embarras  Se 
fans  frais,  mais  qui  eft  long,  confifte  à  mettre  beau- 
coup de  limaille  de  fer  dans  une  rerrine  de  grès  :  on  la 
recouvre  d'eau  d'environ  un  pouce  ou  deux  :  on  place 
la  rerrine  dans  un  endroit  humide ,  à  l'abri  de  la  pouf- 
fiere  :  on  remet  de  l'eau  dans  la  terrine,  à  mefure 
qu'elle  s'évapore  :  on  ne  remue  point  la  matière  :  on 
continue  cette  opération  pendant  environ  une  année* 
Au  bout  de  ce  temps  ,  on  lailîe  fécher  la  limaill  ?  dans 
la  terrine  fans  la  remuer.  Lorfqu  on  préfume  qu'il  n'y 
a  plus  d'humidité ,  on  enlevé  la  furface  qui  eft  rouillée , 
on  la  met  a  part ,  &  on  rrouve  fous  cette  portion  îa 
limaille  feche  qui  eft  parfaitement  noire.  On  la  pulvé- 
rife ,  Ôc  on  la  ferre  dans  une  bouteille  qui  bouche 
bien. 

Le  fer  ,  qui  ne  peur  fe  rouiller  que  par  l'a&ion  com- 
binée de  l'air  6c  de  1  eau,  ne  fe  rouille  qu'à  fa  furface 
dans  cette  dernière  opération,  pareeque  cette  furface 
a  un  contact  immédiat  avec  l'air  :  l'intérieur  de  la 
malle  ,  dans  lequel  1  ait  ne  pénètre  point ,  ne  fe  rouille 
pas.  Ce  fer ,  néanmoins ,  fe  diyife  parfaitement  bien 
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fans  aucune  agitation ,  &  fe  convertit  tout  en  poudre 
très  noire,  qui  eft  entièrement  attirable  à  l'aimant, 
&  diffoluble  en  entier  dans  les  acides.  Ce  font  là  les 

Î|ualités  qu'on  recherche  dans  cette  préparation  de 
er. 

On  penfe  que  la  plupart  des  préparations  de  fer, 
qui  n  ont  point  ces  propriétés  ,  font  abfolument  fans 
vertu  :  telles  font,  par  exemple ,  le  fafran  de  Mars 
préparé  à  la  rofée ,  &  celui  qui  a  été  précipité  du  vi- 
triol de  Mars  par  Palkali  fixe  ,  &  qu  on  a  laifle  fécher 
à  l'air  libre,  Ôcc.  Autrefois  on  accordoità  ces  prépara-  Vertus, 
tions  de  fer  une  vertu  tonique,  propre  à  lever  les  ob- 
(trustions ,  &c.  mais  aujourd'hui  il  le  trouve  des  pcr- 
fonnes  qui  foutiennent  que  ces  préparations  ne  font 
que  de  pures  terres  ,  que  de  vrais  cadavres,  des  corps 
(ans  ame  ,  ôcc.  Telles  lont  leurs  expretfions. 

M.  Rouelle ,  à  qui  nous  fommes  redevables  de  ce 
fyftême ,  ignore  t-il  que  de  tous  les  méraux  qui  font 
fufceptibles  de  perdre  i.ur  phlogiftique,  c'eft  le  fer 
qui  le  reprend  le  plus  facilement  ?  Les  perfonnes  qui 
font  ufage  des  préparations  de  fer  privé  de  tout  fon 
phlogiftique,  rendent  des  excréments  très  noirs,  ce 
qui  ne  peut  venir  que  de  ce  qu'il  en  reprend  dans  les 
premières  voies.  Si  ces  faits ,  confiâtes  par  tous  les 
Médecins  qui  font  faire  ufage  de  ces  fafrans  de  Mars  , 
ne  fuffifent  pas  à  M.  Rouelle ,  il  peut  s'aflurer  de  cette 
propriété  du  fer,  en  faifant  digérer  dans  de  l'huile 
d'olive,  pendant  une  heure  ou  deux,  un  peu  d'une 
des  préparations  de  fer  privé  de  fon  phlogiftique  en- 
fuite  féparer ,  par  imbibition  dans  le  papier  gris ,  toute 
l'huile  qui  enveloppe  cette  préparation  de  ter  :  il  sap- 
percevra  que  ce  fer  aura  repris  du  phlogiftique ,  puis- 
qu'il fera  attirable  à  l'aimant,  &  qu'il  fera  diiïoluble 
en  entiet  dans  les  acides. 

Il  arrive  la  même  chofe  à  ces  préparations  prifes  in* 
térieurement  :  le  fer  fe  relTufcite  dans  les  premières 
voies,  &  produit  enfuite  tous  les  boas  effets  d'un  fer 
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très  divifé      pourvu  de  tout  fon  phlogiftique. 

Safran  de  Mars  préparé  à  laroféc. 

On  met  la  quantité  que  Ion  veut  de  limaille  de  fer 
dans  un  vaifleau  large  8c  plat  :  on  l'expofe  à  Pair  dans 
les  temps  où  il  tombe  beaucoup  de  rofee  :  on  la  remu* 
de  temps  en  temps,  &  fur-tour  lorfque  fa  furface  eft 
bien  rouillée.  Lorfquelle  s'eft  agglutinée  en  trop 
grofles  maffes ,  on  la  pulvérife ,  on  l'expofe  de  nou- 
veau à  l'air  humide,  8c  on  continue  ainii  de  fuite  juf- 
qu'à  ce  qu'elle  foit  fuffifamment  rouillée.  Alors  on  la 
pulvérife  légèrement ,  pour  féparer  par  le  tamis  la  pou- 
dre fine  d'avec  la  portion  de  limaille  qui  a  échappé  à 
la  rouille  :  on  la  broie  enfuite  fur  le  porphyre  ,  ahn  de 
mieux  divifer  le  fafran  de  Mars.  Il  contient  toujours 
une  certaine  quantité  de  fer  qui  n'a  pas  perdu  entière- 
ment fon  phlogiftique  :  aulîî  eft-il  attirable  à  l'aimant, 
mais  en  partie  feulement.  Ce  n'eft  pas  cette  efpece  de 
fafran  de  Mars  que  j'ai  employée  pour  prouver  l'erreur 
de  M.  Rouelle  :  c'eft  celui  qui  a  été  précipité  du  vi- 
triol de  Mars  par  lalkali  fixe  &  féché  à  l'air  libre  :  il 
avoit  une  couleur  rouge  de  tabac  d'Efpagne,  Ôc  nc- 
toit  nullement  attirable  à  l'aimant. 

L'dthiops  martial  3  la  limaille  de  fer  &  les  fafrans  de 
Marsj  préparés  à  la  rofée  ,  ont  à  peu  près  les  mêmes 
vertus.  Les  différences  que  Ton  remarque  entre  ces 
préparations ,  viennent  autant  des  circonftances  &  de 
l'état  du  malade ,  que  de  toute  autre  chofe.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  le  fer  paffe  pour  être  le  tonique  le  plus  effi- 
Vcrtus.  cace  :  il  augmente  la  circularion  du  fang  :  il  eft  aftrin- 

Senc  &  apéritif  :  il  provoque  les  mois  aux  femmes  ;  8c 
a,  de  plus,  la  finguliere  propriété  de  modérer  ces 
Dofe   évacuations  lorfqu'elles  font  trop  abondantes.  La  dofe 
de  ces  préparations  de  fer  dont  nous  parlons  ,  eft  depuis 
un  grain  jufqu'à  unfcrupule.  Le  fer,  ou  fes  prépara- 
tions, pris  a  petite  dofe,  ôc  long-temps  continué ,  pro- 
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duit  toujours  de  meilleurs  effets  que  lorfqiiïl  eft  ad- 
miniftré  d  une  manière  contraire. 

Verre  a"  Antimoine  prépari  avec  delà  cire  j  ou  Ferrs 

d'Antimoine  ciré. 

On  prend  quatre  onces  de  verre  d'antimoine  réduit 
en  poudre  impalpable  furie  porphyre  :  on  le  met  dans 
une  cuiller  de  fer ,  avec  une  demi-once  de  cire  jaune 
liquéfiée  ,  afin  de  le  bien  imbiber  :  on  fait  chauffer  ce 
mélange  a  une  chaleur  modérée ,  mais  capable  cepen- 
dant de  faire  évaporer  toute  la  cire  :  on  remue  fans  dif- 
continuer ,  jufqu  a  ce  que  la  matière  ne  fume  plus  :  il 
refte  enfin  une  poudre  noire  charbonneufe  :  c'eft  ce 
que  Ton  nomme  verre  d'antimoine  ciré. 

Les  proportions  de  cire  fur  celle  de  verre  d'anti- 
moine ,  font  à  la  rigueur  alfez  indifférentes  à  obferver: 
cependant ,  fi  l'on  en  mettoit  une  trop  grande  quan- 
tité ,  elle  feroit  en  pure  perte.  Ce  qui  refte  après  l'opé- 
ration de  la  cire  ,  eft  la  fuoftance  charbonneufe  qui  en- 
veloppe les  molécules  du  verre  d'antimoine,  &  fait 
en  quelque  manière  l'office  d'un  vernis  \  ce  qui  dimi- 
nue conudérablement  l'effet  émétique  de  cette  fub- 
ftance.  Ce  remède  eft  ufité  dans  les  dyflènteries ,  X  la  Vertus, 
dofe  d'un  demi-grain  ,  jufqu'à  quatre ,  &  même  fix  Dofc. 
grains  :  mais  on  ne  doit  l'employer  qu'avec  beaucoup 
de  prudence,  pareeque,  quoique  les  effets  qu'il  produit 
fe  raflent  ordinairement  par  le  bas ,  il  excite  ibuvent 
des  vomifTements ,  comme  le  verre  d'antimoine  pur. 

Préparation  de  la  Scammonée. 

Les  Anciens  ont  penfé  que  la  vertu  purgative  de  la 
feammonée  étoit  trop  forte,  3C  qu'elle  avoir  befoin 
d'être  corrigée;  fur  cela  ils  ont  faiç  fubir  à*  cette  gomme 
rélîne  plufieurs  préparations  dans  le  defTein  de  l'adou- 
cir. Mais  Lemery  (  1)  remarque  avec  raifon  quelles  ne 

(  1  )  Dans  fa  Pharmacopée ,  page  1  ix. 
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fervent  qu'à  l'altérer  inutilement.  Il  recommande  de 
choifir,  comme  meilleure,  celle  qui  nous  vient  aAlep  , 
&  de  la  réduire  en  poudre  ,  fans  lui  faire  fubir  aucune 
préparation.  J'ajouterai  feulement  que  comme  la  feam- 
monée  a  une  odeur  défagréable  qui  tire  fur  l'aigre  ,  il 
convient,  après  quelle  eft  pulvérifée ,  de  l'expofer  à 
l'air  dans  un  endroit  chaud  pendant  un  certain  temps  , 
afin  de  lui  faire  perdre  fon  odeur,  du  moins  en  grande 
partie. 

Comme  plufieurs  perfonnes  tiennent  pour  les  an- 
ciennes préparations,  je  vais  rapporter  celles  qui  font 
quelquefois  d'ufage. 

i°.  On  enferme  de  la  feammonée  ,  réduite  en  pou- 
dre ,  dans  une  poire  de  coing ,  de  laquelle  on  a  vuidé 
une  grande  partie  de  l'intérieur  :  on  la  fait  cuire  en- 
fuite  dans  les  cendres  chaudes  :  on  en  fépare  la  feam- 
monée  :  on  la  fait  fécher  :  on  la  pulvérife ,  &  on  la  ferre 
dans  une  bouteille. 

iQ.  On  mêle  enfemble  deux  parties  de  feammonce 
pluvérifée  ,  avec  une  partie  de  fuc  de  coing  :on  fait 
évaporer  toute  l'humidité  fur  un  feu  très  doux,  en 
agitant  le  mélange  fans  difeontinuer.  Lorfque  la  maiïe 
eft  fiiffifamment  défichée  »  on  la  pulvérife ,  &  on  l'en- 
ferme dans  une  boureille.  On  a  nomme  ces  deux  pré- 
parations diacridium  cydoniatum  >  ou  diagredt  cy da- 
mé. 

3  °.  On  fait  infufer  quatre  gros  de  réglifle  dans  huit 
onces  d'eau  chaude  :  on  mêle  cette  infulion  avec  quatre 
onces  de  feammonée  réduite  en  poudre  :  on  fait  aelîc- 
cher  ce  mélange  comme  le  précédent ,  &  on  pulvérife 
la  malTe.  Ceft  ce  que  l'on  nomme  diacridium  glycyr- 
rhizatum'j  ou  diagnde  glycyrrhifé.  Ces  deux  dernières 
préparations  s'humectent  facilement  à  l'air ,  à  caufedes 
extraits qu  elles  contiennent. 

4°.  Onexpofe  la  feammonée  pulvérifée,  fur  une 
feuille  de  papier  gris,  au-deiTus  du  foufre  enflammé  , 
pour  lui  en  faire  recevoir  la  vapeur  j  &  on  continue 

cette 
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cette  opération  pendant  environ  un  quart  d'heure, 
ayant  loin  de  remuer  la  feammonée  avec  une  fpatule 
d'ivoire.  On  nomme  cette  dernière  préparation ,  dia- 
cridium  fulphuratum    ou  diagrede fulpkuré. 

La  feammonée  eft  un  très  bon  purgatif:  elle  évacue  Vçrtat» 
les  humeurs  bilieufes ,  acres,  féreules  •  mélancoliques: 
elle  convient  dans  Thydropifie.  La  dofe  eft  depuis  Dofiv 
quatre  grains  jufqu'à  un  demi-gros.  Ce  purgatit  ne 
doit  jamais  être  donné  dans  les  maladies  inflamoia- 
toires  à  caufe  de  fa  trop  grande  force. 

Des  Pulpes, 

On  nomme  pulpe  la  fubftance  tendre  5c  charnue 

des  végétaux  ,  quon  peut  réduire  en  une  efpece  de 
pare  molle  ,  à  peu  près  de  la  confiftance  d'une  bouillie  t 
relie  eft  la  chair  de  tous  les  fruits  tendres,  &  celle  de$ 
racines  ,  cVc.  Nous  allons  donner,  fur  la  manière  dob* 
tenir  les  pulpes  quelques  procédés  qui  feront  appli-r 
cables  à  toutes  les  choies  de  même  efpece. 

La  plupart  des  'ubftances  dont  on  tire  les  pulpes; 
demandeur  a  être  cuites  auparavant  dans  de  l'dlu  \ 
celles  qui  font  ligneufes  ne  peuvent  fournir  de  pulpe, 
pareequ  il  eft  dirhcile  de  les  attendrir  fuffifammentt 
on  n'en  prépare  point  de  pulpe ,  tandis  que  la  plupart 
des  racines  charnues  &  des  plantes  fe  ramollirent  v 
airez  bien  par  1  ébullicion  ,  pour  enfuite  erre  réduites 
en  pulpes.  Ma  s  nous  verrons  a  l'article  des  canplafmes 
les  inconvénients  qui  réfultent  de  cette  méthode.  Nous 
ne  parlons  ici  de  ces  efpeces  de  pulpes  ,  que  pareequ  il 
y  a  des  cas  où  il  convient  de  faire  bouillir  les  végétaux 
dans  l'eau  .  atin  d'emporter  une  partie  des  matières 
exrraChves  ou  1  al  mes  ,  qui  feroient  trop  acres 

On  bit  cuire  les  fubftances  fucculentes,  afin  que  , 
par  la  coâïon  ,  le  fuc  fe  combine  avec  la  partie  mu- 
cilagmeufe  ,  &  qu'il  s  en  trouve  une  plus  grande  quan- 
tité cjui  rafle  partie  de  la  pulpe.  C  eft  ce  quf  mm 
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far-tout  lorfqu'on  fait  cuire  des  poires ,  des  pommes  » 
âes  oignons ,  des  navets  >  &c.  dans  les  cendres  chaudes , 
au  lieu  de  les  faire  cuire  dans  l'eau.  On  doit  faire  cuire 
ain(î  dans  les  cendres  toutes  les  matières  qui  con- 
tiennent naturellement  aflez  de  fuc  pour  les  empê- 
ther  de  fe  trop  delîécher  &  de  brûler.  On  peut  ncan- 
t  moins  tirer  la  pulpe  d'un  grand  nombre  de  végétaux  , 
fans  les  faire  cuire  auparavant  j  mais  leur  pulpe  n'eft 
jamais  aulîi  mucilagineufe. 

Met  ho  de  pour  tirer  les  Pulpes  par  coclion  dans  t  eau ,  en 
prenant  pour  exemple  la  Pulpe  des  pruneaux  fecs. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  pruneaux 
fecs  :  on  les  fait  cuire  dans  une  fuffifante  quantité 
d'eau  ,  ayant  foin  cependant  qu'il  refte  peu  de  li- 
queur lorfqu'ils  font  cuits-  On  les  met  dans  un  vaif- 
feau  convenable  :  on  les  écrafe  avec  une  fpatule  de 
bois  :  on  les  met  enfuite  fur  un  tamis  de  crin.  On 
frotte  la  chair  de  ces  pruneaux  fur  un  tamis  avec  une 
fpatule  de  bois  furniamment  large  ,  pour  forcer  la 
porpe  à  palier  au  travers:  on  ajoute  un  peu  de  la  dé- 
coction des  pruneaux  ,  fi  la  pulpe  fe  trouve  trop 
épaiffe ,  Ôc^  on  fépare  les  noyaux  à  mefure  qu'ils  fe 

rréfentent  :  on  continue  ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  que 
on  ait  fait  pafler  toute  la  pulpe  a  travers  le  tamis.  11 
refte  enfin  fur  le  tamis  les  noyaux  &  les  peaux  du  fruit  s 
qu'on  rejette  comme  inutiles.  On  reparte  la  pulpe  ,  de 
la  même  manière ,  au  travers  d'un  fécond  tamis  de 
crin  un  peu  plus  ferré  que  le  premier ,  afin  que  la 
pulpe  foit  plus  fine.  Lorfqu'elle  eft  un  peu  trop  li- 
quide ,  on  la  fait  deffëcher  au  bain  marie  ,  julqu'à 
ce  quelle  ait  à  peu  près  la  confiftance  d'un  opiate 
«nou. 

On  prépare  de  la  même  manière  la  pulpe  de  tous 
l*s  fruits  verds ,  &  celle  de  toutes  les  plantes  vertes 
ou  fecties  qui  font  ligneufes ,  &  de  toutes  les  racines 
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Îvlot)  eft  obligé  de  faire  cuire  dans  l'eau  :  avec  cerro 
ifférence  feulement ,  qu'il  faut  les  piler  dans  uni 
mortier  de  marbre  ,  avec  un  pilon  de  bois  ,  après 
qu'elles  font  cuites  ,  afin  que  leur  pulpe  puiflepaflef 
plus  facilement  au  travers  du  ramis. 

Méthode  pour  tirer  les  Pulpes  par  cociion  fans  eau  ,  en 
prenant  pour  exemple  celle  des  Oignons  de 

On  prend  des  oignons  de  lis  :  on  les  enterre  dans  d* 
la  cendre  rouge  :  on  les  couvre  d'un  peu  de  bradée 
ardent  :  on  les  laiffe  pendant  environ  une  demi-heure* 
ou  jufqu'à  ce  qu  ils  foienc  fuffifamment  cuits:  alors 
on  les  ôte  du  feu  :  on  fépare  la  cendre  &  les  premières 
feuilles  feches  qui  font  brûlées-  :  on  pile  les  oignons 
dans  un  mortier  de  marbre  ,  8c  on  en  tire  la  pulpe  dô 
la  même  manière  que  nous  l'avons  die  précédem- 
ment. •  # 

On  préparc  de  même  la  pulpe  des  autres  oignonj, 
celle  des  poires,  des  pommes,  des  navets-,  &  des 
autres  grolTes  racines  qui  font  très  fucculentes*  On 
peut  auffi ,  fi  Ton  veut  ,  faire  cuire  ces  fubftances  da/n$ 
le  four  d  un  Panifier  ,  an  lieu  de  les  faire  cuire  dans 
les  cendres  chaudes  :  Tune  ou  l'autre  méthode  ae  mé» 
rite  aucune  préférence. 

Pour  tirer  la  pulpe  des  plantes  verte» ,  des  fruit» 
récents,  ôc  des  racines  récentes  ,  fans  aucune  coclion  f 
on  fe  contente  de  les  piler  dans  un  mortier  de  marbra 
avec  un  pilon  de  bois  ,  &  on  procède  ,  pour  le  refta 
de  l'opération  ,  comme  nous  l'avons  dit  pour  les  autres 

£ulpes.  Cette  dernière  manière  eft  ufuée  pour  préparer 
s  conferves  ;  mais  lorfque  nous  en  ferons  a  cet  ar-r 
ticle ,  nous  ferons  remarquer  les  inconvénients  auie-i 
quels  font  expofées  les  conferves  qui  ont  été  faites  paç 
cette  méthode.  Le  fuc  de  ces  végétaux  n  eft  pas  çom-» 
biné  avec  leur  chair  ,  ni  avec  le  mucilage;  H  Yen  fé* 
pare  au  moindre  repos ,  au  lieu  que  loriquoa&iç  fu£if 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie: 

aux  végétaux  un  certain  degré  de  coc*tion  ,  ces  diffé- 
rentes tubftances  font  mieux  combinées ,  ôc  forment 
une  pulpe  plus  uniforme. 

Pulpe  de  Caffe  ,  ou  Caffe  mondée. 

On  fend  les  bâtons  de  cafle  ,  en  frappant  légère- 
ment fur  une  des  futures  avec  un  petit  rouleau  de 
bois  :  ils  fe  féparent  ,  par  ce  moyen ,  en  deux  moitiés 
de  cylindre.  On  ratifle  leur  intérieur  avec  unefpatule 
de  fer  ,  pour  arracher  les  cloifons ,  &  les  faire  fortir 
avec  la  pulpe  &  les  noyaux  :  on  la  nomme  en  cet  état , 
cajfe  en  noyaux  ,  &  elle  eft  fouvent  ordonnée  fous  ce 
nom  dans  tes  formules  magiftrales.  On  en  tire  la  pulpe , 
en  la  frottant  avec  une  fpatule  de  bois  ,  fur  un  tamis 
de  crin  ,  comme  nous  l'avons  dit  pour  les  autres 
pulpes  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme  alors  caffe  mondée  3 
ou  pulpe  de  caffe.  De  quatre  onces  de  cafle  ,  on  tire 
d^ux  onces  de  caffe  en  noyaux  ,  lefquelles  fourniflent 
une  once  de  pulpe. 

La  pulpe  de  caffe  eft  un  remède  magiftral  :  on  ne 
doit  la  préparer  qu'a  mefure  qu'elle  eft  preferite , 
parcequ'elle  ne  peut  fe  conferver  qu'un  jour  tout  au 
plus  en  été  ,  &  deux  ou  trois  en  hiver. 
Vertus.  intérieurement ,  elle  eft  purgative  à  la  dofe 

d'une  once  ou  d'une  once  &  demie  :  elle  eft  laxative 
Dofe.  prife  à  la  dofe  d'un  ou  de  deux  gros  le  foir  en  fe  cou- 
chant. La  cafle  mondée  excite  ordinairement  des  fla- 
tuofités  &  des  coliques  venteufes  ,  qui  font  confidé- 
tables  ,  fur-tout  pour  certains  tempéraments. 

J'ai  eu  occafion  d'obferver  que  cette  propriété  lut 
vient  de  la  grande  quantité  d'air  qu'elle  contient ,  & 
qui  fe  développe  dans  les  premières  voies.  La  cafle  , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  à  l'article  de  la  fophifti-* 
cation  (i) ,  contient  un  fuc  fucré  fermentefcible  :  elle 
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nous  vient  de  très  loin  :  elle  eft  ,  pour  ainfi  dire  , 
prefque  roujours  dans  un  état  de  fermentation  :  il  cil 
difficile  de  l'avoir  autrement  dans  ces  pays-ci.  Le  pa- 
renchyme pulpeux  de  la  cafle  n'eft  pas  moins  difpofé 
à  fermenter.  On  fait  que  les  corps  qui  fermentent  con- 
tiennent une  très  grande  quantité  d'air ,  qui  eft  comme 
Jiiché  &  adhérent  dans  chaque  molécule  du  corps  fer- 
mentant. La  cafle  mondée  forme  donc  un  médicament 
plein  d  air  ,  qui  doit  fe  dégager  ,  &  qui  fe  dégage  en 
effet  dans  l'eftomae.  Cette  mauvaife  qualité  de  la  cafle 
paroît  téfider  particulièrement  dans  le  parenchyme , 
qui  eft  une  fubftance  terreufe  fans  vertus  ,  &  qui  fait 
une  très  perite  partie  de  la  cafte  mondée. 

Le  fuc  fucré ,  au  contraire ,  forme  un  très  bon.mi- 
dicament  qui ,  lorfqu'il  eft  féparé  de  fa  fécule ,  n'a 
prefque  aucun  des  inconvénients  dont  nous  venons  de 
parler.  A  l'article  des  extraits ,  nous  donnerons  la  ma- 
nière de  faire  cette  préparation  de  cafle ,  qui  mérite  » 
à  tous  égards ,  la  préférence  fur  toutes  les  autres. 

Pulpe  de  Tamarins. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  tamarins  : 
on  les  met  dans  un  vaifteau  de  terre  vernifte ,  ou  dans 
un  vaifteau  d'argent  :  on  les  arrofe  avec  un  peu  d'eau 
chaude  :  on  les  laifte  macérer  fur  les  cendres  chaudes 
pendant  environ  une  heure ,  ou  jufqu  à  ce  qu'ils  foienc 
fumfamment  ramollis  :  alors  on  en  tire  la  pulpe  , 
comme  nous  l'avons  dit  précédemment ,  &  on  la  fait 
deftécher  au  bain  marie  ,  de  même  que  les  autres ,  s'il 
eft  néceflaire. 

Les  tamarins  y  comme  nous  l'avons  fait  remarquer  , 
contiennent  une  très  grande  quantité  de  fel  eflenriel , 
qui  empêche  que  la  fubftance  pulpeufe  ne  fermente 
comme  celle  de  la  cafte.  Aufli  la  pulpe  de  tamarins  fe 
conferve  long-temps  fans  fe  gâter  :  elle  fe  detfeche 
feulement ,  Ôc  dans  cet  état  elle  eft  remplie  d'une 
grande  quantité  de  petits  cryftaux  de  fel  eftentiel* 
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On  croit  communément  que  l'acide  des  tamarins  * 
4a  propriété  de  décompofer  le  fel  de  feignette  &  le  Al 
-végétal  :  ce  qui  eft  une  chofe  à  obferver  dans  la  prati- 
que de  la  Médecine.  11  eft  certain  que  lorfqu'oil  fait 
«ntrer  ces  fubftances  enfemble  dans  les  potions  pur- 
gatives, il  s'y  forme  un  dépôt  falin  pulvérulent  :  ce 
[uia  fait  dire  que  cïroir  la  *rèrne  de  tarrre  de  ces 
ils  , <jue  lacide  des  tamarins  fait  précipiter.  Mais  c* 
dépôt  n'eft  rien  autre  chofe  ,  que  le  fel  même  des  ta- 
marins ,  qui ,  comme  peu  foluble  dans  l'eau,  eft  pré- 
cipité par  ces  fels  végétaux,  qui  le  font  infiniment  plus 
que  lui  :  il  ne  contient  rien  de  la  crème  de  tartre  qui 
entre  dans  la  compofition  de  ces  fels  :  c'eft  ce  que  j  ai 
reconnu  par  l'expérience. 
y<tws.  La  pulpe  des  tamarins  a  les  mêmes  vertus  que  les 
tamarins  en  fubftance  :  -elle  eft  un  purgatif  minoratif: 
Dofc.  elle  rafraîchir  &  dé  1  altère.  La  dofe  eft  depuis  deux 
gros  jufqu'à  une  once.  Mais  elle  contient  du  cuivre  , 
comme  nous  l  avons  <lit  page  57. 


Dts  Sucs» 

'■  Ceq««noiw  entendons  ici  par  fucs,  font  des  li- 
queurs que  les  végétaux  tirent  de  la  terre,  &  que  les 
animaux  tirent  des  végétaux  dont  ils  fe  nourxifTenr. 
Ces  liqueurs  font  élaborées  dans  les  organes  des  végé- 
taux &  des  animaux  ,  6c  fervent  à  raccroîirement  des 
uns  &  des  autres. 

Ces  fubftancesfonttrèscompofées:  ellescontiennent 
«n  même  temps  des  fels  ,  des  huiles  ,  des  extraits  ou 
favons  naturels ,  des  gommes,  des  réfines  ,  &c. 
•  On  peut  néanmoins  ,  relativement  à  leurs  proprié- 
tés les  plus  générales  ,  ranger  les  fucs  fous  trois  clailes 
principales  j  foit  qu'ils  foient  tirés  par  incifion  ou  lans 
incifion ,  par  exprelfion  ou  fans  expreflion  :  fa  voir, 

1°.  Les  fucs  aqueux  ,  c'eft-à-dire,  ceux  où  le  prin- 
cipe aqueux  eft  dominant. 

&*•  Les  fucs  huileux ,  les  huiles  mêmes,  &  lej 
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graifTes  des  animaux  ,  les  baumes  naturels  ,  lés  refînes 
pures  qui  ne  fonr  que  des  baumes  épaiHîs. 

30.  Enfin ,  les  fucs  laiteux  qui  (ont  des  émulfions 
naturelles  :  ces  derniers  contiennent  en  même  temps 
de  la  gomme  &  de  la  réline  :  ce  font  eux  qui  nous 
fournirent  les  gommes  réfines. 
•  Les  animaux  fournirent  d  autres  liaueurs  qu'on 
pourroit  mettre  au  rang  des  fucs ,  comme  le  fang  ,  ôcc. 
mais  comme  ces  liqueurs  ne  font  prefque  point  d  u- 
fage  en  Pharmacie ,  je  réferve  ce  que  j'ai  à  en  due 
pour  un  autre  ouvrage. 

Des  Sucs  aqueux  des  Fégùauw 
Manière  de  féparcr  ces  Sucs. 

Les  fucs  aqueux  font  tirés  par  des  inciûons  qu'on 
fait  aux  végétaux ,  &  aufli  par  expreflion  après  les  avoic 
piles.  Ceux  qu'on  retire  des  végétaux  de  nos  climats, 
font  les  feuls  qui  nous  occuperont  dans  cet  article. 

La  plupart  de  ces  fucs  font  officinaux ,  &  doivent  f$ 
trouver  tout  préparés  chez  les  Apothicaires.  Ceux  qui 
ne  peuvent  fe  conferver  un  certain  temps  fansfe  gâter , 
font  magiftraux  :  on  ne  doit  les  préparer,  qu'à  mefurf 
qu'ils  fontpreferits. 

Les  fucs  aqueux  font  tirés  des  plantes  entières  ou 
des  parties  des  plantes  feulement  :  les  uns  font  muci- 
lagineux  ,  les  autres  font  très  aqueux  j  &  enfin  d'au- 
tres font  acides.  La  manière  de  les  obtenir  eft  générale 
pour  tous  :  mais  par  rapport  à  ces  différents  états,  ils 
exigent  quelques  manipulations  différentes,  pour  les 
avoir  parfaitement  clairs  >  &  pour  les  conferver  avec 
toutes  leurs  propriétés.  Nous  donnerons  la  manière  de 
les  dépurer,  après  avoir  expofé  tout  ce  que  l'on  peut  dire 
de  plus  général  &  de  plus  efTenriel  fur  cette  matière. 

Lors  donc  qu'on  veut  tirer  le  fuc  d'une  plante ,  on 
la  prend  récemment  cueillie ,  on  la  nettoie  des  heçbes 
qui  lui  font  étrangères ,  on  la  lave  il  elle  fe  trouve,  falie 

1  iv 
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p ar  de  lâ  terre  ou  par  de  la  pouflîere ,  on  la  laifïe  é'goUtv 
ter,  on  la  coupe  grolîîéremenr ,  on  la  pile  dans  Utl 
înortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  jufqu'à  ce 

3u*elle  foie  fuflfifammenc  écrafee  :  on  l'enferme  enfmte 
ans  un  fac  de  toile,  &  on  l'exprime  pat  le  moyen 
d  une  preffè  :  le  fuc,  n'étant  p  int  compreftible.  s  e- 
chappe  peu  a  peu  :  il  emporte  avec  lui  une  portion 
du  parenchyme  le  plus  tendre  de  la  plante  ,  qui  le  trou- 
ble 6c  lui  communique  une  couleur  qui  eft  particulière 
à  chaque  plante. 

Toutes  les  plantes  &  les  parties  des  plantes  (i)  ne 
fendent  pas  leur  fuc  avec  la  même  facilité  ni  en  même 
quantité.  Les  plantes  ligneufes,  étant  peu  fuccnlen- 
tes ,  n'en  rendent  que  très  peu  ou  point  du  tout  \ 
comme  l'euphraife,  la  fauge  ,  le  thym ,  la  petite  cen- 
taurée &c  plufieurs  autres.  Certains  bois,  certaines  ra- 
cines Se  certaines  écorces  n'en  rendent  point  du  tour  , 
dans  quelque  état  de  maturité  qu'on  les  prenne  :  il 
faut  ajouter  un  peu  d  eau  en  pilant  ces  matières  végé- 
tales ,  lorfqu'on  veut  en  extraire  le  fuc  par  expref- 
fion. 

Il  y  a  des  plantes  très  fuccutentes  fi),  comme  lx 
bourrache,  la  buglofe,  les  chicorées,  &c.  qui  néan- 
moins ne  rendent  leurs  fucs  que  très  difficilement, 
lorsqu'elles  font  dans  leur  maturité;  pareeque  ceux 
qu  elles  fournirtenr  étant  très  vifqueux  &  trèsmucila- 
gineux,  crèvent  les  linges  lorfqu'on  les  exprime,  plu- 
tôr  que  de  pafferà  travers  :  il  faut  de  néceilité  ajouter 
Un  peu  d'eau  à  ces  plantes  en  les  pilant,  afin  de  dé- 
layer leur  mucilage  ,  de  même  les  laifler  macérerquel- 

3ues  heures  avant  de  les  exprimer.  Mais  ces  plantes  % 
ans  leur  jeunefïe ,  font  beaucoup  moins  mucilagi- 
îietifes;  elles  rendent  leurs  fucs  facilement,  fans 
qu'on  foit  obligé  d'ajouter  d'eau  en  les  pilant.  Les 
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|4antes  aromatiques,  qui  fournirent  aie  femblablesfucs 
mucilagineux ,  doivent  être  traitées  de  même ,  avec 
cette  différence  qu'il  faut  les  foumettre  à  la  prefle  im- 
médiatement après  Qu'elles  font  pilées  :  on  ne  doit 
jamais  les  laifier  macérer  pendant  quelques  jours, 
comme  un  Apothicaire  le  diioit  mal  à-propos  dansfon 
Cours  particulier  de  Pharmacie.  Il  prétend  que  par  ce 
moyen  on  obtient  une  plus  grande  quantité  de  fuc  , 
plus  chargé  de  principes  &  plus  efficace  ;  ce  qui  eft 
faux.  La  principale  vertu  des  fucs  des  plantes  aroma- 
tiques réfide  dans  leurs  principes  volatils  :  les  muci- 
lages qu  ils  contiennent ,  entrent  en  fermentation  pen- 
dant qu  on  fait  macérer  ces  plantes  pilées  :  ce  mouve- 
ment inteftin  occafionne  de  la  chaleur ,  8c  fait  diflï- 
per  1  du  jour  au  lendemain  >  prefque  tous  les  princi- 
pes volatils  &  aromatiques.  Si  les  partifans  de  cette 
opinion  font  macérer  ces  plantes  à  deflein  d'en  obte- 
tenir  une  plus  grande  quantité  de  parties  extra&ives , 
c'eft  encore  une  erreur,  pareeque  les  parties  extra&i- 
ves ,  dans  les  plantes  vertes ,  font  dans  un  étar  de  liqui- 
dité fuffifante  pour  être  délayées  fur-le- champ  par 
l'eau  qu'on  ajoute  en  les  pilant ,  même  celles  des  plan- 
tes les  moins  fucculentes  :  aufli  j'ai  condammenr  ob- 
fervé  que  les  fucs  que  j'obtenois  des  plantes  aroma- 
tiques que  j'avois  exprimées  immédiatement  après  les 
avoir  pilées,  contenoient  tout  autant  de  principes  ex- 
tra&ifs  que  ceux  de  ces  mêmes  plantes  qui  avoient 
macéré  :  ils  avoient  de  plus  toute  l'odeur  &  la  faveur 
aromatiques  de  ces  mêmes  plantes ,  que  n  ont  point 
ceux  qui  ont  macéré ,  ou  du  moins  qu'ils  n'ont  que 
très  foiblement. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  plantes  inodores,  qui 
n  ont  rien  de  volatil  :  on  peut  les  lailTer  macérer 
du  jour  au  lendemain ,  après  les  avoir  pilées  avec  de 
l'eau  :  alors  elles  rendent  leurs  fucs  plus  facilement , 
fie  en  plus  grande  quantité. 

La  méthode  pour  tirer  le  fuc  des  racines  vifqueu- 
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fes ,  eft  la  même  que  pour  les  plantes  mucilagineofef , 
•vec  cette  différence  qu'on  eft  quelquefois  obligé  de 
les  râper  à  caufe  de  leur  vifcofité  :  on  eft  contraint , 
par  exemple,  d'employer  cette  manœuvre  pour  les  ra- 
cines d'enula-campana  &  de  confoude  :  ces  racines 
font  très  mucilagineufes  :  elles  gliflent  fous  le  pilon  ,  $c 
elles  font  très  longues  à  piler. 

11  y  a  un  grand  nombre  d'autres  végétaux  qui  four- 
fiîflent  des  fucs  qui  font  fuffifamment  aqueux ,  fans 
qu'on  foit  obligé  d'ajouter  de  l'eau  en  les  pilant  :  tels 
iont  le  cerfeuil ,  la  laitue,  le  pourpier,  l'ofeille,  le 
creflon ,  le  cochléaria ,  le  beccabunga ,  l'ortie ,  les  diffé- 
rentes joubarbes ,  la  plupart  des  fruits,  comme  les 
melons,  les  concombres  fauvages ,  les  citrons,  les 
oranges,  les  cerifes,  les  grofeilles,  &  une  infinité 
d'autres. 

Lorfqu'on  veut  tirer  le  fuc  des  fruits ,  on  ôte  d'abord 
les  écorcesde  ceux  qui  en  ont  de  trop  épaiffes  ,  comme 
celles  des  citrons,  des  melons,  des  oranges ,  &c.  On 
ôtQ  les  rafles  aux  grofeilles. 

On  ôte  les  noyaux ,  &  on  laifle  les  peaux  aux  ceri- 
fes, aux  prunes ,  aux  pèches ,  aux  abricots,  &c.  pour 
plufieurs  raifons. 

i p.  C'eft  dans  cette  partie  des  fruits  que  réfide  leur 
plus  grande  odeur  :  l'eiprit  re&eur  qu'elle  contient  fe 
mêle  avec  les  fucs  &  fert  à  les  aromatifer  y  ce  qui  ne 
pourroit  fe  faire  après  qu'ils  font  extraits  parce- 
qu'on  ne  peut  en  obtenir  d'huile  ellentielle  par  la  dif- 
tillation  ,  comme  on  le  fait  avec  les  écorces  de  ci- 
trons ,  d'oranges ,  &c. 

iv.  Les  pelures  de  ces  fruits  font  très  minces ,  & 
ne  peuvent  apporter  aucun  obftacle  à  l'extraction  de 
leurs  fucs  •>  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  ci- 
trons j  des  oranges  ,  des  bergamotes  ,  &c.  Les  écor- 
ces extérieures  de  ces  fruits  abondent  tellement  en 
huile  effentielle  ,  que  fi  on  les  écrafoit  avec  les  fruits  3 
les  fucs  qu'on  obtiendroit  en  feroienc  trop  chargés , 
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ic  feroient  infupportables.  Lors  donc  que  les  fruits 
rnous  font  ainfi  difpofés ,  on  les  écrafe  entre  les  mains  : 
on  les  laide  macérer  dans  un  endroit  frais  pendant 
un  jour  ou  deux  ,  il  ce  font  des  fruits  acides  my  6c  quel* 
ques  heures  feulement  j  fi  ce  font  des  fruits  fucrés  j 
comme  les  pèches ,  les  abricots  j  à  caufe  de  la  difpo- 
fition  qu'ils  ont  à  fe  corrompre.  On  les  fo^net  en- 
fuite  à  la  pteflè  *  après  les  avoir  mêlés  avec  de  la 
paille  hachée  grofliéremenc  ,  &  qu'on  a  bien  lavée; 
par  ce  moyen ,  le  parenchyme  mucilagineux  fe  trouve 
mêlé  avec  une  matière  feche  ,  &  ne  s  oppofe  point  à 
l'extra&ion  du  fuc. 

Les  fruits  durs,  tels  que  font  les  pommes,  les 
poires ,  les  coings  ,  demandent  à  être  râpés  comme  les 
racines  :  ils  rendent,  au  moyen  de  cette  grande  divi- 
fion  ,  plus  de  fuc  que  lorfqu  on  les  pile. 

Lorfqu'oo  cire  les  fucs  des  fruits  à  defTein  de  les 
confçrver,  il  convient  de  les  prendre  un  peu  avant, 
leur  parfaire  maturité ,  parce^ue  les  fucs  qu'ils  four- 
niflent  font  un  peu  moins  mucilagineux  &  moins 
difpofés  à  fermenter  ou  a  fe  corrompre ,  que  ceux  des 
fruits  parfaitement  mûrs.  H  efk  i  propos  aulfi  de  fc- 
parer  les  femences  ou  pépins  de  ceux  qui  en  ont  t 
parcequ'ils  abondent  en  mucilage  qui  fe  délaie  en 
partie  dans  leurs  fucs  ,  s'opppfe  à  leur  dépuration  ,  & 
accélère  leur  défe&upfoé,  en  les  faifant  fermenter  plus 
promptemenc. 

Voila ,  en  général ,  de  quelle  manière  on  peut  obte- 
nir les  fucs  aqueux  des  végétaux  j  mais  ils  ne  font 
ni  clairs ,  ni  tranfparents  :  ils  font  mêlés  de  fécules 
pu  fèces  :  ils  ont  tous  befoin  d'être  dépurés  ou  cla* 
rifiés  pour  qu'on  en  pui(Te  faire  ufage  dans  la  Méde- 
cine j  &c  il  faut  encore  que  la  méthode  que  l'on  em- 
ploie ne  puuTe  rien  altérer  de  leurs  propriétés. 

On  peut  réduire  a  deux  moyens  généraux  les  diffé- 
rentes méthodes  par  iefquelles  on  y  parvient.  La  pre- 
mière cpnGfte  4  wïfû  coaguler  les  matière*  raucilagi- 
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îieufe*  qui  leur  font  étrangères ,  par  des  intermèdes 
qui  y  font  propres  :  la  deuxième  confifte  à  laifler  dé* 
pofer  les  fucs  oui  peuvent  fe  clarifier  d'eux-mêmes 
par  le  repos  &  /ans  intermèdes. 

Clarification  des  fucs  aqueux  >  par  intermède. 

Les  intermèdes  qui  fervent  à  clarifier  les  fucs ,  font 
le  feu  ,  les  blancs  d'œufs  ,  l'efprit  de  vin  ,  &  rous  les 
acides  :  on  emploie  l'un  ou  l'autre  de  ces  moyens  fui- 
vartt  Pufage  auquel  le  fuc  ert  cleftiné. 

Tous  les  fucs  des  plantes  qui  ne  contiennent  rien 
âe  volatil ,  comme  font  ceux  de  bourrache  ,  de  bu- 
glofe  ,  de  chicorée ,  d'ortie  j  de  pariétaire  ,  &c.  peu- 
vent être  clarifiés  fur  le  feu  avec  des  blancs  dœufs,  & 
à  l'air  libre. 

On  prend  pour  cela  deux  blancs  d'œufs  pour  cha- 
que pinte  de  fuc  qu'on  veut  clarifier  :  on  les  bat 
avec  une  poignée  de  brins  d  ofier  dans  le  fuc  ,  qu'on 
tnet  peu  a  peu  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  bien  mêlés  : 
fen  fait  prendre  au  tout  quelques  bouillons ,  ou  jnf- 
qu'a  ce  que  le  fuc  devienne  parfaitement  clair  r  le3 
blancs  d  œufs  en  cuifant  ramaflent  &c  enveloppent  le 
parenchyme  de  la  plante  qui  étoit  difperfé  dans  le 
fuc  ,  Se  le  font  venir  à  la  furface  en  forme  d'écu- 
me blanche  ou  verte  ;  alors  on  filtre  les  fùcs  à  tra- 
vers un  morceau  de  drap  ,  ou  a  travers  le  papier  gris. 
Si  1  vins ,  pag.  281  ,  fait  mention  qu'on  fe  fervoit  au- 
trefois de  plufieurs  filtres  placés  les  uns  au  deffusdes 
autres,  dans  lefquels  on  faifoit  paflTer  fucceflivement 
les  fucs  ou  autres  liqueurs  qu'on  vouloit  filtrer  j  mais 
ces  manipulations  ne  font  plus  d'ufage. 

Les  fucs  des  plantes  aromatiques*,  comme  ceux  de 
fauge,  de  mcliflTe ,  de  marjolaine  ,  ainfi  que  ceux  des 
plantes  antifeorbutiques  ,  &  généralement  ceux  de 
toutes  les  plantes  qui  ont  de  l'odeur  ,  comme  le  cer- 
feuil ,  ôcc.  doivent  être  clarifiés  dans  des  vaifleaux 
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fclos ,  afin  de  leur  conferver  leurs  principes  aromati- 
ques &  volarils ,  dans  lefquels  réfide  coure  leur  verru. 
Ces  derniers  fucs  fonr  magiftraux  :  les  Médecins  les, 
ordonnenc  fouvem  \  &  dans  l'incertitude  où  ils  font 

3 ne  l'Apothicaire  ne  les  clarifie  comme  les  précédents» 
s  recommandent  ordinairement  de  ne  les  point  dé-, 
purer  :  ils  font  alors  très  dégoûranrs  à  prendre.  Mais 
par  la  méthode  que  je  vais  rapporter  ,  on  les  dé- 
oarrafle  de  tout  ce  qu'ils  ont  de  dégoûtant ,  fans  leur 
faire  perdre  la  moindre  chofe  de  leurs  principes  vo- 
latils. Prenons  pour  exemple  la  clarification  du  fuc  de 
cerfeuil. 

Clarification  des  fucs  aqueux  qui  contiennent 
quelques  principes  volatils. 

On  remplit  environ  les  trois  quarts  d  un  matras  de 
verre  mince  ,  de  fuc  de  cerfeuil  tout  récemment  ex- 
primé :  on  bouche  l'ouverture  avec  du  parchemin 
mouillé  qu'on  atfujettir  avec  du  fil  :  on  échauffe  le 
matras  en  le  plongeant  dans  de  l'eau  prefque  bouil- 
lante :  on  le  retire  de  temps  en  temps  pour  l'échauffer 
par  degrés  :  à  mefure  que  la  liqueur  s'échauffe  ,  le 
parenchyme  mucilagineux  &  rénneux  fe  coagule  ÔC 
refte  en  grumeaux  dans  le  fuc  :  lorfqu'il  eft  bien  fé- 
paré  ,  on  fait  refroidir  le  matras  &  ce  qu'il  contienr , 
en  le  plongeanr  par  degrés  dans  de  l'eau  froide  :  lorf- 
que  le  fuc  eft  entièrement  refroidi  ,  on  le  filtre  à 
travers  le  papier  gris:  il  parte  promptement  lorfque 
la  partie  mucilagmeufe  a  été  fuffifammenr  coagulée 
par  la  chaleur.  Il  eft  bien  eflentiel  de  ne  filtrer  ces 
fucs ,  que  lorfqu'ils  font  entièrement  refroidis ,  fans 

3uoi  la  chaleur  qu'ils  onr  immédiatement  après  leuf 
épuration  ,  eft  atfez  forte  pour  faire  dilliper  une 
grande  parrie  de  leurs  principes  volatils.  Ces  fucs 
ainli  clarifiés  confervent  le  gout  &  l'odeur  des  plan- 
tes ,  &  font  infiniment  plus  efficaces  que  lorfqu  on 
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les  clarifie  fuivant  l'ancien  ufage  ,  comme  font  encore 
la  plupart  de  ceux  qui,  fans  connoiflance ,  fe  mêlent 
de  préparer  les  drogues  de  Pharmacie. 

Nous  examinerons  ,  à  l'article  des  graiffes  colo- 
rées ,  la  nature  de  la  matière  qui  fe  fcpare  en  forme 
d'écume  pendant  la  clarification  des  fucs  des  plan- 
tes :  nous  verrons  que  la  plupart  contiennent  un  prin- 
cipe réfineux  qui  eft  même  très  abondant  dans  plu- 
fieurs  plantes  inodores, 

Jufqu  a  préfcnt  nous  n'avons  mis  en  jeu  que  deux 
intermèdes  pour  la  clarification  de  fucs4  aqueux  des 
végétaux  :  favoir,  la  chaleur  &  les  blancs  d  œufs  :  il  y 
a  des  cas  ,  &  lorfque  le  Médecin  le  requiert ,  où 
Ton  emploie  concurremment  favec  eux  la  crème  de 
tartre  ,  les  fucs  acides  végétaux ,  ôc  même  les  acides 
minéraux  :  toutes  ces  fubltances  acides  accélèrent  con- 
dérablement  leur  députation.  Par  exemple ,  dans  le 
fyrop  antifcorbutique  ,  les  fucs  des  plantes  ami  (cor- 
butiqu.es  fe  trouvenr  clarifiés  fur-le-champ  par  les 
fucs  acides  d'oranges  ameres  ou  de  bigarades.  L'ef- 
prit  de  vin ,  Teau-de-vie  ,  les  eaux  fpintueufes  corn- 
pofées ,  produifent  les  mêmes  effets  :  ces  mélanges 
iont  magiflxaux  ,  &  ne  fe  font  qu'à  mefure  qu  ils 
font  prefcrirs  :  plufieurs  font  la  bafe  des  ratafias  Se 
des  liqueurs  de  table  ,  dont  nous  parlerons  dans  une 
autre  occafion. 

Lorfqu  on  mêle  le  fuc  de  joubarbe  bien  filtré  j  avec 
fon  pareil  volume  d'efprit  de  vin,  le  mélange  devient 
blanc  &  laiteux  fur-le-champ  ;  mais  peu  de  temps 
après,  la  partie  blanche  fe  précipite  fous  la  forme  à- 
peu-près  du  lait  caillé  :  la  liqueur  furnajeante  de- 
vient claire  3c  tranfparente.  Je  penfe  que  la  partie 
blanche  eft  une  matière  gommeufe ,  que  Tefprit  dd 
vin  fait  précipiter.  Tous  les  fucs  mêlés  avec  lrefprrc 
de  vin  laillent  précipiter  une  plus  ou  moins  grande 
«juamicé  de  fécule  qui  varie  feulement  parla  couleur. 
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Clarification  des  fucs  aqueux  j  fans  intermèdes. 

Il  y  a  plufieurs  plantes  qui  fournirent  des  fucs  fi 
peu  mucilagineux  qu'ils  fe  clarifient  d'eux-mêmes  fie 
fur  le  champ  :  tels  font ,  par  exemple ,  les  fucs  de 
joubarbe  ,  de  concombre  fauvage  ,  de  plufieurs  autres: 
il  fuffit  de  les  filtrer  immédiatement  après  qu'ils  font 
exprimés. 

Les  fucs  acides  des  végétaux  ,  comme  celui  de  ci- 
tron ,  de  grofeille  ,  de  berberis  ,  de  cerife  ,  &c.  n'ont 
befoin  d'aucune  préparation  pour  leur  clarification  : 
il  fuffit  de  les  enfermer  dans  des  bouteilles  j  &  de  les 
expofet  dans  un  endroit  chaud  &  fec  pendant  trois 
ou  quarre  jours  :  ils  laiflTent  dépofer  d'eux  -  mêmes 
leur  fécule  :  lorfqu'ils  font  parfaitement  clairs ,  on 
les  filtre,  comme  les  ptécédents ,  à  travers  un  papier 
gris  :  lorfque  ces  fucs  ont  été  féparés  des  fruits  un 
peu  trop  mûrs  ,  ils  font  un  peu  plus  longs  à  s'édair- 
cir  ,  a  raifon  d  une  plus  grande  quantité  de  muci- 
lagé  qu'ils  contiennent  :  dans  ce  cas  il  convient  de  les 
mêler  avec  un  peu  d'eau ,  pour  accélérer  leur  clari- 
fication. 

Manière  de  conferver  lei  fucs  aqueux  officinaux. 

Les  fucs  qui  fe  confervent  le  mieux  ,  font  ceux  qui 
font  acides  ,  &  qui  contiennent  beaucoup  de  fub- 
ftances  falines  ;  mais  il  faut  >  avant  que  de  les  mettre 
en  dépôt ,  avoir  grand  foin  qu'ils  foient  parfaitement 
clairs  &  débarraflés  exactement  de  toute  leur  fécule  , 
parle  moyen  des  filtrations}  fans  quoi  ils  ne  tarde- 
roient  pas  à  fe  gâter  par  le  mouvement  de  la  fermen- 
tation que  cette  fécule  y  occafionneroit.  On  les  en- 
ferme dans  des  bouteilles  de  verre  ,  Se  on  recouvro 
leur  furface  d'un  ou  de  deux  rravers  de  doigt  d'huile 
grafTe  ,  comme  d'huile  d'olives  ou  d'amandes  douces  : 
on  bouche  enfui  ce  les  bouteilles  avec  des  bouchons  de 
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liège  :  on  conferve  ces  fucs  i  la  cave  ou  dans  un  en- 
droit frais. 

Plufieurs  perfonnes  préfèrent  l'huile  d'amandes 
douces  >  pareequ  elle  n'eft  fujette  à  fe  figer  que  par 
un  froid  de  dix  Hegrés  au  deiîousde  ia  congélation  > 
&  que  reliant  toujours  fluide  à  la  cave  ,  elle  cil  plus 
propre  à  empêcher  l'entrée  de  l'air ,  qui  occafionne 
la  défe&uofité  de  ces  fucs  \  au  lieu  que  l'huile  d'o- 
lives ,  lorfqu'elle  eft  bonne  >  fç  fige  à  un  froid  de  dix 
degrés  au  deflus  du  terme  de  la  glace  (u  :  elles  pen- 
fent  que  lorfqu  elle  elle  eft  figée  ,  elle  bouche  moins 
bien  exactement  la  furface  des  fucs  Mais  néanmoins 
il  paroît  que  l'huile  d  olives  mérite  la  préférence  X 
tous  égards:  i°.  elle  ne  rancit  pas  aufli  facilement 
que  l'huile  d'amandes  douces  :  cette  dernière,  en  fe 
ranciffanr  j  communique  aux  fucs  une  odeur  &  une 
faveur  qui  font  très  dçfagréables  :  x*.  il  paroît  que 
l'huile  aolives  j  quoique  figée  ,  bouche  néanmoins 
iuffifamment  pour  conferver  les  fucs  dépurés  : 
3°.  elle  ne  rancit  jamais  dans  l'intervalle  de  temp9 
que  doivent  durer  les  fucs ,  &  elle  ne  leur  communia 
que  par  conféquent  rien  d  étranger. 

Des  Sels  ejfentielsj  tirés  des  fucs  aqueux  des 

végétaux. 

On  nomme  fels  elTentiels ,  des  matières  falines 

Îiui  confervenr  un  cerrain  nombre  des  propriétés  des 
ubftances  d  où  on  les  a  tirées. 

La  plupart  des  fucs  dépurés  ,  dont  nous  venons  de 
parler  ,  tiennent  des  fels  de  cette  nature  en  difToiu- 
tion  :  on  les  a  nommés ,  à  caufe  de  cela,  fels  ejfcntieli 
des  végétaux.  Piufieurs  fournirent  aufli  des  fels  vi-» 
trioliques  à  bafe  terreufe ,  &  à  bafe  d  alkali  fixe, 
du  nitre,  du  fel  marin  ,  &c  Mais  ces  derniers  fels 


(i)  Au  Thcrmoractrç  de  M.  de  Rcauiaur, 
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ne  font  pas  les  vrais  fels  cifentiels  des  végétaux  ^  ils 
appartiennent  au  règne  minéral  :  les  plantes  tirent  ces 
fels  de  la  terre ,  fans  leur  faire  éprouver  aucune  al- 
tération. Ce  qui  prouve  bien  ce  que  nous  avançons 
ici ,  c'eft:  que  les  mêmes  plantes  qui  contiennent  ces 
fels  minéraux  ,  n'en  fournirent  point  lorfqu'on  les 
cultive  dans  un  terrein  qui  ne  contient  point  de  ces. 
fe!s.  11  n'en  eft  pas  de  même  des  vrais  fels  eûentiels  ; 
ils  font  des  fubftances  vcgctalifécf  j  formées  ôc  éla- 
borées par  la  plante  même  }  &  cette  efpece  de  matière 
faline  eft  toujours  la  même  dans  la  même  plante. 
Quel  que  foit  le  terrein  dans  lequel  on  la  cultive  ,  elle 
ne  varie  jamais  dans  les  plantes  que  par  la  quantité 
qu'elles  en  contiennent.  C'eft  faute  d'avoir  eu  ces 
connoifTances ,  que  M.  Roux  a  trouvé  mauvaife  ma, 
définition  des  fels  efTentiels. 

En  général ,  pour  obtenir  les  fels  efTentiels  des  vé- 
gétaux ,  on  prend  le  fuc  dépuré  que  l'on  veut  :  on 
fait  évaporer  à  une  douce  chaleur  la  moirié  ou  les 
crois  quarts  de  l'humidité  ,  ou  jufqu  a  ce  que  la  li- 
queur reliante  ait  à  peu  près  la  conliftance  d'un  fyrop 
clair  :  on  porte  le  vaifleau  dans  un  endroit  frais ,  8ç 
à  l'abri  de  la  poufliere  ;  dans  1  efpace  de  quelques  fe- 
piaines^  il  fe  forme  dans  la  liqueur  une  quantité  ds 
cryftaux  :  on  décante  la  liqueur  de  defTus  te  fel ,  qu'on 
met  égoutter  fur  du  papier  gris  :  on  fait  évaporer  en- 
fuite  une  certaine  quantité  de  la  liqueur  décantée  ,  ÇC 
on  la  laifTe  cryftallifer  de  nouveau  :  on  continue  ainfi 
de  fuite ,  jufqu  à  ce  quelle  refufe  de  fournir  du  feU 

« 

Remarques. 

Il  eft  difficile  de  déterminer  au  jufte  le  degré  d'éva* 

E ration  néceflaire  aux  fucs  dépurés  ,  pour  en  obtenir 
i  fels  efTentiels  :  cela  dépenu  de  la  quantité  qu.  ils 
en  contiennent  y  &  cette  quantité  varie  dans  uq$ 
Wme  plante,  par  une  inhnité  de  circonftançes  t 
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comme  de  Ton  âge  de  la  faifon  où  elle  a  été  cueillie 
du  terrein  qui  l  a  nourrie ,  &c.  comme  nous  le  verrons 
dans  un  inftant.  Lorfque  les  fucs  dépurés  font  évaporés 
au  point  convenable  ,  on  remarque  quelque  temps 
après  ,  que  la  mariere  mucilagineufe  s'en  fépare  par 
un  mouvement  de  fermentation;  elle  vient  nager  a  la 
furface  de  la  liqueur  :  elle  y  forme  une  pellicule  ou 
couenne ,  qui  a  fouvent  une  confiftance  confidérable  , 
Se  qui  reffemble  quelquefois  â  de  la  peau.  Cette  pel- 
licule fe  moifit  toujours  ;  mais  les  parties  falines  ne 
ibufFrent  aucune  altération  de  cette  moifiiïure  du  fuc  , 
fur- tout  lorfqu'on  ne  lui  donne  pas  le  temps  de  faire 
un  plus  grand  progrès.  Ceft  principalement  dans  cet 
état ,  que  les  fucs  léparés  de  leur  mucilage  fournûTenc 
leurs  tels  elTentiels.  On  fépare  la  pellicule  moitié  &  la 
liqueur  d'avec  le  fel  :  on  met  ce  dernier  égoutter  fur 
du  papier  gris  ,  ôc  on  fait  évaporerune  partie  de  la  li- 
queur ,  qui  fournit  plus  facilement  fes  (els,  que  la  pre- 
mière fois:  il  refte  enfin  une  liqueur  qu  on  peut  com- 
parer aux  eaux  mères  des  autres  fels  ,  &  qui  ne  peut 
plus  fournir  de  fel ,  deaufe  de  la  grande  quantité  de 
parties  extradfcives  qu'elle  contient  >  &  qui  réduit  les 
fels  dans  un  état  favonneux.  Ceft  cette  combinaifon 
de  parties  falines ,  extra&ives  ,  huileufes  &  gom- 
meufes ,  qui  forme  ce  que  Ton  nomme  extrait  des 
plantes ,  dont  nous  parlerons  dans  une  autre  occafion. 

On  trouve  dans  les  plantes  tous  les  fels  minéraux 
nulîï  parfaits  que  ceux  qu'on  fait  en  combinant  les 
acides  minéraux  avec  leurs  différentes  bafes  :  l'ab- 
fynthe  ôc  Thieble ,  par  exemple ,  fournirent  du  fel 
marin  Ôc  du  tartre  vitriolé  :  le  tamarifque  fournit  du 
fel  de  Glauber  :  la  bourrache  ,  la  buglofe ,  la  parié- 
taire ,  fournirent  du  fel  vitriolique  à  bafe  terreufe 
dans  leur  première  jeunefle  ;  &  du  nitre ,  du  fel  marin 
ôc  du  tartre  vitriolé .  lorfque  ces  plantes  font  dans 
leur  parfaite  maturité. 

,    Le  grand  foleil ,  appelle  corona  folisj  eft  peut-être , 
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de  tous  les  végétaux,  celui  qui  fournir  la  plus  grande 
quantité  de  nitre.  Ce  fel  fe  cryftallife  en  petits  cryftaux 
dans  la  moelle  de  cette  plante  ,  pendant  qu'on  la  faic 
fécher,  Ôc  l'on  en  fépare  une  partie,  en  la  fecouant  feu- 
lement :  il  en  refte  néanmoins  une  fi  grande  quantité  , 
que  la  moelle  brûle  ,  lorfqu'elle  eft  bien  feche ,  comme 
une  mèche  d'artifice  ,  lorfqu'on  y  met  le  feu  par  un 
des  bouts. 

Cette  plante  fournit  aufli  beaucoup  dalkali  fixe 
libre  tout  formé ,  fans  qu'il  foit  nécefTaire  de  la  brûler ,  * 
comme  cela  fe  pratique  à  l'égard  des  autres  végétaux 
dont  on  veut  avoir  les  fels  fixes  :  mais  j'ai  fait  plufieurs 
expériences  qui  m'ont  démontré  que ,  pour  fournir 
cette  quantité  de  fel ,  elle  a  befoin  d  être  cultivée  dans 
un  bon  terrein  ,  &  foignée  comme  tous  les  végétaux 

3u  on  cultive  ,  comme  je  le  dirai  plus  amplement 
ans  mon  Ouvrage  fur  laChymie. 
Nous  avons  déjà  obfervé  plus  haut ,  que  les  fels  mi- 
néraux qu'on  retire  des  fucs  ou  des  infulions  des  végé- 
taux ,  ne  doivent  point  être  confidérés  comme  les  lels 
eflenriels  de  ces  mêmes  végétaux.  Ceux  qu'on  doit  re- 
garder comme  tels  ,  font  ceux  qui  ont  effectivement 
plufieurs  propriétés  des  plantes  d'où  on  les  a  tirés , 
comme  la  faveur  ou  l'odeur  ,  &  qui  connennent 
d'ailleurs  des  principes  huileux.  Ces  fels  font  fufeep- 
tibles  de  fe  cryftalliier  d  une  infinité  de  manières.  Ils 
font  en  général  compofés  d'acide ,  d'huile  &  de  terre , 
&  peuvent  être  comparés  au  tartre  ou  au  fel  eflentiel 
du  vin  ,  pour  leurs  propriétés  générales  :  chacun  de 
ces  principes  a  des  propriétés  différentes  ,  fuivant  l'ef- 
pece  de  végétal ,  &  leurs  proportion*  varient  aufîl 
dans  chaque  efpece  de  fel  :  les  uns  font  acres  ,  les 
autres  font  acides  ,  d'autres  font  amers  ,  Sec.  Plufieurs 
de  ces  fels  fe  reffemblent  parfaitement ,  tant  par  le 
goût ,  que  par  les  autres  propriétés  :  par  exemple  , 
tous  les  fucs  acides  ,  tels  que  ceux  de  grofeilles  ,  de 
cerifes ,  de  pommes ,  de  coings ,  de  citrons ,  d'ofeille  , 
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tkc.  fournirent  des  fels  qui ,  lorsqu'ils  font  fuffifam* 
ment  purifiés ,  fe  cryftalhfent  de  la  même  manière  ,  & 
ont  exactement  les  mêmes  propriétés  chymiques  que 
le  tartre  \  ils  ont  ieulement  beaucoup  plus  d'acidité. 
On  peut  mettre  encore  au  rang  des  fels  eflentiels  le 
fucre  qu  on  retire  des  cannes  à  fucre ,  le  fucre  d'é- 
rable qu'on  prépare  en  Canada ,  la  manne ,  ôc  plu- 
fieurs  autres  concrétions  fucrées  qui  ont  quelques 
propriérés  communes  avec  les  fels. 

Sel  ejferuiel  d'Ofeilte. 

On  trouve  dans  le  commerce  un  fel  acide  qui  vient 
de  l'étranger  ,  &  qu  on  vend  fous  le  nom  de  (el  eflen- 
liel  d'ofeille  :  ce  tel  eft  tiré  du  fuc  de  la  plante  qu'on 
nomme  oxytripillon  M  ou  aîleluïa ,  &  qu'on  cultive 
avec  foin  dans  la  SuhTe  Ôç  dans  plufieurs  endroits  de 
l'Allemagne.  Quelques  perfonnea,  peu  verfées  dans  les 
opérations  de  la  Chymie ,  ont  penié  que  ce  fel  n'étoic 
que  de  la  crème  de  tartre ,  mêlée  avec  un  peu  d'acide 
vitriolique  :  mais  Pexamen  que  j'ai  fait  de  ce  fel ,  m'a 
pleinement  convaincu  qu'il  ne  contient  point  d  acides 
minéraux  ,  quoiqu'il  foie  infiniment  plus  acide  que 
la  crème  de  tartre. 

Voici  les  propriétés  que  je  lui  ai  reconnues,  i  °.  Ce 
fel  eft  très  blanc ,  très  acide ,  d'une  cryftallifatiou 
aflez  confufe. 

a°.  11  fe  diflbut  très  bien  dans  de  l'eau ,  fans  prefque 
en  troubler  la  tranfparence ,  &  fe  çryftallife  de  nou- 
veau ,  fans  rien  perdre  de  fes  propriétés  acides ,  pas 
même  lorfqu?on  le  fait  égoutter  fur  du  papier  gris. 

3 Q.  11  rougit  les  couleurs  bleues  des  végétaux  ,  faic 
effervefeence  de  fel  neutre  avec  l'alkali  fixe  :  le  fol 
qu'il  forme ,  reflemble  beaucoup  au  tartre  foluble. 

4°.  11  a  précipité  en  beau  blanc  la  diiïblution  de 
mercure  ,  faite  par  l'efprit  de  mtre.  Ce  précipité  eft 
dUIoluble  en  entier  dans  i'eau  j  il  eft  feulement  refte 
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Une  trè$  petite  quantité  du  même  précipité  qui  a  re- 
fufé  de  fe  difloudre ,  ôc  qui  a  confervé  tour  fon  blanc. 

)  °.  L'acide  vitriolique  ,  verfé  fur  ce  fel  ,  ne  fait 
que  laifler  exhaler  Une  légère  odeur  dacide  volatil 
fulfureux. 

6  Q*  Ce  fel  bouillonne  fur  les  charbons  ardenrs ,  fans 
rien  exhaler  :  il  laifle  un  fel  blanc,  fpongieux ,  dune 
faveur  légèrement  alkaline  :  cependant,  étant  calciné 
dans  un  creufet ,  il  répand  une  légère  odeur,  femblable 
a  celle  du  tartre  qui  brûle  :  il  s'exhale  auffi  une  odeur 
acide,  vive  &  p  en  écran  te  :  il  le  bourfouffle  peu:  il 
devient  noir ,  charbonneux  ,  &  s'enflamme  comme  le 
tarrre  -y  mais  la  flamme  eft  d'une  couleur  bleue ,  comme 
celle  de  l'efprit  de  vin.  Ce  fel ,  pouffé  enfin  au  grand 
feu  ,  eft  entré  difficilement  en  iufion  :  il  eft  devenu 
allez  blanc  ,  &  il  s'eft  trouvé  être  de  l'alkali  marin 
très  pur  8c  très  beau.  Cet  alkali ,  combiné  avec  l'acide 
marin,  a  formé  des  cryftaux  cubiques  de  fel  marin  , 
mêlés  d'autres  cryftaux ,  femblables  à  ceux  du  fel  am- 
moniac ,  mais  qui  néanmoins  éroient  du  fel  marin. 

7°.  J'ai  mis  une  once  de  fel  d  ofeille  en  diftillarion 
dans  une  cornue  :  il  a  parte  trois  gros  &  demi  de  li- 

Î lueur  acide,  d'une  légère  odeur  d'acide  marin,  claire  , 
ans  couleur  ,  &  fans  la  moindre  apparence  d'huile  ; 
mais  la  réfidence  de  la  cornue  étoit  fuligineufe  & 
prefque  noire. 

Cer  acide  précipite  en  blanc  la  difToIution  de  mer- 
cure ,  faite  par  l'acide  nitreux. 

Le  même  acide ,  mêlé  avec  de  l'acide  nitreux  ,  ne 
forme  point  une  eau  régale  ;  du  moins  j'ai  rente  inuti- 
lement de  dilfoudrc  l'or  en  feuille,  avec  un  pareil  mé- 
lange. 

Le  fel  d'ofeille  eft  rafraîchiffant,  diurétique,  pro  Vertus, 
pre  pour  la  pierre  ,  la  gravelle.  La  dofe  eft  depuis  fix  Dote, 
grains  jufqu'a  un  fcrupule  ,  dillbus  dans  un  grand 
verre  d'eau  ,  auquel  on  ajoute  un  peu  de  fucre  ,  fi  ion 
veut  :  cela  forme  une  fort  bonne  limonnade  artificielle. 

Kiij 
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Le  fel  d'ofeille  fert  encore  ,  avec  beaucoup  de  fuc- 
cès ,  pour  enlever  les  taches  d'encre  fur  le  linge  :  on 
lave  la  cache  avec  de  la  difTolution  chaude  de  ce  fel, 
faire  dans  de  l'eau. 

L'ofeille  ordinaire  fournit  un  fel  eflentiel  très  pur , 
qui  eft  tout  aufïi  acide  que  celui  dont  nous  venons  de 
parler  ,  mais  en  petite  quantité.  Le  fuc  des  coings ,  Se 
prefque  tous  les  lues  acides  des  végétaux  ,  fourniffent 
un  fel  acide  de  même  efpece ,  ou  peu  différent  :  il 
paroi  r  même  que  la  plupart  des  fucs  acides  des  fruits 
fourniroient  un  fel  femblable  à celuijquon nomme  fel 
d'ofeille. 

Les  tamarins  contiennent  Pacide  végétal,  le  plus  puif- 
fant  de  tous  les  acides  végétaux.  J'efpérois  en  retirer 
un  fel  femblable  à  celui  qu'on  nomme  fel  d  ofeille  \ 
mais  celui  que  j'ai  obtenu ,  n'avoir  qu'une  très  légère 
faveur  acide  ,  après  avoir  été  purifié  &  débar  raflé  de 
toutes  matières  exçraâives. 

Sel  ejfentiel  de  Tamarins. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veur  de  tamarins ,  Se 
apiès  en  avoir  ôté  les  femences,  on  fait  bouillir  la 
pulpe  un  inftant  dans  trois  ou  quarre  fois  aurant  d'eau  : 
on  pâlie  la  décodeion  avec  expreflion  :  on  fait  bouillir 
le  marc  une  féconde  fois  :  on  pafTe  de  nouveau  :  on 
mêle  les  liqueurs:  on  les  clarifie  avec  un  blanc deeuf; 
enfuite  on  hltre  cette  liqueur  :  on  en  fait  évaporer  une  , 
grande  partie  :  elle  fournit  par  le  refroidilTement  une 
grande  quantité  de  cryftaux  rrès  acides.  On  fait  évar>o- 
îer  de  nouveau  la  liqueur,  de  laquelle  on  a  fépare  le 
fel ,  &  on  continue  ainfi  de  fuite ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ne  fourni  lie  plus  de  cryftaux.  Ce  fel  eft  ordinairement 
un  peu  roux  ,  à  raifon  des  parties  extradrives  des  ta- 
marins dont  il  eft  chargé  :  on  le  purifie  en  le  faifant 
diilbudre  dans  de  l'eau  ,  &  en  le  faifant  cryftallifer:  il 
eit  alors  parfaitement  blanc  ;  mais  il  n'a  plus  de  faveur 
acide. 
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Les  tamarins  ont  une  faveur  fort  acide  :  ils  con- 
tiennent une  grande  quantité  de  fel  effentiel  &  de 
mucilage.  Lorlque  la  décoction  eft  évaporée  à  un  cer- 
tain point ,  elle  fe  réduit  en  une  gelée  qui  conferve 
toute  l'acidité  de  ces  fruits;  mais  quelque  temps  après 
elle  fe  liquéfie  un  peu ,  vraifemblablement  pareequ  elle 
fubit  un  très  léger  mouvement  de  fermentation  :  elle 
devient  fous  la  forme  d'un  extrait  ordinaire ,  en  perdant 
prefque  toute  fa  faveur  acide. 

Le  fel  eflentiel  qu'on  obtient  immédiatement  de  la 
décoction  des  tamarins ,  eft  acide  &  de  couleur  rouffe  , 
à  raifon  de  la  matière  extra&ive  qui  enveloppe  ce  fel  : 
mais  fi  on  le  lave  dans  l'eau  froide ,  on  lui  enlevé  pref- 

Îjue  toute  fon  acidité  &  fa  couleur.  11  relie  enfin  un 
el  qui  a  des  propriétés  bien  fingulieres  :  i)  n'a  prefque 
point  de  faveur  :  l'acide  vitriplique  affoibli  ou  concen- 
tré ,  verfé  fur  ce  fel ,  n'en  dégage  rien  :  expofé  au  feu  > 
il  brûle  à  peu  près  comme  le  tat tre ,  &  il  exhale  la 
même  odeur  ;  il  lailîe  une  cendre  qui  eft  très  légère- 
ment alkaline. 

Ce  fel  fe  diftbut  en  beaucoup  moindre  quantité 
dans  l'eau  bouillante  ,  que  la  crème  de  tartre  :  fa  folu- 
tion  eft  prefque  fans  couleur  :  elle  a  une  très  légère 
faveur  acide  :  elle  rougit  la  teinture  de  tournefol , 
précipire  en  caillé  blanc  la  dûfolution  de  mercure  faite 
par  Pacide  nitreux  :  l'alkali  fixe  y  occafionne  un  préci- 
pité terreux  peu  abondant. 

11  réfulte  de  ces  expériences,  que  cette  efpece  de 
fel  paroît  contenir  de  l'acide  marin ,  attendu  le  préci- 
pité blanc  de  mercure  qu'il  a  formé  ;  mais  que  cet  acide 
eft  combiné  avec  une  bafe  qui  n'a  que  peu  ou  point 
d'affinité  avec  l'acide  vitfiolique,  puifque  cet  acide  , 
même  concentré ,  n'en  a  point  dégagé  l'acide  marin* 
Cette  bafe  paroît  être,  en  partie,  de  k  nature  des  terres 
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Vitrifiables  t  ce  qui  fe  manifefte  par  fa  précipitation 
avec  1  alKali  fixe  ,  &  par  le  défaut  d'action  du  l'acide 
vitriolique  fur  cette  même  bafe. 

Cetfe  matière  mérite  la  peine  d'être  examinée  dans 
tin  plus  grand  détail ,  que  je  ne  l'ai  fait  :  c'eftee  que  je 
me  propole  de  faire  dans  l'ouvrage  que  j'ai  déjà  an- 
noncé. 

Des  Fécules. 

Les  recules  font  les  fèces  ou  la  lie  qui  fe  depofe  pen- 
dant la  dépuration  des  fucs  exptimés  :  elles  doivent 
être  confédérées  comme  étant  la  fubftance  même  du 
Végétal  qui  s'eft  réduit  en  poudre* 

Les  fécules  qui  font  d'ufage  en  Pharmacie ,  font, 
celles  des  racines  d'arum  ,  des  racines  de  glaïeul,  & 
celle  des  racines  de  bryonne.  On  en  peut  faire  autant 
d'efpeces  que  Ton  veut  \  mais  il  n'y  a  guère  que  celles- 
ci  qui  foient  d'ufage  :  nous  prendrons  pour  exemple 
celles  de  bryonne» 

Fécule  de  Bryonne. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  grottes  raci- 
nes de  bryonne ,  récemment  arrachées  de  terre  :  on  en 
ète  l  écorce  extérieure  avec  un  couteau  :  on  les  rape  fut 
une  grolTe  rape  de  fer  blanc  i  on  les  enferme  dans  un 
fac  de  grotte  toile  claire  :  on  les  foumet  à  la  preflepour 
en  tirer  le  fuc ,  comme  nous  l'avons  dit  précédem- 
ment. Le  fuc  qui  en  fort ,  «ft  trouble ,  blanchâtre  & 
comme  laiteux  :  on  le  laide  repofer  pendant  environ 
Vingt  quatre  heures  :  on  décante  la  liqueur  furna- 

feante ,  qui  eft  le  fuc  :  on  le  filtre  &  on  le  conferve,  (i 
on  veut ,  comme  nous  l'avons  dit  a  l'égard  des  autres 
fucs  :  on  rama  lie  le  fédiment  blanc  qui  fe  trouve  au 
Fond  du  vaiireau  :  on  le  fait  fécher  >  on  le  puivérife ,  ÔC 
on  le  conferve  dans  des  bouteilles  bien  bouchées  ( 
c'eft  ce  que  Ton  nomme  fécule  de  bryonne  :  on  prépare 
de  la  même  manière  toutes  les  autres  fécuUf  • 
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La  fécule  de  bryonne  eft  hydragogue  :  elle  purge  les  Vertus; 
férofités  :  on  en  donne  dans  Ihydropifie  ôc  dans  les  au- 
tres maladies  où  il  s'agit  de  faire  uriner.  La  dofe  eft  Dofc; 
depuis  dix  grains  jufqu  à  un  demi-gros. 

Remarques. 

La  manière  que  nous  venons  de  décrire  pour  pré-' 
parer  les  fécules  des  végétaux ,  eft  celle  qui  eft  adoptée 
dans  toutes  les  Pharmacopées  :  elle  eft  très  bonne  1 
tous  égards  >  mais  on  ne  recire  pas,  à  beaucoup  près» 
route  la  fécule  que  peuvent  produire  les  racines  :  il  en 
refte  une  prodigieufe  quantité  dans  le  marc.  A  la  ri- 
gueur ,  foute  la  racine  de  bryonne  pourroit  fe  réduire 
ainfi  en  fécule  :  mais  ce  que  l'on  peur  appeller  vérita- 
blement fécule  »  n'eft  que  la  fubftance  charnue  de  ces 
racines ,  privée  exactement  des  fibres  ligneufes  qui 
fervoient  a  retenir  la  pulpe  ou  la  fubftance  charnue  des 
végétaux  :  ainfi  en  délayant  dans  l'eau  le  marc  qui 
refte  fous  la  prefle ,  ôc  le  frottant  entre  les  mains  ,  ôc 
partant  enfuite  la  liqueur  trouble  à  travers  un  tamis  de 
crin  ,  afin  d'en  féparer  les  fibres  ligneufes  ,  on  ob- 
rienc  ,  par  le  repos  Ôc  par  la  décantation ,  une  nou- 
velle fécule  qui ,  pour  l'ordinaire  ,  eft  en  plus  grande 

Quantité  que  la  précédente ,  ôc  on  la  fait  fécher.  Cette 
erniere  fécule  doit  avoir  moins  de  vertu  ,  en  ce 
qu'elle  a  été  lavée  ,  Ôc  qu  elle  eft  privée  d'une  petite 
quantité  du  fuc  de  la  racine  qui  fe  trouve  defléchée 
avec  la  fécule  obtenue  par  la  première  opération.  On 

[>eut ,  fi  Ton  veut ,  après  qu'elle  eft  deffechée  ,  la  dé- 
ayer  dans  le  fuc  de  la  même  racine ,  qu'on  a  confervéà 
part ,  Ôc  la  faire  deflécher  enfuite.  Cette  fécule  lavée 
eft  infiniment  plus  blanche  que  celle  qui  ne  Ta  point 
été.  Communément  ou  recherche  la  grande  blancheur 
dans  ces  fécules  ,  ôc  l'on  eft  dans  l'uïage  de  les  laver  : 
il  faut  dans  ce  cas,  pour  fatisfaire  tout  le  monde  ,  eu 
confrrver  des  unes  ÔC  des  autres. 


Digitized  by  Google 


*54  Eléments  de  Pharmacie. 

Je  crois  que  les  fécules  des  racines  dont  noas  ve- 
nons de  parler ,  pourroient  faire  une  forte  d'amidon 
&  de  poudre  à  poudrer  les  cheveux  ,  qui  ne  cède  roi  t 
en  rien  à  celle  qu'on  fait  avec  l'amidon  de  froment* 
Ce  feroit  un  grand  bien  pour  l'Etat ,  fi  l'on  entrepre- 
noir  de  faire  de  la  poudre  avec  ces  racines  :  elles  mé- 
nageraient une  grande  quantité  de  grains  qu'on  pour- 
rait employer  plus  utilement  pour  la  fubfiftance  de 
beaucoup  d'animaux  ,  en  fuppolant  que  l'on  n'emploie 
ue  des  grains  défectueux  à  la  préparation  de  Tand- 
on ;  mais  il  y  a  lieu  de  penfer  que ,  faute  de  pouvoir 
s'en  procurer  aifément ,  les  Amidonniers  n'emploient 
que  trop  fouvent  de  très  bons  grains.  J'ai  fait  examiner 
par  un  Parfumeur  des  fécules  de  racines  de  btyonne , 
qui  avoient  été  préparées  par  un  grand  lavage ,  afin 
de  leur  enlever  toutes  les  matières  extra&ives  \  il  n'a 
trouvé  aucune  différence  d'avec  l'amidon  de  froment. 

Amidon. 

L'amidon  eft  une  matière  particulière  qu'on  peut 
comparer  aux  fécules  dont  nous  venons  de  parler.  J'en 
parle  ici ,  à  caufe  de  la  finsularité  du  procédé  ,  oui  eft 
vraiment  chymique.  On  fait  de  deux  efpeces  d'ami- 
don ,  de  fin  &  de  commun*  Le  fin  eft  fait  avec  des 
recoupettes  &  des  griots  :  il  fert  pour  l'intérieur  j  ôc  à 
poudrer  les  cheveux.  L'amidon  commun  fe  fait  avec 
du  bled  gâté  &  moulu  :  il  fert  à  faire  de  la  colle  pour 
les  Cartonniers ,  les  Relieurs ,  les  Afficheurs ,  &c. 

L'amidon  ne  peut  point  fe  faire  fans  eau  fure  ; 
Iorfqu'on  n'en  a  pas  ,  on  la  prépare  de  la  manière  fui  - 
vante. 

On  délaie  dans  un  feau  d'eau  chaude ,  deux  livres 
de  levain  de  Boulanger  :  on  laiffe  tranquille  ce  mé- 
lange pendant  deux  jours,  au  bout  duquel  temps, 
on  ajoute  quelques  féaux  d'eau  chaude  :  on  laifle  re- 
pofer  le  mélange  encore  deux  jours  }  pendant  ce* 
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intervalle ,  le  mélange  s'aigrit ,  &  l'eau  fure  fe  trouve 
préparée. 

Pour  préparer  l'amidon ,  on  met  dans  une  demi- 
queue  de  Bourgogne  ,  bien  propre  &  défoncée  par  un 
bout ,  un  feau  d'eau  fure  ci-delTus  :  on  remplit  d  eau 
le  tonneau  jufqu'au  bondon  :  on  achevé  d'emplir  le 
tonneau  avec  une  partie  égale  de  recoupettes  &  de 
griots  de  Boulanger  ,  lorfqu'on  veur  faire  de  l'amidon 
fin  \  &  au  contraire  ,  on  le  remplit  de  bled  gâté , 
moulu  grolîîérement ,  lorfqu'on  veut  faire  de  l'amidon 
commun.  On  laide  macérer  ce  mélange  pendant  en- 
viron dix  jours  en  été  ,  &  pendant  environ  quinze 
jours  en  hiver ,  prenant  garde  que  la  matière  ne 
gele.  On  reconnoît  que  la  macération  a  été  fuffifam- 
ment  continuée  ,  lorfque  la  matière  fe  précipite  ,  que 
la  liqueur  furnageante  eft  claire ,  ôc  qu'il  s'eft  rafTemblé 
à  fa  furface,  une  forte  d  écume  qu'on  nomme  caugrojje* 
On  jette  l'eau  &  l'écume  comme  inutiles.  Enfuite  on 
difpofe  au-deflus  d'un  tonneau  propre ,  unfac  de  toile 
de  crin  de  dix-huit  pouces  de  haut ,  &  d'autant  de  dia- 
mètre :  on  verfe  dans  ce  fac  trois  féaux  de  la  matière 
ci-deiîus  ,  &  deux  féaux  d'eau  claire  :  on  remue  pour 
fâire  pafTer  environ  deux  féaux  de  liqueur  qui  fe 
trouve  blanche  ôc  comme  laiteufe  :  alors  on  remet  dans 
le  fac  encore  deux  féaux  d'eau  claire  :  on  remue  de 
nouveau  pour  faire  pafler  encore  deux  féaux  de  li- 
queur :  on  réitère  cette  manœuvre  encore  une  fois 
pour  la  troifieme  ,  afin  de  bien  laver  le  fon  :  il  fert  à 
nourrir  les  beftiaux.  On  remet  de  nouvelle  matière 
dans  le  fac  :  on  la  lave  comme  la  précédente  ,  jufqu'à 
ce  qu'il  ne  refte  plus  rien.  On  laifle  repofer  les  liqueurs 
deux  ou  trois  jours  j  pendant  ce  temps ,  il  fe  forme  au 
fond  du  tonneau  un  dépôt  :  avec  une  fébile  on  dé- 
cante la  liqueur  :  elle  forme  une  très  bonneteau  fure  , 
qui  s'emploie  avec  fuccès  en  place  de  celle  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut.  On  remplit  les  tonneaux  d'eau 
fraîche  :  on  délaie  le  dépôt  avec  un  pelle  de  bois  :  on 
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laiife  repofer  la  matière  pendant  deux  Jours  :  elle  lai/le 
dépofer  fucceflivement  trois  fédiments  qui  s  arrangent 
diftinétement  l'un  fur  Pautre. 

Au  bout  de  deux  jours  on ,  décante  Peau ,  jufqu'à  ce 
que  le  dépôt  paroiffe ,  &  on  jette  cette  eau  comme 
inutile  :  on  enlevé  la  première  couche  de  ce  dépôt  » 
qu'on  nomme  premier  blanc  à  gros  ou  noir  :  il  fert  à 
engraifler  les  cochons.  On  lave  la  furface  de  la  ma- 
tière reftante,  avec  le  plus  grand  foin,  afin  de  ne  laiflet 
aucune  trace  de  ce  dépôt  ou  premier  blanc. 

Sous  cette  première  couche  ,  on  en  trouve  une 
autre  plus  belle ,  plus  blanche  :  on  la  nomme  fécond 
blanc  :  on  l'enlevé  :  on  le  délaie  dans  de  Peau  fraîche 
pour  le  laver  :  on  le  laifle  dépofer ,  &  on  le  fait  fécher 
a  part  :  cela  forme  de  l'amidon  commun* 

Enfin  on  trouve  fous  ces  deux  couches  de  dépôt,  une 
troifieme  couche  de  quatre  pouces  d'épaifleur  ,  ou  en- 
viron ,  d'amidon  fin  :  la  quantité  qu'on  en  obtient  varie 
fuivant  la  qualité  des  recoupettes  &  des  griots  qu'oit 
a  employés.  Les  bleds  gâtés  fournirent  davantage  d'à* 
midon  ;  mais  celui  qu  on  en  tire  eft  toujours  commun , 
&  n'a  jamais  la  blancheur  de  celui  qui  eft  fait  avec  des 
recoupettes  &  des  griots  de  bon  bled.  On  délaie  Cet 
amidon  fin  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau  fraîche, 
bien  claire  ,  afin  de  le  laver  :  on  fait  paiïer  la  liqueur 
trouble  au  travers  d'un  tamis  de  foie  :  on  laifle  repofer 
la  liqueur  pendant  deux  jours:  on  jette  Peau  furna- 
geante  comme  inutile  :  on  lave  la  furface  de  l'amidon 
pour  le  nettoyer  d'un  dépôt  moins  blanc ,  qu'on  mec 
avec  l'amidon  commun. 

Lorfque  Pamidon  eft  bien  rincé  ou  lavé  9  on  l'en- 
levé  des  tonneaux  :  on  le  met  dans  des  paniers  d'ofier , 
garnis  de  toile ,  fans  être  attachés  :  ces  paniers  ont  un 
pied  de  lange  ,  dix-huit  pouces  de  long  fur  dix  pouces 
de  haut  :  le  lendemain  on  ôte  Pamidon  des  paniers  & 
des  toiles  ,  il  reflemble  alors  à  un  pain  :  on  le  pofe  fur 
des  plâtres  :  on  le  divife  en  quinze  ou  feixe  parties 
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avec  les  doigts  &  fans  inftruments  :  on  le  lailïe  féchec 
fuffîfamment  j  lorfqu'il  eft  aflez  fec  ,  &c  qu'il  peut  fe 
laifler  manier ,  on  le  met  reimer  au  grand  air ,  en  le 
pofant  horizontalement  aux  fenêtres  :  lorfqu'il  eft 
iuffifamment  relTué ,  on  ratiiTe  la  furface  des  mor- 
ceaux ^  ce  qu'on  en  fcpare  fe  met  avec  l'amidon  com- 
mun ;  on  écrafe  les  morceaux  propres ,  Ôc  on  achevé 
de  les  faire  fécher  dans  une  étuve  où  on  l'étend  fur 
des  clifles  d'ofier  ,  garnies  &  couvertes  de  toile. 
Quand  on  achevé  de  faire  ainfi  fccher  l'amidon  dans 
1  etuve ,  il  faut  avoir  foin  de  le  remuer  fouvent ,  parce* 
qu'il  eft  fujet  à  devenir  verd  par  le  défaut  d'air.  Lors- 
qu'il eft  fec  ,  il  eft  commerçable. 

L'amidon  eft  pe&oral  :  il  épaiflit  Se  adoucit  les  fé-  Vertus, 
rofités  âcres  qui  tombent  du  cerveau  :  il  arrête  le  cra- 
chement de  lang  :  il  eft  propre  pour  les  maladies  des 
yeux. 

L'amidon  ,  réduit  en  poudre  ,  fert  pour  rouler  des 
pilules  ,  pour  aider  à  former  des  paftilles  ,  &  pour 
empêcher  que  la  pâte  de  guimauve  ne  s'attache  à  la 
table  fur  laquelle  on  la  coule ,  &c. 

Remarques.  *? 

Jufqu' ici  l'amidon  n'a  point  été  défini j  ou  il  la  été 
mal  :  ceux  qui  ont  traité  cette  matière ,  n'en  ont  nulle- 
ment fenti  la  théorie.  Je  définis  l'amidon  une  fécule 
mucilagineufe  ,  tirée  des  graines  farineufes ,  &  privée , 
parle  lavage ,  de  toutes  matières  extra&ives.  Il  doit 
paroître  bien  fingulier  qu'une  matière  mucilagineufe, 
comme  l'eft  la  farine ,  ne  fe  duTolve  poinr  en  entier 
dans  l'immenfe  quantité  d'eau  qu'on  emploie  pour  pré- 
parer l'amidon  :  cela  doit  être  attribué,  i°.  à  ce  que 
la  farine  ne  fe  diflbut  véritablement  que  dans  l'eau 
bouillante ,  &  nullement  dans  l'eau  froide  :  dans  cette 
dernière,  elle  fait  une  pâte  blanche,  «paque,  qui  eft 
un  indice  que  U  farine  n'eft  point  duToute ,  mais  feule-; 


Digitized  by  Google 


15&  Elerhents  de  Pharmacie 

ment  délayée  :  l'eau  bouillante  au  contraire  en  faîrune 
colle  femblable  à  une  gelée,  plus  ou  moins  rranfpa- 
rente  à  proportion  qu  elle  eft  pure  ,  qui  prend  de  la 
confiftance  par  le  rerroidiflement,  ôc  qui  eft  fufceptiblô 
de  fe  liquéfier  par  la  chaleur  ,  comme  le  font  les  ge- 
lées des  fruits  ôc  des  matières  animales. 

xv.  L'amidon  ne  fe  travaille  que  dans  des  eaux 
fures ,  c'eft- à-dire  acides  :  or  on  fait  que  le  propre  des 
acides  eft  de  coaguler  ôc  de  précipiter  les  matières  mu- 
cilagineufes  :  ainfi  la  matière  .farineufe  ,  pendant 

Sju'ell.e  fe  convertit  en  amidon  ,  ne  peut  point  fe  dif- 
oudre  dans  l'eau ,  parcequ'elle  eft  acidulé  ;  Ôc  en  fup~ 

Îjofanr  qu  elle  voulût  fe  diiïoudre ,  elle  feroir  coagu- 
ée  ,  ôc  précipitée  à  fur  &  à  mefure  par  l'acide  de  1  eau 
fure  :  il  ne  fe  dillbut  enfin  dans  l'eau  ,  que  la  matière 
extradrive  du  grain,  tandis  que  l'amidon  refte  fufpen- 
du  a  la  manière  d'une  poudre. 

D'après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  eft  vi- 
fible  qu  on  peut  faire  de  l'amidon  avec  toutes  fortes  de 
graines  farineufes  j  il  fuffit  de  les  traiter  de  la  même 
manière  que  nous  venons  de  le  dire  à  l'égard  de  l'ami- 
don fait  avec  du  bled.  Je  penfe  bien  que  toutes  ces 
expériences  ont  été  faites  par  les  Amidonniers ,  mais 
les  réfultats  ne  font  pas  connus  :  il  feroit  cependant 
très  intérelfantde  les  connoîrre.  D'un  autre  coté,  fi  l'u- 
fage  a  prévalu  d'employer  du  bled  pour  faire  de  l'ami- 
don ,  peut-être  eft-ce  pareeque  celui  qu'il  fournit  eft 
plus  beau  ôc  plus  abondanr.  Toutes  les  recherches 
qu'on  pourroit  faire  fur  cette  matière ,  feroient  de  la 
plus  grande  importance ,  à  caufe  de  la  grande  quantité 
de  bled  qu'on  emploie  pour  faire  de  1  amidon.  11  ne 
feroit  pas  moins  curieux  de  connoître  fi  l'amidon  peut 
faire  du  pain ,  Ôc  quelle  feroit  la  qualité  de  cette  elpece 
de  pain. 

Les  matières  farineufes  contiennent  une  fubftance 
animalifée  qui  n'a  encore  été  que  peu  examince.M.Kef- 
felmeier  paroît  être  le  premier  qui  1  ait  fait  connoître 
dans  la  farine  de  froment. 
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Il  a  réduit  en  pâte  trois  livres  de  farine  de  froment 
bien  blutée  &  purgée  de  fon  :  il  y  a  ajouté  de  l'eau  à  plu- 
fieurs  reprifes,&  la  décantée  à  mefure,jufqu'à  ce  qu'elle 
n'eût  plus  une  couleur  blanche  :  ayant  ainii  oté  de  la 
farine  tout  ce  que  l'eau  pouvoit  lui  enlever ,  il  lui  eft 
refté  une  livre  d'une  fubftance  très  tenace ,  dune  cou- 
leur jaunâtre  ,  fans  odeur  &  fans  goût ,  qui  ne  fe  dif- 
fout  point  dans  la  bouche,  qui  s'attache  un  peu  aux 
dents ,  mais  qui  fe  colle  fortement  aux  mains  feches. 
M.  KefTelmeier  a  donné  à  cette  fubftance  le  nom  de 
matière  glutineufe. 

11  a  réuni  les  eaux  blanches  &  les  a  laide  dépofer  : 
il  a  recueilli  une  autre  fubftance  très  blanche  qu'il  de- 
figne  fous  le  nom  de  fubftance  amidonnée ,  pour  la  dif- 
tinguer  de  la  première. 

Il  a  enfuite  examiné,  chacune  féparément,  ces 
deux  fubftances ,  &  les  a  comparées  entre  elles.  Voici 
les  propriétés  qui  leur  a  reconnues. 

i°.  La  matière  glutineufe,  mife  en  digeftion  dans  de 
l'eau ,  prend,  au  bout  de  quelques  jours ,  une  odeur  de 
vieux  fromage  qui  va  toujours  en  augmentant  :  il  ne 
s'eft  manifefté  aucune  odeur  acide. 

2°.  La  matière  glutineufe  ne  fe  diflbut  point  dans 
l'eau ,  elle  refte  fous  la  forme  d'un  corps  fpongieux. 

3°.  Digérée  avec  de  l'efprit  de  vin  rectifié,  elle  eft 
devenue  de  plus  en  plus  dure. 

4Q.  Cette  matière  glutineufe  n'a  pu  fe  diffbudre 
dans  les  huiles ,  ni  par  trituration,  ni  par coc^ion  relie 
a  formé  un  corps  dur,  tranfparent,  qui  n'étoit  point 
foluble  dans  le  vinaigre  :  en  continuant  la  codion ,  il  a 
perdu  fa  tranfparence ,  &  eft  devenu  friable. 

5  9 .  La  matière  glutineufe  a  perdu  fa  ténacité ,  érant 
mêlée  avec  de  la  crème  de  tartre  \  elle  eft  devenue  dif- 
foluble  dans  l'eau,  lui  communiquoit  une  couleur 
laiteufe ,  &  moufToit  comme  une  eau  de  favon. 

6*.  Cette  matière,  traitée  de  même  avec  le  vinaigre, 
a  préfenté  les  mêmes  phénomènes ,  ce  que  n'ont  pu 
faire  les  acides  minéraux. 
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Voilà  donc,  die  M.  KefTelmeier,  un  véritable  fa- 
von  acide  ,  artificiel ,  Ôc  qui  a  la  propriété  de  fe  laifler 
décompofer  par  les  alkalis.  Il  a  examiné  enfuite  cette 
eipece  de  favon  :  il  a  reconnu  que  lorfqu'il  eft  étendu 
dans  de  l'eau ,  il  fournit  une  fubftance  mucilagineufe 
qui  eft  différente,  fuivant  les  proportions  de  vinaigte 
éc  de  matière  glutineufe  qu'on  emploie  :  il  a  fait  def* 
fécher  de  ce  mucilage ,  ôc  il  a  vu  avec  plaifir  ôc  éronne- 
ment ,  qu'il  s  etoit  changé  en  amidon.  M.  KelTelmeier 
conclut  de  ces  expériences  ,  que  la  matière  gluti- 
neufe fe  fépare  de  la  farine ,  pareequ'on  lui  enlevé  par 
le  lavage  tout  fon  fel  çifentiel  acide,  qui  réfide  dans 
la  fubftance  amidonnée.  Il  s'en  eft  affuré  par  d'autres  ex- 
périences, dans  lefquelles  il  a  ajouté  de  l'acide  (végétal 
vraifemblablement)  à  o!e  la  farine,  en  la  lavant  comme 
nous  venons  de  le  dWe,  qui  ne  lui  a  point  fourni  de 
femblable  matière  glutineufe  :  il  l'a  fait  reparaître  en 
ajoutant  de  Talkali  a  cette  même  farine. 

Toutes  ces  expériences  ôc  observations  de  M.  Kef- 
felmeier  font  très  intérelTantes ,  Ôc  prouvent  ce  que 
nous  avons  dit  fur  la  néceflîtç  d'employer  des  eaux 
fures  dans  la  préparation  de  l'amidon  pour  en  obtenir 
une  plus  grande  quantité ,  puifque ,  par  l'intermède 
d'un  acide ,  la  matière  glutineufe  fe  convertit  en  ami- 
don. 

7*.  M,  KelTelmeier  a  fournis  à  la  diftillation,  dans 
une  cornue ,  une  livre  de  matière  glutineufe  i  il  a 

EalTé  d' abord  une  eau  jaunâtre  ,  enfuite  des  vapeurs 
lanches  très  abondantes  ôc  très  élaftiques ,  qui  fe  font 
condenfees  en  une  liqueur  d'un  jaune  rougcârre  , 
ayant  l'odeur  des  matières  animales  brûlées  :  en  aug- 
mentant le  feu  ,  il  a  monté  une  huile  noire  ,  épaifle, 
qui  alloit  au  fond  de  la  première  liqueur  :  ils'eft  fubli- 
mé  enfuite  un  fel  volatil  jaunâtre  qui  s'eft  attaché  aux 
parois  des  vaiffeaux  :  il  eft  refté  enfin  dans  la  cornue 
trois  gros  ôc  demi  de  charbon  d'un  noir  brillant. 
La  liqueur  qui  a  paflTé  dans  cette  diftillation ,  était 

M 
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Je  nature  alkaline  volatile ,  faifant  efTervefcence  avec 
tous  les  acides.  Elle  précipite  le  mercure  en  une  poudré 
couleur  de  rofe. 

■ 

La  charbon  refté  dans  la  cornue  a  eu  tout  autant 
de  peine  à  brûler  que  celui  du  Fromage  ,  ou  des  ma- 
tières animales. 

M.  Keflelmeier  a  examiné  la  matière  amidonnée 
par  la  macération  dans  de  l'eau  >9  3c  par  la  diftillatiort 
a  la  cornue  :  elle  ne  lui  a  donné  dans  l'une  &  l'autre 
expérience  que  des  produits  acides ,  &  point  d'alkalt 
volatil. 

J'ai  répété  l'expérience  de  M.  Keflelmeier  :  j'ai  fé- 
paré  de  hx  livres  de  farine  de  froment ,  cinq  onces 
dette  gros  de  matière  glutineufe  :  j'aurois  pu  en  obte- 
nir davantage  'y  mais  je  voulois  l'avoir  dans  le  plus 
grand  état  de  pureté ,  &  abfolumenc  débarraflee  dé 
route  là  matière  amidonnée.  Pour  cela  j'ai  lavé  dans 
beaucoup  d'eau  ,  d  plufieurs  reprifes  ,  la  matière  glu- 
tineufe ,  en  la  maniant  entre  les  mains  ,  iufqu'à  cé 
que  l'eau  ne  prît  plus  de  couleur  blanche.  J  ai  obtenu 
une  matière  blanchâtre  ,  ferme  ,  fans  odeur ,  très  elaf- 
fcique  ,  femblable  à  la  réfine  élaftique  de  Cayenne  :  je 
pouvoîs  en  former  une  plaque  de  plus  de  huir  pouces 
de  diamètre  ,  fans  qu'elle  fe  cafsàt  :  elle  reprenoiç 
d'elle -même  un  inftânt  après  la  forme  qu'elle  avoir 
auparavant  -y  mais  en  fe  féchant  elle  devient  commé 
une  gomme. 

Le  même  jour  que  cette  matière  à  été  préparée  , 
j'en  ai  mis  trois  onces  en  diftillation  dans  une  cornue 
de  verre.  Il  a  paflé  d'abord  fept  gros  de  liqueur  fans 
couleur ,  d  une  odeur  d'eau  de  lait  :  je  l'ai  léparce  ; 
en  augmentant  le  feu  par  degré,  jufqu'à  faire  rougir 
la  cornue  :  il  a  parte  une  once  cinq  gros  de  liqueur 
roulïe  ,  6c  un  gros  d^uile  fur  la  fin  :  il  s'eft  fublim^ 
au  bec  de  la  cornue  cinq  grains  d'alkali  volatil;  Il  eft 
refte  dans  la  cornue  deux  gros  dix-huit  grains  de  chaî- 
non rare ,  fpongieux  6c  tics  volumineux. 

êi 
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La  première  liqueur  n'étoit  point  acide  :  elle  con- 
tenoit  de  l'alkali  volatil  :  elle  verdilloit  le  fyrop  vio- 
lât. La  féconde  croit  beaucoup  plus  riche  en  alkali 
volatil  :  elle  verdilloit  le  fyiop  violât  ,  Se  faifoic 
erïervefcence  avec  les  acides. 

Pour  avoir  la  matière  glutineufe  de  M.  KcflTelmeier 
dans  Ton  état  de  pureté  ,  il  eft:  bien  important  qu'elle 
ïbitbien  lavée  &  débarralfée  de  la  matière  amidonnée. 
Ces  deux  fubftances  fournillent  pendant  lanalyfedes 
produits  différents.  Lorfqiul  reite  de  l'amidon  de 
mêlé  avec  la  matière  glutineufe  ,  les  produits  fe  con- 
fondent. Il  enréfulte,  fuivant  les  proportions,  une 
liqueur  qui  n'eft  ni  acide  ni  alkaline  :  elle  eft  chargée 
d'un  fel  ammoniacal  à  acide  végétal  ,  mais  qui  fe 
laifle  décompofer  par  l'alkali  fixe  ,  de  duquel  on  peut, 
par  cet  intermède  ,  féparer  l'alkali  volatil. 

J'ai  gardé  à  part  un  peu  de  la  matière  glutineufe 
pour  la  faire  fécher  a  l'air.  Il  s'eft  formé  à  fa  fuiface 
une  croûte  qui  n'avoir  point  d  odeur  j  mais  l'intérieur 
eft  refté  mou  :  il  a  ptis  ,  dans  l'efpace  de  deux  jours  , 
une  odeur  femblable  à  celle  de  la  viande  mortifiée  , 
fans  odeur  de  fromage  ;  mais  il  aconfervé  toute  fon 
élalHcité.  Ayant  préparé  de  cette  matière  glutineufe  , 
dans  laquelle  il  étoit  "refte  un  peu  d'amidon  ,  cette 
dernière  prit ,  dans  Fefpace  de  quelques  jours ,  l'odeur 
de  vieux  fromage,        -,  j; 

c  La  farina  Am^^ft  ^  vraifemblablemenc 
la  feule  fuhftance  farineufe  qui  fournuTc  une  femblable 
nTatïere'jilûnn^ufe  j  il  eft  a  préfumer  que  toutes  les 
antteVén  routnirôieiu  auflî  :  c  eft  ce  que  je  me  propofe 
d'examiner  plus  particulièrement  dans  ma  Chymie  » 


■Jj  Après  avoir  examiné  les  fucs  aqueux  , 
tjtt'on  peut  en  tirer,  ce  feroit  foccafîon  de  parler  des 
«extraits  qu'on  prépare  avec  plulieurs  de  ces  lues  dé- 
pures ;  mais  nous  réfervons  de  parler  de  ces  prépar*- 
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rions  dans  Partiel e  de  la  mixtion  ,  pareequ'on  fait 
beaucoup  d'extraits  avec  des  décoctions  d-  s  végétaux 
fur  lefquels  nous  n'avons  encote  rien  du.  Nous  allons 
examiner  les  autres  efpeces  de  fucs  qu'on  tire  des  vc-r 
gétaux  &  des  animaux. 

Des  Sucs  huileux  ,  ou  des  Huiles» 

On  entend  par  huiles  .  des  fucs  onctueux  ,  gras  & 
inflammables  qu'on  tire  des  végétaux  ,  de  s  animaux  ,  6C 
de  plulieurs  endroits  de  la  terre.  Je  comprends  atiili 
fous  ce  nom.  les  bitumes  folides  j  mais  ces  dernières 
fubftances  appartiennent  originairement  au  régne  vé- 
gétal. Les  huiles  différent  des  lues  aqueux  par  plufieurs 
propriétés  générales;  i*.  par  leur  inflammabilité  ; 
z  \  par  leur  non-mifcibiiité  avec  l'eau  6c  avec  toutes 
Jes  liqueurs  aqueufes  >  30.  enfin  ,  les  huiles  Se  les  ma* 
tieres  huileuies  font  compofées  de  beaucoup  d'acide 
ëc  de  phlogi (tique  ;  le  principe  aqueux  tk  le  principe 
terreux  entrent  dans  leur  compohtion  en  moindre 
quantité  que  dans  les  fucs  aqueux.'  Outre  ces  proprié- 
tés générales  ,  les  huiles  &  les  fubftances  huiieùfes  en 
ont  encore  de  particulières  ,  par  iefquelies  elles  dif- 
ferent  les  unes  des  autres. 

Entre  ces  propriétés  particulières ,  il  y  en  a  quelques* 
\ines  qui  font  communes  a  plufieurs  :  çe  qui  donne 
lieu  de  les  divifer  en  plulieurs  fedtions. 

1  !.  Les  huiles  gnrfes  proprement  dires.  Ces  huiles 
font  fluides  ou  folides  :  elles  ne  peuvent  s'élever  ex  fe 
volanlifer  par  la  chaleur  /  fans  s  altérer  &  fans  fe  dé- 
composer :  elles  ne  peuvent  s'enflammer  tant  cju'ellef 
font  feules  tk  froides.  Les  huiles  fluides  de  cette  clalle 
font  l'huile  d'olwes  ,  l'huile  d'amandes  douces,,  l'huile 
de  femences  de  pavots1,  &C.  Les  huiles  concrètes Tonc 
le  fuir  ,  la  .plupart  des  grailfes  animales  quf  font  tou- 
jours figées  ,  le  beurre' de  cacao  ,  l'hurle  épaUle  de 
mufeade,  c\:c. 

Les  huiles  efTentiçlles,  Ces  huiles  font  la  plupart 


Digitized  by  Google 


1 6  4  ËUmcntS  de  Pharmacie. 

tics  fluides  ;  quelques-unes  font  fufccptiblcs  de  fe 
cryftallifer  par  un  rroid  modéré.  11  y  a  aufli  des  huiles 
èflenrielles  épaiflTes  ,  comme  font  les  baumes  naturels  : 
îl  y  en  a  de  concrètes ,  comme  font  les  refines  pures. 
Ces  dernières  fubftances  doivent  être  confédérées 
comme  des  huiles  etfentielles  épaiilies  à  des  différents 
degrés. 

On  peut  mettre  dans  cette  clafle  les  huiles  rainée 
raies ,  celles  qu'on  retire  par  la  diftillation  de  plufieurs 
fubftances  fofliles ,  &  enfin  les  huiles  empyreuma- 
tiques  rectifiées.  Toutes  les  huiles  &  les  fubftances 
huileufes  de  cette  dernière  claife  font  volatiles  :  elles 
s'élèvent  ou  en  totalité  ou  en  partie  au  degré  de  cha- 
leur de  l'eau  bouillante  \  les  unes  fans  foufFrir  d'alté- 
ration fenfible  ,  &  les  autres  en  fe  rectifiant  de  plus  en 
plus  aux  dépens  de  leur  décompofition.  Elles  ont 
d'ailleurs  la  propriété  de  s'enflammer  fans  être  échauf- 
fées auparavant ,  comme  cela  eft  néceflaire  pour  en- 
flammer les  premières.  Les  huiles  efTentielles  Ôç  les 
fubftances  réhneufes  fe  diffblvent  mieux  dans  l  efprir 
de  vin  &  dans  l'éthèr ,  que  les  huiles  grafTes.  Enfin 
ces  huiles  font  très  actives ,  pénétrantes  ,  de  même 
cauftiques.  En  général  elles  font  beaucoup  d'impreflîon 
fur  l'organe  de  l'odorat  6c  du  goût ,  toutes  propriétés 
que  n'ont  point  les  huiles  graUes.  Nous  allons  préfen- 
tement  examiner  la  préparation  de  plufieurs  de  ces  fucs 
huileux  qui  ferviront  d'exemple  pour  les  autres.  Nous 
ne  dirons  cependant  rien  ,  quant  à  préfent ,  fur  les 
huiles  diftilléesj  ni  fur  les  huiles  efTentielles  qu'on 
peut  obtenir  par  i'expreflion  de  certaines  écorces  , 
comme  celles  d'orange ,  de  citron ,  de  bergamote  :  nous 
nous  réfervons  à  en  parler  dans  une  autre  occafion. 

Des  Huiles  grajfes  j  fluides  j  exprimées  de  plufieurs 

végétaux. 

Les  fubftances  végétales  qui  fournirent  ainfi  leurs 
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liuiles ,  font  les  femençcs  que  nous  avons  nommées 
huileufes  ou  émulfives  ;  telles  que  les  femençcs  de 
melons  ,  de  concombre* ,  de  pavots  ,  de  chenevis  , 
de  lin  ;  certaines  femences  de  la  clalfe  des  plantes 
ombelliferes ,  comme  celles  d'anis  ,  de  cumin  ,  de 
fenouil  ,  &c.  les  amandes  douces  &c  ameres  ,  les 
amandes  de  noyaux  de  pèches ,  d'abricots ,  de  prunes  % 
cVrc.  Nous  allons  prendre  pour  exemple  çelle  qu'on 
tire  des  amandes  douce;, 

Huile  d'Amandes  douces.  * 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  d'amandes, 
douces  nouvelles  ,  &  furfilamment  féchées  à  l'air  :. 
on  les  frotte  dans  un  linge  neuf  Se  rude  *  pour  em- 

f orrer  la  pouffiere  jaune  rougeâtre  qui  fe  trouve  A 
eur  furface  :  on  les  pile  dans  un  mortier  de  marbre  avçc 
un  pilon  de  bois  ,  jufqu  a  cç  qu'elles  foient  réduites 
en  pare  ,  &  qu'en  les  exprimant  un  peu  entre  les , 
doigts ,  on  voie  l'huile  fortir*.  Alors  on  forme  avec 
cette  pâte  une  efpece  de  boule  appîatie  ou  de  gâteau  % 
&  on  l'enferrhe  dans  un  morceau  de  toile  de  coutil, 
en  lui  laiiTant  occuper  le  moins  d'efpace  qu'il  eft 

{>ofTIbIe  ,  Se  on  la  foumet  à  la  prefTe.  L'huile ,  comme 
es  autres  liquides ,  n'étant  pas  compreflîble  ,  paflè. 
à  travers  les  mailles  de  la  toile  à  mefure  qu'on  ex- 
prime :  on  la  reçoit  dans  un  vafe  convenable.  Lorf-# 
que  l'huile  cetTe  de  couler  ,  on  ceffe  de  l'exprimer.  It 
refte  dans  le  linge  le  parenchyme  de  la  graine  qui 
contenoit  l'huile  renfermée  entre  fes  ctoifons. 

L'huile  d'amandes  douces  adoucit  les  âcretés  de  la  Vertus» 
trachée  artère  Se  de  la  poitrine  :  elle  excite  l'urine  : 
elle  appaife  les  douleurs  de  la  colique  néphrétique  * 
en  faifant  couler  la  pierre ,  le  fable  ou  les  glaires  du 
rein  à  la  vejlîe  :  elle  apnaife  les  tranchées  des  fen\- 
mes  en  couches ,  &  celles  des  petits  enfants  :  elle 
tue  leurs  vers.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  à 
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quatre  Ohces.  On  s'en  fert  aufli  extérieurement  polit 
ramollir  6c  pour  adoucir. 

Remarques. 

La  méthode  que  nous  venons  de  nreferire  pour  tïref 
l'huile  des  amandes  douces,  eft  générale  pour  routes 
les  femences  qui  peuvent  ainfi  fournir  leur  huile. 
Nous  remarquerons  feulement  que  les  huilées  qu'en 
tire  de  la  même  manière,  des  femences  des  plantes  om- 
bellifcres  ,  ne  doivent  pas  être  confidérées  comme  des 
huiles  graffes  pures  :  elles  contiennent  une  très  grande 
uantité  d'huile  eflfentielle  qu'on  peut  féparer  par  la 
iftillation  :  auiïî  n'emploie- t-on  jamais  cette  mé- 
thode pour  tirer  les  huiles  de  ces  femences ,  à  caufô 
de  la  diilipation  qui  fe  fait  des  parties  les  plus  vola- 
tiles. 

Ceux  qui  préparent  l'huile  des  amandes  douces  en 
grand  ,  font  dans  l'ufage  de  les  dépouiller  de  leurs 
écorces  :  ils  les  mettent  tremper  dans  de  l'eau  très 
chaude  i  leurs  enveloppes  fe  gonflent  6c  fe  détachent 
facilement  :  ils  mettent  enfuitc  les  amandes  dans  une 
étu  ve  pour  les  faire  fécher  :  ils  les  reduifent  en  poudre  , 
en  les  faifant  palier  dans  un  moulin ,  comme  ceux  donc 
on  fe  fert  pour  moudre  le  café  ,  à  l'exception  qu'il  eft 
beaucoup  plus  gros  &:  plus  grand  :  ils  en  tirent  l'huile 
par  le  moyen  de  la  prefTe ,  comme  nous  l'avons  die 
précédemment.  Mais  ces  préparations  qu'on  fait 
éprouver  aux  amandes  douces,  altèrent  conildérable- 
ment  l'huile  qu'on  en  tire  :  la  chaleur  qu'elle  a  éprou- 
vée la  difpofe  à  rancir  plus  promptement.  Ces  opéra- 
tions font  faites  pour  deux  raifons  :  la  première,  qui 
eft  la  principale  ,  eft  d<;  pouvoir  vendre  plus  avanra- 
geufement  aux  Parfumeurs  les  pains  de  pâte  d'aman- 
des dont  on  a  tiré  l'huile  :  la  leconde ,  afin  d'évirer 
que  1  huile  d'amandes  douces  ait  de  la  couleur  ,  pirce- 
^ue  *  lorfqu'on  laiife  les  écorces  aux  amandes,  Thiule 
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^ui  en  fort  fe  colore  toujours  un  peu  ,  en  prenant  une 
légère  teinture  de  la  pouflïere  rougeârre  qui  relie  d 
leur  furface.  C'eft  auflt  pour  qu'elle  (oit  moins  colorée, 
que  nous  avons  prefcrit  de  frotter  les  amandes  dans  un 
linge  rude  avant  de  les  piler  ^  mais  cette  couleur  n  al- 
tère pas  a  beaucoup  près  les  propriétés  de  cette  huile , 
autant  que  la  chaleur  qu'on  lui  fait  éprouver  dans 
l'étuve  ,  après  avoir  dépouillé  les  amandes  de  leurs 
écorces. 

Les  huiles  grandes ,  lorfqu'elles  font  nouvellement 
exprimées,  font  toujours  un  peu  troubles,  d  raifon 
d'une  certaine  quantité  de  mucilage  dans  l'état  de  li- 
quidité, qui  a  été  entraîné  avec  elles  pendant  l'ex- 
prellion  \  mais  peu  de  jours  après ,  ce  mucilage  fe  fé- 
pare  des  huiles ,  il  fe  dépole  au  fond  des  bouteilles ,  ÔC 
les  huiles  deviennent  claires  &  rranfparcntes  :  elles 
font  d'autant  plus  claires ,  qu'elles  font  plus  vieilles. 

L'huile  d'amandes  douces  que  préparent  certaines 
perfonnes  ,  eft  fouvent  faite  avec  des  amandes  de 
toute  cfpece,  &  à  différents  degrés  de  vétufté.  Celt 
pour  elles  un  moyen  de  fe  débarrafler  des  amandes 
oui  ne  font  plus  commer^ables.  Plufieurs  même  font 
dans  l'ufaçe  de  mêler  leur  huile  d'amandes  douces 
avec  une  plus  ou  moins  grande  quantité  d  huile  d'oeil- 
let ,  qui  eft  celle  de  pavot  blanc. 

Cette  tromperie  elt.  difficile  d  reconnoître,  &  c'eft 
pour  cette  raifon  que  les  Commis  des  Fermes  générales 
font  autorifés  à  faire  mêler  une  certaine  quantité  d'ef- 
fence  de  térébenthine  dans  toutes  lès  huiles  d'œillet 
qui  entrent  a  Paris  ,  afin  qu'elles  ne  puilTent  plus  être 
employées ,  que  pour  Pillage  extérieur  y  mais  maigre 
toutes  les  précautions  qu'on  prend  d  ce  fujet,  il  ne 
laifTe  pas  d'en  palTcr  beaucoup  ,  d  laquelle  on  n'a 
pas  mêlé  d'efTence  de  térébenthine,  &  que  quelques 
perfonnes  mêlent  avec  l'huile  d'amandes  douces ,  ou 
avec  l'huile  d'olives. 

L'huile  d'olives  fe  prépare  à  peu  près  de  la  même 
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rnaniere  que  celle  dont  nous  venons  de  parler.  On 
cueille  les  olives  lorfqu'elles  font  fuffifamment  mûres  : 
on  les  fait  fécher  afin  de  priver  d  humidité  le  muci- 
lage quelles  contiennent  abondamment  :  on  les  écrafe 
&  on  les  foumet  à  la  preffe ,  en  les  arrofant  avec  un 
1  peu  d'eau  chaude  ,  afin  de  donner  plus  de  fluidité  à 
l'huile  :  on  la  laiffe  repofer  enfuitepouren  féparer l'eau 
&  le  mucilage  qui  ont  pu  pa(Ter  avec  elle.  / 

Toutes  les  huiles  liquides  des  végétaux  &  des  ani- 
maux font  fujettes  à  fe  figer  par  le  froid ,  les  unes  plus 
facilement  que  les  autres  :  l'huile  d'olives  ,  par  exem- 
ple ,  lorfqu  elle  eft  bonne  ,  fe  fige  fi  elle  éprouve  pen- 
dant quelques  jours  un  froid  de  dix  degrés  au-deiTus 
<le  la  congélation  ;  au  lieu  que  lorfqu  on  lui  fait  éprou- 
ver çe  même  degré  de  froid' fubirement ,  elle  ne  fait 
que  s'épaiflir  fans  fe  figer.  L'huile  d'amandes  douces , 
au  contraire ,  ne  fe  fige  que  par  un  froid  de  dix  degrés 
au-delTous  de  la  congélation  (i) ,  encore  faut-il  qu'il 
continue  plufieurs  jours  de  fuite.  On  ne  peut  attri- 
buer ces  différences  qu'à  la  nature  ôc  aux  proportions 
4es  principes  qui  entrent  dans  la  composition  de  ces 
huiles  ,  mais  particulièrement  au  principe  acide ,  qui 
eft  plus  développé  dans  les  huiles  qui  font  moins  lii- 
jettes  à  fe  figer.  Il  y  a  lieu  de  prélumer  que  le  fixe- 
ment des  huiles  n'eft  rien  autre  chofe  qu'une  cryftaïli- 
fation,  de  ces  mêmes  huiles  :  mais  quelle  qu'en  foit  la 
caufe,  on  peut  tirer  de  ces  propriétés  des  huiles  flui- 
des des  végétaux  ,  un  principe  qui  eft  fondé  fur  l'ex- 
périence ,  ôc  relatif  à  leur  décompofition  fpontanée  , 
c'eft-à-dire ,  à  la  plus  ou  moins  grande  facilité  qu'elles 
ont  à  rancir.  J'ai  remarqué  que  celles  qui  fe  figent  faci- 
lement, comme  l'huile  d'olives ,  font  infiniment  plus 
long-temps  fans  fe  rancir ,  que  la  plupart  des  autres 
huiles  qui  font  toujours  fluides;  &  enfin,  l'huile  de 
ben,  qui  eft  prefque  toujours  figée,  de  qui  ne  de- 

(x)  An  Thermomètre  de  M.  de  Réaumur. 
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vient  fluide  que  lorfque  la  température  eft  à  douze  ou 
quinze  degrés  au-defTus  de  la  glace  ,  peut  fe  conferver 
fept  à  huit  années  fans  rancir  \  tandis  qu'au  contraire 
ces  huiles  ne  fe  figent  pas  à  beaucoup  près  avec  la 
même  facilité  lorfqu'elles  fonç  rances. 

Des  Huiles  épaïffes  des  Végétaux. 

Beurre  de  Cacao. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  cacao  de* 
Iftes  :  on  le  met  dans  une  marmite  de  fer  :  on  le  rôtit 
légèrement  jufqu  a  ce  que  1  ecorce  ligneufe  puilTe  fe 
détacher  facilement  :  on  l'écrafe  légèrement  fur  une 
table  avec  un  rouleau  de  bois  pour  détacher  toutes  les 
écorces  :  on  le  fecoue  dans  un  van ,  jufqu  a  ce  qu'il  ne 
Tefte  que  les  amandes  cafTées  du  cacao,  privées  de 
leurs  écorces.  Alors  on  les  pile  dans  un  mortier» de  fer, 
avec  un  pilon  de  même  métal ,  qu'on  a  bien  fait  chauf- 
fer auparavant,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  réduites  en 
pâte  molle  :  on  broie  enfuite  cette  pâte  fur  une  pierre 
chauffée ,  de  la  même  manière  qu'on  broie  le  chocolat. 
Lorfque  le  cacao  eft  bien  broyé ,  on  le  fait  bouillir 
pendant  environ  une  demi-heure  dans  une  grande 
quantité  d'eau  :  on  laifle  refroidir  le  tour ,  &  on  ra- 
mafle  avec  une  cuiller,  ou  avec  une  écumoire,  le 
beurre  de  cacao  qui  eft  figé  a  la  furface  de  la  liqueur  : 
on  fait  encore  bouillir  le  marc  deux  fois  ,  ayant 
foin  de  laifTer  refroidir  &  de  ramafler  chaque  fois  le 
beurre  de  cacao  qui  fe  trouve  figé.  On  fait  fondre  en- 
fuite  ce  beurre  de  cacao  au  bain-marie  :  on  le  laifle  fi- 
ger ,  ÔV  on  l'enlevé  pour  en  féparer  l'humidité  :  après 
quoi  on  le  fait  fondre  cV  on  le  coule  dans  une  bou- 
teille longue  &  érroire ,  qu'on  tient  dans  l'eau  bouil- 
lante ,  afin  que  l'huile ,  en  reftant  quelque  temps  flui- 
de ,  puilTe  fe  dépurer.  On  la  laifle  le  figer ,  on  cafle  la 
bouteille ,  on  fépare  le  beurre  d'avec  les  fèces  ^  &  on 
Jje  purifie  une  fecon^p  &  une  troifieme  fois ,  de  la 
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même  manière  ,  jufqu  a  ce  qu'il  foit  net ,  Se  qu'il  ne 
contienne  plus  de  parenchyme  de  l'amande  de  cacao. 
On  fépare  à  chaque  purification  les  fèces  qui  fe  fonc 
précipitées.  On  peut,  pour  .accélérer  fa  purification  , 
le  paffer  à  travers  un  linge  fin  <Sc  ferré,  immédiate- 
ment après  qu'on laféparé  de  fou  humidité. 

Le  beurre  de  cacao  eft  adoucilfant,  incraiïant ,  pra- 
pre  pour  les  maladies  de  la  poitrine ,  pour  la  toux 
feche.  On  le  fait  prendre  en  bols  ,  feul  ou  melé  avec 
du  blanc  de  baleine  &c  du  kermès ,  fuivant  que  le  cas 
le  requierr. 

Le  beurre  de  cacao  s'emploie  auffi  à  l'extérieur  pour 
adoucir  &  ramollir  la  peau. 

On  fait  encore  avec  le  beurre  de  cacao  des  fuppofi- 
toires  qui  conviennent  particulièrement  pour  adoucir 
les  douleurs  hémorrhoïdales  :  on  les  introduit  aulli 
dans  la*matrice  pour  adoucir  les  douleurs  occafioa- 
nées  par  lacreté  des  ulcères. 

Remarques. 

On  peut  obtenir  le  beurre  de  cacao  de  beaucoup  de 
manières  différentes  :  mais  celle  que  nous  venons  de 
propofer  eft  préférable ,  parcequ'elle  n'altère  en  rien 
les  qualités  de  cette  huile;  au  lieu  que  parla  plupart 
des  autres  méthodes  donc  nous  allons  parler,  on  lui 
fait  toujours  éprouver  des  degrés  de  chaleur  qui  l'al- 
tèrent éc  développent  fon  acide  ,  fi  ce  n'eft  cependant 
la  méthode  fuivante  ,  qui  eft  aufîî  bonne  que  la  précé- 
dente. On  pulvérife  grofliérement  !c  cacao ,  au  lieu  de 
le  réduire  en  pâte  :  on  le  mer  dans  un  fac  de  toile  de 
coutil ,  &  on  le  plonge  dans  de  l'eau  qu'on  entretient 
bouillante ,  jufqu'à  ce  que  le  cacao  (bit  échauffé  égale- 
ment :  alors  on  met  le  lac  à  la  preffe  entre  des  plaques 
de  fer  chauffées  à  la  chaleur  de  l'eau  bouillante  :  l'eau 
qui  eft  entrée  dans  le  fac  fort  avec  l'huile  qui  n'a  pas  le 
temps  de  fe  figer  :  on  exprime  jufqu  a  ce  qu'il  ue  forte 
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plus  rien  du  fac.  On  fait  bouillir  le  fac  avec  fon  marc  en- 
core une  fois ,  &  on  l'exprime  de  nouveau  pour  retirée 
ce  qui  peut  être  refté  de  beurre  de  cacao  On  le  purifie 
enfuîte ,  comme  nous  Pavons  dit  précédemment.  Lors- 
qu'on emploie  cette  féconde  méthode ,  il  ne  faut  pas 

3 tie  le  cacao  foit  broyé ,  pareequil  boucheroit  les  pores 
u  linge  &  empècheroit  qu'on  ne  pût  l'exprimer,  & 
aufîi  à  caufe  d'un  mucilage  aiTez  confidérable  qui  fe 
délaie,  ce  qui  oblige  d'exprimer  doucement,  fans 
quoi  on  feroit  crever  le  fac. 

Un  troifieme  moyen  qu'on  emploie  pour  obtenir 
l'huile  de  cacao ,  confifte  a  le  foumettre  à  la  prefle  en- 
tre des  plaques  chauffées,  immédiatement  après  qu'on 
l'a  réduir  en  pare  dans  un  mortier  de  fer  chauffe.  Ce 
moyen  eft  moins  long  que  les  précédents ,  &  le  beurre 
qu'on  obtient  eft  un  peu  moins  blanc. 

11  y  a  des  Fabricants  de  chocolat  qui  tirent  une  cer- 
taine quantité  de  beurre  du  cacao  avec  lequel  ils  doi- 
vent former  du  chocolat  :  ils  mertent  la  pâte  ,  avant 

?[u'elle  foit  broyée  ,  fur  une  piètre  inclinée  &  chauf- 
fe :  parce  moyen  le  beurre  coule  doucement,  &  il 
fe  trouve  prefque  tout  purifié  :  mais  cette  quantité  de 
beurre  féparé  du  cacao  eft  aux  dépens  de  la  bonré 
du  chocolat.  Ils  remplacent  l'huile  qu'ils  en  ontfépa- 
rée ,  par  d'autres  fubftances  dont  nous  parlerons  ail- 
leurs. Ils  falfifient  enfuite  ce  beurre  en  le  mêlant  avec 
une  certaine  quantité  de  fuif  de  mouton  récemment 
préparé  ,  &  qui  n'a  point  d'odeur. 

Le  beurre  de  cacao  a  une  confiftance  un  peu  plus 
ferme  que  celle  du  fuif  de  mouton  :  mais  il  fe  liquéfie 
plus  facilement  que  lui  dans  les  mains  :pour  peu  qu'il 
foit  chaud ,  il  graille  à  peu  près  aulîi  facilement  que 
le  beurre  ordinaire. 

Cette  fubftance  eft  fujette  à  rancir  comme  toutes 
les  autres  huiles  &  grailles  :  lorfqu'elle  eft  dans  cet 
état ,  on  ne  doit  jamais  l'employer  en  Médecine.  Ce 
beurre ,  quoique  très  rance ,  ne  perd  rien  de  fa  confif- 
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tance  ;  maïs  il  acquiert  beaucoup  de  blancnour.  J'en  ai 
fait  des  bougies  moulées ,  comme  on  fait  les  chan- 
delles avec  le  fuif  :  cette  efpece  de  bougie  étoit  aufîî 
belle  que  celle  de  cire  :  elle  étoit  un  peu  plus  Ton- 
nante :  la  lumière  quelle  répandoir  étoit  nette,  pure 
Se  tranquille ,  comme  celle  ae  la  cire.  Une  de  ces  bou- 
gies ,  pefant  une  once ,  a  duré  aulîï  long-temps  qu'une 
chandelle  de  fuif  qui  pefoit  une  once  &  demie  :  Tune 
&  l'autre  avoient  la  même  quantité  de  brins  de  coton 

!>our  mèche ,  &  elles  étoienc  auiTî  de  la  meme  groffeur , 
a  chandelle  de  fuif  étoit  feulement  plus  longue;  la 
durée  de  Tune  &  de  l'autre  a  été  de  quatre  heures  ; 
d'où  il  réfulte  qu'on  peut  faire  de  très  belle  &  de  très 
bonne  bougie  avec  le  beurre  de  cacao  :  ce  qui  peut  être 
d'un  grand  fecours  dans  les  difettes  de  cire  :  du  moins 
les  gens  des  pays  où  vient  le  cacao  ,  pourraient  l'em- 
ployer à  cet  ufage.  Cette  efpece  de  bougie  feroit  tou- 
jours beaucoup  plus  chère  ici ,  que  celle  de  cire  :  mais, 
cette  obfervation  peut  avoir  fon  application  pour 
d'autres  fruits  qui  fourniffent  des  huiles  auflî  folides  , 
comme  les  anacardes  &  plufieurs,  autres  dont  on  ne 
lait  aucun  ufage  ,  &  qu'on  pourroit  cultiver  dans  ce. 
deiïèiri. 

Huile  épai(fe  de  Noix  mufeades. 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  bonnes  mufc 
cades  :  on  les  pile  dans  un  mortier  de  fer  un  peu 
chauffé  5  jufqu  a  ce  qu'elles  foient  réduires  en  pâte  :. 
on  les  enferme  dans  un  morceau  de  toile  de  coutil, 
ëc  on  les  foumet  à  la  prefle  entre  des  plaques  de  fer  ua 
peu  chauffées  :  l'huile  qui  coule  fe  fige  en  refrodiflànt  : 
on  la  ramaffe  ,  Ôc  on  la  fait  fondre  à  la  chaleur  du 
bain-marie  ,  pour  la  réduire  en  mafFe  ,  afin  qu  elle  fe 
conferve  mieux  :  ceft  ce  que  l'on  nomme  huile  e'paijfe 
de  mufeade  :  elles  a  une  confiitance  à  peu  près  fem- 
blable  à  celle  du  fuif  de  bœuf. 
Vertus»     L'huile  de  mufeade  eft  fort  ftomachale  ,  appliquée, 
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extérieurement ,  ou  donnée  intérieurement  La  dofe  Dote 
feft  depuis  quatre  grains  jufqu'à  dix  dans  un  bouillon , 
ou  dans  une  autre  liqueur  convenable.  On  la  fait  en- 
trer dans  des  pommadas  &  liniments ,  comme  for* 
tifîante  ôc  nervale. 

Remarqué  t. 

les  mufeades  contiennent  deux  fortes  d'huiles  * 
bien  diftin&es  l'une  de  l'autre.  La  première  eft  une 
huile  eiTentielle  fluide  ,  qui  fe  volatilife  au  degré  dè 
chaleur  de  l'eau  bouillante ,  &  qui  a  beaucoup  d'o- 
deur. La  féconde  eft  une  huile  épaille  comme  le  beurré 
de  cacao ,  &  qui ,  à  proprement  parler  ,  n'a  poinc 
d'odeur  ;  mais  elle  en  conferve  toujours  un  peu , 
même  après  qu'on  a  féparé ,  par  la  diftillation  à  l'eau  , 
l'huile  eiTentielle  qu'elle  contient »  pareeque  cette 
féparation  ne  peut  pas  fe  faire  bien  exactement.  Quel- 
ques  perfonnes  recommandent  d'échauffer  les  mus- 
cades à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante ,  après  qu'elles 
font  pilées  j  mais  j'ai  remarqué  qu'il  étoit  plus  com- 
mode &  plus  sûr  de  les  piler  dans  un  mortier  chauffé 
modérément ,  afin  de  ne  point  faire  difliper  l'huile 
eiTentielle  qui  eft  la  plus  efficace. 

L'huile  de  mufeade  ,  de  laquelle  on  a  féparé  l'huile 
eiTentieile  ,  eft  plus  épailTe  :  ceux  qui  la  préparent  en 
grand  la  mêlent  avec  un  peu  de  faindoux  ,  pour  lui 
donner  i  peu  près  la  conuftance  qu'elle  doit  avoir  : 
mais  cette  fraude  eft  facile  à  reconnoître  ,  en  ce  que 
cette  huile  de  mufeade  ,  ainfi  altérée  ôc  falfifiée,  a 
moins  d'odeur. 

Huile  de  Laurier. 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  baies  de 
laurier  récentes ,  ÔC  dans  leur  parfaite  maturité  :  on 
les  pile  dans  un  mortier  de  marbre ,  avec  un  pilon  de 
bois  :  on  les  fait  bouillir  dans  une  fuifilante  quantité 
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d'eau  pendant  environ  une  demi  heure ,  mais  dans  an 
va i au  furhfamment  clos  ,  pour  qu  il  ne  fe  fafte  que 
peu  ou  poinr  d  evaporation.  On  patte  la  liqueur  tandis 
qu'elle  eft  bouillante  ,  avec  forte  exprelîion  :  on  la 
lailïe  refroidir  :  on  ramaffe  à  fa  furface  une  huile 
verte  ,  odorante  ,  8c  qui  eft  d'une  confiltance  de 
beurre.  On  pile  le  marc  :  on  le  fait  bouillir  de  nouveau , 
&  on  en  rire  encore  de  l'huile  ,  en  exprimant  le  marc , 
ÔC  en  laiflant  refro  dir  la  liqueur  :  on  mêle  cette  huile 
avec  la  première  :  c'eft  ce  que  Ton  nomme  huile  de 
laurier. 

Vertus.  L'huile  de  laurier  raréfie  ,  ouvre  ,  amollir  de  fortifie 
les  nerfs  :  on  s'en  fert  à  l'extérieur  pour  la  paralyfie  , 
pour  la  foiblefTe  des  nerfs  ,  pour  refondre  les  tumeurs  % 
pour  les  catarrhes  ,  pour  la  goutte  feiatique  .  pour  la 
colique  venteufe  :  on  en  frotte  chaudement  les  parties  : 

Dofc.  on  en  nicle  aufli  dans  les  lavements  ,  depuis  deux 
gros  jufqu'i  fix  :  on  peut  même  en  faire  prendra 
quelques  gouttes  par  la  bouche. 

Remarques. 

L'huile  de  laurier  eft  à  peu  près  dans  le  même  cas 
que  l'huile  de  mufeade  dont  nous  venons  de  parler  : 
elle  contient  une  petite  quantité  d'huile  effentielle  qui 
peut  s'élever  au  degré  de  chaleur  de  1  eau  bouillante, 
Ceft  pourquoi  il  eft  bon  de  ne  point  la  lailïer  dillipec 
pendant  la  décodion  des  baies.  On  doit  même  faire 
cette  décoction  dans  un  alambic  ,  afin  de  recueillir  la, 
portion  qui  s'élève  ,  pour  la  mêler  enfuite  avec  celle? 
qui  fumage  la  décoction.  La  meilleure  huile  de  laurier 
eft  contenue  dans  l'écorce  des  baies  ,  fuivant  la  re- 
marque de  Lemery.  Ceux  qui  veulent  l'avoir  partaite 
ne  pilent  point  les  baies  ,  afin  que  l'huile  des  noyaux 
"ne  le  mêle  point  avec  elle.  On  ne  tire  ordinairement 
qu'une  petite  quantité  d'huile.  On  nous  envoie  cette 
huile  toute  préparée  du  Languedoc  ,  d'Italie  ,  Se 
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.d'autres  pays  chauds  où  il  croît  beaucoup  de  laurier. 
Mais  la  plus  grande  quantité  d'huile  de  laurier  qu'on 
emploie  dans  la  Pharmacie ,  n'a  point  été  préparée 
comme  nous  venons  de  le  dire  :  on  la  prépare  avec 
des  feuilles  &  des  baies  de  laurier  de  du  iaindoux, 
comme  nous  le  dirons  à  l'article  des  onguents. 

De  la  préparation  des  Graijfes  des  Animaux ,  en  prenant 
celle  de  Porc  pour  exemple. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  graiffe  de 
porc  ,  que  l'on  nomme  panne  :  on  en  fépare  la  mem- 
brane adipeufe  qui  eft  à  la  furface  :  on  coupe  la  graiffe 

1>ar  morceaux  :  on  la  pétrit  dans  de  l'eau  très  pure ,  en 
a  maniant  entre  les  mains  ,  afin  de  délayer  dans  l'eau 
le  fang  caillé  qui  fe  trouve  renfermé  dans  les  petits 
vaiffeaux  :  on  change  l'eau  de  temps  en  temps  :  ce 
que  Ton  continue  jufqu'à  ce  que  la  dernière  eau  ea 
iorte  fans  couleur.  Alors  on  tire  la  graille  de  l'eau  :  on 
la  fait  fondre  à  une  douce  chaleur  ,  &  on  la  laiffe  fur 
le  feu ,  jufqu'à  ce  que ,  de  blanche  &  laiteufe  qu'elle  eft 
d'abord  ,  elle  devienne  parfaitement  claire  &  tranfpa- 
rente ,  &  qu'en  en  jettant  quelques  gouttes  dans  le  feu , 
elle  ne  pétille  plus.  C'eft  à  ces  fignes  qu'on  reconnaît 
que  la  graiffe  fondue  ne  contient  plus  d'humidité  ; 
alors  on  la  coule ,  &c  on  la  paffe  a  travers  un  linge  bien 
ferré ,  fans  l'exprimer.  On  fait  refondre  les  porrions 
de  graiffe  qui  ne  font  point  liquéfiées  à  la  première 
opération  ,  en  y  ajoutant  un  peu  d  eau  j  Se  lorfque 
cette  graiffe  eft  fondue  comme  la  précédente  ,  on  U 
coule  de  la  merae  manière.  On  continue  ainfi  ,  jufqu'à 
ce  que  toute  la  graiffe  foit  fondue ,  &  qu'il  ne  refte 
plus  que  les  membra,  nés  adipeu  fes  ,  féchées  &  rôties, 
qu'on  exprime  fortement  à  la  dernière  opération.  O4 
met  à  part  cette  dernière  portion  de  graiffe,  parce- 
qu'elle  eft  colorée  par  les  membranes  qui  ont  éré  rôties  : 
elle  eft  aufli  bonne  que  h  première  j  mais  on  ne 
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Temploie  que  dans  des  préparations  où  la  couleur  eft 
indifférente.  On  verfe  la  graiffe  f  taudis  qu'elle  eft 
encore  chaude  &  liquide  ,  dans  des  pots  de  faïance  » 
afin  qu'en  fe  figeant  dans  ces  vafes  ,  elle  ne  lailTe  au- 
cune ouverture  autour  d'elle  par  où  l'air  puiiîe  pénétrer 
fon  intérieur  :  ce  qui  la  feroit  rancir  ôc  jaunir  plus 
promptement. 

Vertus.  La  graiffe  de  porc  ainfi  préparée  eft  amollilTante , 
anodine  ,  réfohitive  ,  adouciilante ,  étant  appliquée 

Dofc.  à  l'extérieur  :  donnée  à  la  dofe  d'une  once  en  lave- 
ment ,  elle  eft  un  grand  adoucuTant  dans  les  coliques  * 
les  tenefmes ,  ôcc. 

R  E  m  A  r  q  u  £  s. 

La  graiffe  de  porc  fait  la  bafe  de  la  plupart  des  on- 
guents dont  nous  parlerons  à  l'article  des  médicaments 
externes  compofés.  Ceft  une  fubftance  huileufe ,  qui 
abonde  beaucoup  en  acide  ,  &  qui  fournit,  par  l'ana- 
lyfe  chymique  ,  les  mêmes  principes  que  les  huiles 
végétales.  Cette  fubftance  ,  quoique  tirée  des  ani- 
maux ,  n'eft  nullement  animalifée  :  elle  a  confetvé 
dans  le  corps  de  l'animal ,  tous  les  caractères  des  huiles 
végérales.  On  peut  dire  la  même  chofe  du  fuif  &  de  la 
moelle ,  qui  n'en  différent  en  aucune  manière  de  ce 
côté-là.  T  outes  ces  grailles  ne  différent  les  unes  des 
autres  ,  que  par  la  confiftance  ,  qui  eft  plus  ou  moins 
ferme  :  ce  qui  vienr  vraifemblablemenr  des  différentes 
proportions  de  leurs  principes ,  ou  de  là  manière  dont 
ces  mêmes  principes  font  combinés. 

La  plupart  des  grailles  ,  quoique  toujours  figées  , 
fe  ranciflent  néanmoins  plus  promptement  que  plu- 
fieurs  huiles  végétales  ,  comme  celles  d'olives  &  de 
ben ,  qui  fe  figent  facilement  ;  ce  qui  fembleroit  con- 
tredire ce  que  nous  avons  avancé  précédemment  (1)  : 

(1)  Page  i6li 
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înaïs  il  paroît  qu'on  peut  attribuer  ces  différences  à* l'é- 
laboration que  ces  fubftances  huileufes  ont  iubie  dans 
le  corps  de  l'animal ,  &  à  l'arrangement  des  principes 
qui  eft  différent.  L  acide  ,  dans  les  graines  animales  , 
fe  développe  plus  facilement,  par  l'action  combinée 
de  l'air  &  de  l'eau  ;  ce  qu'on  reconnoît  par  l'odeur 
rance  qu'elles  acquièrent  en  fort  peu.de  temps,  lur- 
rout  lorfqu'en  les  préparant  on  n'a  pas  fait  dilîîpcr  en- 
tièrement route  Thumidité.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
nous  avons  recommandé  de  ne  couler  la  graifle  ,  que 
lorf  qu'elle  en  eft  entièrement  privée  ,  &  de*la  laifler  fe 
figer  dans  les  pots  où  l'on  veut  la  conferver,  afin  qu'en 
ietTipli(Tant  exactement  toute  la  capacité  >  l'air  ne 
puiue  pénétrer  dans  fon  intérieur.  Mais ,  malgré  toutes 
cg|  précautions ,  la  graifle  de  porc  ,  comme  toutes  les 
autres  ,  rancit  toujours  au  bout  de  deux  années,  quel- 
que bien  préparée  qu  elle  foit  :  ce  qui  n'arrive  pas  aux 
huiles  auxquelles  nous  les  comparons. 

L  eau  ,  qu'on  mêle  en  faifanr  fondre  les  graifîes, 
eft  deftinée  à  empêcher  qu'elles  ne  roufluTent  pendant 
leur  liquéfaction  :  cela  forme  une  forte  de  bain  marie, 
Lorfque  celle  de  porc  a  été  préparée  comme  il  con- 
vient ,  elle  eft  très  ferme  &  parfaitement  blanche  ,  à 
l'exception  de  la  dernière  portion  qui  eft  toujours  un 
peu  roufle. 

On  ne  doit  jamais  employer  dans  les  préparations 
de  Pharmacie ,  la  grailfe  ou  faindoux  tout  préparé , 
que  vendent  les  Charcutiers  •  c'eft  un  amas  de  graif- 
fes  de  route  efpece  :  elle  eft  ordinairement  mêlée  de 
la  graille  falée  qui  fort  pendant  la  cuire  du  petit  falé  : 
elle  a  1  odeur  de  graifle  de  rôti  :  ils  y  "mêlent  d'ailleurs  la 
plus  grande  qiunnté  d  eau  qu  ils  peuvent ,  en  1  agitant 
dans  de  l'eau  ,  afin  de  la  blanchir  après  qu  elle  eft  fon- 
due 

On  peut  préparer  de  la  même  manière  que  nous 
l'avons  du  ,  routes  les  graifle:»  des  autres  animaux.  Ce- 
pendant on  ne  lave  pas  ordinairement  celles  qui  font 
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rares  8c  chères ,  comme  celle  de  vipères ,  à  moins  qu'on- 
n'en  ait  une  grande  quantité  :  ainfi  on  fe  contente , 
pour  l'ordinaire,  de  les  liquéfier  à  une  douce  chaleur , 
pour  les  priver  de  route  humidité  :  on  les  paffe  en- 
iuite  à  travers  un  linge  en  les  exprimant  iuftif ani- 
ment. 

Toutes  les  graiffes  ne  font  pas  d'une  confiftance 
femblable  :  les  unes  en  ont  beaucoup  ,  comme  celle 
du  mouton  :  les  autres  reftent  prefque  toujours  flui- 
des ,  comme  celle  de  plufiéurs  poiiïbns  :  d'autres  ne 
fe  figent  qu'en  partie  ,  comme  celle  de  vipère  ;  ce  qui 
pourroit  faire  foupçonner  d'abord ,  ft  l'on  n'avoit  point 
de  pareils  exemples  dans  la  plupart  des  huiles  fiuides 
végétales  dont  nous  venons  de  parler  ,  que  cette 
dernière  feroit  fous  deux  états  différents  ,  quoiqu  efr 
fentiellement  la  même. 

Huile  d'CKufs. 

•  On  fait  durcir  des  œufs  :  on  en  fépare  enfuite  les 
jaunes  :  on  les  met  dans  une  poêle  de  fer  ou  dans  un 
poêlon  d'argent  :  on  les  fait  deflécher  fur  un  feu  doux  , 
en  les  remuant  fans  difeontinuer,  &  les  écrafant  pour 
les  divifer  de  les  émietter.  Lorfqu'ils  font  bien  iecs  , 
on  augmente  un  peu  la  chaleur  >  en  prenant  garde  de 
ne  les  point  faire  roulîir  :  ils  fe  gonflent  prodigieufe- 
ment ,  &  fe  liquéfient  beaucoup  :  lorfqu  on  les  a  te- 
nus fur  le  feu  pendant  quelques  minutes  en  cet  état * 
on  les  met  promptement  dans  un  fac  de  toile  forte  ,  de 
on  les  foumet  à  la  preffe  entre  des  plaques  de  fer,  chauf- 
fées dans  l'eau  bouillante.  11  fort  une  huile  d'un  jaune 
doré ,  d'une  odeur  agréable ,  &  d  une  faveur  très  dou- 
ce} c'eft  ce  que  Ton  nomme  huile  d'oeufs:  de  cin- 
quante jaunes  d'œufs  on  tire  ordinairement  cinq  on- 
ces d'huile. 

Vertus.     Cette  huile  eft  très  adouciffante  pour  la  peau ,  pour 
^fïacer  les  cicatrices ,  pour  empêcher  les  cavités  de  la 
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tè  vérole  de  paroître  *  &  pour  les  crevafTcs  du  feiri 
&  des  mains,  &  pour  la  brûlure. 

.    .  \  v.v    :R..£  MANQUES.  / 

,  Les  Jaunes  d'oeufs ,  immédiatement  après  qu'ils  font 
cuits ,  contiennent  beaucoup  d'humidité  :  elle  tient  la 
matière  mucilagineufe  dans  un  degré  de  confiftance 
convenable  pour  empêcher  l'huile  de  fe  féparer  j  mais 
a  mefure  qu'elle  fe  ditfipe,.  l'huile  fort  de  Tes  cellu- 
les ,  &  on  l'obtient  facilement.  On  doit  bien  prendre 
garde  de  rôtir  8c  de  brûler  lès  jaunes  d'œufs  en  les 
delféchant ,  fans  quoi  lhuile  qu'on  tireioit,  feroit 
xoulfe  &  de  mauvaife  odeur. 

Quelques  perfonnes  falfîfient  cette  huile  ,  en  y  mê- 
lant de  l'huile  gralfe  colorée  avec  de  la  racine  de  cur- 
cuma. 

Des  Sucs  réjïneuxj  ies  Réjlnes  &  Baumes  naturels^ 

Si  je  place  ici  les  réfuies  &  les  baumes  naturels ,  à 
la  faite  des  huiles  grattes  des  végétaux ,  &  des  graitfe* 
dès  animaux ,  ce  n'eft  pas  que  je  penfe  que  ces  fub* 
fiances  leur  foient  entièrement  femblabies  $  au  con- 
traire,  je  fais  quelles  en  différent  eflentiellémént  i 
mais  comme  elles  leur  reflTemblent  beaucoup  par  urt 
certain  nombre  de  propriétés  communes ,  j'ai  cru  de- 
voir les  placer  à  leur  fuite.  J'ai  déjà  fait  connoître  unô 
partie  des  propriétés  générales,  de  ces  fubftances  (1)  * 
ôc  en  quoi  elles  différent  des  huiles  6c  des  grailles  pro* 
prement  dites  :  mais  il  refte  encore  un  grand  nombre 
d'autres  propriétés  à  examiner ,  par  lefquelles  elles  èri 
différent.  Cet  examen  nous  entraîneroit  dans  des  dé- 
tails chymiques  qui  feroient  trop  longs  &  déplacés 
dans  un  ouvrage  comme  celui-ci  :  ainfi  je  me  bornerai 
i  rapporter  feulement  les  préparations  qu'on  fait  d© 

^  ~    --"  » 
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ces  fubftances ,  ôc  qui  font  du  refTort  de  la  Pharmacie 
proprement  dite.  .  . 

Lotion  de  la  Térébenthine ,  ou  Térébenthine  lavée. 

La  lotion  de  la  térébenthine  fe  fait  moins  pour -en 
fcparer  les  impuretés,  aue  pour  la  durcir.  On  prend  la 
quantité  que  I  on  veut  de  térébenthine  bien  claire  :  on 
l'agite  dans  l'eau  avec  un  biftortier  de  bois  ou  avec 
une  fpatule  d'ivoire  j  ayant  foin  de  changer  deau  de? 
temps  en  temps.  La  partie  huileufe  la  plus  fubtile  ou 
1  huile  efTentielle  s'évapore  en  partie,  tandis  qu'une 
portion  fe  dilîout  dans  l'eau,  fans  troubler  fenfible- 
ment  fa  tranfparence.  On  s'apperçoit  de  la  portion  qui 
eft  dilïbute  dan?  l'eau  ,  par  1  odeur  &  la  faveur  qu'ac- 
quiert cette  même  eau.  La  térébenthine  devient  blan- 
châtre par  l'interpofirion  d'une  petite  quantité  d'eau 
qui  fe  mêle  avec  elle ,  mais  elle  s'en  fépare  par  le  re- 
pos :  quelques  jours  après ,  la  térébenthine  redevient 
prefque  aufli  claire  &  auifi  tranfparente  qu'elle  étoic 
auparavant. 

Le  but  qu'on  fe  propofe  dans  cette  opération ,  eft  de 
durcir  un  peu  la  térébenthine,  pour  la  rendre  plus 
facile  à  prendre  en  pilules  :  mais  elle  eft  néanmoins 
encore  trop  fluide  :  on  eft  obligé ,  pour  remplir  cette 
intention ,  d'avoir  recours  à  une  autre  opération  que 
l'on  nomme  coction  de  la  térébenthine  ,  par  laquelle 
on  fait  difliper  une  plus  grande  quautité  de  fon  huile 
eflentielle. 

C ocïi on  de  la  Térébenthine  j  ou  Térébenthine  cuite. 

On  met  la  quantité  que  l'on  veut  de  térébenthine 
dans  une  badine  d'argent,  ou  à  fon  défaut  dans  une 
terrine  verniflée  ,  avec  trois  ou  quatt e  fois  fon  poids 
d'eau  ;jon  fait  bouillir  le  tout,  jufqu  à  ce  que  la  térében- 
thine ait  acquis  une  confiftance  alfez  ferme  pour  pou- 
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Yoî*  W -fermer  des  prlutes  :  ce  que  l'un  recormoît  en 
ten  faï(ant  refroidir  an  peu  de  camps  en  temps  dans 
de  l'eau  froide. 

Les  pilules  de  térébenthine  fonr  fujettes  à  fe  ramol- 
lir,  &  à  fc  réunir  en  une  feule  maire  ,  quelqw  temps 
après  qu'elles  ont  été  formées.  Wufieurs  performes , 
pour  prévenir  cet  inconvénient ,  font  dans  l'ukge  de 
mêler  la  térébenthine  ,  après  quelle  eft  cuite  &  fépa- 
rée  de  leau ,  avec  des  poudres  appropriées',  comme 
celles  de  réglifle,  de  guimauve  &  d'amidon  ,  &  quel- 
quefois'avec  des  poudres  purgatives  ,  lorfque  le  cas  le 
jrequierr.   -  - 

La  térébenthine  lavée  ou  cuite  eft  apéritive  ,  pro-  Vertus, 
pre  pour  là  pierre ,  pour  la  gravelle ,  pour  les  gonor- 
rhées,  pour  les  ulcères  du  rein ,  de  la  veflie  &  de  !a 
matrice.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  ,  jufquM  une  Dofe, 
dragme.  -   -  - \ 

L'urine  de  ceux  qui  ont  pris  de  la  térébenthine , 
fent  ordinairement  la  violette;  &  même  l'urine  des 
Peintres  &  des  Vérniffêufs  qui  emploient  beaucoup 
d'eflence  de  térébenthine  a  fort  fouvent  cette  odeur  : 
cela  vient  de  celle  qui  fe  réduit  en  vapeur ,  &  qu'ils 
refpirent  avec  l'air.  La  térébenthine  occafionne  à  cer- 
taines perfonnes ,  qui  en  font  ufage ,  des  maux  de 
tête  confidérables  :  lorfque  ces  accidents  arrivent ,  on 
leur  en  fair  prendre  de  moindres  dofes ,  ou  on  leur  en 
fair  difeonrinuer  lufage ,  ôc  on  a  recours  à  d'autres  re- 
mèdes. 

Purification  du  Styrax  liquide, 

La  purification  du  ftyrax  liquide  confifte  â  le  dé- 
barraller  des  impuretés  qui  lui  font  ordinairement 
mêlées. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  ftyrax  liqui- 
de :  on  le  liquéfie  un  peu  par  le  moyen  d  une  douce 
chaleur  :  on  le  parte  enfuice  au  rravers  d'un  ramis  de 
crin  médiocrement  ferré,  en  le  frottant  légèrement 
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avec  une  fpatnle  de  bois  jon.le  ferré  dans  un  por'de 
fh'ûnçe  ,  avec  un  peu  d'eau ,  afin  qu'il  ,ne  .fe  deffeche 
point  à  fafurface.  ,5|  "     ;.;    »  .  ^ 

Y^xtus,.  Le  ftvrax  liquide  ne  s'emploie  que  pour  l'extérieur* 
11  eft  «ifif ,  atténuant  ,  çjii  llkm  &ç  fort,  r-éroltuif  2  il 
eft  vulnéraire  ,  nerval ,  &  réYifte  £  la.garjglfcne  il  for- 
lifie  le  cerveau  par  fon  Adeuu. :  jr1{  ^.  /...vjj'j    .  ; 

'         •  #  '  .    '   i  '    ' ?.     »r  '!,r  '  .v  î  ;  ri  *!  "t 

•  La  raifon  qui  nous  a  fait  placer  à  la  fuite  des  fucs 
aqueux  les  fels  eflentiels  qu'on  en  retire  ,  eft  .la  mêm$ 
qui  r/.ous  engage  à  parler  immédiatement  après,  la 
préparation  des  fucs  inflammables  ,  des  matières  far 
lines  que  fourniflent  ces  fucs  j  d'autant  plus  y  que  les 
moyens  qu'on  emploie  pour  les,  obtenir font  auÛ* 
fîmples  que  ceux  qu'on  met  en  ufage  pour  fe  procure/; 
Jes.  fels  eflentiels  dés  fucs  aqueux.  ;iJ„,  , 

Le  principe  falin  dans,  les  fucs  huileux  n'e(t -ni  aufli 
libre»  . ni  ne  le  laifle  appercevoiravec  la  même  facilité, 
que  dans  les  fucs  aqueux.  Les  fels  que  les  fubftances 
inflammables  fourmilent  *  font  audi  d  une  nature  bien 
différente,  comme  nous  nous  en  atfurerons  par  leurs 

Îropriétés.  Parmi  les  fucs  inflammables  ,  il  n'y  a  que 
îs  réfiueux  qui  en  fourniflent  une  quantité  très  fen- 
fible  ;  &  il  n'y  a  dans  cette  dernière  claire,  que  ceux 
«qui  font  très  odorants  ,  qui  rendent  une  efpece  de  fel 
volatil  huileux  ,  connu  fous  la  nom  de  fleurs.  Tel  efl  , 
par  exemple.,  celui  qu'on  retire  du  benjoin  par  fubli- 
ination.  On  croit  communément  que  cette  réiine  eft  la 
ièule  qui  fournifle  ainfi  du  fel  vôlatil  \  mais  j  ai  re- 
marqué que  le  ftorax  çaiamithe  6c  le  ftorax  liquide 
en  produifent  de  fcmblable.  Peut-are  toutes  les  ré- 
fines très  odorantes  font-elles  dans  le  même  cas  ,  i 
l'exclufion  de  toutes  les  fubftances  huileufes  ,  graif- 
feufes  6c  réfineufes  ,  qui  n'ont  que  peu  ou  point  d'o- 
deur j  du  moins ,  je  ne  facl>e  pas  que  jufqu  à  ptefenç 
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Oti  aïe  tiré  aucun  fel  efTentiel  cryftallifablc  des  autres 
fucs  huileux  :  mais  cependant  il  feroit  ridicule  d'en 
nier  la  poflibilité. 

Peut  être  qu'on  y  parviendront  par  des  moyens  diffé- 
rents de  ceux  qu'on  a  employés  jufqti'i  préfent  :  peut- 
être  auffi ,  8c  il  y  a  lieu  de  le  préfumer ,  que  le  principe 
falin  dans  ces  fubftance*  eft  non  feulement  contenu 
en  moindre  quantité  ,  mais  qu'il  y  eft  encore  combiné 
d'une  manière  différente  ,  &  fixé  davantage  que  dans 
les  réfines  odorantes  j  ce  qui  rend  fon  extradii®n  très 
difficile.  Au  contraire  ,  dans  les  réfines  odorantes ,  ce 
principe  falin  eft  très  volatil  y  il  paroît  y  être  contenu 
par  furabondance  ,  &  il  eft  infinimenr  plus  développé 
6c  plus  difpofé  à  fe  féparer  de- la  fubftance  purement 
refine  11  fe  ,  puifqu'une  chaleur  modérée  fufht  pour  le 
dégager ,  fans  altérer  notablement  la  fubftance  réfi- 
neufe. 

Il  paroît  même  que  c'eft  à  ce  principe  falin  ,  fur- 
abondant  dans  les  refines  ,  &  tellement  combiné  avec 
les  autres  principes  qu'on  ne  peut  l'en  féparer  entiè- 
rement ,  qu'on  doit  rapporter  leur  odeur  plus  forte 
que  celle  des  autres  fucs  inflammables.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  on  doit  regarder  les  matières  falines  qu'elles 
fourniflent ,  comme  les  vrais  fels  eflentiels  de  ces  fub- 
ftances  :  ce  font  des  fels  favonneux ,  compofés  d'huile 
eflentielle  très  ténue  ,  &  d'acide  volatil.  On  peut  les 
confidérer  encore  comme  des  huiles  eflentielles  ren- 
dues concrètes  par  l'acide  volatil  de  ces  fubftances  ré- 
Gneufes.  Ces  fels  ont  beaucoup  d'analogie  avec  le 
camphre  ;  mais  ils  en  différent  >  en  ce  que  leur  acide 
eft  plus  développé  ,  &  qu'il  fe  manifefte  fur  les  cou- 
leurs bleues  des  végétaux  qu'ils  rougiffenr  :  propriétés 
que  n'a  point  le  camphre.  Les  fels  eflentiels  des  réfines 
différent  aufli  confidérablement  des  fels  eflentiels  des 
lues  aqueux ,  &  ,  en  général ,  ils  participent  davantage 
des  propriétés  des  fubftances  d'où  on  les  a  tirés.  1  °.  Ils 
(ont  inflammables  :  i" .  ils  ont  autant  d'odeur ,  que  les 
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fubftanees  qui  les  ont  fournis  :  * Q.  ils  font  très  volatils  s 
40.  ils  font  diilblubles  dans  toutes  les  hqur urs  inflam- 
mables :  toutes  propriétés  que  n'ont  point  les  fels  des 
fu  es  aqueux  ,  &  par  lefquelles  ils  en  différent  eften* 
tiellement;  mais  ils  y  rellemblent  en  ce  qu  ils  font 
dillblubles  dans  l'eau,  &c  qu'ils'font  fufceptibles  de 
cryftallifer  comme  eux. 

On  pourroit  encore  mettre  au  rang  des  fels  etTen- 
tiels  des  fubftances  inflammables  j  le  lel  volatil  qu'on 
retire  du  fuccin  y  mais  comme  cette  efpece  de  fel  eil 
de  nature  différente  de  ceux  qui  nous  occupent  ac- 
tuellement ,  6V  qu'on  l'obtient  par  l'analyfe  de  ce  bim 
tume  ,  nous  renvoyons  à  l'ouvrage  fur  la  Chymie, 
que  j'ai  déjà  annoncé. 

Fleurs  de  Benjoin. 

On  met  deux  livres  de  benjoin  concafTé  dans  une 
terrine  vemitfée ,  peu  profonde  &  ttcscvafée  :  on  la 
couvre  d  une  féconde  terrine  de  grès  :  on  lute  les 
jointures  des  deux  terrines  avec  du  papier  imbu  de 
colle  de  farine  ou  d'amidon  :  on  place  les  vaiiTeaux 
fur  un  fourneau  fuffilamment  large  ,  pour  que  la  terrine 
entre  prefque  entièrement  dans  le  fourneau  :  on  donne 
à  la  terrine  un  degré  de  chaleur  un  peu  fupérieur  à 
celui  de  l'eau  bouillante  :  on  l'entretient  en  cet  état 
pendant  environ  deux  heures:  on  lailTe  enfuite  re- 
froidir [es  vai(Teaux  entièrement  :  on  les  délute  avec 

E récaution  ,  afin  de  les  agiter  le  moins  qu'il  eft  poiîi- 
le  :  on  enlevé  la  terrine  ïuperieure  :  on  fépare  avec  la 
barbe  d'une  plume  les  fleurs  de  benjoin  qui  fe  font  fu- 
blimées.  On  réitère  jufquà  fix  fois  la  fublimation  , 
s'il  eft  nécelfaire  ,  jufqu  a  ce  que  le  marc  ne  fournilTe 
plus  de  fleurs. 

Les  fleurs  de  benjoin  ont  une  odeur  forte ,  mais 
agréable  ,  piquante  :  elles  excitent  à  toufler  quand  on 
les  remue ,  ôc  qu'il  en  entre  dans  la  gorge  :  leur  faveux 
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eft  acide  >  pénérrante.  On  eftime  ces  fleurs  bonnes  Verras; 
pour  l'afthme ,  pour  abatrre  les  vapeurs  ,  pour  les  pal-  % 
pirarions  ,  pour  réfifter  au  venin.  La  dole  eft  depuis  Dofc, 
deux  grains  jufqu'à  cinq  :  on  les  fait  encrer  dans  des 
bols  ,  pilules  ou  opiates  >  afin  quêtant  enveloppées» 
elles  ne  picotent  point  la  gorge  lorfqu'on  en  fait  ufage* 

Remarques. 

•  t  * 

Afin  qu'il  ne  fe  diflïpe  point  de  fleurs  de  benjoin 
pendant  la  fublimation  ,  on  ufe  les  bords  de  l'une  6c 
de  l'autre  terrine  ,  en  les  frottant  fur  un  porphyre 
avec  du  fable  &  de  l'eau  ,  jufqu'à  ce  que.les  bords  fe 
joignent  le  plus  exactement  qu'il  eft  poilible  :  au 
moyen  de  cette  précaution  ,  le  lut  de  colle  d'amidon 
étendu  fur  du  papier  fuffit  pour  achever  de  fermer  les 
jointures. 

Le  degré  de^haleur  que  nous  avons  preferit ,  eft 
fuffifant  pour  ramollir  &  liquéfier  en  grande  partie  le 
benjoin  j  ce  qui  eft  abfolument  néceflaire  pour  la  fu- 
blimation des  fleurs  :  il  ne  fe  fublime  rien ,  fi  certe 
ïéûne  ne  fouffre  poinr  ce  léger  ramoliiflement.  Lorf- 
que  l'on  a  continué  le  feu  pendant  le  temps-.que  nous  / 
avons  preferit ,  il  convient  de  le  cefler ,  pareeque  les 
fleurs  qu;  viennent  les  dernières  ,  font  toujours  moins 
belles  ,  fur-tout  lorfque  le  feu  a  été  trop  fort  fur  la  fin 
de  l'opération.  Celles  qu'on  rerire  à  la  féconde  &  à  la 
treifieme  fublimation,  font  encore  moins  Belles  :  elles 
font  imprégnées  d  une  porrion  d'huile  eflentielle  du 
benjoin  ,  qui  provient  d'un  commencement  de  dé- 
compofitiou  de  cette  réfine.  On  peut  les  avoir  auflî 
belles  que  les  premières ,  en  les  mêlant  avec  vingt  ou 
trente  fois  leur  pefint  de  fable  blanc  lavé  ,  &  les  fai- 
fant  fublimer  une  féconde  fois. 
.  Encre  les  différenrs  appareils  qu'on  peut  employer 
pour  obtenir  cette  efpéce  de  fel  volatil  du  benjoin, 
j'ai  reconnu  que  celui  que  j'ai  preferit ,  eft  le  meilleur 
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cV  le  plus  commode.  On  fe  fert  ordinairement  d'an 
por  de  terre  plus  ou  moins  grand  ,  dans  lequel  on  met 
le  benjoin  concaffe  :  on  le  recouvre  d'un  grand  cornée 
de  papier  ou  de  carton  ,  faiteomme  un  pain  de  fucre  , 
pour  recevoir  les  fleurs  à  mefure  qu'elles  fe  fubliment  : 
ces  cornets  font  fort  poreux  :  ils  imbibent  une  prodi- 
gieufe  quantité  de  fleurs ,  &  on  ne  peut  les  retirer 
qu'en  déchiquetant  ces  cornets  qu'on  mêle  avec  beau- 
coup de  fable ,  pour  procéder  enluite  à  la  fublimation  : 
mais  on  peut  éviter  cette  opération,  en  employant  un 
vaitfeau  lublimatoire  qui  ne  fe  lailîe  point  pénétrer. 
Quelques  perfonnesont  fubftituéde  grands  cornets  de 
terre  cuire  à  ceux  de  carton  j  mais  ils  font  toujours  moins 
commodes  ,  pareequ'ils  ne  préfentent  pas  une  furface 
faffifâmmem  large  :  d'ailleurs  le  degré  de  chaleur 
u  on  eft  obligé  de  donner  pour  faire  élever  ces  fleurs 
ans  cette  efpece  de  chapiteau  qui  eft  très  élevé ,  eft 
fuffifant  pour  décompofer  le  benjoint  &  faire  patfer 
avec  les  fleurs ,  une  certaine  quantité  d'huile  qui  altère 
leur  blancheur ,  comme  cela  arrive  prefque  toujours. 
Lorfque  1  opération  eft  bien  conduite  ,  on  remarque 
qu'il  ne  s'eft  élevé  des  fleurs  ,  que  jufqu'au  milieu  de 
ia  hauteur  de  ce  cône  }  le  refte  de  fa  capacité  devient 
par  conféquent  inutile» 

Trois  livres  de  benjoin  ordinaire  ,  fublimé  jufqu  a 
fix  fois ,  ont  fourni  trois  onces  fix  gros  &  demi  de 
fleurs  :  le  feu  a  été  ménagé  dans  les  premières  fu- 
blimations  *  &  poufle  un  peu  plus  fort  dans  les  der- 
nières. « 

Ce  qui  refte  dans  la  terrine  après  la  fublimation  des 
fleurs  du  benjoin  ,  eft  rare ,  fpongieux  ,  d'une  couleur 
brune-noirâtre  ,  &  d'une  odeur  prefque  aufli  agréable 
qu'auparavant.  Cette  matière  contient  une  grande 
quantité  de  fel  volatil  femblable  ,  mais  qu'on  ne  peue 
obtenir  qu'en  décompofant  ce  benjoin  dans  une  cor  nue* 
Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin  cette  analyfe  j  parce- 
qu'elle  nous  emraîneroit  dans  des  détails  chymiques 
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^ui  nous  éloigneroient  trop  de  notre  objet.  ( 
Les  fleurs  de  benjoin  doivent  être  confidérées  comme 
étant  le  fel  eflentid de  cette  réfine.  Ce  fel  eft  inflanv 
mable  ,  duToluble  dans  refprit  de  vin  &  dajis  l'eau: 
Les  fleurs  de  benjoin , -nouvellement  fublimées  ,  font 
d'un  blanc  brillant  argentin  \  mais  elles  perdent  leur 
beauté  ,  &  deviennent  d'une  couleur  brune ,  au  bout 
de  quejque  temps  ,  à  raifon  d'une  fubftance  huileufe 
re&iâée  qui  les  accompagne  pendant  leur  fublimacion. 
Cette  huile  fe  décom pôle  avec  la  plus  grande  facilité 
pat  le  contact  de  l'air,  8c  devient  prefquç  . noire. 
C'eft  elle  qui  donne  aux  fleurs  la  couleur  brune  dont 
nous  parlons.  On  a  cherché  à  remédier  à  cet  inconvé- 
nient ,  en  fublimant  ces  rieurs  plufieitrs  fois  de  fuite  , 
&  en  les  mettant  avec  du  fable  pour  abforber  cette 
huile.  Ces  moyens. font  longs,  fk  occafionnent  beau- 
coup de  déchet.  Je  n'en  ai  pas  trouvé  de  meilleur  que 
celui  de  les  purifier  par  diûolution  dans  Peau  ,  filtra- 
trion  &  cryftallifatiqn  4e  la  manière  fui  vante. 

J'ai  fait  diflbudre  vingt  cinq  onces  de  fleurs  de  ben- 
join ,  qui  avoient;  i>efqin  4  être  purifiées ,  dans  une 
fuffifante  quantité  d'fçai^ij^i  filtré  la  Jiqueur  :  elle  a 
parte  fort  claire ,  légèrement  ronfle  :  elle  a  fourni , 
par  le  refroidiflement ,  beaucoup  de  fleurs  de  benjoin 
cryftallifées  en  aiguilles,  d'un  blanc  brillant  &  ar- 
gentin, comme  fi  elles  euflent  été  fublimées.  La  li- 
queur *  rçmife  à  évaporer    s'eft  troublée ,  à  raifon  de 
l'huile  que  les  fleurs  contenaient ,  &  qui  s'eft  décom- 
po(ée.  J'ai  filtré  de  nouveau  cette  liqueur  :  elle  a  fourni 
de  nouveaux  cryftaux  ;  mais  ils  étoient  en  petites 
écailles ,  ôc  femblables  à  ceux  de  fel  fédatif  fublimé  , 
mais  de  couleur  brune. 

\  Les  fleurs  de  benjoin  font  peu  di/ïblubles  dans 
l'eau  \  dix  livres  &  demie  d'eau  bouillante  n'en  peu- 
vent diffbudre  que  quatre  onces  :  elles  fe  cryftallifenç 
par  le  refroidiifemenr ,  parceque  l'eau  froide  n'en 
peutteuir.  autant     diflblution,  que  l'eau  bouillante. 
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Les  fleàrs  de-benjoin,  qui  ont  été  purifiées' par  éè 
procédé,  font  dépouillées  de  toure  leur  huile  furabori- 
dante  :  elles  font  fort  belles  ,  &  ne  changent  plus  3. 
l'air.  Vingt-cinq  onces  de  fleurs  de  benjoin  ordinaire 
m'onr  tendit- vingt-une  onces  de  fleurs  de  benjoin 
très  belles  &  bien  cryftallifées.  L'eau  cju'on  emploie 
pour  cette  purification  ne  fert  que  d'intermède  & 
comme  de  diflblvant  à  cette  matière  faline  ^mais  il 
n'en  entre  point  dans  la  compofition  des  cryftaux. 

Des  Sucs  laiteux  &  des  Gommes  refines. 

-  Les  •  fucs  laiteux  font  ainfi  nommes ,  parcecju'ifsr 
reirenoblent  au  lait  des  animaux  ,  ou  aux  émulfions  : 
ce  font-  en  effet  des  émulfions  naturelles.  Toutes  ces 
liqueurs  fe  reflfemblent  par  plufieiirs  propriétés  géné- 
rales 'y  mais  aufli  elles  différent  confidérablement  par 
leurs  propriétés  particulières.  Elles  font  toutes  compo- 
fées  de  fubftances  huileufes ,  réfineufes ,  gommeufes 
&  extractives. 

La  fùbftance  réfineufe  fe  trouve  unie  &  difïbute  en 
quelque  forte  dans  le  principe  aqueux  de  ces  mêmes 
lues  ,  par  l'intermède  des  matières  gommeufes  ,  mu- 
cilagineufes,  extradives  &  falines  j  de  la  même  ma- 
nière que  le  beurre,  dans  1  '  lait  des  animaux ,  fe  trouve 
uni  a  l'eau  par  les  fels  8c  par  la  partie  fromageufe  ^ 
ainfi  que  l'huile,  dans  les  émulfions,  fe  trouve  unie  $ 
l'eau  par  l'intermède  des  mucilages  ,  &c.  Il  y  a  un 
grand  nombre  de  végétaux  qui  fournirent  ainfi  un  fua 
laiteux  :  ceux  de  ce  pays  ci  font  les  tithymales  6c  Ici 
chicorées  qui  le  donnent  blanc,  la  chélidoine  qui  le 
donne  jaune  ,  &c.  mais  on  n'en  fait  aucun  ulage  j 
pareequ  ils  iont  remplacés  par  ceux  qui  nous  viennent 
des  pays  étrangers  ,  3c  qui  font  pi-us  efficaces.  Ordi-* 
naitement  on  nous  les  envoie  tout  afTemblés  ,  appa^. 
remmenr  p  jur  la  commodité  du  trânfport ,  ou  parce- 
qu'on  ne  pourroir.  les  employer  dans  leur  écat  de 
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liquidité.  ;Ces  fucs  dcffeehés  portent  le  nom  de 
gommes  refînes  ;  tels  font  la  myrrhe  ,  la  feammonée  , 
le  gaibanum ,  le  fagapenum  ,  1  opopanax ,  l'euphorbe, 
la  gpmme  ammoniac  ,  l'oliban  ,  Sec. 

Ces  fucs  font  tirés  par  incifîon ,  ou  fans  incifion  : 
on  les  fait  enfùite  épaillir  au  foleil  ou  fur  le  feu  :  les 
uns  font  fecs  &c  friables  immédiatement  après  ,  ou  peu 
de  temps  après  qu'on  les  a  fait  deflecher  ,  &  font  fa- 
ciles à  réduire  en  poudre  ;  comme  la  feammonée  ,  la 
myrrhe  ,  l'opopanax  ,  -la  gomme  de  lierre ,  &  plufieurs 
autres  :  les  autres  confervent  pendant  long  temps  une 
force  de  mollette ,  qui  eM  caufe  qu'on  ne  peut  les  pul- 
vérifer  &  les  mêler  commodément  dans  les  compor- 
tions. Les  uns  &  les  autres  font  mêlés  d  écorces  d  ar^ 

•  •  »  * 

bres,  de  petites  portions  de  bois,  de  pailles,  ÔC 
d  autres  impuretés  On  a  imaginé  de  purifier  ceux 
u'on  ne  peut  réduire  en  poudre  ,  en  les  difTolvanc 
ans  différentes  liqueurs,  afin  de  les  débarrafler des 
chofes  étrangères  qui  leur  font  unies.  A  l'égard  des 
gommes  réfines  qui  font  feches  &  friables ,  on  les  pu- 
lifie  facilement  par  la  pulvérifation  ,  comme  nous  le 
dirons  bientôt.  Je  dois  avertir  encore  que  je  n'entrerai 
dans  les  dérails  chymiques  de  ces  iubftances  ,  que 
lorfque  ces  détails  auront  un  rapport  direct  a  la  Phar- 
macie. 

Purification  des  Gommes  refînes  qu'on  ne  peut  réduire 
.  en  poudre  >  en  prenant  pour  exemple  le  Gaibanum. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  gaibanum  ; 
on  le  met  dans  deux  ou  trois  fois  fon  poids  de  vinai- 
gre :  on  le  fait  dillbudre  par  le  moyen  d'une  douce 
chaleur  :  on  parte  le  tout  au  travers  d'un  linge  ,  en  ex- 
primant fortement  :  on  remet  le  marc  avec  de  nouveau 
vinaigre  :  on  le  fait  chauffer  comme  la  première  fois  , 
afindedifloudre  ce  quia  pu  échapper  à  la  première  co- 
lacure  ;  on  pafle  avec  expreffion  :  on  mêle  les  liqueurs 
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ôc  on  les  fak  c'paiflîr  à  une  douce  chaleur,  ju/qu'à1' ce 
que  lamafle  qui  en  rélulte,  aie  une  confi  (tance  emplaf- 
wque.  '.  * 

On  purifie  de  la  même  manière  toutes  les  gomme* 
réfines  qui  font  trop  molles,  &  qui  ne  peuvent  fe  ré- 
duire en  poudre. 

< 

•         «  ...  i 

Remarques. 

On  a  toujours  penfc  que  le  vinaigre  étoit  le  diffbl- 
vant  des  gommes  réfines  j  mais  il  ne  les  diflout  pas 
mieux  que  l'eau.  Le  figne  d'une  diflolution  complette 
eft  la  limpidité  &  la  tranfparence  parfaite  de  la  li- 
queur :  or  ces  diflolutions ,  foit  dans  l'eau ,  foit  dans 
le  vinaigre  ,  font  blanchâtres  ,  laiteufes ,  à  raifon  de  la. 
fubftance  réfineufe  qui  n  etoit  pas  parfaitement  fé- 
chée,  &  qui  refte  divifée  &  fufpenduedans  la  liqueur, 
à  la  faveur  de  la  fubftance  gommeufe  qui,  elle  feule , 
eft:  véritablement  difioute.  La  portion  de  réfiriequi  fe 
trouve  plus  delîéchée  ,  parte  au  travers  du  linge  ,  lorf- 

3uon  exprime  la  déco&ion  :  elle  eft  fous  la  forme 
'une  réfine  liquéfiée  par  la  chaleur ,  qui  a,  à  peu  près, 
la  confiftance  de  la  térébenthine  :  on  pourrait  même  la 
féparer  s'il  étoit  nécellaitCé 

Lorfqu'on  emploie  une  trop  grande  quantité  de 
vinaigre  ou  d'eau  pour  diflbudre  les  gommes  réfines  9 
&  qu  on  fait  bouillir  la  liqueur  long-temps ,  l'huilé 
efientielle  de  la  réfine  fe  difîlpe  pendant  lévapora- 
tion ,  &  la  gomme  réfine  fubit  un  endurciflement  ou 
une  co&ion  ,  comme  nous  avons  vu  que  cela  arrive  à 
la  térébenthine  qu'on  fait  cuire  dans  de  l'eau.  La  fub- 
ftance réfineufe  alors  n'a  plus  afiez  de  fluidité  pout 
refter  unie  avec  la  partie  gommeufe  :  elle  fe  fépare 
de  la  liqueur  ,  elle  fe  précipite  ,  elle  s'attache  au  rond 
du  vaifleau  ,  &  y  brûle  lorfqu'on  n'a  pas  foin  de  re-  • 
muer  continuellement  la  liqueur  avec  une  fpatule  do 
bois.  . 
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Prefque  toures  l#s  Pharmacopées  prefcrivent  de  pu* 
rifier  ai n fi  les  gommes  réfines  par  le  vinaigre,  fur  tout 
lorsqu'elles  font  deftinées  à"  être  employées  dans  les 
médicaments  externes  :  mais  Lemery  n'approuve  point 
cette  méthode  (i)  ,  à  caufe  de  la  difliparion  qui  fe  faic 
des  parties  les  plus  volatiles  de  ces  fubftances.  Il  re- 
commande de  choifir  les  belles  larmes  de  ces  gommes  , 
&  de  les  faire  fécher  entre  deux  papiers  au  ioleil ,  ou 
devant  le  feu  ,  &  de  les  réduire  enfuite  en  poudre.  \ 
Cette  méthode  ne  peut  être  que  très  approuvée  ,  Se 
mérite  la  préférence  a  tous  égards ,  pareeque  ces  gom- 
mes ,  ainu  féchées,  peuvent  être  employées  indistinc- 
tement pour  l'intérieur ,  comme  pour  l'extérieur.  Les 
fubftances  végétales  qui  peuvent  fe  trouver  dans  l'in- 
térieur de  ces  gommes  choifîes  ,  font  en  fi  petite 
quantité,  qu'elles  ne  peuvent  rien  changer  à  leurs 
vertus  j  ce  n'eft  d'ailleurs  ,  la  plupart  du  temps ,  que 
de  légers  fragments  du  bois  de  l'arbre  ou  de  fon  ccorce. 
Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  gommes  réfines  per- 
dent pendant  l'exficcation  au  foleil ,  ou  devant  le  reu  , 
autant  de  principes,  qu'il  s'en  difîîpe  pendant  la  puri- 
fication. Cependant  fi  les  gommes  réfines  fe  trouvoienc 
fi  molles ,  qu'on  ne  pût  ablolument  les  réduire  en  pou-* 
dre  ,  on  peut  pour  l'ufage  intérieur  les  purifier  par  le 
moyen  ae  l'eau ,  ou  d'autres  véhicules  appropriés  à 
l'ufage  auquel  on  les  deftine. 

Ce  leroit  ici  le  lieu  de  parler  des  feis  efTentiels  des 
fucs  gommeux  réfineux  j  mais  ces  fels  ne  font  point  en- 
core connus.  Cependant  il  y  a  lieu  de  préfumer  qu'il 
doit  fe  trouver  plufieurs  gommes  réfines  qui  en  four- 
niraient :  ce  font  des  recherches  a  faire. 


(0  Voyez  la  Pharmacopée  de  Lemery  ,  page  1$; ,  troificmç 
édition. 
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Méthode  pour  préparer  les  différentes  efpeces  de  petit* 
lait  ;  en  prenant  pour  exemple  celui  de  vache. 

On  prend  une  pince  de  laie  de  vache ,  ou  deux  livres 
environ  :  on  le  mec  dans  une  baflîne  dargenr  ou  dans  un 
vailleau  de  cerre  verniflee  :  on  le  place  fur  les  cendres 
chaudes  :  on  y  ajoute  quinze  ou  dix-huir  grains  de  pré- 
dire qu'on  a  délayée  auparavant  dans  trois  ou  quatre 
cuillerées  d'eau  :  on  la  mêle  avec  une  fpatule.  A  me- 
fure  que  le  lait  s'échauffe ,  il  fe  caille  :  la  férofité,  qui 
eft  le  petit-lait ,  fe  fépare  des  autres  fubftances  qui  for- 
ment la  partie  blanche.  Lorfque  le  petit-lait  eft  bien 
chaud  ,  &  que  la  partie  cafeufe  eft  bien  féparée,  on 
le  paffe  au  travers  d'une  étamine  ,  &  on  laide  égouttec 
le  caillé.  Ce  petit-lait  eft  toujours  blanchâtre,  a  raifon 
d  une  portion  de  caillé  qui  a  échappé  à  la  coagulation  : 
on  la  fépare  par  la  clarification  de  la  manière  fui-* 
vante. 

Clarification  du  petit-lait. 

On  met  un  blanc  d'œuf  dans  une  badine  d'argent  ; 
on  le  fouette  avec  une  verrée  de  petit-lait ,  6c  douze 
ou  quinze  grains  de  crème  de  tartre  :  on  ajoute  le  refte 
du  petit-lait  »  de  on  fait  jetter  au  tout  quelques  bouil- 
lons. Le  blanc  d'œuf,  en  cuifant.fe  coagule  &  enveloppe 
la  partie  cafeufe  qui  fe  trouve  elle-même  coagulée 
par  la  crème  de  tartre.  Lorfque  le  petit-lait  eft  parfai- 
tement clair ,  on  le  filtre ,  en  le  faifant  pafter  au  tra- 
vers d'un  papier  gris  qu'on  arrange  fur  un  entonnoir 
de  verre.  Il  pafle  alors  parfaitement  clair ,  &  il  doic 
avoir  une  couleur  verdâtre. 

Remarques. 

Le  lait  de  tous  les  animaux  eft  compofé  des  mêmes 
f ubftances ,  c'eft-à-dire,  de  beurre ,  de  fromage ,  de  fé- 
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rofîté  ou  petit-lait,  6c  de  fel.  Mais  ces  fubftancesne 
fe  trouvent  pas  toujours  dans  les  mêmes  proportions 
dans  le  lait  des  différents  animaux  :  le  petir-lak  de 
chèvre  ,  par  exemple ,  contient  une  plus  grande  quan- 
tité de  lubftance  ialine  que  celui  de  vache  :  il  a  aufli 
une  faveur  fucrée  très  agréable ,  qui  elfc  même  très 
forte.  Quoi  quil  en  (bit ,  la  méthode  que  nous  venons 
de  preicrire  pour  obtenit  la  férolité  du  lait  de  vache , 
e  tt  générale  pour  le  lait  de  tous  les  animaux. 

Tous  les  acides,  foit  végétaux ,  foit  minéraux ,  ont 
la  propriété  de  cailler  le  lait  :  mais  il  y  a  beaucoup  d'au- 
tres iubftances  qui  n'ont  aucune  propriété  acide ,  Se 
qui  néanmoins  caillent  le  lait  aulîi  bien.  Tels  font 
les  gallium  à  fleurs  blanches  &  jaunes ,  les  fleurs  de 
prelque  tous  les  chardons ,  la  membrane  intérieure  du 
géfier  des  volailles  :  les  matières  qu'elle  renferme  ont 
encore  la  même  propriété  ;  mais  on  emploie  par  pré- 
férence les  fleurs  de  l'artichaut ,  nommées  chardon- 
«îette  :  cette  fubitance  végétale  eft  très  propre  pour 
préparer  le  petit-lait,  lorfque  le  Médecin  qui  for- 
donne  trouve  que  les  acides  pourroient  être  contraires 
au  malade. 

La  méthode  de  cailler  le  lait  avec  la  chardonnetre , 
eft  fort  fimple.  On  prend  vingt-quatre  ou  trente  grains 
pefant  de  ces  fleurs  qu'on  fait  întufer  pendant  un  quart 
d'heure  dans  deux  onces  d'eau  bouillante  :  on  palïb 
enfuite  cette  infufion  avec  forte  expreflion  ,  &  on  la 
'  mêle  avec  environ  deux  livres  de  lait  :  on  procède  en- 
fuite  pour  le  refte  de  l'opération ,  de  la  même  manière 
que  nous  l'avons  dit  dans  le  premier  procédé  On  cla- 
rifie ce  petit  lait  avec  deux  ou  trois  blancs  d'œufs  ,  fans 
ajouter  de  crème  de  tfcxtre,  &  on  le  filtre  comme 
nous  l'avons  dit  précédemment.  La  préfure  eft  la  iub- 
ftance qu'on  emploie  ordinairement  pour  préparer  le 
petit- lait,  à  moins  que  le  Médecin  ne  prelcnve  aurra- 
chofe  en  place.  La  préfure  eft  la  portion  de  lait  caillé 
qui  fe  trouve  dans  l'eftoraac  des  veaux  qui  n'ont  pas 
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encore  mangé.  Les  Bouchers  féparenc  ce  caillé  :  ils  le 
mêlent  avec  du  fel  marin  pour  pouvoir  le  conferver  : 
ils  en  forment  des  efpeces  de  gâteaux  d'environ  un 
pouce  d'épais  :  ils  les  mettent  enfuite  fécher  au  foleil , 
ou  devant  le  feu. 

Quelques  perfonnes  préparent  le  petit-lait  avec  du 
vinaigre  :  mais  cette  méthode  ne  doit  pas  être  ap- 
prouvée. Le  petit- lait,  ainfi  préparé,  conferve  toujours 
une  odeur  de  vinaigre  plus  ou  moins  forre. 

D'autres  emploient  de  l'alun  en  place  de  crème  de 
tartre,  pour  le  clarifier  :  mais  cette  méthode  doit  être 
rejetrée,  pareeque  l'acide  vitriolic^ue  de  l'alun  eft  in- 
finiment plus  fort  que  l'acide  végétal  de  la  crème  de 
tartre. 

Le  petit-lait  eft  d'un  grand  ufage  dans  la  Méde- 
cine :  il  ne  doit  pas  être  confidéré  comme  un  médica- 
ment de  peu  de  vertu  :  c'eft  un  liquide  qui  contienc 
beaucoup  de  fubftance  feline  en  diflblution  ,  comme 
nous  allons  le  voir. 

Vertus.  Le  petit-lait  eft  rafraîchifTant  &  ordinairement  la- 
xatif y  il  convient  dans  les  fièvres  ardentes  &  putrides , 
pareequ'il  eft  un  excellent  antiputride  :  il  eft  nourrif- 
iant  :  il  convient  encore  dans  les  cas  où  il  faur  mettre 
en  mouvement  quelques  humeurs  qui  fe  font  fixées  à 
la  peau ,  de  en  général  dans  toutes  les  maladies  cuta- 
nées :  il  eft  un  peu  antifeorbutique.  Le  petit- lait  a  l'in- 
convénient de  donner  beaucoup  de  venrs  &  de  relâ- 

Dofc.  cher  confidérablement  les  fibres  de  l'eftomac.  La  dofe 
eft  depuis  un  demi-feptier  jufqu'a  deux  pintes  par 
jour,  pris  par  verrées  de  cinq  à  iix  onces,  &  de  deux 
en  deux  heures  ou  de  trois  en  trois  heures. 

Sel  ejfentiel  de  Lait. 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  petit -lait  cla- 
rifié :  on  en  fait  évaporer  environ  les  trois  quarts  :  en 
cet  état,  il  fournit,  du  jour  au  lendemain ,  une  grande 
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3*uantité  de  cryftaux  :  on  les  fépare  :  on  fait  évàporet 
e  nouveau  la.  liqueur  reftante ,  &  on  obtient  des  cryf- 
taux à-peu-près  femblables  aux  précédents.  On  jette 
comme  inutile  la  liqueur  qui  refte  après  cette  féconde 
cryftallifation.  On  fait  égoutter  le  fel  fur  du  papier  gris, 
ôc  iorfqu'il  eft  parfaitement  féché  par  imbibition ,  orv  le 
fait  ditloudre  dans  de  l'eau  :  on  filtre  la  liqueur ,  &  on 
laide  cryftallifer  le  fel.  On  continue  les  évapora  rions 
&  les  cryftallifations ,  jufquà  ce  que  la  liqueur  refufe 
de  fournir  des  cryftaux. 

Le  fel  de  lait  eft  recommandé  finguliérement  pour  Vtrtus* 
lagourte  &  pour  prévenir  la  pulmonie  :  on  le  fait  pren- 
dre dans  du  thé,  dans  de  la  tifane  ou  dans  du  bouiU 
Ion ,  depuis  douze  grains  jnfqu'à  un  gros  :  mais  ce  fel 
feroit  plus  efficace ,  fi  on  le  faifoit  prendre  en  plus 
grande  quantité,  comme  à  ladofe  de  quatre  gros  juf» 
qu'à  une  once. 

RÊMARQUESi 

Les  deux  premières  levées  de  cryftaux ,  qu'on  bb- 
tientdu  petit-lait,  forment,  à  proprement  parler  ,  lé 
fel  eflentiel  de  lait.  Ce  fel  a  une  faveur  farineufe  légè- 
rement fucrée  :  c'eft  ce  qui  fait  qu'on  le  nomme  aulîi 
fucre  de  lait.  La  liqueur  ou  l'eau- mère  ,  que  nous 
avons  recommande  de  jetter ,  fournit ,  par  des  cryftal- 
lifarions  réitérées ,  du  fel  marin  -y  Ôc  Peau  mère  qui  refte 
enfuite ,  contient  une  affez  grande  quantité  àalkali 
fixe  tout  formé  fans  aucune  combuftion.  Pour  l'obte- 
nir commodément  ,  il  convient  de  garder  pendant 
quelques  mois  l'eau  mere  du  petit-lait  dans  un  bocal 
de  verre ,  dans  un  endroit  fec  ,  où  elle  piaffe  prefque  k 
delfécher  :  elle  fnbit  une  forte  d'altération  qui  permet 
à  l'alcali  fixe  de  fe  féparer  en  liqueur.  Nous  avons  re- 
commandé de  purifier  le  fel  de  lait  *  afin  de  le  débâr- 
raffer  d'une  certaine  quantité  de  matière  exrraérive 
qui  jaunit  les  cryftaux. 

Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  fur  les  propriétés 
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chymiques  des  différents  fels  qu'on  retire  dupetit4aic: 
je  réferve  ce  que  j  ai  à  en  dire ,  pour  l'ouvrage  que  j'ai 
annoncé. 

Il  me  fuffit  de  faire  remarquer,  quant  à  préfent, 
que  deux  livres  de  petit-lait  contiennent  à  peu  près  fix 
à  fept  gros  de  matières  falines,  de  nature  bien  diffé- 
rente les  unes  des  autres. 

Quelques  perfonnes  donnent ,  en  place  de  petit-lait , 
la  diffolution  de  deux  ou  trois  gros  de  fel  de  lait  dans 
une  pinte  d'eau  :  mais  d'après  ce  que  nous  venons 
d'expofer  ,  il  eft  facile  de  s'appercevoir  de  la  diffé- 
rence d'un  pareil  prétendu  petit-lait  :  il  n'en  a  ni  la 
couleur  ni  la  faveur  :  il  ne  contient  pas  les  mêmes  fub- 
ffances  falines  ,  ni  dans  les  mêmes  proportions  ;  6c 
enfin  il  eft  prive  de  la  matière  extradfcive  huileufe  6c 
balfamique  qui  lioit  les  autres  principes  ,  &  qui 
empêchoit  de  fentir  le  fel  alkali  que  contient  le 
petit-lait. 


QUATRIEME  PARTIE. 

De  la  Mixtion  des  Médicaments. 

J^Vpri  >  avoir  examine  les  trois  premières  parties  de 
la  Pharmacie ,  6c  avoir  établi  des  règles  générales 
pour  conferver  6c  difpofer  les  médicaments  Timples  à 
ctre  mélangés  ,  nous  allons  paffer  à  notre  quatrième 
partie  ,  qui  a  pour  objet  la  mixtion  ou  le  mélange  des 
médicaments  limples. 

Le  but  qu'on  fe  propofe  dans  le  mélange  des  mé- 
dicaments (impies ,  eft  de  réunir  la  vertu  de  plufieurs 
fubftances  ,  afin  que  les  compofes  puiffent  remplir  en 
même  temps  plufieurs  indications  ;  mais  cet  aiîbrri- 
ment  n'eft  pas  auflî  facile  à  bien  faire  qu'on  pourroic 
fe  l'imaginer  d'abord.  Cette  partie  de  la  Pharmacie  eft 
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également  utile  aux  Médecins  de  aux  Apothicaires, 
Elle  exige  de  la  part  du  Médecin  beaucoup  de  cou- 
ances  lur  la  nature  des  principes  qui  corn poient 
les  fubftances  qu'il  a  deftein  d'employer ,  afin  de  pré^ 
voir  &  d'éviter  les  décompolitions  &  les  nouvelles 
combinaifons  réfultantes  du  mélange  de  plufieurs  dro- 
gues qui  ont  de  l'action  les  unes  fur  les  autres.  Ces 
combinaifons  font  encore  très  peu  connues  :  elles 
peuvent  avoir ,  &  ont  en  effet  allez  fouvenr ,  des  pro- 
priétés différentes  de  celles  des  fubftances  prifes  fé- 
parément. 

L'Apothicaire  j  de  fon  côté  ,  doit  avoir  des  con- 
noiflances  fuffifantes  dans  la  matière  médicale  , 
pour  être  en  état  de  rectifier  à  propos  les  erreurs  qui 
peuvent  fe  glifTer  dans  les  ordonnances  des  Médecins, 
tant  fur  les  do fes  des  drogues  ,  que  fur  les  noms  qui 
font  quelquefois  employés  les  uns  pour  les  autres  'y  mais 
il  doit  faire  ces  changements  avec  beaucoup  de  pru- 
dence ,  &  en  avertir  même  le  Médecin  auparavant, 
autant  que  cela  eft  poflible  ,  fur-tout  lorfque  ces  er- 
reurs tombent  fur  des  remèdes  actifs.  L'Apothicaire 
doit  favoir  encore  choifir  la  meilleure  méthode  de  faire 
les  mélanges  entre  toutes  celles  qu'on  peut  pratiquer. 
Cela  lui  elt  d'autant  plus  néceflaire  ,  que  les  Médecins 
mettent  fouvent  au  bas  des  formules  ,  fiât  fecundum 
artem  j  ou  même  Amplement  par  abrégé  ,  /.  J\  aru 
au  lieu  d'un  modus  détaillé  ,  biffant  à  TApothicaire 
la  liberté  de  faire  pour  le  mieux. 

La  plupart  des  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Pharma- 
macie  ,  ont  divifé  les  médicaments  en  internes ,  c'elt- 
à-dire  ,  ceux  qui  font  fairs  pour  être  pris  intérieure- 
ment j  Ôc  en  sxternesy  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  ne  font 
faits  que  pour  l'ufage  extérieur.  Mais  nous  croyons 
certe  divifion  abfolument  défedueufe  pour  un  plan 
méthodique  de  Pharmacie ,  attendu  qu'il  en  rélulte 
néceflairement  de  la  confufton  ,  puifque  parmi  les 
médicaments  externes  ,  par  exemple  ,  il  y  en  a  qui , 
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relativement  à  leur  compofition ,  ne  différent  point  de 
certains  médicaments  internes.  C'eft  ai  ni  i  que  plufieurs 
emplâtres  &  plufieurs  onguenrs  ne  différent  des  élec- 
fuaires »  que  parceque  ce  font  des  graiffes  qui  y  fervent 
d  excipients ,  &  que  dans  les  éle&uaites,  ceft  du  fucre 
ou  du  miel.  Il  y  a  d'ailleurs  certains  onguents  dans  lef- 
quels  même  l'excipient  n'eft  poinr  graineux  :  telle  cft  la 
çpmpofîtion  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  à' onguent 
àgyptiacj  &  beaucoup  d'autres  qu'on  peut  faire  &  qu'on 
fait  tous  les  jours.  Au  refte  ,  prefque  tous  les  médica- 
ments internes  peuvent  être  employés  à  l'extérieur  ,  ÔC 
ils  le  font  continuellement.  Cependant  malgré  la  bonne 
volonté  que  j'aurois  de  changer  a  cet  égard  tout  le  pian 
de  cet  ouvrage  ,  je  ne  puis  m'y  déterminer ,  croyant 
qu'il  eft  néceflaire  d'avoir  auparavant  l'approbation  des 
perfonnes  éclairées. 

•  On  peut  confidérer  les  médicaments  compofésfous 
deux  points  de  vue  généraux:  favoir  ,  les  magiftraux 
$c  les  officinaux. 

Les  remèdes  magiftraux  font  ceux  que  les  Méde* 
çins  prefcrivent  à  mefure  qu'ils  font  néceflâires.  La 
plupart  de  ces  médicaments  font  de  nature  à  ne  durer 
qu'un  certain  temps. 

Les  médicaments  officinaux  font  ceux  que  les  Apo- 
thicaires ont  coutume  de  tenir  toujours  prêts  ,  pour  y 
avoir  recours  dans  i'occaiion.  Ils  font  faits  pour  durer 
un  certain  temps  ;  plufieurs  doivent  même  fe  conser- 
ver une  année  entière,  parcequ'on  ne  peut,  le  plus 
fouvent.  >  fe  procuter  les  drogues  fimples  qui  les  com- 
pofent ,  qu'une  fois  l'année.  11  convient  par  confé- 
quent  d'éviter  de  faire  entrer ,  dans  ces  efpeces  de 
médicaments  compofés ,  des  drogues  faciles  à  fe  gâter , 
fur-tout  lorfqu'elles  ne  fe  trouvent  pas  mêlées  avec  des 
fubftances  capables  d'empêcher  leur  défe&uofiré.  L'A- 
pothicaire doit  examiner  fouvent  ces  compofitions 
officinales ,  &  tâcher  de  recpnnoître  quelles  peuvent 
être  les  drogues  fimples  qui  les  font  corrompre  ,  afin 
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d'en  fubftkuer  d'autres  de  même  vertu ,  &  qui  n'aient 
pas  les  mêmes  inconvénients.  Mais  toutes  ces  léformes 
doivent  fe  faire  de  manière  qu'elles  n'apportent  aucun 
changement  aux  vertus  que  l'on  connoit  à  ces  mêmes 
médicaments  ,  &  ce  doit  être  toujours  de  concert  avec 
les  Médecins  qui  les  emploient. 

Il  eft  encore  effentiel  de  connoître  l'odeur  &  la  fa- 
veur des  drogues  Amples  qu'on  veut  faire  entrer  dans 
les  compofitions  ,  afin  d'éviter  d'employer  celles  qui 
en  ont  de  défagréables  ,  du  moins  autant  que  cela  eft 
poflible ,  &  d  en  fubftituer  d'autres  qui  le  font  moins , 
&  qui  n'en  ont  quelquefois  pas  moins  de  vertu  pour 
cela. 

Nous  avons  fait  obferver  précédemment  que  les  (i) 
végétaux  font  fufceptibles  de  recevoir  des  changements 
dans  la  quantité  de  leurs  principes,  ôc  qu'ils  con- 
tiennent plus  de  fubftance  réfineufe  dans  les  années 
feches  ,  que  dans  les  années  pluvieufes.  C'eft  à  ces 
variétés  qu'on  doit  rapporter  celles  qu'on  remarque 
dans  la  couleur  ôc  dans  l'odeur  de  certains  médica- 
ments qui  ne  font  pas  exactement  femblables  toutes 
les  années.  Tels  font ,  par  exemple  ,  le  populeunij  le 
martiatum>  le  mondificatif  d'ache ,  ôcc.  qui  font  d'un 
beau  verd  ,  &  qui  ont  une  odeur  plus  forte  ,  lorfqu'on 
les  a  préparés  avec  des  plantes  cueillies  dans  une  année 
feche  ;  au  lieu  que  ces  mêmes  compofitions  font  d'un 
verd  pâle  ,  ôc  leur  odeur  eft  plus  foible  ,  lorfqu'on. 
eft  obligé  de  les  faire  avec  des  plantes  ramaflees  dans 
des  années  pluvieufes ,  même  en  les  faifant  entrer  dans 
des  proportions  beaucoup  plus  grandes  :  il  en  eft  de 
même  du  fyrop  violât.  Un  Médecin  qui  a  connoifTance 
de  ces  chofes  ,  doit  être  en  garde  fur  les  couleurs 
qu'on  a  données  à  ces  compofitions  par  des  matières 
étrangères ,  Ôc  quelquefois  dangeretffes  ,  comme  nous 
le  dirons  à  l'article  des  huiles  Ôc  graiiïes  colorées. 

0)  Page  74. 


Digitized  by  Google 


ioo  Eléments  de  Pharmacie. 

Les  médicaments  compofés  ,  magiftraux  &  offici- 
naux ,  font  plus  ou  moins  compofés.  Nous  fuivrons 
à  cet  égard  le  plan  le  plus  naturel ,  en  commençant 
pat  les  plus  fimples.  La  manière  de  preferire  les  uns 
ôc  les  autres  fe  nomme  formule  >  &  elle  eft  aflujettie 
à  des  règles  générales  :  nous  croyons  qu'il  eft  à  propos 
de  dite  un  mot  fur  cet  article  ,  avant  que  de  palTer  à 
l'examen  des  médicaments  compofés. 

• 

Des  Formules  (i). 

La  formule  eft  la  manière  de  preferire  à  l'Apothi- 
caire les  médicaments  qu'il  doit  préparer  :  c'eft  une 
partie  de  la  Thérapeutique ,  qui  enfeigne  le  choix  des 
remèdes  appropriés  au  fexe  j  au  tempérament ,  à  l'âge 
&  a  l'état  du  malade. 

Les  formules  font  magijlrales  ou  officinales. 

Les  formules  magijlrales  font  celles  qui  contiennent 
les  remèdes  que  le  Médecin  preferic  à  mefure  qu'ils 
font  nécelîaires. 

Les  formules  officinales  font  celles  qui  preferivent 
la  manière  de  préparer  les  médicaments  compofés  que 
les  Apothicaires  doivent  avoir  toujours  prêts  dans  leurs 
boutiques. 

Dans  toutes  les  formules ,  il  y  a  quatre  chofesàcon- 
fidérer. 

i°.  Labafe  ;  i° .  l'adjuvant ,  ou  auxiliaire  j  qui ,  le 
plus  fouvent ,  eft  ftimulant  y  30.  le  correctif;  40.  \  ex- 
cipient. 

Les  Anciens  admettoient  une  cinquième  partie , 
qu'ils  nommoient  déterminant  ou  dirigeant.  Par  exem- 
ple a  lorfqu'ils  avoient  deffein  de  purger  les  férofités 

1    "  ■    ■  ■        .i  n  ■ 

(1)  Tout  ce  que  je  vais  dire  ici  eft  extrait  du  Traité  de  Y  An 
dé  faire  de*  Formules  ,  par  M.  Gaubius  ,  Médecin  HolJandois  ; 
ceux  qui  voudront  ërre  plus  inftruits  fur  cette  matière  ,  ne  peu- 
ycm  Juicux  friiç,  «juc  dç  confulter  roriginal. 
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de  la  tète ,  ils  preferivoient  dans  la  formule  on  re- 
mède céphalique  ,  parcecju'ils  penfoient  qu'il  avoit  la 
propriété  de  porter  l'a&ion  des  purgatifs  vers  cette 
oartie  du  corps ,  &c.  mais  à  préfent  on  n'a  plus  d'égard 
à  ce  dernier  membre  de  la  formule. 

Examinons  préfentement  les  quatre  autres  parties 
de  la  formule. 

La  bafe  eft  la  partie  la  plus  effenrielle  de  la  formule: 
elle  doit  toujours  être  placée  à  la  tête ,  &  elle  doic 
prédominer  fur  toutes  les  autres  drogues  ;  non  pas  en 
mefure  ni  en  poids ,  mais  relativement  à  fes  proprié- 
tés actives. 

La  bafe  peut  être  fimple  ou  compofée  :  elle  devient 
compofée  lorfqu'on  réunit  plufieurs  drogues  qui  ont 
les  mêmes  vertus  ,  ôc  à  peu  près  aux  mêmes  dofes. 
Par  exemple ,  dans  un  apozeme  fébrifuge  ,  dans  lequel 
on  a  fait  entrer  le  quinquina,  c  eft  lui  qui  forme  la  bafe  : 
alors  elle  eft  fimple  ,  pareeque  les  autres  drogues  avec 
lefquelles  on  peut  l'alTbcier  ,  n'ont  pas  une  vertu  fé- 
brifuge aufîi  marquée  que  celle  du  quinquina.  La 
bafe  devient  compofée ,  lorfqu'en  place  de  quinquina , 
on  réunit  plufieurs  fubftances  fébrifuges  ,  qui  font  à 
peu  près  de  force  égale  :  telles  font  la  gentiane  ,  le  cha- 
mœdrys,  le  chamaepitys  ,  ôc  autres  amers  femblables , 
qui  étoient  les  fébrifuges  qu'on  employoit  en  Europe 
avant  que  le  quinquina  fût  connu. 

On  doit  éviter,  autant  qu'il  eft  poflible,  de  compli- 
quer la  bafe  :  les  remèdes  en  deviennent  moins  dégoû- 
tants &c  plus  faciles  à  prendre. 

L' adjuvant  ^  ou  auxiliaire  j  fe  nomme  aufÏÏ  Jlimu- 
lant  j  lorfqu'on  l'emploie  dans  les  formules  des  médi- 
caments peu  actifs. 

L'adjuvant  doit  avoir  la  même  vertu  que  la  bafe  : 
il  agit  ordinairement  en  augmentant  fon  activité  : 
fouvent  on  le  fait  entrer  dans  la  formule  pour  dimi- 
nuer le  volume  de  la  bafe  du  remède  dont  le  malade 
•ft  dégoûté. 
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Par  exemple  ,  lorfqu'un  malade  hydropique  eft  las 
de  prendre  du  jalap  en  boifibn  ou  en  bol,  on  peut, 
au  lieu  de  lui  en  faire  prendre  un  gros  ,  comme  il  fai- 
foit  ci-devant ,  ne  lui  en  donner  qu'un  demi  gros , 
en  le  mêlant  avec  douze  ou  quinze  grains  de  fcammo- 
née ,  qui  etï  un  hydragogue  plus  acîif  que  le  jalap. 

Le  correctif  peut  s'employer  dans  deux  vues  diffé- 
fentes  -y  iQ.  pour  diminuer  l'a&ivité  de  la  bafe  , 
comme,  par  exemple  ,  lorfquon  mêle  un  alkali  fixd 
avec  des  réfines.  Cet  alkali  le  combine  avec  ces  fub- 
ftances  :  il  les  réduit  dans  un  état  favonneux  ,  &  en 
diminue  confidérablement  l'acVivité  :  les  fubftances 
réfineufes  deviennent  plus  diffblubles  ,  moins  fujettes 
â  s'attacher  aux  inteftins ,  &  elles  n'occafionnent  point 
de  coliques ,  comme  elles  font  fouvent  lorfquon  les 
fait  prendre  feules  j  mais  cette  efpece  de  correctif  n'eft 
point  exad  ,  parceque  l'alkali  détruit  une  partie  de  la 
vertu  du  médicament ,  au  point  que  quinze  grains  de 
jalap  ,  mêlés  avec  quelques  grains  de  fel  alkali ,  pur- 
gent moins  que  huit  grains  de  ce  même  jalap  :  il  n'y 
a  que  la  portion  de  jalap ,  qui  n'a  point  été  décompofée 
par  l'alkali ,  qui  foit  véritablement  purgative. 

i°.  Le  correctif  s'emploie  aufli,  &  même  le  plus 
fouvent ,  pour  mafquer  la  faveur  &  l'odeur  défagréa- 
bles  de  certaines  drogues,  &  aufli  pour  fortifier  le 
des  vifeeres  ,  &  pour  les  mettre  en  état  de  réfifter 
à  l'a&ivîté  des  wmedes  qui  peuvent  occafîonner  des 
irritations  :  c'eft  dans  cette  intention  ,  par  exemple  , 
qu'on  joint  aux  autres  médicaments ,  des  aromates  , 
des  huileux ,  desmucilagineux  ,  le  fucre  ,  le  miel ,  &c. 
On  choifit  la  fubftance  la  plus  appropriée,  &  qui  n'eft 
pas  contraire  à  l'effet  du  remède. 

L'excipient  ell  ce  qui  donne  la  forme  ou  la  confif- 
tance  au  médicament  :  il  doit  être  approprié  à  la  bafe  % 
à  la  maladie.,  au  tempérament ,  &c. 

L'excipient  peut  porter  encore  le  nom  de  menftrue  , 
de  véhicule,  ou  d'intermède,  fuivant  les  circonftan- 
ces. 
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Les  excipients  font  Peau,  le  viri,  Peau-de-vie, 
Pefprit  de  vin,  te  vinaigre,  &c.  Les  excipients  d'in- 
termede  font  le  jaune  d'oeuf,  les  mucilages,  &c.  pat 
lefquels  on  parvient  à  unir  l'huile  à  Peau. 

Voici  un  exemple  de  formule,  qui,  quoique  Am- 
ple ,  contient  les  différents  membres  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Potion  purgative* 

%  Cafle  en  bâton ,  %  iv  ~.    .    Z  Bafe. 

Séné  ,  5  ij  Auxiliaire. 

Racines  de  grande  fcrophulaire ,  3  j.  .  .  ComÛif, 
Eau  ,  q.  /.  Excipient. 

•  . 

Faites  fuivant  Fart ,  pour  qu'il  refte  quatre  onces  de 
liqueur. 

Remarques. 

La  cafTe  eft  la  bafe  de  cette  formule  :  le  féné  y  eft 
ajouté  pour  augmenter  la  force  de  la  potion  :  la  racine 
de  grande  fcrophulaire  eft  employée  pour  détruire  en 

5;rande  partie  l'odeur  &  la  faveur  nauféabondes  du 
éné  :  enfin  Peau  eft  l'excipient  qui  fe  charge  de  toutes 
les  parties  extractives  qu'elle  peut  difToudre.  On  peut, 
il  l'on  veut ,  ajouter  ,  après  que  la  potion  eft  paffée , 
quelques  aromates  pour  donner  une  odeur  agréable  , 
comme ,  par  exemple ,  de  Pefprit  de  citron ,  de  l'eau 
de  canelle  ou  de  l'eau  de  fleurs  d'orange ,  &c. 

Règles  générales  qu'on  doit  obferyer  pour  formuler 

exactement. 

On  doit  écrire  lifiblement  &  diftin&ement ,  met- 
tre les  noms  de  chaque  drogue  les  uns  au-defïbus 
des  autres ,  3c  toujours  à  la  ligne ,  &  ne  mettre 
jamais  plufieurs  drogues  dans  la  même  ligne: on  ne 
doit  point  mettre  les  noms  propres  des  fubftances  par 


Digitized  by  Google 


2©4  Eléments  de  Pharmacie* 

abréviations  ,  mais  feulement  les  épithetes  .lorfqu'on 
le  juge  â  propos.  La  bafe  de  la  formule  doit  toujours 
ctre  placée  en  tête ,  &  un  peu  diftante  du  récipé,  mais 
fur  la  même  ligne.  Si  la  bafe  eft  compofée  ,  on  met  les 
unes  au-delfous  des  autres  toutes  les  fubftances  qui  la 
compofent.  Au-deffbus  de  la  bafe  on  place  l'adjuvant 
ou  auxiliaire ,  enfuite  le  correctif,  &  enfin  l'excipient , 
dont  il  faut  preferire  la  quantité  qui  doit  être  em- 
ployée, ôc  celle  qui  doit  refter ,  fi  ceft  une  décoc- 
tion. Au  bout  de  chaque  ligne  ou  phrafe  ,  on  met  le 
caractère  qui  défigne  le  poids  de  chaque  fubftance.  Le 
modus  faciendi  y  ou  la  façon  de  préparer  le  médica- 
ment, doit  faire  un  alinéa.  Enfin,  le  fignetur>  ou  la 
façon  de  preferire  comment  le  malade  fera  ufage  du 
remède ,  doit  former  encore  un  alinéa  :  l'un  &  l'autre 
doivent  être  placés  au  bas  de  la  formule ,  &  précifé- 
ment  au-deiïous  du  récipé  :  en  un  mot ,  la  formule 
doit  toujours  être  méthodique ,  afin  d'éviter  les  qui- 
proquo* 

Voilà,  en  général ,  les  règles  qu'on  doit  obfervet 
dans  les  formules  :  les  exemples  que  nous  en  donne- 
rons par  la  fuite  éclaicironr  ce  que  nous  avons  dit, 
idais  avant  que  d'aller  plus  loin  ,  nous  croyons  devoir 
parler  ici  de  quelques  médicaments  fimples  qu'on  em- 

Î>loie  ordinairement  cnfemble  ,  Se  qui  font  connus  coU 
e&ivement  fous  une  dénomination. 

De  quelques  médicaments  fimples  qu'on  emploie  ordi- 
nairement enfemhle  >  &  qui  font  connus  collectivement 
fous  une  feule  dénomination. 

Les  cinq  racines  apéritives  font  celles  de  petit  houx  > 
d'afperge ,  de  fenouil ,  de  perfil  &  dache.  Plufieurs 
autres  racines  font  auflî  apéritives  &  autant  en  ufage 
que  celles  dont  nous  venons  de  parler ,  comme  celles 
de  chiendent ,  d'arrête-bœuf,  d'éryngium  ou  chardon- 
roland ,  de  guimauve ,  de  fraiûer  ;  mais  l'ufage  a  fixe 
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ce  nom  aux  cinq  racines  que  nous  avons  nommées 
d'abord. 

Les  cinq  capillaires  font  Tadiantum  noir ,  &  1  adian* 
cum  blanc,  connu  aufli  fous  le  nom  de  capillaire  de 
Montpellier  ,  le  polytric  ,  le  cétéracb  ou  en  place  la 
fcolopendre  ,  &  le  ruta  muraria. 

les  trois  fleurs  cordiales  font  celles  de  buglofe,  de 
bourrache  &  de  violettes.  Les  vertus  cordiales  qu'on 
attribue  à  ces  fleurs  ,  font  abfolument  gratuites  :  elles 
ne  font  que  béchiques ,  rafraîchi iTan tes  Ôc  diurétiques. 
On  devroit  plutôt  nommer  fleurs  cordiales ,  celles  qui 
le  font  effectivement,  comme  celles  de  fauge,  de  la- 
Tande  ,  de  romarin,  d'hyfope  ,  ôc  plufieurs  autres. 

Les  quatre  fleurs  carminatives  (ont  celles  de  camo- 
mille romaine ,  de  mélilor ,  de  matricaire  ,  d'anerh. 

Les  herbes  émollientes  ordinaires  font  les  feuilles  de 
mauve ,  de  guimauve ,  de  branche  urfine ,  de  violette , 
de  mercuriale ,  de  pariétaire ,  de  bette  ,  d'atriplex,  de 
feneçon  ,  les  oignons  de  lis,  &  plufieurs  autres. 

Les  quatre  grandes  femences  froides  font  celles  de 
courge  ,  de  citrouille ,  de  melon  &  de  concombre.  Ces 
femences  ne  font  pas,  à  beaucoup  près ,  aufli  rafraî- 
chiflantes  qu'on  le  croit  communément  :  elles  ont  à 
peu  près  les  mêmes  vertus  aue  les  amandes  douces ,  &: 
elles  ne  font  pas  plus  rafraichiflantes.  Comme  les  fe- 
mences de  melon  &  de  concombre  fe  reflfemblent  par- 
faitement ,  &  qu'il  eft  abfolument  impoflible  de  les 
diftinguer,  on  les  donne  ordinairement  l'une  pour 
l'autre  dans  le  commerce.  Les  femences  de  courge  Se 
de  cirrouille  font  encore  données  l'une  pour  l'autre  : 
de  forte  que  dans  le  commerce  on  ne  connoît  que 
deux  efpeces  de  femences,  fa  voir  les  grofles ,  qui 
font  celles  de  citrouille  ou  de  potiron ,  &:  les  petires 
qui  font  celles  de  concombre  &  de  melon  ,  dont  on  ne 
fait  aucune  diftin&ion. 

Les  quatre  petites  femences  froides  font  celles  de 
laitue  ,  de  pourpier ,  d'endive  &  de  chicorée. 
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Les  quatre  grandes  femences  chaudes  font  celles  d'a- 
nis  ,  de  fenouil ,  de  cumin  &  de  cacvi  :  on  les  nomme 
aufli  femences  carminatives. 

Les  quatre  petites  femences  chaudes  font  celles  d'a- 
che ,  de  periil ,  d'ammi  3c  de  daucus. 

Les  cinq  fragments  précieux  font  l'hyacinthe ,  l'é- 
meraude,  le  faphir,  le  grenat  3c  la  cornaline  :  ces 
pierres  font  de  nature  vitrifiable ,  3c  ne  devroient  ja- 
mais être  employées  en  Médecine. 

Les  quatre  eaux  cordiales  font  celles  d'endive ,  de 
chicorée  ,  de  buglofe  3c  de  fcabieule  :  ces  eaux  n'ont 
aucune  vertu  cordiale  :  on  peut  les  confidérer  comme 
n'ayant  guère  plus  de  vertus  que  l'eau  commune  ; 
nous  en  dirons  les  raifons  à  l'article  des  eaux  fimples 
diftillées.  Celles  qu'on  peut  confidérer  comme  ayant 
véritablement  la  vertu  cordiale  ,  font  les  eaux  diftil- 
lées de  plusieurs  plantes  aromatiques  ,  comme  l'eau  de 
rieurs  d'orange ,  celles  de  romarin ,  de  fauge ,  de  mar- 
jolaine ,  3cc. 

Les  quatre  eaux  ami  pleure  tiques  font  celles  de  fea- 
bieufe  ,  de  chardon  béni ,  de  piiïenlit  3c  de  coque- 
licot :  ces  eaux  ont  parte  pendant  long- temps  pour 
avoir  une  vertu  fudorifique  ^  mais  elles  fonr  dans  le 
cas  des  quatre  eaux  cordiales  :  celles  qui  font  aroma- 
tiques méritent  ce  nom  i  jufte  titre ,  fur-rout  lorf* 
qu'il  eft  befoin  de  provoquer  la  tranfpiration* 

Les  trois  huiles fiomachiques  font  celles  d  abfinthe , 
de  coing  3c  de  maftic ,  qu'on  applique  extérieurement 
fur  le  creux  de  l'eftomac  :  mais  elles  n'ont  pas  à  beau- 
coup près  autant  de  vertu  qu'on  leur  en  fuppofe  :  il 
vaut  mieux ,  lorfque  le  cas  le  requiert ,  avoir  recours 
aux  remèdes  internes  qui  font  plus  efficaces. 

Les  trois  onguents  chauds  font  l'onguent  d' Agrippa* 
l'onguenr  d'althéa  3c  l'onguent  nerval . 

Les  quatre  ongents  froids  font  l'album  rhafis ,  le  po- 
puleum ,  le  cérat  de  Galien  ,  3c  1  onguent  rofat. 

Les  quatre  farines  réfolutives  font  celles  dorge.,  de 
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fèves ,  d'orobe  &  de  lupins  :  on  y  joint  fouvent  celles 
de  froment,  de  lentilles,  de  lin  &  de  fénu-grec.  Nous 
croyons  devoir  obferver ,  en  finiftant  cet  article ,  que 
l'ufage  d'ordonner  les  médicaments  fous  les  dénomi- 
nations dont  nous  venons  de  parler ,  efi;  prefque  entiè- 
rement aboli  dans  la  pratique  actuelle  de  la  Médecine. 

Des  efpeces. 

» 

On  nomme  tfpece  la  réunion  de  plufieurs  fimples 
coupés  menu  ,  dont  on  prend  Pinfufion  comme  du  thé  : 
on  ne  les  emploie  jamais  pour  faire  des  décodions  :  ces 
fortes  de  médicaments  font  magiltraux  &  officinaux 
la  Pharmacopée  de  Paris  n'en  preferit  aucun. 

Efpeces  vulnéraires  ,  ou  herbes  vulnéraires  j  connues 
fous  le  nom  de  vulnéraires  de  Suiffc. 

^Véronique,  Jiy. 

Saniclc,  *>  -  ., 

Bugle,    f" I  «J- 

Hypcricu m  ,  5  iy. 

Pervenche, 
Lierre  ter 
Chardon 

Scordium ,       x  -*  -  7 

Aigrcmoine,    4  ** * 
Bétoinc , 
Mille-Feuille, 
Scolopendre 

Fleurs  de  pieds-dc-chat,7  -  *• 

de  Tuilïlagc  ,      f  ** *  IT# 

Coupez  &  incifez  félon  l'art* 

On  met  une  pincée  de  ces  efpeces  dans  un  verre 
d'eau  bouillante  :  on  les  lahTe  infufer  pendant  dix  à 
douze  minutes  :  on  prend  cette  infufion  en  forme  de 
thé. 

Ces  efpeces  font  vulnéraires,  déterfives,  cordiales, 


:nchc,  -v 
c  tcrreflrc ,  J 
don  béni,  / 
lium ,       V  - 
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ftomachiques ,  propres  pour  prévenir  les  dépôts  fan- 
guins  qui  arrivent  ordinairement  à  la  fuite  des  coups 
ou  des  chûtes  >  mais  il  faut  toujours  avoir  recours  a  la 
iaignée.  Ces  efpeces  fe  prennent  en  înfufion  comme 
Dofc.  du  thé.  La  dofe  ell  d'une  petite  pincée  pour  chaque 
tarte  d'eau  bouillante. 

Efpeces  toniques. 

%,  Feuilles  de  Mélitfe ,  5  vj. 

Sommités  de  Gallium-luteura,  3  ix. 

Fleurs  deBétoine,  "I  ~ 

de  Tilleul  ,  J  ** 5  i;* 

Racines  de  Valériane  major , 

Bardane  , 

Patience  fauvage 

Régliflc,  f  ââ.    .    .  . 

Guimauve, 

Polypode , 
Feuilles  de  Scolopendre 

Coupez  &  incifez  fuivant  l'art. 
On  fait  ufage  de  ces  efpeces  comme  des  precé-» 
dentés. 

Vertus.  Elles  font  très  propres  pour  donner  du  ton  aux  fi- 
bres :  elles  font  céphaliques ,  vulnéraires ,  hyftériques> 

Defc.  cordiales  &  légèrement  fudorifiques.  On  les  fait  pren- 
dre comme  les  précédentes  &  à  la  même  dofe. 

Efpeces  pectorales. 

Jfé  Capillaires  de  Canada ,  •    .    |  iv. 

Feuilles  de  Scolopendre  ,  |  i j 

Fleurs  de  Tuflîlagc, 


1  S 

rc,  J 


dcTuffilagc,  1 
de  Pied-de~chat ,  V 
de  Millepertuis ,  J 


Coupez  &  incifez  fuivant  Part. 
On  prend  Tinfufion  de  ces  efpeces  ,  comme  les  pré- 
cédentes ,  de  la  même  manière  &  à  la  même  dofe. 

Ces 
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Ces  efpeces  conviennent  dans  la  toux  :  elle-%font  Vertus, 
adouciflantes  &  légèrement  vulnéraires. 

Remarques. 

* 

Les  efpeces  font  très  commodes  pour  le  malade , 
parcequelles  fonr  des  collections  d'herbès ,  &  d'autres 
fubftances ,  choifies  ôc  toutes  préparées  pour  les  infu- 
fions.  Ou  peut  en  faire  de  plusieurs  iortes,  &  qui 
foient  capables  de  remplir  les  indications  les  plus  or-* 
dinaires.  Celles  que  nous  venons  de  donner ,  peuvent 
fervir  d'exemple  pour  toutes  celles  qu'on  voudroir  pré* 
parer.  Il  feroit  à  fouhaitér  que  ces  fottes  de  remède» 
devinirent  officinaux  à  Paris,  comme  ils  le  font  eit 
Allemagne  :  les  malades  ne  ftroient  pas  expofés  à  erre 
trompés  par  les  Herboriftes ,  comme  ils  le  font  conti- 
nuellement ,  en  faifant  ufage  des  plantes  les  unes  pour 
les  autres. 

Outre  les  fubftances  que  nous  avons  fait  entrer  dans 
les  efpeces  que  nous  avons  données  pour  modèle  ,  otv 
peut  y  faire  entrer  des  femences ,  des  gommes  /des  ré- 
fines  feches,  des  matières  animales,  comme  la  corna 
de  cerf,  le  caftoreum ,  &c.  mais  jamais  des  matières 
liquides  ou  des  fubftances  réduites  en  poudre  fine. 

Lorfqu  on  prépare  les  efpeces  >  on  doit  avoir  atten- 
tion de  couper  d'abord  féparément  toutes  les  fubftan- 
ces qui  les  compofent,  &  au  meme  degré  de  tcnufcé. 
Sans  cette  précaution  ,  le  malade  fait  ufage  des  ingré- 
dients inégalement,  pateeque  les  matières  moins  di* 
vifées  font  celles  qui  fe  présentent  d'abord  fous  les 
doigts  de  la  perfonne  qui  veut  faire  1  infufion ,  &  il 
ne  refte  fur  la  fin ,  que  les  fubftances  qui  font  plus 
menues.  Ce  A;  par  cette  raifon  que  les  poudres  ne  peu- 
vent faire  partie  des  efpeces. 

Lorfque  les  racines  qûon  y  fait  entret  font  groflTeS  , 
on  les  coupe  par  ttanches  ,  &  ces  tranches  en  trois  ou 
quatre  morceaux ,  fuivant  la  largeur  de  leur  diaraect a. 
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Les  Wrges  feuilles  des  plantes  doivent  être  coupée» 
auflî  menu  que  le  font  les  plus  petites  feuilles  de» 
autres  plantes  ,  ou  que  le  font  les  fetnences. 

On  concalle  les  gommes  &  les  réfines  qui  ne  peu- 
vent être  coupées  ;  mais  on  doit  obferver  de  ne  jamais 
faite  entrer  dans  les  efpeces ,  aucunes  fubftances  con- 
cafTées  ,  finon  celles  qui  ne  peuvent  abfolument  fe 
couper  ,  comme  font  les  gommes  8c  les  réfines  t 
parceque  lés  matières  que  Ton  concafle ,  prennent  une 
fotme  a  peu  près  ronde  ,  qui  empêche  que  les  doigts 
ne  piaffent  les  failir  dans  les  mêmes  proportions  que 
les  autres  drogues. 

Lotfqu'on  a  ainfi  difpofé  toutes  ces  matières ,  on 
les  fecouc  fur  un  tamis  de  crin ,  chacune  féparémenr , 
pour  en  oter  la  pouflïere.  Enfuite  on  pefe  les  quantités 
de  chacune  des  fubftances  :  on  les  mêle  exactement 
enfemble  :  on  ferre  le  mélange  dans  des  boîtes  ou 
dans  des  bouteilles  qui  bouchent  bien,  fur- tout  lorf- 
qu'on  a  fait  entrer  dans  les  efpeces  ,  des  matières  odo- 
rantes qui  font  fufceptibles  de  perdre  leur  odeur. 

Des  infufionSé 

Après  avoir  parlé  des  efpeces  qui  font  du  reflort  de 
Tinfufion  >  Tordre  exige  que  nous  donnions  les  règles 
qu  on  obferve  en  fàifant  infufer  les  médicaments. 

Uinfufion  a  pour  but  d'extraire  ,  par  le  moyen  d'un 
ménftrue ,  les  fubftances  les  plus  diflblubles  ôc  les  plus 
délicates  des  mixtes. 

Ces  médicaments  font  liquides  :  ils  fe  préparent  à 
froid  ,  ou  à  l'aide  d'une  douce  chaleur ,  mais  jamais 
par  ébullition  (i),  afin  de  ne  point  les  charger  de  fub- 
ftances étrangères  a  Tinfufion.  Les  principaux  véhicules 
des  infufions  font  Teau  ,  le  vin  ,  le  vinaigre  ,  Teau- 
de- vie ,  Tefprit  de  vin ,  &c.  On  choifit  celle  de  ces 

(i)  Silvûw ,  page  ii 8  &  fuiv. 
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liqueurs  qui  remplit  le  mieux  les  intentions  qu'on  fi 
propofe.  (A  l'article  des  médicaments  externes  ,  nous 
parlerons  des  infufions  qui  fe  font  dans  l'huile.  ) 

L'objet  de  l'infufion  eft  de  transférer  dans  le  menf- 
nue ,  la  vertu  des  marieres  qu  on  fait  infufer  Comme 
toutes  les  fubftances  ne  font  point  de  même  nature  , 
qu'il  y  en  a  de  réfineufes ,  de  gommeufes  Se  d'extrac- 
tives  ,  on  fait  les  infufions  dans  différentes  liqueurs  ; 
nous  ne  parlerons  pour  le  préfenr,  que  de  celles  qui  fe 
font  dans  l'eau.  Les  efpcces  dont  nous  avons  parlé, 
toutes  les  plantes  &  les  parties  des  plantes  délicates  , 
comme  font  le  capillaire ,  le  chamsearys^  le  fcofdium  , 
les  rieurs  de  camomille ,  le  fafran ,  les  fleurs  des  plantes 
inodores ,  telles  que  celles  de  mauve ,  de  guimauve  , 
Ôcc.  doivent  être  infufées  comme  le  thé.  On  verfe  un 
puiflon  d  eau  bouillante  fur  une  pincée  des  fubftances 
qu'on  veut  mettre  infufer  :  on  couvre  le  vaifleau  :  on 
fait  durer  l'infufion  jufqu  à  ce  que  la  liqueur  foit  à  demi 
refroidie  ,  ou  que  les  matières  qui  infufent  foienç 
précipitées  au  fond  du  vaifleau.  Ces  fortes  d'infufions 
fe  font  le  plus  fouveni  chez  les  malades,  &  elles  fervent 
de  boiflon  ordinaire  :  il  faut  qu'elles  fuient  légères,  peu 
chargées  de  parties  extra&ives  ;  mais  elles  doivent 
contenir  tous  les  principes  volatils  des  fubftances  qu'un 
a  foumifes  à  l'infufion.  11  eft  difficile  de  régler  les  pro-* 
portions  de  l'eau  fur  celles  des  plantes  qu'on  fait  in- 
rufer  ;  cela  dépend  de  la  quantité  des  principes  dont 
on  veut  que  les  infufions  îoient  chargées.  Il  fuffit  do 
déterminer  la  quantité  qu'on  veut  qu'il  en  refte ,  parce* 
que  d'ailleut s  les  plantes  s'imbibent  d'u  ne  plus  ou  moins 
grande  quantité  d'eau  quelles  retiennent.  Les  infu- 
fions doivent  être  parfaitement  claires  &  t ran  fpare ntes. 
Lorfqu  on  les  palîe  pour  en  féparer  les  herbes  ,  on  n$ 
doit  point  exprimer  le  marc  ,  du  moins  que  très  légè- 
rement ,  fans  quoi  une  pottion  du  parenchyme  le  plus 
délicat  des  hetbes  parte  avec  la  liqueur  ,  trouble  les 
infufions ,  &  les  rend  plus  dégoûtantes  à  prendre  % 

Oij 
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£uis  quelles  foient  plus  efficaces  (i).  On  peut  enfer- 
mer  dans  un  nouet  de  linge  ,  les  fubftances  qu'on  fait 
inFufer  ;  par  ce  moyen  ,  on  s'évite  la  peine  de  pafler 
les  infufions  :  mais  il  faut  obferver  que  le  nouet  ne 
foit  qu'au  quart  rempli ,  afin  qu'il  fe  trouve  un  efpacé 
fuffifant  pour  le  renflement  des  ingrédients. 

Lorfque  les  fubftances  font  greffes ,  dures  &  li- 
gneufes  ,  comme  les  bois ,  les  écorces  &  certaines  ra- 
cines ,  on  les  coupe  ou  on  les  concafle  ,  ayant  foin  d'en 
feparer  la  poudre  qui  s'eft  formée  pendant  leur  divi- 
fion.  On  fait  infufer  ces  matières  beaucoup  plus  long- 
temps :  fouvent  cette  infufion  eft  préliminaire  :  elle 
fe  fait  pour  amollir  celles  qu'on  doit  foumettre  à  la 
décoction.  Lorfque  les  ingrédients  contiennent  des 
principes  volatils  &  aromatiques  ,  on  doit  les  faire 
infufer  dans  des  vailTeauX  parfaitement  clos  :  fouvent 
on  fépare  ,  par  le  moyen  de  la  diftillation ,  une  por- 
tion de  liqueur  qui  fe  trouve  chargée  de  tous  les  prin- 
cipes volatils ,  comme  nous  le  dirons  à  l'article  des 
fyrops  aromatiques. 

Des  Décoctions* 

L'objet  de  la  décoction  eft  le  même  que  celui  de 
l'infufion  ,  c'eft-à-dire  qu'on  fe  propofe ,  dans  cette 
opération  ,  de  difToudre  &  extraire  les  fubftances 
actives  des  corps,,  dans  un  véhicule  approprié  à  l'in- 
tention qu'on  veut  remplir  (z).  La  décoction  propre- 
ment dite  diffère  de  l'infufion ,  en  ce  qu'elle  eft  plus 
chargée  de  principes  extractifs ,  &  de  peu  ou  point  du 
tour  des  principes  volatils  des  fubftances.  Les  décoc- 
tions différent  encore  des  infufions  ,  en  ce  qu'elles  fe 
font  à  l'air  libre,  c'eft-à-dire  ,  dans  un  vaifteau  non 
Nclos ,  &  qu'on  les  fait  bouillir. 


.  (i)Silvius,  page  114. 
(i.)  Silvius ,  page  151  &  fuivantcs.  Lcmcry ,  Pharmacopée, 

pages  66  ôc  68.  ' 
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Les  matières  qui  font  du  reffbrt  de  la  déco&iorr, 
font  les  végétaux  ,  lès  animaux ,  &  fouvent  quelques 
matières  minérales ,  comme  l'antimoine  &  le  mercure. 

Les  liqueurs  qui  fervent  d'excipient  pour  les  dé- 
codions,  font  les  mêmes  que  pour  l'infufion,  à  l'ex- 
ception des  liqueurs  fpiritueufes  rectifiée*  qui  n'y 
font  jamais  employées  ,  à-  caufe  de  leur  volârilité; 

La  quantité  de  véhicule  qu'on  emploie  dans  les  dé1- 
co&ions  ne  peut  fe  déterminer  avec  exactitude  :  il  faut 
la  proportionner  au  volume  qui  doit  refter,  a  la  durée  de 
rébullition  ;  &  l'ébullition  elle-même  doit  être  d'au- 
tant plus  longue  >  que  les  matières  qu'on  y  fournée 
font  plus  dures  &  plus  compactes  ,  comme  ,  par  exem- 
ple ,  la  fquine  ,  le  gayac,  la  falfepareille ,  le  buis!, 
Sec.  Souvent  la  décoction  doit  être  précédée  par  l'itr- 
fufion  ,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  précé- 
demment * 

On  doit  éviter  avec  grand  foin  de  faire  bouillir  les 
fuhftances  aromatiques  ,  Se  celles  qui  contiermenr  des 
principes  volatils  ,  tels  que  font  le  cerfeuil ,  les  plantes 
antifeorbutiques  ,  &c.  pareeque  c'eft  dans  ces  prin- 
cipes volatils  que  réfide  la  plus  grande  vertu  de  ces  in- 
grédients. Lorfqu'on  en  feir  entrer  dans  les  décoctions, 
il  faur  les  mettre  à  part  dans  un  vaiffeau  clos  ,  verfer 
defTus  la  décoction  des  autres  tandis  qu'elle  eft  chaude , 
&  ne  paffèr  la  liqueur  que  lorfqu'elle  eft  refroidie.  On 
nomme  alors  ces  médicaments  infufions-décoclions. 

Règles  générales  quon  doit  obferver  en  faifant  une  dé- 
coction compofée  de  fùbjtances  de  différente  nature  (1  \ 

*  On  commence  par  faire  bouillir  les  matières  qui 
font  dures  Se  feches ,  telles  que  l'orge,  les  raclures 
d'ivoire  Se  de  corne  de  cert ,  les  bois ,  les  racines 
feches  qui  font  ligneufes  :  on  y  met  enfuite  les  racines 


(i)  Silvius  ji  ibid.  Lcmery  >  ibkU 

Oiij 


*  •  •  * 
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récente*  ,  Comme  celles  de  chicorée  ,  de  patience  fâti- 
Vage  ,  Ôcc.  mondées  de  leur  cœur  ligneux  %  fi  elles  en 
ont ,  &  coupées  par  morceaux  :  on  les  fait  bouillir 
feulement  huir  Ou  dix  minutes.  Alors  on  mec  les  fruits 
coupés  Ôc  mondés  de  leurs  noyaux ,  graines  ou  écorces, 
iuivant  ce  qu'ils  font  :  on  mec  enfuice  les  herbes  ino- 
dores hachées  grolîïérement  ,  ôc  d'abord  celles  qui 
font  feches  ,  enfuite  celles  qui  font  récentes  :  on  con- 
tinue par  les  femences  non  odorantes  concaffées.  On 
verfe  alors  cetee  décoction  bouillante  dans  unvaûfeau 
qui  bouche  bien  ,  ôc  dans  lequel  on  a  mis  les  plantes 
aromatiques,  antifeorbutiques,  ôc  toutes  les  efpeccs  de 
capillaires ,  coupées  grolliéremenc ,  les  femences  odo- 
rantes qu'on  a  concaffées ,  la  canelle  ,  le  fantal  citrin , 
le  fallafras  ,  la  régliiïe  j  ôcc.  On  couvre  le  vaifleau  } 
&  lorfque  la  décoction  eft  entièrement  refioidie  ,  on 
la  parte  avec#xpreiïïon  :  on  la  laifle  dépofer  afin  de 
léparer  les  fèces  qui  ont  pafle  avec  la  liqueur  au  travers 
clu  linge. 

Remarques. 

Une  décoction ,  telle  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler  ,  feroit  beaucoup  trop  chargée  de  drogues  y 
mais  elle  n'eft  donnée  ici  que  comme  un  exemple , 

I»our  faire  remarquer  Tordre  qu'on  doit  obferver  dans 
es  décoctions  beaucoup  moins  compofées  ,  Ôc  dans 
lefquelles  cependant  on  emploie  des  fubftances  de 
différente  nature. 

Lorfqu'on  fait  entrer  dans  les  décoctions  des  ma- 
tières animales  qui  ne  contiennent  rien  de  volatil , 
comme  du  veau ,  un  poulet ,  des  vipères ,  ôcc.  on 
doit  les  mettre  au  commencement  de  la  décoction  , 
afin  qu'elles  aient  le  temps  de  cuire.  Lorfque  ce  fonc 
des  écreviiïes  ,  ou  toute  autre  matière  animale  facile 
à  cuire  ê  ôc  gui  fournit  en  cuifant  quelques  principes 
volatils ,  on  les  met  ^  après  les  avoir  concaflëes ,  avec 
tts  fubftances  de  l'infufion. 

* 
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En  général ,  on  ne  doit  pas  faire  bouillir  trop  long- 
temps les  fubftances  qu  on  foumer  à*  la  décoction , 
parceque  les  principes  que  fourniiïent  les  végétaux 
pendant  leur  infufion ,  ou  par  une  légère  déco  cl  ion  , 
font  différents  &  plus  efficaces  que  ceux  qu'on  obtient 
par  une  forte  ébulhtion.  Dans  le  premier  cas ,  l'eau  eft 
chargée  de  matières  extraâivet  &  falines  de  ces  mêmes 
végétaux.  Dans  le  deuxième  cas ,  les  végétaux  four- 
murent  des  mucilages  confidérables ,  ou  des  fubftances 
acres  :  le  parenchyme  des  végétaux  fe  divife  de  plus 
en  plus  :  il  fe  diflout  en  quelque  manière  dans  Peau. 
Ces  derniers  principes  le  combinent  ,  d'une  ma- 
nière finguliere  ,  par  le  mouvement  de  l'ébullition  , 
&  par  la  chaleur ,  avec  les  fubftances  qui  s'éroient 
d'abord  délayées  dans  l'eau  :  ils  embarrafTent  ou  dé- 
truifenc  leurs  vertus  conlidcrablement ,  comme  nous 
le  verrons  par  les  exemples  fuivants.  Ceft  ce  que  Sil- 
vius  a  très  bien  remarqué  fi),  H  recommande,  par 
cette  raifon,  de  faire  bouillir  long-temps  les  chofes 
acres  &  piquantes  ,  afin  de  leur  faire  perdre  une  par- 
tie de  leur  vertu  trop  adtive  :  &  dans  un  autre  endroit , 
il  dir  que  la  déco&iôn  qu'on  a  fait  bouillir  long  temps 
fur  la  coloquinte  ,  eft  beaucoup  moins  purgative  que 
fon  infufion. 

La  décoction  des  mirpbolans  eft  laxative ,  lorfque 
ces  fruits  n  ont  bouilli  qu'un  inftant  ;  &  elle  eft  aftrm- 
gente  ,  lorfquon  les  a  fait  bouillir  long  temps,  à 
caufe  de  la  fubftance  terreftre  qui  fe  diftout  en  quelque 
manière  dans  la  décoction.  H  en  eft  de  même  la  rhu- 
barbe (1). 

J'ai  remarejué  la  même  chofe  à  l'égard  du  fçné  ,  & 
de  fes  follicules  :  l'un  &  l'autre  fourniiTent  par  infu- 
fion ,  ou  par  une  légère  ébullition  ,  tous  leurs  prin- 
cipes extradifs  &  purgatifs  j  &  par  une  forte  cbulli- 

(1)  Silvius  ,  page  itff. 

(i)  Silvius ,  pages  164  &  109,  • 

OlV 
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tion  ,  cesfubftances  rendent  un  mucilage  fort  épais, 
tiès  dégoûtant  pour  le  malade  :  ce  mucilage  embarrafle 
ou  détruit  tellement  la  vertu  purgative ,  que  ces  fortes 
décochions  ne  purgent  prefque  point. 

Lorfqu  on  fait  entrer  des  racines  bulbeufes  dans  les 
décodions  ,  on  doit  les  mettre  un  peu  avant  les  fleurs  : 
il  fuffit  qu'elles  prennent  quelques  bouillons. 

Toutes  les  elpeces  de  capillaires ,  quoique  plantes 
ligneufes  ,  ne  doivent  poinr  bouillir,  ou  du  moins 
que  quelques  minutes  ,  parcequ'ils  fournirent  facile- 
ment leur  fubftance  dans  les  infufions  ,  &  qu'ils  don- 
nent une  odeur  agréable  qui  fe  diiîiperoit  pendant  l'é- 
bullition 

Il  n'y  a  pas  une  fleur  qui  doive  bouillir  ,  les  unes  à 
caufe  de  la  délicatefle  de  leur  titfu  ,  les  autres  pont 
la  même  raifon  ,  &  de  plus ,  à  caufe  de  leur  odeur 
qu'elles  perdroicnt  en  bouillant  (1).  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'on  prépare  par  infufion  les  huiles  des  fleurs 
qui  ont  de  l'odeur ,  comme  nous  le  dirons  dans  fon 
lieu. 

La  réglifle  a  une  faveur  fucrée  très  agréable  (3)  ; 
elle  fournir,  par  infufion  à  froid  ou  à  chaud,  une 
boillon  douce,  &  qui  n'a  point  d'amertume;  mais 
lorfqu'on  la  fait  bouillir,  elle  forme  une  décoction 
acre  6V  amere ,  fur-tout  quand  la  réglifTe  eft  déjà  un 
peu  vieille  (4^. 

LorfqueV  dans  les  décodions ,  on  fait  entrer  des 
fucs  fucrcs  j  comme  le  miel,  la  manne  ,  le  fucre  , 
&c.  (5) ,  ou  des  fubftancesqui  en  contiennent ,  comme 
la  calîe  >  &c.  on  ne  doit  les  mettre  que  fur  la  fin  ,  Ôc 
lorfque  les  décodions  font  paflees  :  on  pafTe  la  dccoc- 


(1)  Silvius,  p,  168.  (1)  Silvius,  p.  166.  (3)  Silvius  ,  p.  îtff. 

(4)  Voyez  à  l'extrait  de  régliifc  ce  que  nous  difons  de  celui 
fait  avec  ttnfufion  de  cette  racine  ,  &  de  celui  ijui  eft  fait  avec 
Ja  décoction  de  cette  même  racine. 

(jj  SUrâti  pages  l*  jfc 
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tion  de  nouveau  ,  s'il  eft  néceiTaire.  11  en  eft  de  même 
pour  les  gommes  réfines ,  celles  que  la  fcammonée  :  ces 
ïubftances  doivent  être  réduites  en  poudre ,  de  il 
ne  faut  les  délayer  dans  les  décodions ,  que  lors- 
qu'elles font  prefque  entièrement  refroidies  ,  fans  quoi 
la  partie  réfineufe  fe  ramolliroit ,  fe  grumeleroit ,  &C 
ne  fe  trouveroit  plus  diftribuée  également  dans  le  mé- 
dicament. 

On  clarifie  les  décodions  avec  quelques  blancs 
d'œufs ,  de  la  même  manière  que  nous  Tavons  dit  aux 
fucs  dépurés ^  lorfqu'on  veut  quelles  foienr  moins 
dégoûtantes  :  cela  doit  fe  faire  avant  que  de  les  verfer 
fur  les  aromates.  Faifons  préfentement  l'application 
de  ce  que  nous  venons  d'avancer  à  une  tifane*  moins 
compoféè, 

Tifanè  antifcorbutlqui. 

•  •  • 

%  Racines  de  Raifort  fauvage,    .    .    .    ;   ;    §  fi. 

Feuilles  récentes  de  Cochléaria  ,      \  ?  . 

de  Greffon  d'eau  %    %  ***    '    3  J# 

Eau  bouillante ,    ....    k    ...    *  tbj. 

■ 

Faites  félon  l'art. 

Remarques. 

*  0 

Après  avoir  nettoyé  les  herbes  &  la  racine  de  rai* 
fort ,  on  coupe  les  herbes  en  trois  ou  quatre  portions  , 
&  les  racines  par  tranches  :  on  les  met  dans  une  petite 
cucurbite  d'étaîn  t  on  verfc  par-deflus  l'eau  bouillante  : 
on  bouche  exactement  le  vaiffeau ,  &  lorfque  le  tout 
eft  refroidi ,  on  pa(Te  la  liqueur  au  travers  d'une  éra- 
mi ne  fans  exprimer  le  marc.  Cette  tifane  fe  trouve 
fournie  abondamment  des  principes  acres  &  volatils 
des  fubftances  antifeorbutiques ,  mais  elle  eft  peu 
chargée  de  principes  extra&ifs  :  fi  l'on  veut  qu'elle  le 
foit  davantage,  00  peut  employer  la  décojftion  de  ces 
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mêmes  fubftances  en  place  d'eau  :  alors  on  la  verfe  for 
une  pareille  quantité  des  mêmes  ingrédients  qu'on  fait 
infufer  dans  cejte  dccodtion. 
Vertus.  Cette  tifane  eft  un  excellent  antifeorbutique  :  on 
la  fait  prendre  le  matin  a  jeun ,  depuis  un  verre  par 
°  c#  jour  juiqu  a  une  pinte ,  à  proportion  que  le*  afifedions. 
feorbutiques  font  forte*. 

V<s  Vins  médicinaux. 

On  nomme  vin  médicinal,  du  vin  ordinaire  de- 
venu médicament  par  les  drogues  qu'on  y  a  ajoutées* 

On  prépare  les  vins  médicinaux  de  deux  manières 
différentes ,  par  la  fermentation ,  &  par  l'infufion. 

Ceux  qu'on  prépare  par  la  fermentation  «  fe  font  en 
mêlant  des  ingrédients  avec  le  fuc  des  raifins  nouvel- 
lement exprimé,  &  qu'on  fait  fermenter  enfemble  : 
mais  la  fermentation ,  dont  le  propre  eft  de  changer  la 
nature  du  moût ,  change  auflî  celle  des  drogues  qu'on: 
y  foumet ,  au  point  que  les  purgatifs  les  plus  violents 
confervent  à  peine  quelques  propriétés  laxatives  après» 
leur  fermentation.  Les  fucs  amers  des  végétaux ,  comme 
celui  de  l'abfinthe ,  perdent  confidérablement  de  leur 
faveur ,  en  fe  changeant  en  liqueur  fpiritueufe  avec  le 
moût,  comme  je  Pai  éprouvé  plufieurs  fois.  La  réllne 
des  fucs  gommeux  réfïneux  quon  foumet  â  la  fermen- 
tation ,  ie  fépare  de  fait  partie  de  la  lie,  après  s'être 
décompofée  prefque  entièrement.  Il  femble  que  la  Na- 
ture ,  en  faiiant  rermenter  des  corps  de  nature  diffé- 
rente ,  tend  à  les  amener  tous  au  même  état,  &  à  les 
réduire  à  n'avoir  que  les  mêmes  propriétés.  Comme 
la  Médecine  ne  peut  retirer  que  peu  ou  même  point 
de  fecours  des  vins  médicamenteux  faits  par  fermen- 
tation ,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage , 
&  nous  allons  examiner  ceux  qu'on  prépare  par  infu- 
fion. 
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Des  Vins  médicinaux  faits  par  infufion*  en  prenant 
pour  exemple  celui  de  Quinquina. 

%  Qoinquini  concaflc  ,  ?  ij. 

V m  rouge  de  Bourgogne,  foi). 

On  met  le  tout  dans  une  bouteille  qu  on  bouche 
bien  :  on  la  tient  dans  un  endroit  frais  pendant  douze 
ou  quinze  jours ,  ayant  foin  de  l'agiter  deux  ou  trois 
fois  par  jour  y  au  bour  defquels  on  filtre  le  vin  au  tra- 
vers d'un  papier  gris  :  on  le  conferve  à  la  cave  dans  des 
bouteilles  qui  doivent  être  toujours  entièrement  plei- 
nes. 

Le  vin  de  quinquina  convient  à  ceux  qui  ont  l'ef-  Vertus; 
tomac  débile ,  &  qui  digèrent  mal  :  il  donne  du  ton 
aux  fibres  y  &  il  eft  un  excellent  antiputride  :  il  ex* 
.cite  l'appétit.  La  dofe  eft  d'un  verre  de  deux  à  trois  Dofe. 
onces  qu'on  boit  à  l'heure  du  dîner ,  en  fe  mettant  à 
table  :  on  prend  une  pareille  dofe  le  foir  à  l'heure  du 
ibuper. 

Ce  remède  ne  convient  pas  a  ceux  qui  font  dans  le 
cas  d'appréhender  la  chaleur  du  vin  :  il  faut  leur  don- 
ner en  place  du  quinquina  en  poudre ,  depuis  fix  grains 
jufqu'à  un  fcrupule ,  ou  du  quinquina  infufé  pendant 
cinq  ou  fix  heures  dans  de  l'eau  en  place  de  vin  :  on 
prend  cette  infufion  à  la  même  dofe  que  le  vin  :  on  la 
fait  ordinairement  avec  de  l'eau  bouillante  en  forme 
de  thé. 

Remarques. 

•  *  É 

On  peut  de  la  même  manière  préparer  tous  les  vins 
médicinaux  par  infufion. 

Ceux  qui  font  faits  pour  Pufage  intérieur ,  doivent 
être  préparés  à  froid  &  expofés  dans  un  endroit  frais  , 
A  l'abri  du  foleil.  11  convient  que  le  vaifleau  dans  le- 
quel on  fait  l'infufion  foit  exactement  bouché,  parce- 
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que  le  vin  contient  un  principe  fpiritueux  qui  fe  dif- 
(iperoit  :  le  vin  acquerroit  une  qualité  aigre;  il  leroit 
hors  d'état  d'extraire  la  nv  me  quantité  de  principes, 
que  lorfqu'il  contient  toute  fa  partie  fpiritueufe. 

Cependant  nous  remarquerons  que  le  quinquina  a 
la  propriété  d'empêcher  le  vin  de  s'aigrir ,  &  même 
celle  de  diminuer  fenliblement  l'acidité  du  vin  qui  eft 
aigre. 

Quelques  Pharmacopées  preforivenc  de  faire  digé- 
rer les  vins  dans  des  vailfeaux  à  une  douce  chaleur , 
fous  prétexte  d'extraire  plus  de  principes  di(Tolub!es  : 
l'ai  remarqué  que  la  chaleur ,  en  agiflant  fur  le  vin ,  en 
Jérange  fenfiblement  les  principes ,  l'aigrit  ou  le  dif- 
pofe  à  la  fermentation  acide,  &  que  d'ailleurs,  il  ne 
fe  trouve  pas  plus  chargé  de  principes  extraéufs  ,  que 
par  une  infufionà  froid  fuffifammenr  longue  ,  c'eft 
dire  de  fix  ou  huit  jours.  Cette  obfervation  néanmoins 
ne  doit  s'entendre  que  pour  les  vins  officinaux  ,  qui 
doivent  fe  conferver  un  certain  temps  :  mais  à  l'égard 
de  ceux  qu'on  preferit  a  mefure  qu'on  en  abefoin ,  on 
a  recours  a  la  chaleur  dubain-marie  ,  pareeque  le  ma- 
lade ne  peut  attendre  la  longueur  d'une  infufiori  à  froid. 

On  ne  doit  Jamais  faire  entrer  dans  la  compofr- 
non  des  vins  officinaux  ,  que  des  fubftances  feenes , 
du  moins  que  très  peu  de  celles  qui  font  récentes, 
à  caufe  de  l'humidité  qu'elles  fournirent ,  qui  arToi- 
blit  le  vin  &  le  fait  gâter  promptement.  C'eft  à 
quoi  on  a  eu  grande  attention  dans  la  Pharmacopée  de 
Paris.  11  n'en  eft  pas  de  même  des  vins  magiftraux  : 
comme  ils  ne  fon.i  faits  que  pouf  dorer  peu  de  temps , 
on  peut  y  faire  entrer  les  fubftances  récentes. 

Les  plantes  antifeorbu tiques  doivent  erre  em- 
ployées récentes ,  pour  les  railonsque  nous  avons  dite* 
ailleurs.  L'humidité»  qu'elles  fournifTent  au  vin  n'a  pas 
la  propriété  de  le  faire  gâter  aufli  promptement  que  la 
plupart  des  fucs  des  autres  végétaux.  Les  vins  anti* 
lçorbutiques  font  officinaux  >  &  doivent  être  préparés 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Tharmaclé.  121  -< 

pàr  infufion  à  froid ,  lorfqu'on  en  a  le  temps  &  la 
commodité. 

On  emploie  le  vin  blanc ,  le  vin  rouge  ,  les  vins  de 
liqueur  pour  la  préparation  des  vins  médicinaux.  Le 
vin  de  quinquina ,  fait  avec  du  vin  rouge ,  perd  fa 
couleur  au  bout  d'un  certain  temps  :  il  y  a  lieu  de  pré- 
fumer que  c'eft  le  principe  aJtringent  du  quinquina 
qui  précipite  la  partie  colorante  du  vin.  La  noix  de 
galle,  &  les  matières  aftringences  femblables ,  ont  la 
même  propriété  telles  otent  pareillement  l'acidité  aux 
vins  qui  le  font  aigris  :  elles  ont  aulli  la  propriété 
dempêchet  les  vins  de  tourner  au  gras» 

Vin  émétique. 

%  Foie  d' Antimoine  en  poudre  ,    ,         ;    .  liv. 
Vin  blanc  ordinaire,   .    .    ft  ij. 

'  On  met  ces  deux  fubftances  dans  une  bouteille  qui 
bouche  bien  :  on  l'agite  trois  ou  quatre  fois  par  jour  : 
on  laiflece  vin  en  infufion  à  froid  pendant  huit  à  dix 
jours  avant  de  l'employer ,  &  on  le  conferve  fur  fon 
marc. 

Le  vin  émétique  convient  dans  l'apoplexie  ,  la  pa-  Vertus, 
ralyfie ,  &  dans  les  maladies  où  il  y  a  ftupeur  &  en- 
gourdifTemenr. 

On  le  donne  depuis  deux  gros  jufqu  à  quatre  onces 
dans  des  lavements  :  ce  médicament  ne  doit  jamais 
ccre  adminiftré  pat  la  bouche. 

t 

Remarques.  * 

Ce  vin  émétique  eft  décrit  dans  toutes  les  Pharma- 
copées :  les  dofes  de  foie  d'antimoine  varient  fuivunt 
les  Auteurs  :  celles  que  nous  adoptons  ici ,  font  celles 
qui  font  preferites  dans  la  Pharmacopée  de  Paris.  Nous 
remarquerons  que  les  effets  de  ce  vin  émétique  font 
fujets  à  varier  confidérablement. 

i°.  Par  la  naçure.  du  foie  d'awirnoine  ou  du  fafran 
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des  métaux  qui  ne  différent  pas  beaucoup  l'un  de 
l'autre  ,  5c  qui  fe  préparent  ou  fans  nitre  ou  avec  du 
nitre. 

1°.  Le  vin  blanc ,  qui  n'eft  }amiis  d'une  acidité 
cg.ile  ,  dùlbutplus  de  fafran  des  métaux  lorfqu'il  eft 
plus  acide. 

Enfin  cette  préparation  d'antimoine  fe  diffouc 
encore  dans  des  proportions  différentes  dans  le  même 
vin  blanc ,  fuivant  quelle  eft  plus  ou  moins  pulvé- 
rifée. 

C'eft  vrai femblablement  pour  routes  ces  raifons, 
qu'on  a  retranché ,  dans  la  nouvelle  éditiorfdu  Code* 
de  Paris ,  le  vin  émétique  préparé  avec  le  vin  d'Ef- 
pagne ,  &  deftiné  à  être  pris  par  la  bouche  :  on  l'or- 
donnait parfaitement  clair  ôc  même  filtré  :  on  a  con- 
fervé  feulement  celui  qu'on  prépare  avec  le  vin  blanc 
ordinaire  ,  &  qui  n'eft  employé  que  dans  les  lavements 
acres  &  très  actifs.  Les  effets  de  ce  vin  font  plus  vio- 
lents lorfqu  on  l'emploie  trouble ,  que  lorfqu'il  eft  par- 
faitement clair  :  on  le  fait  entrer  dans  les  lavements 
dans  ces  deux  états  :  c'eft  au  Médecin  qui  l'ordonne  , 
d'avoir  une  attention  finguliere  de  ne  pas  oublier  de 
marquer  fur  fa  formule ,  l'état  où  il  veut  qu'on  l'em« 

Sloie ,  afin  de  ne  pas  mettre  l'Apothicaire  dans  le  cas 
'agir  contre  fon  intention, 
fl  vaudrait  beaucoup  mieux,  lorfqu  on  veut  admi- 
niftrer  un  émétique  au  vin  ,  le  préparer  endiflolvant 
du  tartre  émétique  dans  du  vin  blanc  ordinaire,  ou 
dans  du  vin  d'Efpagne  :  les  effets  de  ce  vin  feroient 
beaucoup  plus  sûrs. 

Laudanum  liquide  de  Sydenham. 


a.  «3 

Safran ,  f  j. 

£,nfl'e '  \  **■  3 i- 

Gcronc  ,    J  9 9 

Via  dVEfpagnc  »    «    ;    V  •«     *  % 
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On  coupe  menu  Popium  &  le  fafran  :  on  concafle 
les  gérofles  &  la  canelle  :  on  met  toutes  ces  fubft  ances 
dans  un  matras  avec  le  vin  d'fcfpagne  :  on  bouche  le 
matras  avec  de  la  veflie  mouillée  qu'on  afTujettit  avec 
du  fil  :  on  fait  digérer  ce  mélange  âu  foleil  pendant 
douze  ou  quinze  jours,  ou  au  bain  de  fable  à  une 
chaleur  équivalente  à  celle  du  foleil  :  on  agite  le  ma- 
tras plufieurs  fois  par  jour.  Au  bout  de  ce  temps  ,  on 
paffe  avec  forte  expreflion  :  on  met  la  liqueur  dans  un 
flacon ,  on  la  laifle  dépofer ,  on  la  tire  par  inclination , 
ou  bien  on  la  filtre  au  travers  du  papier  gris.  On  cou  - 
ferve  cette  teinture  dans  une  bouteille  qui  bouche 
bien.  Le  vin  d'Efpagne  eft  un  vin  de  liqueur  qui  n'eft 
pas  fufceptible  de  s'altérer  par  la  chaleur  de  la  digef- 
tion  ,  comme  les  vins  ordinaires  :  il  n  eft  pat  non  plus 
fufceptible  de  s'aigrir  avec  la  même  facilité. 

On  donne  le  laudanum  liquide  dans  les  coliques  Vertus, 
violentes ,  les  dévoiements,  les  dyiïenteries ,  les  fuper- 
purgations  ,  &  généralement  dans  toutes  les  douleurs 
exceflives.  11  eft  un  très  grand  calmant ,  &  provoque 
le  fommeil.  On  le  fait  entrer  dans  les  lavements  idou-  Dore.' 
ciflànts ,  depuis  quatre  gouttes  jufquM  un  gros ,  un 
gros  &  demi.  On  le  fait  entrer  aufli  dans  des  potions 
adouciflantes  &  dans  des  potions  cordiales,  depuis 
quatre  gouttes  jufqul  vingt ,çour  une  prife. 

Fin  i'Abfinthe. 

y*  Abfinthe  major  fechc  ,  » 
Abfiiuhe  minor  feche ,   f  S  »)• 

Vin  blanc,  ftiv. 

On  coupe  menu  les  deèx  abfinthes  :  on  les  met  dans 
un  matras  :  on  verfe  par-de(Tus  le  vin  blanc:  on  bouche 
l'ouverture  avec  un  bouchon  de  liège  :  on  place  le  vaif- 
feau  dans  un  endroit  à  l'abri  du  feu  &  du  foleil ,  &  on 
lai  (Te  le  tout  en  infufion  pendant  deux  fois  vingt- 
quatre  heures ,  ou  jufqu  à  ce  que  les  plantes  foienc 
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parfaitement  pénétrées.  On  coule  la  liqueur  avec  ex- 

Sreflion  $  on  la  filtre  &  on  la  conferve  à  la  cave  dans 
es  bouteilles  entièrement  pleines  &  bien  bouchées. 
Vertus.     Le  vin  d'abfinthe  eft  tonique  ,  vermifuge  ,  propre 
à  provoquer  les  règles  :  il  fortifie  leftomac  &  excite 
Dofc.  ^appétit.  La  dofe  eft  depuis  deux  onces  jufqu  à  fix,  pris^ 
le  marin  à  jeun. 

Vin  Scillitique. 


If,  Scillc  feche ,      .      .      .      \  j. 
Vin  d'Efpagnc ,  .      .      .  îfej. 


On  coupe  menu  la  fcille  :  on  la  met  dans  un  ma- 
tras  :  on^rerfe  par-demis  le  vin  d'Efpagne  :  on  fait  in- 
fufer  ce  mélange  a  froid  pendant  trois  ou  quatre  jours , 
ou  jufqu  à  ce  que  la  fcille  foit  gonflée  &  bien  pénétrée. 
On  coule  l'infufion  au  travers  d'un  linge  avec  expreflion. 
On  filtre  le  vin  &  on  le  conferve  dans  des  bouteilleSé 

Vertus.  Le  vin  de  fcille  eft  diurétique ,  incifif ,  atténuanr  s 
propre  à  évacuer  les  phlegmes  :  on  le  donne  avec  fuccès 

Çofc.  dans  les  afthmes  phlegmoneux.  La  dofe  eft  depuis  une 
.  once  jufqu'à  trois,  le  matin  à  jeun  ,  le  foir  en  fe  cou- 
chant. 

Vin  d'Enula  campana. 

%  Racines  feches  d'En*  la  campana  concaflecs ,  X  j. 
Vin  blanc,  fbij. 

On  fait  infufer  ce  mélange  à  froid  dans  un  matras 
clos  pendant  quelques  jours  :  on  filtre  la  liqueur  ,  & 
on  la  conferve  dans  une  bouteille  qu'on  bouche  bien. 

Vertus.  Le  vin  d'énula  campana  eft  déterfif,  vulnéraire, 
atténuant  ,  légèrement  fulorifique  ,  propre  pour 
Tafthme  :  il  fortifie  l'eftomac,  &  aide  à  la  digeftion.  La 

Dofe.  4ofe  eft  depuis  une  demi-once  jufqu  à  trois  onces. 


Vin 
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Fin  Martial  j  ou  Chalybé. 

* 

y,  Limaille  de  fer  non  rouillé,     .      .  ; 

Vin  blanc,  ftij. 

On  met  ces  deux  fubftances  dans  une  bouteille 

3u'on  bouche  bien  :  on  tient  le  vaiffeau  dans  un  en- 
roit  frais  :  on  l'agite  plufieuts  fois  par  jour  :  au  bouc 
de  huit  jours  ,  on  filtre  la  liqueur ,  6c  on  la  conferve 
dans  une  bouteille. 

Le  vin  martial  eft  apéritif,  provoque  les  règles  :  il  yçrlttfi 
convient  dans  les  pâles  couleurs  &  dans  les  obftru&ions. 
La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  deux  onces  dans  Dof«, 
une  ralfed  infufion  darmoife  ,  ou  toute  autre  liqusut 
appropriée. 

Remarques. 

Le  vin  contient  un  acide  tartareux  qui  agit  avec  effi- 
cacité fur  le  fer  :  il  en  dnTout  beaucoup ,  &  forme  une 
teinture  à  peu  près  femblable  à  la  teinture  de  mars 
tartarifée.  Ce  vin  en  a  le  goût ,  &  prefque  la  couleur» 
On  prépare  affez  fouvent  ce  vin  avec  du  vin  dEf- 
pagne.  11  eft  tout  auili  bon.  Cependant  ,  comme  il 
contient  moins  d'acide ,  il  fe  charge  d'une  moindre 
quantité  de  fer.  La  limaille  de  fer  cju'on  emploie  ^  doiç 
être  non  rouillée ,  &  réduite  en  poudre  fine ,  afin  que 
préfentant  plus  de  furface  ,  elle  puitfe  mieux  ctre 
attaquée  par  le  vin. 

Des  Teintures  j  des  Elixirs  ^  des  Baumes  fpiritueux  ) 

&  des  Quintejfences.  / 

Les  teintures ,  les  élixirs  ,  les  quinteflences  ,  ôC 
les  baumes  fpiritueux  ,  ne  font  qu'une  feule  &  meme 
choie  ,  malgré  la  différence  de  leurs  dénominations. 
Ces  préparations  lont  toujours  des  teintures  de  fub- 
ftances végétales  ,  animales  Se  minérales ,  faites  pa,ç 
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le  moyen  de  Peau-de-vie  ou  de  l'elprit  de  vin.  Ces 
teintures  fonr  ou  fimples  ou  compofées  :  ce  qui  nous 
oblige  à  en  faire  deux  articles  féparés.  Afin  de  ne  rien 
changer  dans  les  noms  ,  nous  conferverons  les  déno- 
minations particulières  fous  lesquelles  plufieurs  de  ces 
médicaments  font  connus  ,  comme  baume  du  Com- 
mandeur ,  quintellence  d'abfinte ,  &c. 

,  Des  Teintures  fpiritueufes  fimples. 

Les  teintures  fimples  font  celles  qui  ne  font  faites 
qu'avec  une  feule  fubftance  ,  qu'on  fait  infufer  dans 
l'eau  de-vie ,  ou  dans  Pefprit  de  vin. 

On  les  défigne  dans  les  formules ,  fous  le  nom  de 
teinture  3  ou  t  'inclura  ;  les  Allemands  les  dciïgnent  fous 
celui  àejfence  j  ou  effentia  ;  ainu  il  eft  bon  de  faire 
obferver  que  ,  par  cette  dernière  dénomination  ,  les 
Allemands  n'entendent  point  l'huile  eflentielle  des 
végétaux  ,  qui ,  comme  on  le  fait ,  n'eft  pas  U  même 
çhofe ,  &  qu'ils  ont  foin  de  défigner  fous  les  noms 
ù  huile  ejfentielle  j  ou  oleum  cjfentiale. 

Il  n'y  a  prefque  point  de  fubftances  dans  le  règne 
végétal  &  dans  le  règne  animal ,  qui  ne  fe  lairfenc 
fenfiblement  attaquer  par  1  efprit  de  vin  ,  &  qui  ne 
forment  avec  lui  des  teintures  ou  des  diiïolutions  plus 
ou  moins  chargées  Se  principes ,  dont  les  uns  font  réfi- 
neux  ,  huileux  &c  analogues  à  la  portion  fpiritueufe 
de  inflammable  de  la  liqueur  :  les  autres  principes , 
quoique  peu  analogues  a  la  partie  inflammable  de 
J'efprit  de  vin  ,  fe  diflblvent  &  reftent  fufpendus  dans 
ce  véhicule  ,  à  la  faveur  du  principe  aqueux  qu'il  con- 
tienr.  Ces  dernières  fubftances  font  les  parties  ex- 
fractives  des  végétaux  ,  &  les  extraits  tout  préparé^. 
L'efprit  de  vin  ditfbut ,  à  la  vérité,  une  moindre 
quantité  de  ces  matières  ,  en  comparaifon*  des  prin- 
cipes huileux  &  réfineux  ;  mais  néanmoins  il  s'en 
vcharge  toujours  d'une  quantité  trws  fenfible ,  même 
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lorfqtril  eft  parfaitement  re&ifié.  Les  gommes  fimples 
font  même  fufceptibles  d'être  attaquées  fenfiblemenc 
par  la  partie  aqueufc  de  lefprit  de  vin.  Si  elles  ne  lui 
communiquent  aucune  couleur  ,  c'eft  lorfqu'elles  font 
elles-mêmes  fans  couleur.  On  s'apperçoit  de  la  portion 
des  gommes  qui  s'eft  difloure  danS  l'efprit  de  vin  en 
le  faifant  évaporer  \  il  refte  ,  aptes  fon  évaporation , 
une  perite  quantité  de  matière  mucilagineufe ,  qui 
eft  la  gomme  qui  s'eft  difloute  à  la  faveur  du  principe 
aqueux  de  l'eforit  de  vin.  Ainfi ,  comme  on  le  voit ,  on 
peut  faire  preique  autant  de  ceintures  fimples ,  qu'il  y 
a  de  corps  dans  ces  deux  règnes.  Plufieurs  fubftances 
minérales  font  attaquées  aufli  par  l'efprit  de  vin  , 
comme  ,  par  exemple ,  le  fer  &  le  cuivre  :  peut-être 
que  fi  l'on  examinoit  toutes  les  fubftances  'le  ce  règne  , 
on  en  trouveroit  beaucoup  d'autres  qui  fourniroienc 
quelques  principes  dans  lefprit  de  vin. 

Il  réfute  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur 
lefprit  de  vin  ,  que  cette  liqueur  inflammable  a  de 
l'a&ion  fur  beaucoup  de  corps.  Nous  allons  prendre 
un  exemple  de  teinture  fimple. 

Teinture  d'Abfïnthe. 

%  Sommités  d'abfinthe  feches  ,      .      .      £  fi. 
Efprit  de  vin  rectifié  ,  .     .      .      .      \  iij. 

On  incife  menu  les  foramités  d'abfinthe  :  on  les 
met  dans  un  matras  :  on  verfe  pardeflus  l'efprit  de 
vin  :  on  bouche  le  vaifleau  avec  de  la  veflie  mouillée 
qu'on  aflujettit  avec  du  gtos  fil  :  on  fait  digérer  cette 
teinture  pendant  deux  ou  trois  jours  au  bain  de  fable  , 
par  le  moyen  d'une  douce  chaleur  ,  ayant  foin  de  faire 
un  ttou  d  épingle  à  la  velîîe  ,  pour  faciliter  la  forrie  de 
l'air  raréfié ,  &  la  condenfation  des  vapeurs  de  l'efprit 
de  vin  ,  qui  pourroient  faire  caffer  le  vaifleau  ,  ians 
cette  légère  ouverture. 

Pi, 
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On  prépare  de  la  même  manière  toutes  les  teintures 
(impies. 

Venus.  La  teinture  d'abfinthe  eft  ftomachique  ,  chatte  les 
vents ,  convient  aux  eftomacs  froids  6c  bilieux  chez 
lefquels  la  chaleur  manque  ;  dans  les  maladies  vermi- 
neufes  :  elle  convient  aufïi  dans  les  pâles  couleurs ,  ÔC 

Dofe.  pour  exciter  les  règles.  La  dofe  eft  depuis  dix  gouttes 
jufqu  a  un  gros  ,  prife  dans  une  taffe  de  thé  ou  de  ti- 
fane  :  on  réitère  cette  dofe  plufieurs  fois  par  jour. 

Remarques. 

Les  infufîons  dans  l'eau-de-vie  ou  dans  Tefprit  de 
vin  peuvent  fe  faire  indifféremment  à  froid  ,  ou  par 
la  digeftion  à  une  douce  chaleur.  Quand  on  les  pré- 
pare a  froid  ,  il  faut  continuer  1  infufion  pendant 
douze  ou  quinze  jours ,  &  quelquefois  davantage ,  à 
proportion  que  la  fubftance  fournit  plus  difficilement 
fa  teinture  dans  Tefprit  de  vin.  Il  convient  encore 
tjue  le  vaiffeau  loit  parfaitement  bouché  ,  pareequ  il 
n'y  a  pas  de  raréfaction  à  craindre  lorfquon  opère  à 
froid. 

L'eau-de  vie  &  l'efprk  de  vin  font  des  liqueurs 
beaucoup  moins  composées  que  le  vin  :  elles  font  pri- 
vées de  matières  extra&ives  :  leurs  principes  ne  lont 


peut  les  faire  chauffer  ,  même  jufqu' 
gerement  :  cela  eft  même  néceflfaire  pour  certaines 
teintures. 

L'efprit  de  vin  eft  le  diflolvant  des  parties  huileufes 
&  réfineufes  de  prefque  rous  les  corps  qu  on  lui  pré- 
fente \  mais  il  diflbut  en  même  temps  un  peu  des 
autres  principes ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remar- 
quer ;  ce  qui  eft  caufe  que  certe  ligueur  inflammable 
n'fcft  pas  un  menftrue  qui  puiflefervir  à  féparcr  exacte- 
ment les  fubftances  réfineufes  pures  ;  auffi  il  fautavoiç 
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recours  a  d'autres  menftrues,  fi  Ton  veur  ajouter  quel- 
que exactitude  à  l'analyfe  végétale  &  animale  :  c'eic 
ce  que  j'ai  déjà  commencé  j  nous  en  parlerons  à  l'ar- 
ticle des  réfines. 

Prefque  toutes  les  teintures  faites  par  l'efprit  de 
vin  ,  blanchiflent  &  deviennent  laiteufes  ,  lorfqu'on 
les  mêle  avec  de  l'eau  :  c'eft  une  féparation  de  la  fub- 
ftance  réfineufe.  L'efprit  de  vin  s'unit  à  l'eau ,  &  de- 
vient hors  d'état  de  tenir  la  réfine  en  dilfolution  :  elle 
fe  précipite ,  ôc  on  la  rama  (Te  ,  comme  nous  le  dirons 
en  parlant  des  extraies  réfinenx.  Ces  mélanges  font 
d'autant  plus  blancs ,  que  l'efprit  de  vin  étoit  plus 
chargé  de  fubftances  huileufes  &  réfineufes.. 

La  plupart  de  ces  teintures  font  employées  par 
gouttes  dans  les  potions  magiftrales  'r  &c  elles  pré- 
sentent ,  en  les  mêlant  dans  les  potions ,  des  phéno- 
mènes auxquels  on  doit  avoir  beaucoup  d'égard  dans 
la  pratique  de  la  Médecine. 

J'ai  remarqué  que  toutes  celles  qui  font  faites  avec 
des  fubftances  réfineufes  liquides ,  telles  que  le  baume 
de  la  Mecque,  le  baume  de  Canada,  le  baume  du  Pérou 
liquide  ,  qui  fe  dûTolvent  en  entier  dans  l'efprit  de 
vin  ;  j'ai  remarqué  %  dis  je  ,  que  toutes  ces  teintures  , 
lorfqu'on  vient  à  les  mêler  dans  les  potions  aqueufes  , 
forment  des  pellicules  a  leur  furface  ,  les  trou- 
blent lorfquon  les  agite ,  &  qu'une  partie  de  la  fub- 
ftance  réfineufe  s'attache  aux  parois  des  fioles ,  tandis 
que  l'autre  portion  refte  en  grumeaux  difperfes  dans 
la  liqueur.  Le  caftor  &  les  gommes  réfines  mollaiïes  , 
telles  que  le  galbanum  ,  le  fagapénum ,  la  gomme  am- 
moniac ,  l'alTà  fœtida  ,  ne  fe  diffolvent  pas  en  entier 
dans  l'efprit  de  vin  ;  il  n'y  a  que  leur  réfine  &  une 
portion  de  la  fubftance  gommeufe  qui  s'y  ditfolvenr. 
Les  teintures  de  ces  matières  font  plus  ou  moins  colo- 
rées \  elles  produifent  dans  les  parions ,  les  mêmes 
effets  que  les  teintures  précédentes  ,  mais  feulement 
à  caifon  de  leur  refine  j  car  leur  portion  gommeufe 
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qui  étoit  diffoute  dans  l'efprit  de  vin,  refte  parfaite- 
ment unie  à  l'eau  des  potions.  Par  conféquent ,  ceux 
qui  fonc  ufage  de  ces  potions  ,  prennent  inégalement 
les  particules  réfineufes  qui  y  font  contenues ,  Ôc  ja- 
mais en  totalité.  Le  moyen  de  remédier  à  cer  incon- 
vénient, du  moins  en  grande  partie  ,  eft  de  triturer 
ces  teintures  dans  un  mortier ,  avec  les  poudres  qu  on 
fait  entrer  dans  les  porions ,  ou  avec  un  peu  de  fucre , 
ou  avec  le  fyrop  qui  eft  preferic. 

Les  fubftances  réfineufes  feches  Se  friables ,  telles 
que  le  benjoin ,  le  maftic  en  larmes,  ôcc,  fe  diflblvenc 
entièrement  dans  i  eiprit  dé  vin  ,  &  forment  des  tein- 
tures qui  ne  fe  réduifent  pas  en  grumeaux  ,  lorfqu'on 
les  mêle  dans  les  potions  aqueules  :  la  fubftance  réfi- 
neufe  fe  précipite  ,  à  la  vérité;  mais  elle  demeuré 
fufpendue  en  poudre  dans  les  potions  dans  lefquelles 
on  fait  entrer  ces  fubftances. 

Ces  potions  doivent  erre  données  froides  ,  parce- 
que  fi  orr  les  faifoit  chauffer ,  la  réfine  fe  grumele- 
roit. 

La  teinture  de  fticcin  eft  ordinairement  d  une  lé- 
gère couleur  ambrée.  La  fubftance  que  l'efprit  de  vin 
dnTou:  ,  fe  mêle  parfaitement  bien  dans  les  potions  : 
elle  s'y  divife  a  la  manière  d'une  poudre  ,  mieux 
qu'aucune  des  précédentes.  Lorfqu'on  prépare  cette 
teinture  ,  il  faut  employer  du  fuccin  broyé  fur  le  por- 
phyre ,  afin  de  faciliter  la  dillplution  ;  &  même  ,  mal- 
gré cette  divifion  ,  l'efprit  de  vin  n'en  difiout  qu'une 
petite  quantité ,  &  allez  difficilement. 

On  peut  attribuer  cette  propriété  du  fuccin  à  ce  que 
fes  piincipes  font  tellement  combines,  que  la  gomme 
défend  la  réfine  de  l'action  de  l'efprit  devin  ,  ôc  que 
réciproquement  la  réfine  défend  la  gomme  de  l'aéHon 
de  Veau  ;  puifque  ,  fi  l'on  fépare  par  la  diftiîlation  ou 
par  la  torréfaction  ,  fes  fubftances  qui  fe  dégagent  les 
premières  ,  le  fuccin  qui  refte  fe  diifout  entière- 
ment dansTefprit      vin.  Quoi  qu'il  en  foit,  je  ne 
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fâche  pas  qu'on  ait  encore  examiné  fi  la  portion  de 
fuccin  ,  dans  fon  état  naturel  ,  qui  fe  diflout  dans 
l'efprit  de  vin  ,  diffère  en  quelque  chofe  de  celle  qui 
relie  après  la  préparation  de  la  teinture  :  cet  examen 

i>ourroit  répandre  quelques  lumières  fur  la  nature  & 
es  propriétés  du  fuccin. 

Les  teintures  de  la  plupart  des  plantes  &  de  leurs 
parties  font ,  en  général ,  plus  chargées  de  fubftances 
exrractives  que  de  principes  réfineux.  Lorfquon  les 
mêle  dans  les  potions  aqueufes  ,  elles  blanchi.TeiK 
beaucoup  moins  que  les  précédentes ,  &  la  fubftance 
réfineufe  ne  fe  grumele  jamais.  Les  bois  réfineux  , 
comme  le  gayac ,  le  buis  .  &c.  peuvent  être  exceptés 
de  cette  règle:  ils  contiennent  beaucoup  de  réfine  : 
leurs  teintures  deviennent  très  laiteufes  lorfqu'cui  Us 
mêle  avec  de  l'eau  my  mais  leur  réfine  ne  fe  raitemble 
pas  en  grumeaux  dans  les  potions  aqueufes. 

Il  y  a  des  matières  végétales  qui  paroiiïent  ne  point 
contenir  de  fubftance  réfineufe  ,  parceque  les  teintures 
^qu'elles  fournilTent  dans  l'efprfôde  vin  ,  ne  blanchifTen,t 
jamais  ,  loi  (qu'on  les  me  le, avec  de  i  eau  :  telles  font 
celles  de  polypode,  dhypéricum  ,  de  fcordium  t  de 
chardon  bcni  ,  de  fquine  ,  de  cochenille  ,  &c.  Toutes 
ces  teintures  fe  mêlent  parfaitement  bien  dans  les  pos- 
tions aqueufes ,  fans  qu'il  y  ait  aucune  féparation^ 
mais  néanmoins  elles  contiennent  de  la  réfine. 

Plufieurs  de  ces  teintures  dépofent  dans  les  bou- 
teilles ,  par  le  féjour ,  des  fubftances  dont  l'efprit  de 
vin  s'étoit  en  quelque  manière  fuperfaturé  :  telles  font 
Ja  teinture  de  fafran  Ôç  celle  de  cochenille.  Qn  a  re- 
gardé ces  dépôts  comme  de  pure  gomme  j  mais  les  phé- 
nomènes qu'ils  préfentent  dans  Peau  ,  indiquent  qu'Us 
contiennent  un  peu  de  réfine  :  ces  dépôts  fe  diflolveqr 
mal  dans  l'eau  ,  ils  en  troublent  la  tranfparence.  :  « 
.  L'efprir  de  vin  eft  un  menftrue  qui  fe  charge  faci- 
lement des  huiàçs  elîentiellesj  ou  de  l'odeur  de  pluj- 
fieursîflcurs ,  qu'oa  ne  peut  obtenir  par  la  diftillatioa, 
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pârcéqti  eltes  font  trop  fugaces,  comme  font  celles  <fè 
tubéreufe ,  de  jafmin,  ÔVc.  On  met  ces  fleurs  récente* 
dans  une  bouteille  ,  avec  une  fufhTante  quantité  d 'ef- 
prit  de  vin  :  on  les  laifle  digérer  à  froid  pendant  qua- 
tre ou  cinq  jours,  &c  même  davantage  :  on  paiîe  avec 
expreflion  :  on  filtre  la  teinture,  ou  on  la  fait  diililierà 
une  chaleur  modérée  au  bain-marie  :c 'eft  ce  que  l'on 
nomme  tfprit  de  jafmin  ou  de  tubéreufe,  11  y  a  ici  tinô 
remarque  bien  fmguliere  à  faire  fur  les  fleurs  de  ja& 
min,  traitées  avec  de  lefprit  de  vin  parfaitement  rec- 
tifié \  c'eft  que  ces  fleurs  perdent  dans  moins  de  douze 
heures  toute  leur  odeur même  dans  une  bouteille 
parfaitement  bouchée ,  fans  pouvoir  la  recouvrer; 
tandis  que  ces  mêmes  fleurs  infufécs  dans  de  1  huile 
ou  dans  de  1  eau-de-vie  ordinaire ,  y  laiflenc  leur 
odeur  agréable. 

On  peut ,  au  lieu  d'efprit  de  vin ,  employer  des 
Càttx  fpiritueufes  composées  ,  pour  préparer  les  tein- 
tures des  drogues  (impies,  comme  l'eau  de  mélifïe 
compofée ,  1  eau  impériale  de  Bellegarde,  &c.  la  Mè* 
decine  peut  tirer  dé  grands  avantages  de  ces  mé- 
langes. 

On  emploie  encore  dans  la  Médecine,  la  ceinture  de 
"tnyrrhe ,  &  celle  d'ambre  gris,  qu'on  prépare  avec  l'eau 
-de  Rabel  en  place  d  efprit  de  vin. 

\\  réfulte  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  tein- 
tures ,  que  lefprit  de  vin  eft  bien  le  diflblvant des 
lubftances  "huileufes  &  réfineufes  des  mixtes}  mais 
il  fe  charge  ,  par  l'intermède  de  fon  phlegme  , 
d'une  certaine  quantité  de  parties  gommeufes  &  ex- 
tra&ives  de  ces  mêmes  mixtes.  Nous  verrons  a  l'article 
de*  extraits  ,  que  l'eau ,  quoique  le  ditfbivant  de  ces 
dernières  fubftances.,  fe  charge  néanmoins,  même  à 
froid  ;  d'une -affer  grande  quantité  de  principes  réû- 
neux,  qu'elle,  tient  dans  une  parfaite  diflôlution , 
puifque  laptuparc  des  infufions  ou  des  décochions  fonc 
'  parfaitement  claires  &  uanfpareutes.il  eft  facile  d'ap- 
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percevoir  préfentement  que  l'efprit  de  vin  Se  l'eau 
font  des  menftrues  qui  ne  peuvent  feparer  les  gommes 
&  les  réfines  des  matières  qu'on  leur  préfente ,  affez 
exactement ,  pour  les  avoir  dans  toute  leur  pureté  ,  & 
pour  qu  on  puiffe  les  examiner  chacune  en  particulier. 
Il  y  a  déjà  plufieurs  années  que  je  m'érois  apperçu  de 
ces  difficultés.  Dans  les  différentes  tentatives  que  j'ai 
faites  pour  perfectionner  ce  point  d'analyfe  par  les 
menftrues  ,  j'ai  reconnu  que  l'éthèr  parfaitement  rec- 
tifié avoir  la  propriété  de  ne  diflbudre  que  les  fub- 
ftances  réfineufes  des  mixtes ,  fans  toucher  en  aucune 
manière  aux  autres  principes. 

J'ai  publié  le  canevas  de  mes  expériences  dans  ma 
diiïertation  fur  l'éthèr  (1).  Ces  expériences  n'ont  paru 
ridicules  qu'à  M.  Rouelle  :  je  répondrai ,  à  1  article  des 
xéiines ,  aux  objections  qu'il  lui  a  plu  de  me  faire. 

Des  Teintures  fpiritueufes  compofees. 

Les  teintures  fpiritueufes  compofees  fe  font  par  la 
digeftion  à  froid ,  ou  à  la  chaleur  du  foleil ,  ou  à  l'aide 
d'une  chaleur  modérée,  comme  les  teintures  flmples  : 
mais  la  manière  de  les  préparer,  eft  aflujettie  à  des  loix 
générales,  à  peu  près  femblables'à  celles  que  nous 
avons  établies  en  parlant  des  décoctions  compofées. 
On  commence  par  mettre  dans  l'efprit  de  vin ,  les  ma- 
tières dures,  ligneufes,  les  fleurs  ,  même  celles  qui 
font  les  plus  délicates  :  on  a  égard  dans  cet  ordre  ,  à 
n'employer  d'abord  que  les  matières  qui  fournirent 
peu  de  fubftances  dans  l'efprit  de  vin  :  enfuite  on  ajoute 
iiicceflivement  celles  qui  fourniflenr  le  plus  de  princi- 
pes, &  on  finit  par  les  matières  qui  le  difTolvent  en 
entier. 


(1)  Page  150  8c  fui v. 
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Baume  de  vie  du JïcurL.  L. 

%  Agaric  ,  1 

Racine  de  Zêdohc  #    >  ii.       .       .       5  ii. 
e,  J 


Flcars  de  Soufre 

/loès  fucocrin ,  \ 
Thé'riaque,        Ç  **' 

Rhubarbe, 
Racine  de  Gentiane  , 
Safran  Gatinois ,  • 
Eau-dc-vic, 


5  «j. 


Sucre ,  I  iv. 

On  coupe  l'agaric ,  la  rhubarbe  &:  le  fafran  :  or* 
concaffe  les  racines  de  zédoire ,  l'aloès  &  la  gentiane  : 
on  met  toutes  ces  fubftances  dans  un  matras,  avec  les 
fleurs  de  foufre,  la  thénaque  Se  Peau-de-vie  :  on  fait 
digérer  ce  mélange  au  bain  de  fable ,  pendant  plufieurs 
jours  ,  ayant  foin  d'agiter  le  vaifteau  de  temps  ea 
temps  :  alors  on  y  ajoute  le  fucre  :  lorfqu'il  eft  dillbus, 
on  pa(Te  la  liqueur  avec  expreffion  :  on  la  lai(Te  dépofer 

J rendant  quelques  jours,  &  on  la  tire  par  inclination  , 
orfqu'elle  eft  parfaitement  eclaircie. 

Le  fucre  qu  on  (ait  entrer  dans  ce  mélange ,  eft  def- 
tiné  à  corriger  la  trop  grande  amertume  de  l'aloès. 
Vertu?.  Ce  baume  eft  ftomachique ,  vermifuge  ,  légèrement 
Dcfe.  purgatif.  La  dofe  eft  depuis  une  cuillerée  a  café ,  jus- 
qu'à trois.  Les  perfonnes  fu jettes  aux  hémorrhoïdes 
ne  doivent  faire  ufage  de  ce  baume  qu'avec  beaucoup 
de  modération,  pareeque  l'aloès  qui  en  fait  la  bafe  eft 
fujet  à  les  exciter.  Ce  baume  convient  a  l'extérieur  % 
dans  les  plaies  récentes,  comme  vulnéraire  ,  déterfif, 
cV  pour  empêcher  la  fuppuration. 

Remarques. 

»  «  •  •         •  •  • 

Dans  le  temps  que  j'ai  publié  cette  recette ,  dans  la 
première  édition  de  cet  ouvrage ,  celui  qui  paffoic 
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»our  en  être  l'Auteur ,  le  préparoit  tel  que  Je  viens  de 
le  décrire;  mais  depuis  qu'il  a  vu  fon  fecret  imprimé , 
il  a  jugé  à  propos  d'y  faire  des  changements  confidéra- 
bles ,  qui ,  non  feulement  le  dénaturent ,  mais  en  chan- 
gent pour  ainfi  dire  les  propriétés.  Lorfqu'on  mêle  ce 
baume  avec  de  l'eau  ,  la  partie  fpiritueufe  fe  mêle  à 
Peau  ,  6c  la  fubftance  réfineufe  de  l'aloès  &  des  autres 
ingrédients  fe  précipite.  L'Auteur  voudrait  faire  ac- 
croire que  ce  précipité  eft  une  matière  impure ,  qui  ne 
doit  pas  fe  trouver  dans  ce  baume  ,  lorfqu'il  eft  bien 
fait.  On  peut  répondre  à  cela ,  que  ce  baume ,  jufqu'à 
l'inftant  où  j'en  ai  publié  la  recette ,  étoit  donc  mal  pré- 

Paré ,  puifqu  il  fe  troubloit  lorfqu'on  le  mêloit  avec  de 
eau*  mais  c'eft  précifément  le  contraire  :  on  le  prépa- 
roit bien  dans  ce  temps  la  ,  &  aujourd'hui  on  le  pré- 
are  mal  :  quoi  qu'il  en  foit ,  voici  comme  on  fait  ce 
aume  ,  lorfqu'on  veut  qu'il  ne  fe  trouble  point  avec 
Peau  :  i°.  on  firpprime  les  fleurs  de  foufre  :  on  fait 
bouillir  dans  une  luffifante  quantité  d?eau  ,  toutes  les 
autres  fubftances,  à  l'exception  du  fucre  6c  de  Peau-de- 
vie  :  on  paffe  la  décodion  avec  expreffion  :  on  fait  re- 
bouillir le  marc  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau  Toit 

f)afle  de  nouveau  :  on  fait  bouillir  le  marc  encore  unè 
bis  ou  deux  :  on  mêle  toutes  les  liqueurs  :  on  les  fait 
évaporer  jufqu'à  environ  trois  demi-feptiers  ou  unè 
pinte  :  alors  on  ajoure  le  fucre,  &  lorfqu'il  eft  difTbus, 
011  filtre  la  liqueur  au  rravers  d'une  chauffe  de  drap, 
à  plufieurs  reprifes  :  on  met  la  liqueur  dans  une  bou- 
teille, 6c  on  ajoure  Peau- de- vie  :  on  laiffe  repofer  le 
mélange ,  6c  on  le  tire  au  clair,  par  inclination,  trois  ou 
quatre  mois  après,  ou  bien  lorfqu'il  eft  furfifamment 
eclairci.  Dans  toutes  ces  cbullitionf  ,  la  fubftance  réfi- 
neufe des  ingrédients  fe  décompofe:  elle  devient  hors 
d'état  de  pouvoir  fe  difTbudre  dans  Teau-de-vie  :  il  ne 
refte  enfin  dans  le  baume  que  les  matières  purement 
exrra&ives  :  c'eft  ce  qui  fait  que  lorfqu'on  le  mêle 
avec  de  Peau ,  il  ri'erj  peut  troubler  la  tranfparence  :  le 


Digitized  by  Google 


i}6   .  Eléments  de  Pharmacie* 

mélange  refte  parfaitement  clair  cV  limpide;  mais  aufli 
il  eft  vilible  que  ce  baume  ainfî  préparé  eft  moins  boit 
que  lorfquileft  fait  par  le  procédé  que  nous  avons  in- 
diqué en  premier  lieu. 

L'Auteur  a  encore  imaginé  de  déguifer  fon  banme 
par  quelques  gouttes  d  huile  d'olives  ou  d'amandes 
douces,  qu'il  mettoit  dans  chaque  bouteille  ,  comme 
pour  faire  accroire  que  cette  matière  huileafe  eft  celle 
des  ingrédients  :  mais  on  peut  être  affurc  que  c  eft  uns 
huile  abfoiumenc  étrangère  à  ce  baume. 

EJfence  céphallque  ou  Bonferme* 
%  Noii  Mufcadcs  ,\  -      „      »  g 

ïleurs  de  Grenades ,  _       _  .... 

Caneilc,  Ç  ***      *      '      5  •* 

Eau-de-vic,     ;       .       .  ; 

On  concafle  toutes  ces  fubftances  :  on  les  met  dan j 
un  matras  avec  Teau-de-vie  :  on  fait  digérer  le  mélange 
au. bain  de  fable  ,  pendant  huit  ou  dix  jours.  Alors  on 
le  pafle  avec  forte  exprelîion  :  on  filtre  la  liqueur  au 
travers  d'un  papier  gris  ,  Ôc  on  la  conferre  dans  une 
bouteille  bien  bouchée. 
Venus.  Cette  efTence  s'emploie  pour  les  maux  de  rête.,  8c 
pour  les  coups  de  tête  :  on  en  met  un  peu  dans  le  creux 
de  la  main  ,  qu  on  refpire  par  le  nez  :  elle  occafionne 
fouvent  Tévacuarion  du  fang  caillé  ,  lorfqu'il  s'en 
trouve  à  la  proximité  des  narines.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  bonferme  ,  pareeque  lorfqu'on  l'emploie  >  il 
faut  la  refpirer  le  plus  fore  qu'il  eft  poflible. 

• 

Gouttes  amercs. 

*  • 

Of,  Fcvcs  de  Saint  Ignace ,     -     .     i     •  ft  j. 

Huile  de  Tartre  par  défaillance ,     .      .  5  ij. 

Cryftaux  de  Suie ,   §  j.  ; 

tfiuitdcvin,  Tb  i|» 
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On  rape  groffiérement  les  fèves  de  S.  Ignace  :  on  les 
mec  dans  un  matras  avec  les  autres  ingrédients  :  on  fait 
digérer  ce  mélangea  une  chaleur  douce,  au  bain  de 
fable ,  pendant  huit  ou  quinze  jours  :  on  pafle  avec  ex- 
predian  :  on  filtre  la  liqueur ,  &  on  la  conferve  dans 
une  bouteille. 

Cette  teinture  eft  un  puirtant  remède  pour  appaifer  Verras, 
les  coliques  d'eftomac.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  Dole, 
jufqu'à  iix  ou  huit ,  tout  au  plus ,  dans  un  verre  d'eau , 
ou  de  quelque  infulîon  légère  de  plantes  ftomachi- 
ques  :  une  feule  goutte  communique  à  un  verre  d'eau , 
une  faveur  amere  très  confidérabte. 

Remarques.  # 

Quelques  perfonnes  font  d'abord  une  diftilla- 
tion  de  l'efprit  de  vin,  avec  des  feuilles  de  chardon 
béni,  de  centaurée  ,  de  fumeterre  &  d  abfinthe  :  elles 
l'emploient  pour  la  préparation  de  cette  teinture  ,  en 
place  d'efprit  de  vin  ordinaire.  Mais  de  toutes  ces 

5 liantes ,  il  n'y  a  que  Pabfinthe  qui  fournifle  quelque 
ubftance  qui  s'élève  avec  l'efprit  de  vin,  pendant  la 
diftillation. 

On  peut  employer  en  place  de  fèves  de  S.  Ignace  % 
une  pareille  quantité  de  noix  vomiques  râpées  groflié-' 
rement  :  il  paroîc  qu'elles  ont  les  mêmes  vertus  ,  &c 

5 iu  elles  produisent  les  mêmes 'effets.  Ces  fubftances 
ont  de  violents  purgatifs  chauds  ôc  amers,  quioperenc 
de  bons  effets  ,  loriqu'ils  font  adminiftrés  enèpetites 
dofes ,  comme  nous  l  avons  indiqué.  Quand  on  prend 
une  trop  grande  dofe  de  cette  teinture  a  la  fois  ,  elle 
agite  tout  le  genre  nerveux  d'une  manière  finguliere, 
jufqu  a  donner  des  convulfions  ;  ainfi ,  il  faut  être 
en  garde  fur  cet  article. 

L'alkali  fixe  qu'on  fait  entrer  dans  cette  teinture , 
çft  afin  de  modérer  la  trop  grande  activité  de  ce  re- 
mède» pour  les  r axions  que  nous  ayons  dites  ail- 
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leurs  (i  )  :  la  fuie  produit  a  peu  près  le  même  effer. 

blixir  thériacaL 
%  Eau  de  Méliflc  compoféc ,     .     .  1b  |. 

Efprit  volatil  huileux  aromatique  >\ig  x  •  g 

Thériaquc  ,       .     .      .     .     .  J     '  3  J  • 

Sucre ,  J  j. 

Lilium  de  Paracelfc ,      \  -5  *  •  i 

Eau  de  Cauclle  orgée ,    J  **'      '       '     '     »  J  B' 

On  mec  toutes  ces  chofes  enfembie  dans  un  ma- 
tras  :  on  les  fait  digérer  a  la  chaleur  du  foleil ,  pen- 
dant cinq  à  fix  jours,  ayant  foin  d'agiter  le  vaiffeaa 

[rtufieurs  fois  par  jour  :  alors  on  laiffe  dépofer  le  mê- 
ange  ,  &  on  décante  la  liqueur  que  Ton  conferve  dans 
une  bouteille  qui  bouche  bien. 

On  ne  doit  pas  filtrer  cet  élixir ,  pareeque  Talkali 
volatil  de  Fefprit  volatil  huileux  fe  dilliperoit  en  pur* 
perte ,  &  c  eft  dans  lui  que  réfide  la  plus  grande  vertu. 
Vertus.  Cet  élixir  eft  fudorifique,  propre  pour  réûfter  à  la 
malignité  des  humeurs  :  il  convient  dans  la  petite  vé- 
role ,  le  pourpre  ,  &  dans  tous  les  cas  où  il  eft  nécef- 
fairede  ranimer  &  d'excirer  la  tranfpiration  :  il  con- 
vient encore  aux  femmes  ,  dans  les  coliques  d'eftomac 
Pofe.  pccafionnées  par  le  dérangement  des  règles  La  dofe 
eft  depuis  dix  gouttes  juiqu  a  trente  ,  dans  du  bouil- 
lon ,  dans  un  peu  de  vin ,  ou  dans  une  potion  cor- 
diale. 

Elixir  Antiajlhmatïque  de  Boerhaave. 

%  Racines  d'Afarum  ,  •      •      •      «  £r.  xviij. 
Calamus  Aromaticus 

Enula  campana ,  J     '  '       *       *  3  ,# 

Iris  de  Florence ,  ....  5  fi. 


Régliflc  , 
Semence  d'Anis,  • 
Camphre  , 
Efprit  de  vin  rectifié, 


3i«. 
36. 

X  viii. 


(j)  A  l'article  des  Formules ,  en  parlant  du  correctif. 
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"  On  concafle  toutes  ces  fubftances  :  on  les  met  dans 
un  matras  :  on  les  fait  digérer  avec  l'efprit  de  vin  pen- 
dant quatre  ou  cinq  jours  ;  au  bout  duquel  temps  ,  on 
pafle  avec  exprellion  :  on  filtre  la  liqueur,  &  on  la 
conferve  dans  une  bouteille  qu'on  bouche  bien. 

Cet  élixir  convient  dans  les  difpofitions  afthmati  Vertus, 
ques  &  pour  Pafthme  même ,  pour  adoucir  1  acreté  des 
humeurs  pituiteufes  qui  excitent  la  toux.  La  dofe  eft 
depuis  deux  gouttes  jufqu  a  trente ,  dans  un©  rafle  de 
rhe  ou  de  tifane  appropriée. 

Teinture  de  Corail. 

%.  Corail  rouge  pulvérifé  ,  \  *u  .. 

Suc  de  Bcrbcris ,  f  **'       *       '      40  * 

Efprit  de  vin  redifié  ,     .       fc       .       .       §  xij: 

•  On  met  le  corail  rouge  dans  un  grand  mntras  :  on^ 
verfe  par-deflus  le  fuc  de  berberis  :  on  fait  digérer  ce 
mélange  au  bain  de  fable ,  jufqu'à*  ce  que  le  fuc  de  ber* 
beris  foit  entièrement  faturé  de  corail  :  on  agite  le 
matras  de  remps  en  temps  :  on  met  enfuite  le  mélange 
dans  un  vafe  de  verre  ou  de  grès  :  on  fait  évaporer 
l'humidité,  jufqu  à  ce  que  la  matière  reftante  ait  U 
confiftançe  d'extrait.  Alors  on  met  cet  extrait  dans  un 
matras  :  on  verfe  par-deflus  l'efpric  de  vin  :  on  fait  di- 
gérer ce  nouveau  mélange,  jufqu'a  ce  que  Tefprit  de 
vin  ait  acquis  une  belle  couleur  rouge  :  on  filtre  la 
teinture  au  travers  d'un  papier  gris ,  &  on  la  garde  dans 
une  bouteille. 

On  eftime  la  teinture  de  corail  cordiale,  propre  Vertus. 

[>our  purifier  le  fang  :  elle  eft  un  peu  aftringente  par 
e  ventre ,  de  diurétique.  La  dofe  eft  depuis  dix  gout-  Dofe. 
tes  jufqu  i  un  gros. 

Remarques. 
Le  fuc  de  berberis  contient  un  acide  végétal  qui 


Digitized  by  Google 


146  Eléments  de  Pharmacie* 

diftbut  le  corail, avec  vive  effervefcence  :  c'eft  pourquoi 
il  convient  de  faire  choix  d'un  vaiffeau  fuffifammenc 
grand,  fans  quoi  la  matière  pafferoit  par-deflus  les 
bords,  fur-tout  fi  Ton  employoic  du  corail  réduit  en 
poudre  fubtile  ,  parcequ' alors  la  dillblution  fe  feroic 
encore  avec  plus  de  rapidité.  Il  réfulte  de  ce  mélange , 
un  fel  végétal  à  bafe  terreufe ,  qui  eft  fufceptible  de 
former  des  cryftaux  :  on  épaiflit  la  matière  jufqu'ert 
confiftance  d'extrait ,  afin  de  ne  point  affoiblir  l'efpric 
de  vin  \  mais  la  teinture  qu'il  tire  de  ce  mélange ,  eft 
celle  que  fournit  la  matière  extra&ive  du  fuc  de  ber- 
beris.  Le  corail  ne  fournit  aucune  teinture  dans  l'efpric 
de  vin ,  foit  devant ,  foit  après  fa  combinai  Ton  avec  le 
fuc  de  b'erberis.  L'efprit  de  vin  tient  néanmoins  en 
dillblution  une  petite  quantité  de  ce  fel  végétal  à  bafe 
terreufe. 

On  peut ,  après  que  la  teinture  eft  faite ,  diflToudrq 
dans  de  l'eau  le  marc  qui  refte ,  le  filtrer  ,  &  le  mettre 
cryftallifer  :  on  obftiendra  des  cryftaux  de  fel  de  corail* 

Elixir  fiomackïque  de  Stougthon* 

%  Sommités  de  grande  abfinthc  feche , 

de  C  h  a  mxd  r  y  s ,  C  *  ; 

Ar  Gentiane  ?  **•       •       *       9  ▼# 


Racines  de  Gentiane  , 
Ecorccs  d'Orange  amere  , 

de  Cafcarille ,  . 
Rhubarbe, 

Alocs ,  3  j. 

Efpric  de  vin  reftifié ,      .     .      .     .      .     •     fb  ij 


fc 


On  prépare  cette  teinture  de  la  même  manière  que 
nous  lavons  die  pour  les  autres. 
Vertus      ^et  ^**it  eft  un  très  bon  ftomachique  chaud, 
'  propre  pour  augmenter  la  chaleur  de  l'etlomac ,  ôc 

Dofe  Pour  cnanr<5t  *es  vers*  *-a  ^ofe  e^  dep"is  dix  gouttes 
jufqua  une  demi  cuillerée ,  dans  une  cafle  de  thé, 
d'eau ,  ou  de  tifane  appropriée» 

Êlixif 
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♦ 

EJixir  de  Vitriol  de  Minjlcht. 

%  Racines  de  Galan/a,    \  -  ~  *ft 

CaJamus  Aromancus ,  f  **'       '       #       V  .  .  3  *• 


Fleurs  tic  Camomille  romaine , 
Sommités  fleuries  de  Sauge , 


de  Sauge,  i  . 

d'AbfiSthc,  •  3«|i 

de  Menthe  crépue  V 


•  •        •        •  • 

•  •        •        •  • 


de  iMcnthc  crépue 

Girofle ,  «v 
Canclle,  # 

Cubcbcs,       \ââ.  z     ;     ;     ;     ;  $)L 
Noix  mufeade  A 
Gingembre,  s 

Boisd'Aloès,  \  - 
Ecorccs  de  Citron ,  5  *4# 

Sucre  blanc , 
Huile  de  Vitriol, 
Efprit  de  vin ,      .       •  . 

• 

On  pulvérife  groflîcrement  toutes  les  fubftances  qui 
peuvent  fe  pulvérifer  :  on  les  met  dans  un  matras  avec 
quatre  onces  cTefprit  de  vin ,  afin  d'en  imbiber  les 
poudres.  Alors  on  ajoute  l'acide  vitriolique  :  on  fait 
cligérer  ce  mélange  pendant  quelques  heures ,  6c  on 
met  enfuite  le  refte  de  lefprit  de  vin.  On  fait  digérer 
de  nouveau  pendant  cinq  à  fix  jours  :  on  lailTe  dépofer 
la  teinture  :  on  la  décante  ,  &  on  la  conferve  dans  une 
bouteille  qui  bouche  bien. 

On  eftime  cetélixir  propre  pour  fortifier  l'eftomac  Vernit 
6c  le  cerveau  :  on  s'en  fert  dans  l'épi  lepfie  6c  dans  les 
autres  maladies  du  cerveau.  La  dofe  eft  depuis  deux  Dgfcj 
gouttes jufqu a  quarante.  Cetélixir  ne  doir  jamais  fe 
donner  feul ,  à  caufe  de  fa  faveur  acide ,  qui  incommo- 
derait beaucoup  ,  mais  toujours  érendu  dans  une  fuffi- 
faîne  quantité  de  véhicule  aqueux  approprié. 

Remarques. 

Uacide  vitriolique  qu'on  fait  entrer  dans  cette  teia-3 

Q  p 
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cure ,  attaque  les  principes  huileux  des  fubftances ,  & 
les  réduit  dans  un  état  charbonneux.  L  'efprit  de  via 
qu'on  met  d  abord ,  eft  deftiné  â  modérer  la  trop  grande 
ï&ion  de  cet  acide  furies  ingrédients.  Quelques  Phar- 
macopées recommandent  de  faire  digérer  ce  premier 
mélange  pendant  deux  ou  trois  jours  \  mais  j'ai  remar- 

2 ué  que  ce  temps  étoit  trop  long  :  les  fubftances  fouf- 
ent  trop  d'altération  de  la  part  de  l'acide  :  il  futfit  de 
les  laifler  digérer ,  même  a  froid ,  fefpace  de  deux  ou 
trdis  heures ,  d'ajouter  en(uite  la  totalité  de  l'efprit 
devin  , 

Minfichc ,  Auteur  de  ce  remède  ,  recommande 
d'employer  l'acide  vitriolique ,  riré  du  vitriol  de  cui- 
vre :  mais  nous  croyons  qu  il  eft  plus  prudent  d'em- 
ployer dé  l'acide  vitriolique  ordinaire ,  qui  ne  con- 
tient point  de  cuivre. 

Teinture  d'Abfinthe  compofée  >  ou  Quintejfence 

fAbJînthe* 

%  Feuilles  d'Abfinthe  major  ,1         ...     3  iij. 

•  ;         ,  minor  ,  J 

Sommités  de  petite  Centaurée ,        •      .      •  3  ii. 

Gcrofle ,   36. 

CancIIc  t   3  j. 

Sucre  ,   3  ij. 

Efprit  devin,     .     .     .      .     •     .     .  §  v. 

On  coupe  menu  les  feuilles  8c  fommités  des  plan* 
tes  ,  on  concafle  le  gcrofle  ,  la  cauelle  ôc  lefucre  :  on 
met  toutes  ces  fubftances  dans  un  matras  ,  &  on  les 
fait  digérer  avec  Pefprit  de  vin  ,  pendant  trois  ou  qua- 
tre jours  :  on  pa(Te  avec  expreilion  ,  on  filtre  la  tein- 
ture au  travers  d'un  papier  gris ,  &  on  la  conferve 
dans  une  bouteille. 

Cette  quinten'ence  eft  ftomachique  >  facilite  la  di- 
geftion  ,  diminue  les  aigreurs  ,  chafle  les  vents  :  elle 
convient  dans  les  langueurs ,  gonflements  cFeftomac , 
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9c  les  maux  de  cœur  :  elle  excite  les  règles ,  tue  ôc 
chaire  les  vers  des  enfants,  La  dofe  elfc  depuis  dix  Dofe. 
gouttes  jufquà  une  cuillerée  à  café. 

Eiixir  de  propriété  de  Paracelfe. 
%  Teinture  de  Myrrhe ,      .       .       .       -       %  ÎY. 

•  •  •  w 

m 

On  mêle  ces  trois  teintures ,  8c  tm  les  conferve 
dans  une  bouteille.  Si  on  foumet  ce  mélange  à  la  dif- 
tillation  au  bain- marie ,  on  obtient  une  Liqueur  fpi- 
ritueufe  ,  claire  ,  fans  couleur ,  que  Ton  nomme  éiixir 
de  propriété  blanc.  On  ramaflfe  la  matière  quirefte 
dans  l'alambic  ,  ôc  on  la  met  1  part  ;  c'ett  ce  que  Ton 
nomme  extrait  d' éiixir  de  propriété. 

En  ajoutant  douze  gouttes  defprit  de  vitriol  ai 
mélange  des  rrois  teintures ,  on  forme  ce  que  Ton 
nomme  éiixir  de  propriété  acide. 

Cet  éiixir  fortifie  le  cœur  ôc  l'eftomac  :  il  aide  à  la  Vcrtar. 
digeftion  :  il  purifie  le  fan  g  :  il  excite  Tinfenfible 
cranfpiration  :  il  provoque  les  règles  ,  diminue  la 
caufe  des  vapeurs  hyftériques.  La;  dofe  eft  depuis  fix  D°fc» 
gouttes  jufqu  d  un  demi  gros. 

Gouttes  anodines  d'Angleterre  ou  gouttes  de  Talbot* 

%  Ecorccs  de  Sadafras  ,  > 

Racines  d'Afarum,    f     '     9     '     *  * 

Sel  volatil  de  corne  de  Cerf  rectifié* ,      .      .  £  }. 

Bois  d'Aloès  t  •  §  fi. 

Opium ,   5  irj 

Ifpritdcvin,   îb;. 

On  concafl'e  toutes  ces  matières  :  on  les  mer  dans 
un  matras  avec  Tefprir  de  vin  :  on  bouche  le  marras 
exactement ,  ôc  on  fait  digérer  à  ce  mélange  froid 
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pendant  trente  ou  quarante  jours ,  ou  au  bain  de  (àble 
pendant  cinq  à  fix  jours,  lorfquon  ne  peut  attendre  le 
temps  de  la  digeftion  à  froid. 

Les  gouttes  anodines  d'Angleterre  font  employées 
Vc"US-  dans  les  cas  où  il  eft  néceffake  de  calmer  &  de  ra- 
nimer en  même  temps  ,  dans  1  epilepfie  ,  dans  le  dé- 
lire M vertige ,  &  lesvapeurs.  Elles  conviennent  dans 
le  feorbut  :  elles  excitent  un  peu  la  fueur  &  concilient 

„  c   le  fommeil.  La  dofe  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu  a  ua 
Voie  .  , 
demi-jjros.  ■  %. 

Gouttes  cephaliques  £  Angleterre* 

■ 

1C  Efprit  volatil  de  Soie  crue  reAifié ,      .      •      l  jv. 
Huile  eflenticlle  de  Lavande ,       .      .      •  Il 
Efprit  de  vin  reftifié  3  1T' 

On  met  toutes  ces  fubftances  dans  un  alambic  de 
verre:  on  les  fait  digétet  pendant  vingt-quatre  heu- 
res Enfuite  on  diftille  à  une  douce  chaleur  ,  ou  au 
bain-matie  :  on  cefle  la  drftillation,  lorfqu'on  voit  pa- 
roître  des  globules  d'huile.  .  ,. 

L'alkali  volatil,  pendant  la  digeftion  ,  fe  combine 
en  gtande  partie  avec  1  huile  emmielle  de  lavande  } 
mafs  la  portion  d'huile  la  moins  fluide  ne  seleye 
que  fur  h  fin  de  la  diûillation  du  fe  volanl  &  de 
refprit  de  vin  :  on  jette  comme  inutile  ce  qui  relie 
dans  l'alambic.  On  doit  employer  pour  cette  diltilla- 
rion  ,  un  chapiteau  dont  le  bec  foit  de  très  large  ou- 
vertute ,  fans  quoi  il  pourrait  fe  boucher  par  1  abon- 
dance du  fel  ,  &  ferait  crever  les  vaiffeaux.  • 

Les  gouttes  cephaliques  d'Angleterre  font  propres 
•Vertufc  pour  l'Ipilepfie  ,  pour  l'apoplexie  ,  &  généralement 
pour  roures  les  maladies  du  cerveau  :  elles  convien- 
nent dans  les  vapeuts  hyftériques ,  &  pouffent  beau- 
coup  pat  la  tranfpirarion  :  elles  conviennent  encore 
v>  r  dans  le  feorbut  &  dans  les  affedtions  feorbunques.  La 
dofe  eft  depuis  douze  gouttes  jufquà  un  demi-gros  , 
dans  une  liqueur  appropriée. 
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Remarques. 

•  •  • 

Les  gouttes  céphalkjues  d'Angleterre  ont  été  pu- 
bliées ,  pour  la  première  fois  ,  par  Tournefort  :  elles 
fe  trouvent  inférées  dans  le  volume  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences,  pour  Tannée  1700,  page  79. 
Tournefort  dit  que  la  recette  lui  a  été  communiquée 
par  Lifter ,  Médecin  de  Londres  ,  &  de  la  Société 
Royale  :  ces  gouttes  alors  fe  préparaient  avec  l'efpric 
volatil  de  foie  reâifié ,  Ôc  l'huile  effentielie  de  ca* 
nelle  ,  ou  une  autre  huile  eflentielle  fans  efprit  de 
vin.  Mais  Tournefort  ne  parle  point  des  dofes  qu'il 
convient  d'employer  pour  préparer  ce  remède  r  d'ail  « 
leurs  l'efprit  de  foie  rectifié  ne  peut  diflbudre  qu'une 
très  petite  quantité  d'huile  eiTentielle  \  c'eft  pour  cette 
raifon  ,  que ,  dans  la  plupart  des  difpenfàîres ,  après 
avoir  dofe  Pefprir  de  foie  crue ,  &  l'huile  eflentielle 
qu'on  a  fpécifîé  devoir  être  celle  de  lavande  ,  on  a 
ajouté  une  petite  quantité  d'efprit  de  vin ,  pour  faci- 
liter l'union  de  l'huile  efTentielle  à  l'alkalt  volatil  : 
néanmoins  il  s'en  fépare  toujours  une  partie  qui  vient 
furnager  y  c'eft  pourquoi  lorfqà'on  emploie  ce  remè- 
de ,  il  convient  d'agiter  la  bouteille  pour  diftribuer 
autant  d'huile  furnageante ,  refpe&ivement  à  l'efpric 
de  foie.  Ces  gourtes  d'Angleterre  ,  qu'on  nomme  ce- 
phaliques ,  ont  donné  l'idée  de  faire  une  compofition 
de  même  efpece  ,  dans  laquelle  on  fait  entrer  de  l'o- 
pium :  on  a  donné  i  cette  derriiere  le  nom  de  goût* 
tes  anodines  d'Angleterre  :  elles  font  encore  connues 
fous  le  nom  de  gourtes  anodines  deTalbot.  Ge  font 
celles  dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  précédent* 

j 

Efprit  Volaùl  *  Huileux  &  Aromatique  de  Silviusl  ; 

%  Eco r ces  récentes  de  Citrons  ,\  x 

d'Oranges ,  Ç  ***       9      -\  ' 


Vanille, \  -  J  . 

Mans,/"'  "  *     •       *      *      "  *f 
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Geroflc  >         .        *  •        ,         •        &  f$. 

Candie ,  5  j. 

Sel  Ammoniac,     .       .       .       .       •       Jiv.  « 

On  concafTe  routes  ces  fubftances  :  on  les  met  dan* 
une  cornue  de  verre,  &  Ton  verfe  par-deflus , 

Eau  de  Canelle  (impie  ,î  ». 
Efprk de  vin  rectifié,     J  ***  *       '      -       5  * 

.  On  fait  digérer  ce  mélange  pendant  quelques  jours  » 
en  l'agitant  de  temps  en  temps  :  alors  on  ajoute  dans 
la  cornue , 

Sel  4c  Tartre ,        »   x  ;  •      ;      .       •      %  iv. 

On  adapte  à  la  cornue  un  ballon  percé  d'un  petit 
*rou:on  le  luce  exa&ement  ,  on  diftille  au  bairi^ 
parie  >&c  on  conférée  la  liqueur  oui  en  provienr. 
v  ~  Ce  remède  eft  cordial ,  céphaiique  ,  propre  pour  la 
"  paralyfie,  pour  le  feorbut  :  il  eft  fudorifique  :  il  con- 
vient dans  les  fièvres  malignes  ,  la  petite  vérole,  ôe 
yâhs  tous  les  cas  où  il  eft  néceffaire  d'exciter  la  tranf- 

{'uration  :  il  excire  les  mois  aux  femmes ,  &  il  appaife 
es  vapeurs  hyftcriqueS.  La  dofe  eft  depuis  iix  gouttes 


u  trente. 

Remarques. 


Le  produit  de  cette  opération  eft  un  alkali  volatil 
mêlé  d'efpric  de  vin  ,  Se  charge  de  fubftances  aro- 
matiques des  matières  qu'on  a  fourni fes  à  la  diftil- 
lation  :  Talkali  volatil  «ft  le  produit  de  la  décompo- 
fitiondufel  ammoniac  par  l'alkali  fixe.  Si  l'on  fup- 

Cime  de  cette  recette  Teau  de  canelle ,  on  obtient 
Stacoup  de  fel  volatil  concrer  :  on  le  nomme  fclvo- 
Vem*.  l&ùl i  huileux  >  aromatique  de  S dvius.  Il  a  les  mêmes 
~  ^   verrijs  que  Tefprit  dont  nous  venons  de  parler.  La 
dofe  eft  depuis  deux  grains  jufqu  a  un  fcrupule  j  dans 
un  liquide  approprié  à  la  maladie. 
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On  doic  faire  cette  opération  dans  une  cornue  de 
large  ouverture  ,  parceque  le  Tel  volatil  qui  fe  fublime 
dans  le  commencement  de  l'opération  ,  pourroit  s'en- 
gager dans  le  col  de  ce  vaifleau  s'il  étoit  étroit ,  &  le 
Faire  cafler  avec  danger  :  on  débouche  de  temps  en 
temps ,  le  petit  trou  du  ballon  5  pour  faciliter  l'évacua- 
tion &  la  condenfation  des  vapeurs  trop  dilatées. 

Teinture  d'Or  ou  Or  potable  d'HELVETius* 

%  Or  pur  ,  3  fl. 

Eau  Régale  ,  §  ij. 

On  met  l'or  ,  qu'on  a  réduit  en  lames  minces ,  dans 
un  marras  ,  avec  Veau  régale  :  on  place  le  vaifleau  fur 
un  bain  de  fable  :  lorfque  la  diflolution  eft  faite ,  oji 
ajoute, 

Huile  cflcmiclle  de  Romarin  ^ „     #     ,  •   .  |  j. 

On  agite  le  mélange  ,  8c  .aufli-tôt  l'or  quitte  fon 
diffblvant  pour  s'unir  à  l'huile  eiTenrielle  ,  qui  devient 
d'une  belle  couleur  jaune  :on  décante  cette  huile  qui 
fumage  la  liqueur  acide  :  on  la  met. .dans  un  marias 
oc  Ion  verle  par-deflus,  .    .    .  .  , 

Efprit  de  vin  rectifié ,    •       .       .       .       |  xv. 

On  fait  digérer  ce  mélange  pendant  quelques  heures 
au  bain  de  fable  ,  &  on  conlerve  cette  teinture  dans 
un  flacon  de  cryftal ,  bouché  auffi  de  cryftal. 

On  attribue  à  ce  remède  la  propriété  daugmen-  Vertus, 
ter  le  reflbrt  des  parties  folides  :  on  le  croit  propre 
dans  la  léthargie  ,  dans  l'apoplexie  féreufe.  La  dofe  Dofe. 
eft  depuis  fix  gouttes  jufqu'à  vingt.  Nous  dirons  dans 
un  initant  le  cas  qu'on  doit  faire  de  ces  préparations 
aurifères. 

Remarques. 

On  peut,  au  lieu  d'huile  eflentielle  de  romarin, 

Q  iv 
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employer  celle  qu'on  voudra  ,  ou  les  différentes  li- 
queurs érhéréès  î  elles  féparent  coures  Foc  de  fon  dif- 
iolvanr.  On  peut  par  conséquent  produire  autant  d'ef- 
oecés  d'or  potable qu'on  connojt  d'huiles  efTentiel- 
les  :  il  peut  fe  faire  cependant  qu'il  y  ait  quelques 
huiles  eiTentielles  qui  n'aient  point  cette  propriété; 
mais  on  ne  les  connoît  pas  encore.  La  plupart  de  ces 
teintures  d'or  font  d  une  couleur  jaune  orangée  : 
elles  laifTent  précipiter  ,  quelque  temps  après  3  une 
grande  partie  de  l  or  fous  le  brillant  métallique  :  elles 
font  très  peu  acides. 

Les  fameufes  gouttes  du  Général  de  la  Motte  font  . 
un  or  potable ,  fait  fans  huile  eflênrielle  ,  &  fans  acide 
marin  :  ce  n'eft  rien  autre  chofe  ,  qu'une  dilîblution 
d'or ,  faire  par  l'acide  nitreux  ,  &  digérée  pendant 
long-temps ,  afin  d  adoucir  par  l'huile  de  l'efpric  de 
vin  ,  la  vertu  corrofive  de  l'acide  j  voici  comme  elles 
fefont.  y 

Gouttes  d'Or  du  Général  de  la  Motte. 

On  tait  di£budre  un  gros  d'or  dans  quatre  onces 
d'eau  régale  :  on  le  précipire  par  de  l'alkali  rixe  :  on  lave 
le  précipiré  :  on  le  fait  dilîoudre  enfuire  clans  detrx 
Onces  décide  nitreux  :  on  mêle  cette  dilTolution  avec 
trente-deux  onces  d'elprit  de  vin  :  on  fait  digérer  ce 
mélange  dans  un  marras ,  pendant  quelques  mois",  à 
la  chaleur  du  foleil  ;  alors  on  foumet  le  mélange  à  la 
diftillation  ,  pour  tirer  environ  quatre  onces  de  li- 
queur fpiritueufe  qu'on  met  à  part.  L'Auteur  la  vend 
fous  le  nom  de  gouttes  d'or  blanches  ;  mais  cette  déno- 
mination ëft  absolument  impropre  ,  puifque  cette  li- 
queur ne  tient  aucune  portion  dor  en  diflblution. 
iJ'ailleurs  ,  ce  métal  eft  trop  rixe  pour  s'élever  pendant 
la  diftillation  de  l'efpric  de  vin.  On  diftribue  ce  qui 
refte  dans  la  cornue'-»  par  petits  flacons  de  deux  gros  ; 
c'eit  ce  que  l'on  nomme  gouttes  d'or  du  Général  de  la 
Moue. 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  *45> 

Remarques. 

4 

Depuis  que  l'or  eft  devenu  l'idole  de  la  fociété 
la  Se&e  Alchymifte  a  Travaillé  à  épuifer  toute  fa  feien- 
ce  ,  mais  inutilement ,  à  faire  avec  l'or  la  Panacée  ou 
la  Médecine  univerfelle:  elle  s'imaginoit  qu'un  métal 
auflî  précieux  devoit  avoir  de  grandes  vertus  médici- 
nales ,  &  prolonger  la  vie  éternellement.  De  là  font 
venues  les  prétendues  diflolutions  radicales  de  l'or , 
les  fameufes  teintures  ,  les  élixirs ,  les  ors  potables  , 
Sec.  mais  fi  ces  compofitions  onr  quelques  vertus ,  on 
doit  les  attribuer  aux  fubftances  qu'on  ajoute  à  l'or 
pour  le  diiïbudre  ,  &  non  à  ce  métal.  L'or  eft  un  métal 
parfait ,  qui  ne  peut  Être  artaqué ,  ni  fouffrir  la  moin-, 
dre  altération  de  la  part  des  menftrucs  les  plus  a&ifs  , 
&  encore  bien  moins  de  celle  de  nos  humeurs  :  il  eft 
plus  capable ,  lorfqu'il  eft  feul ,  d'occafionner  des  ob- 
ftru&ions  j  &  de  faire  beaucoup  de  mal  :  lorfqu'il  eft 
réduit  fous  la  forme  dont  nous  venons  de  parler  , 
c'eft  toujours  par  le  moyen  des  acides  :  dans  ce  cas 
il  eft  encore  plus  dangereux  ,  pareequ'il  eft  dans  l'état 
falin. 

La  diflolution  &  la  précipitation  qu'on  fait  préli- 
minairement  de  l'or  ,  eft  afin  de  n'avoir  pas  d'acide 
marin  dans  cet  or  potable  :  cet  acide  fé  combine  diffi- 
cilement avec  lefprit  de  vin  ,  &c  laifleroit  à  cette 
teinture  une  faveur  acide  qu'elle  ne  doit  point  avoir. 
L'or  n'eft  point  diftbluble  par  l'acide  nitreux  ;  mais 
lorfqu'il  a  été  diflous  par  l'eau  régale ,  &  précipité 
par  l'alkali  fixe  ,  il  eft  dans  un  état  de  divifion  extrê- 
me, &  devient,  par  cette  feule  raifon  ,  dilloluble  dans 
l'acide  nitreux  pur.  L'alkali  fixe  ne  précipite  pas  fur 
le  champ  l'or  de  l'eau  régale  qui  a  été  faite  avec  l'a- 
cide marin  ÔC  l'acide  nitreux  :  ce  n'éft  que  quelques 
jouis  après  que  l'or  fe  précipite  fous  la  forme  d'une 
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poudre  rouge  briquetée  :  mais  lorfqu  on  a  fait  entrer 
du  fel  ammoniac  dans  la  compofition  de  l  eau  régale , 
l'alkali  fixe  le  précipice  fur  le  champ  my  &  le  précipite 
cft  d'une  autre  nature  :  il  fulmine  à  une  chaleur  fort 
modérée  ,  &  fait  des  exploitons  terribles  &  dangereu- 
£es  :  c'eft  ce  que  Ton  nomme  or  fulminant.  Ceft  pour- 
quoi Ci  Ton  fait  fécher  ce  précipité  avant  de  rem- 
ployer ,  il  faut  le  faire  fans  le  fecours  d'aucune  cha- 
leur ,  à  caufe  du  danger  manifefte.  J'ai  expliqué  la 
caufe  de  cet  effet,  dans  mon  Manuel  de  Chymie  »  à 
Iarricle  de  l'or  fulminant  :  nous  faifons  voir  quelle  ne 
Vient  pas  du  nitre  ammoniacal ,  comme  les  ChymiC- 
tes  le  prérendent.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ces  deux  préci- 
pités d'or  font  également  diflblubles  dans  l'acide  ni- 
ireux  |  &  également  bons  pour  la  préparation  de 
cette  teinture. 

La  digeftion  qu'on  fait  de  la  difïolution  d'or  dans 
l'acide  nitreux ,  mêlé  avec  Tefprit  de  vin  ,  eft  afin  de 
combiner  cet  acide,  &  d'adoucir  fa  vertu  corrofive, 

C\t  les  principes  huileux  de  l'efprit  de  vin.  La  diftil- 
won  fert  même  à  accélérer  cette  combinaifon,  par- 
ceque  l  efprit  de  vin  qui  patte  ,  eft  moins  huileux  que 
celui  qui  refte  dans  le  vaiflTeau  diftillatoire  :  l'acide 
nitreux  perd  prefque  toute  fa  propriété  acide ,  parce- 
qu'il  fe  combine  facilement  avec  les  matières  phlo,- 
giftiques  &  huileufes.  Si  l'on  faifoit  cette  teinture 
avec  une  dhîolution  d  or  dans  l'eau  régale  ,  l'acide 
marin  de  ce  di  (fol  va  ne  ne  fe  combinèrent  pas  fufhfam- 
inent  avec  ces  mêmes  principes  huileux  ,  &  la  tein- 
ture conferveroit  une  faveur  beaucoup  plus  acide. 

Il  entre ,  comme  on  voit ,  une  bien  petite  quantité 
d'or  dans  cette  teinture ,  puifque  deux  cents  huit  gros 
de  fluide ,  tant  en  efprit  de  vin  ,  qu'en  acide  nitreux  , 
ne  tiennent  en  diiïblution  qu  un  gros  d'or  ;  ce  qui , 
avec  les  gouttes  d  or  blanches ,  forme  1 36  bouteilles 
4e  deux  gros  chacune,  qui  fe  vendent  24  livres  la 
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bouteille ,  ce  qui  fait  $ 164  livres,  pour  environ  24  liv. 
de  dépenfe.  De  quoi  ne  taxeroit  on  pas  un  Apothicaire 
qui  vendroit  un  remède  aufli  chef  ?  J'ai  examiné  une 
bouteille  de  gouttes  d'or  ,  que  j'ai  envoyé  chercher 
chez  Madame  la  Générale  de  la  Motre  :  cette  liqueur 
eft  diftribuée  dans  des  bouteilles  très  épaifïes  ,  bou- 
chées avec  du  liège  ,  &  jamais  avec  des  bouchons  de 
cryftal.  Elle  a  une  belle  couleut  de  diflolution  d'or  ,  & 
une  très  foible  odeur  d'éthèr  nitreux  :  elle  a  une  fa- 
veut  métallique  qui  ne  laide  aucune  impreffion  aci- 
de }  cependant  elle  rougit  la  teinture  de  tournefol , 
mais  légèrement. 

Cette  liqueur ,  mêlée  avec  l'infiifion  de  noix  de  . 
galle  (1)  ,  prend  fur  le  champ  une  couleur  orangée  s 
ôc  elle  parte  rapidement  à  une  couleur  violette ,  comme 
une  diffolution  de  fer  qu'on  mêle  avec  de  la  noix  de 
aile.  Elle  fe  mêle  parfaitement  avec  l'eau  fans  la  trou- 
ler ,  &  fans  lailfer  furnager  de  globules  huileux  # 
comme  font  la  plupart  des  ors  potables  ,  préparcs  avec 
des  huiles  effenrielles. 

L'alkali  volatil ,  mêlé  avec  cette  teinture  d'or ,  00 
cafionne  un  précipité  qui  ne  fe  raflemble  que  dans 
l'efpace  de  vingt-  quatre  heures  :  ce  précipité  eft  très 
peu  fulminant.  Cette  teinture  d  or  précipite  l'argent 
de  coupelle  ,  diflous  dans  l'acide  nitreux  ,  fous  la  for*- 
me  d'un  caillé  ,  comme  le  font  le  fel  marin  &  fon 
acide. 

J'ai  répété  les  mêmes  expériences  fur  de  l'or  pota- 
ble 1  préparé  comme  je  viens  de  le  dire  :  je  n'ai  remar- 
qué aucune  différence  ,  fi  ce  n'eft  cependant  que  l'in- 
fufion  de  noix  de  galle  n'a  point  occafionné  de  préci- 
pité violet ,  mais  un  précipité  brun. 

L'Auteur  de  cette  teinture ,  qui  n'eft  point  Chjr- 
mifte ,  la  prépare  avec  des  acides  6c  des  alkalis  qui 


(  1)  Faite  par  l'cfprit  de  vin. 
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on  a  réimprimé,  en  1770,  une  petite  brochure  qui 
conrienc  la  collection  des  certificats  donnés  par  diffé- 
rentes perfonnes  qui  ont  fait  ou  fait  faire  ufage  des 
élixirs  d'or  &  blancs  du  Général  de  la  Motte  :  on  a 
inféré  dans  cette  brochure  ,  à  la  page  63  ,  un  article 
qui  a  pour  titre  ,  Obfervations  pour  difiinguer  les  véri~ 
tables  élixirs  d'or  &  blancs  :  on  croiroit  peut-ctre 
qu'on  enfei^ne  dans  cet  article ,  les  moyens  de  recon- 
noître  ces  élixirs  ,  d'avec  ceux  qui  font  contrefaits  \ 
mais  il  n'en  eft  point  du  tout  queftion.  Les  obferva-* 
tions  qu'on  y  rapporte  roulent  principalement  fur  la 
recette  de  ces  élixirs  que  j  ai  publiée  :  on  prétend  que 
celles  que  j'ai  données  ne  font  pas  les  véritables  ,  ÔC 
on  donne  pour  toutes  preuves,  que  l'Auteur  n'a  com- 
muniqué Ion  fecret  à  perfonne ,  ce  qui  eft  très  croya- 
ble :  il  avoir  un  intérêt  particulier  pour  ne  point  pu- 
blier fon  procédé  j  mais  moi ,  qui  n'ai  point  le  même 
motif,  j'ai  agi  tour  autrement  :  je  l'ai  découverr  par 
l'examen  que  j'en  ai  fait ,  &  je  l'ai  publié  fans  aucune 
réticence  :  c'eft  à  l'Auteur  de  la  brochure  a  prouver 
d'une  manière  non  arbitraire  comme  il  le  fait ,  que 
je  me  fuis  trompé. 

Baume  du  Commandeur  de  Fermes. 

y  Racines  fcchcsd'Angéliquc  de  Bohême concaffées,  |  fi. 
Fleurs  feches  d'Hypéricum ,  |j. 
Efpr*  de  vin  rediné  ,        .       .       .       .       fc  ij  \  iv.' 

• 

On  fait  digérer  dans  un  matras  pendant  cinq  à  fix 
jours  au  bain  de  fable  à  une  chaleur  modérée  :  en- 
luire  on  parte  i'infufion  avec  forte  expreffion  :on  met 
la  reinture  dans  un  marras  ,  Se  on  ajoute  les  fubftan- 
ces  fuivantes  qu'on  a  concaflées  : 

Myrrhe  ,) 

Ohban ,  V  i*.       .       .  ;       %       %  fi. 

Aloès,  3 

On  fait  digérer  comme  deffus  :  enfuite  on  ajoute  le$ 
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fubftances  fuivantes  qu'on  a  également  concaflees: 

Storax  Calamithe ,       .      «  •  •       |  îj. 

Benjoin  en  larmes,  .  i  iij. 

Baume  du  Pérou  en  coques,  .  .  $  j. 

Ambre  gris ,  fi  l'on  veut ,  .  .  gr.  iv. 

On  fait  digérer  de  nouveau  pendant  un  jour ,  ou 
jufquà  ce  que  ces  fubftances  foient  entièrement  dif- 
foutes.  Alors  on  laiffe  dépofer  la  teinture  :  on  la  verfe 
par  inclination  ,  8c  on  la  filtre  au  travers  d'un  papier 

fris.  On  conferve  cette  teinture  dans  une  bouteille  qui 
ouche  bien  ;  c'eft  ce  que  Ton  nomme  baume  du  Com* 
mandeur  de  Fermes. 
Vertus.  Ce  baume  fert  pour  l'intérieur  &  pour  l'extérieur. 
Pris  intérieurement ,  il  eft  vulnéraire  ,  cordial ,  fto- 
machique  :  il  excite  les  règles  :  il  convient  dans  lape* 
tite  vérole  &  les  fièvres  malignes  ;  mais  c'eft  lorf- 
Pofe.  qu'il  eft  néceflaire  d  exciter  la  lueur.  La  dofe  eft  de- 
puis dix  gouttes  jufqu'à  quarante. 

Pour  l'extérieur  ,  il  convient  dans  les  plaies  nou- 
velles de  fi  m  pies  :  il  confolide  en  empêchant  la  fup- 
puration  :  il  guérit  ordinairement  en  fort  peu  de 
temps. 

Remarques. 

Les  fleurs  d'hypéricum  &  les  racines  d'angélîque 
fournirent  beaucoup  moins  de  fubftance  dan!  l'efpric 
de  vin ,  que  les  autres  drogues.  La  myrrhe  ,  l'oliban 
&  Paloès  font  des  gommes  réfines ,  qui  ne  fe  diflbt- 
vent  qu'en  partie  dans  l'efptit  de  vin.  Enfin  le  ftorar 
calamithe  ,  le  benjoin  de  le  baume  du  Pérou,  font  des 
réfines  pures  ,  qui  fe  duTolvent  en  entier  dans  Pefprk  » 
de  vin.  Si  l'on  mettoit  toutes  ces  matières  en  même 
temps  ,  Tefprit  de  vin  fe  farureroit  d'abord  des  réfines , 
&  feroit  hors  d'état  de  pouvoir  agir  fur  l  hypéricum , 
&  fur  les  autres  fubftances  que  nous  avons  placées  à 
la  tête  de  la  formule  ^  &  il  fe  diÉToudroit  une  moin- 
dre quantité  de  gommes  réfines. 
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On  donne  ordinairement  le  baume  du  Comman- 
deur ,  préparé  fans  ambre  gris ,  a  caufe  de  fon  odeur 
qui,  quoique  très  douce  ,  incommode  cependant  la 
plupart  de  ceux  cjui  en  font  ufage.  Mais  comme  les 
Médecins  prefenvent  quelquefois  celui  qui  en  con- 
tient ,  les  Apothicaires  doivent  en  avoir  des  deux  fa- 
çons. L'odeur  de  l'ambre  gris  n'eft  pas  abfolumenf 
forte  y  mais  pour  fatisfaire  au  préjugé  contraire ,  quel- 
ques perfonnes  emploient  à  fa  place  le  mufe  donc 
lodeur  eft  beaucoup  plus  forte  &  abfolument  diffé- 
rente, &  que  les  perfonnes  qui  ne  les  connoiflent 
pas  bien  confondent  ordinairement. 

Lorfqu'on  fait  entrer  dans  les  teintures  composées  , 
des  baumes  liquides ,  comme  le  baume  de  la  Mec- 
que ,  la  térébenthine  ,  &c.  on  doit  toujours  les  met- 
tre fur  la  fin ,  en  même  temps  que  les  réfines  feches. 
11  en  eft  de  même  des  huiles  eiTentielIes  5  mais  on 
ajoute  ces  dernières ,  lorfque  les  teintures  font  fépa- 
rces  de  leur  marc. 

On  peut,  au  lieu  d'efprit  de  vin,  employer  des 
eaux  fpiritueufes  composées,  pour  préparer  les  tein- 
tures compofées  >  comme  nous  l'avons  dit  à  l'égard 
des  teintures  llmples.  " 

Il  y  a  des  fubftances  végétales  auxquelles  il  faut 
ajouter  des  matières  falines ,  acides  ou  alkalines ,  pour 
extraire ,  ou  pour  exalter  la  couleur  qu'elles  peuvent 
fournir  dans  iefprit  de  vin ,  pareeque  la  fubftance  ré- 
fineufe  quelles  contiennent,  fe  trouve  en  craelque 
manière  défendue  de  l'adion  de  l'efprit  de  vin ,  par 
la  fubftance  gommeufe.  Nous  choifirons  pour  exemple 
de  ces  teintures  ,  celle  de  gomme  laque  ,  dans  la- 

rlle  entre  en  même  temps  un  efprit  de  vin  déjà 
gé  des  principes  d'aurres  fubftances. 

Teinture  de  Gomme  Laque. 

y  Gomme  Laque  en  grains,     .  .  .  .  %). 

Alun  calcine,     .     .     .  '.  •  .  •  3  )• 

Efprit  ardent  de  Cochléaria ,  .  .  .  .  %  six).  : 

». 
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On  triture  enfemble  la  gomme  laque  &  l'alun 
qu'on  a  auparavant  pulvérifés  ieparément  :  on  expoie 
le  mélange  pendant  vingt  quatre  heures ,  dans  un  en- 
droit humide  ,  afin  que  1  alun  ,  en  attirant  un  peu  l'hu- 
midité de  l'air ,  puiife  agir  fur  la  gomme  laque.  On 
met  ce  mélange  dans  un  matras  :  on  verfe  par  deflus 
l'efprit  de  cochléarîa  :  on  fait  digérer  le  tout  au  bain 
de  lable  pendant  un  jour  ou  deux ,  ou  jufqu'a  ce  que 
la  teinture  ait  une  belle  couleur  rouge  :  alors  on  la 
filtre  au  travers  d'un  papier  gris ,  &  on  la  conferve 
dans  une  bouteille  qui  bouche  bien. 

Vertus.  ^a  teinture  de  gomme  laque  eft  employée  pour 
raffermir  &  fortifier  les  gencives,  pour  diffiper  les  af- 
fections feorbutiques  :  on  en  mer  une  cuillerée  à  café 
dans  un  petit  verre  d'eau  ,  &  on  fe  lave  la  bouche 
avec.  Cette  teintute  prife  intérieurement  eft  vulné- 

Dofc.  raire  >  légèrement  aftringente.  La  dofe  eft  depuis 
quinze  gouttes  jufqu  à  un  demi  gros. 

R  E  M  A  R  q  U  E  S. 

Les  Difpenfaires  qui  donnent  la  préparation  de  cette 
teinture ,  ne  preferivent  point  de  tailler  macérer  d'a- 
bord le  mélange  de  la  gomme  laque  8c  de  l'alun  : 
mais  j'ai  remarqué  que  par  cette  manipulation ,  l'alun 
calciné ,  en  attirant  i  humidité  de  l'ait,  agit  confideta- 
blement  fur  la  gomme  laque  :  il  la  difpofe  à  fournir 
une  teinture  plus  chargée,  &  en  beaucoup  moins  de 
temps  ;  ce  qui  n'eft  pas  indifférent,  a  caufe  de  la  volati- 
lité des  principes  de  l'efprit  de  cochléaria.  D'ailleurs , 
lorfque  l'efprit  de  cochléaria  eft  très  rectifié  ,  il  ne  dif- 
fout  qu'une  fi  petite  quantité  d'alun ,  qu'il  eft  inca- 

{>able  d'agir  fur  cette  gomme  réfine  :  l'elprit  de  vin  ou 
efprit  de  cochléaria  n'en  tirent  qu'une' reinture  qui 
n'eft  pas  plus  colorée,  que  lorfquon  n'a  pas  employé 
d'alun.  Cette  reinture  d erd  fa  couleur  au  bout  d'un 
certain  temps  :  elle  devient  couleur  de  paille  ;  la  ma- 
riera 
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rière  colorante  rouge  s'attache  aux  parois  dé  la  bou- 
teille. 1 

Avant  que  de  pafler  à  une  autre  matière ,  nous  al- 
lons parler  de  deux  préparations  qu'on  regarde  com- 
munément comme  des  teintures ,  mais  qui  n  en  font 
point ,  ôc  qui  doivent  leur  couleur  i  la  décompofition 
de  l  elprir  de  vin ,  qui  eil  i  excipient.  C#es  deux  prépara- 
tions font  le  lilium  de  Paracelfe ,  &  celle  qu  on  nomme 
teinture  de  fel  de  tartre. 

*      *  **• 1  • 

Teinture  de  Sel  de  Tartre. 

On  fait  fondre  ,  dans  un  creufet ,  la  quantité  que 
Ton  veut  de  fel  fixe  de  tartre  :  on  le  coule  dans  un 
mortier  de  fer  bien  fec  ,  &  un  peu  chauffé  :  on  le  pul- 
vérife  promptement  :  on  l'introduit  dans  un  macras 
bien  fec  &  un  peu  chaud  :  on  verfe  fur  le  fel  ,  tandis 
qu'il  eft  encore  chaud,  de  Tefprit  de  vin  très  re&ifié, 
jufqu'à  ce  qu'il  fumage  le  fèl  de  trois  ou  quatre  tra- 
vers de  doigt  :  on  place  le  matras  fur  un  bain  de  fable 
chaud ,  &  on  le  lailTe  digérer  jufqu'à  ce  que  l'efpric 
de  vin  ait  acquis  une  couleur  rouge?  orangée  ^  bien 
foncée  :  alors  on  filtre  Tefprit  de  vin  coloré  ,  6c  on  le 
conferve  dans  une  bouteille  qui  bouche  bien  :  c'eft  ce 
que  l'on  nomme  teinture  de  fel  de  tartre. 

Voyez  le  lilium  pour  les  vertus  ôc  dofe  de  cette  Vertus, 
teinture. 


Lilium  de  Paracelfe  ou  Teinture  des  Métaux. 

»  J 

On  pulvérife  les  trois  régules  (1)  :  on  les  mêle  avec 


%  Régule  d'Antimonc  Martial , 

Cuivreux,  Vai.  .  .  f  ir. 
d'EtflH 


■ .  .. 


.  (1)  Dans  l'Ouvrage  fur  la  Chymic  que  j'ai  annoncé  ,  je  dirai 
ce  que  t'eft  que  ccç  régules. 

R 
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lenitre  &  le  tartre  qu'on  a  pulvérifés  :  on  f  rejette  le 
mélange  dans  un  creufet  qu'on  a  fait  rougir.  Lorfque 
toute  la  matière  eft  entrée  dans  le  creufet ,  on  la  poufle 
à  la  fonte  :  on  la  coule  dans  un  mortier  de  fer  qu'on 
a  fait  chauffer  auparavant  :  on  pulvérife  erofiiéremenc 
la  maffe.  Lorfqu'elle  eft  fuffifamment  refroidie ,  on  la 
met  dans  an  matras  :  on  verfe  par  delïiis  ,  tandis  qu'elle 
eft  encore  chaude  ,  de  l'efprit  de  vin  très  re&ifié ,  juf- 
qu'â ce  au'il  en  fumage  environ  trois  ou  quatre  tra- 
vers de  doigt  :  on  fait  digérer  ce  mélange  au  bain  de 
fable  pendant  plufîeurs  jours  ,  ou  jufqu'à  ce  que  l'ef* 
prit  de  vin  ait  acquis  une  couleur  rouge  bien  foncée. 

Vertus.  La  teinture  de  Tel  de  tartre,  &  le  lilium  ,  fe  don- 
nent comme  cordiaux  j  propres  â  exciter  la  fueur, 
pour  divifer  les  glaires  de  l'eftomac  &  adoucir  les  ai- 

Dofc.  gres*  Ladofe  eft  depuis  dix  gouttes  jufqua  trente  , 
dans  un  véhicule  convenable  ,  &  jamais  pur,  à  caufo 
de  l'acrimonie  de  ces  teintures. 

Remarques, 

La  teinture  de  fel  de  tartre  &  le  lilium  de  Para- 
celfe  ne  font  qu'une  feule  8c  même  chofe  ,  à  propre- 
ment parler.  Le  lilium  diffère  feulement  de  la  tein- 
ture de  fel  de  tartre ,  en  ce  que  ce  dernier  médica- 
ment eft  un  peu  plus  coloré.  Nous  en  examinerons  les 
raifons  dans  un  inftant  :  les  remarques  que  nous  allons 
faire  fur  ces  deux  teintures,  font  communes  à  l'une  & 
a  l'autre. 

Pendant  la  fufion  des  métaux,  le  nitre  8c  le  tartre 
s'alkalifent  mutuellement  :  une  portion  des  fubftan- 
ces  métalliques  fe  calcine  ,  fe  combine  avec  l'alkali 
fixe  ,  &  en  augmente  la  caufticité  confidérablement. 
Çe  fel ,  pendant  la  digeftion  ,  agit  finguliérement  fur 
Tefprit  de  vin  ,  il  le  décompofe  en  quelque  manière  ; 
une  portion  de  ce  fel  s'empare  de  l'acide  de  l'efprit  de 
vin ,  taudis  que  le  refte  agit  puiffamment  fur  les  pria- 
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cîpes  huileux  de  fefprit  de  vin.  11  brûle  8c  rôtit  en 
quelque  manière  cette  fubftance  huiïeufe  ,  avec  la- 
quelle il  forme  une  forte  de  favon  roux  ,  qui  fe  diflouc 
enfuite  dans  la  liqueur  fpirirueufe.  Ce  favon  lui  com- 
munique une  couleur  plus  foncée,  à  proportion  qu'il 
s  en  elt  forme  davantage. 

Comme  les  chaux  métalliques  augmentent  lacaufti* 
cité  de  l'alkali  fixe  ,  il  fe  forme  par  ce  moyen  une  plus 
grande  quantité  de  cette  efpece  de  favon ,  dans  la  pré* 
paration  du  lilium  :  c'eft  par  cette  raifon  qu'il  elt  beau- 
coup plus  coloré  que  la  teinture  de  fel  de  tartre.  Les 
terres  abforbantes  ou  calcaires ,  réduites  en  chaux  > 
augmentent  encore  davantage  la  caufticité  de  Talkali 
fixe  :  de  là  vient  que  la  teinture  de  fel  de  tartre  qu  on. 
prépare  avec  les  pierres  a  cautère,  eft  infiniment  plus 
colorée  ,  que  lorfqu'on  emploie  le  fel  alkali  fixe  pur. 

H  faut  cependant ,  pour  que  l'opération  réuflnTe 
bien,  employer  de  l'efprit  de  vin  parfaitement  defleg- 
mé  :  il  acquiert  fur- le- champ  une  couleur  aflez  fonm 
cée  ,  &  qui  augmente  conudérablement  par  la  digeW 
tion  }  au  lieu  quelorfqu'il  n'eft  pas  fufEiammenr  rec- 
tifié ,  l'eau ,  furabondante  a  l'efprit  de  vin ,  ditlout  très 
promptement  le  fel  alkali  qui  eit  tort  avide  d  humidité. 
L'efpece  de  favon  roux  quis'eft  formé  ,  fe  dillour  alors 
dans  l'alkali  réfons  en  lioueur ,  au  lieu  de  fe  dilloudre 
dans  l'efprit  de  vin ,  qui  ne  s'en  colore  que  peu,  ou 
même  point  du  tout ,  randis  que  la  liqueur  alkaline 
qui  fe  trouve  fous  l'efprit  de  vin,  eft  d  une  belle  cou- 
leur rouge  très  foncée. 

L'acide  de  l'efprit  de  vin  ,  en  fe  combinant  avec  l'al- 
kali fixe,  forme  un  fel  neutre,  que  Boerhaave  compare 
à  la  terre  foliée  de  tartre  :  mais  je  ferai  voir,  dans  mon 
Traité  de  Chymie ,  que  ce  fel  en  diffère  effentielle- 
ment  par  plufieurs  propriétés.  Quelque  temps  après 
que  le  lilium  &c  la  teinture  de  fel  de  tartre  font  faits  , 
on  remarque  que  cette  etpece  de  fel  fe  cryftallife  au 
fond  des  bouteilles  :  la  matière  favonneufe  dont  nguj 
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avons  parlé  ,  fe  précipice  ,  en  même  temps  ,  fous  la 
forme  d'un  dépôt  rougeâcre  qui  forme  autour  des  bou- 
teilles un  enduit  de  la  même  couleur  :  Pefprit  de  vin 
néanmoins  en  conferve  toujours  une  certaine  quantiré 
en  diilolution:  ce  que  Ton  remarque  parla  couleur  qu'il 
retient ,  quelques  vieilles  que  foient  ces  teintures. 

L'efprit  de  vin,  même  le  mieux  rectifié ,  retient  en 
outre  une  portion  de  fel  alkali  fixe ,  que  fes  principes 
huileux  volatilifent  &  changent  en  alkali  volatil. 
C'eft  ce  qu'on  apperçoit  facilement  par  celui  qu'on 
fait  digérer  long-temps  fur  du  fel  de  tartre  ,  &  qu'on 
fait  diftillcr  enfuite  :  on  lui  reconnoît  des  propriétés 
alkalines.  Cette  obfervation  ,  que  j'ai  conf tarée  par 
de  nouvelles  expériences ,  a  été  niée  par  iM.  Rouel- 
le :  peut-être  n'a-t-il  pas  remarqué  la  même  chofe  : 
ces  expériences  font  délicates,  éc  demandent  un  ob- 
fervateur  exa&  &  intelligent. 

Teinture  de  Mars  tartarïfée. 

C'eft  un  fel  déliquefcent  à  bafe  métallique,  ou  la 
combinaifon  de  la  crème  de  tartre  avec  le  fer. 

On  mêle  enfemble  fix  onces  de  limaille  de  fer  & 
une  livre  de  crème  de  tartre  pulvérilée  :  on  met  ce  mé- 
lange dans  une  marmite  de  fer,avec  uge  fuffi fante  quan- 
tité d'eau  de  rivière ,  pour  erl  former  une  pâte  molle  : 
on  la  conferve  en  cet  état  pendant  vingt  quatre  heures: 
enfuite  on  l'étend  dans  douze  ou  quinze  livres  d'eau  : 
on  la  fait  bouillir  pcndanr  deux  heures,  en  l'agitant  fou- 
vent  :  on  ajoute  de  l'eau  bouillante,  à  mefure  que  ceile 
de  la  marmite  s  évapore.  Lorfque  1  ebullition  eft  finie  , 
on  filtre  la  liqueur  au  travers  d'un  papier  gris,  &  on  la 
fait  évaporer  jufqu  en  confiftance  de  iyrop  liquide.  On 
ajoure  a  cette  teinture  une  once  d'efprit  de  vin  ,  afin 
de  l'empêcher  de  moifir ,  &c  pour  la  pouvoir  confer- 
ver. 

Venus,     La  teinture  de  mars  convient  dans  les  obûrudtions 
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au  foie  &  au  méfentere,  dans  la  jaunifle,les  pâles 
couleurs  ,  &  pour  exciter  les  règles.  La  dofe  eft  depuis  Dofe. 
cinq  à  fix  gouttes  jufquà  un  gros,  dans  du  bouillon 
ou  dans  de  la  tifane  appropriée. 

Remarques. 

Le  fer  fe  difïout  &  fe  combine,  jufqu'au  poinr  de  fa- 
turation  ,  avec  la  crême  de  tartre  :  mais  une  partie  de  la 
terre  du  tartre  eft:  précipitée  par  le  fer ,  comme  par  l'al- 
kali  :  le  fel  neutre  qui  réfulte  de  cette  combinaifon  eft 
déliquefeent ,  &  n  eft  fufceptible  d'aucune  cryftallifa- 
tion. 

M.  Rouelle  prétend  qu'en  employant  deux  parties 
de  fer  fur  huit  de  crême  de  tartre  ,  il  obtient  des  cryf- 
tauxd'un  fel  neutre,  compofédu  tartre  &  du  fer  :  mais 
ce  qui  Ta  induit  en  erreur,  ceft  la  couleur  roulTe  des 
cry  ftaux ,  &  de  n'avoir  pas  fu  diftinguer  Peau  de  la  dif- 
folution  ,  d'avec  celle  de  lacryftaliifation  (i). 

i  °.  Les  cry  ftaux  qu'on  obtient  d'un  pareil  mélange , 
ne  font  rien  autre  chofe ,  que  de  la  crême  de  tartre  qui 
étoit  furabondante  au  fer  ,  &  qui  n'a  pu  fe  combiner  , 

{>arcequ'il  n'y  avoir  pas  une  aiiez  grande  quantité  de 
èr  :  ces  cryftaux  ont  d'ailleurs  toutes  les  propriétés  de 
la  crême  de  tartre,  ils  font  acides,  ils  rougilTenr  la 
teinture  de  tournefol,  &  font  erFervefcence  avec  les 
alkalis. 

i°.  Leur  couleur  roufTe  vient  d'une  portion  de 
teinture  de  mars  ,  qui  eft  renfermée  entre  les  lames 
des  ctyftaux  de  tartre  ,  fans  être  combinée  avec  eux  , 
puifqu'on  peut  leur  ôter  cette  couleur  par  le  lavage 
dans  l'eau ,  &  par  l'imbibition  dans  le  papier  gris,  fans 
rien  déranger  de  la  forme  &  de  la  groiîeur  des  cryf- 


(i)  Voyez  ce  c|uc  j'ai  dit  fur  la  cryftallifation  des  Sefs  dans 
les  Journaux  de  Médecine  poffr  les  mois  de  Septembre  &  Octobre 
1760 ,  Février  &  Avril  176 1. 
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taux,  pareeque  la  matière  qui  colore  ces  cryftaux  nô 
fait  pas  partie  de  l'eau  de  la  cryftallifation. 

Teinture  de  Mars  de  Ludovic. 

On  fait  bouillir  enfemble,  dans  une  livre  ou  deux 
d'eau  de  rivière ,  du  vitriol  de  mars  calciné  en  blan- 
cheur ,  &  de  la  crème  de  tartre  pulvérifée  ,  de  chacun 
quatre  onces  :  on  fait  évaporer  toute  l'humidité  ,  juf- 
qu  a  ce  qu'il  refte  une  marte  feche  &  pulvérulente , 
ayant  foin  de  remuer  la  matière  avec  une  fpatute  de 
fer ,  afin  qu'elle  ne  s'attache  point ,  &  qu'elle  ne  brûle 

Eoint  au  fond  du  vaiflfeau.  Alors  on  met  cette  poudre 
ien  feche  dans  un  matras  :  on  verfe  par-demis  de 
Tefprit  de  vin  re&ifié,  jufqu'à  ce  que  la  matière  en 
foit  furnagée  d'environ  quatre  doigts.  On  place  le 
matras  fur  un  bain  de  fable  ,  &  on  fait  digérer  le  mé- 
lange pendant  cinq  ou  fix  jours,  on  jufqua  ce  que 
l'eiprit  de  vin  ait  acquis  une  couleur  jaune.  Enfuite 
on  décante  la  liqueur,  on  la  filtre,  on  deffeche  le 
marc  de  nouveau  ,  on  verfe  de  nouvel  efprit  de  vin  , 
on  fait  digérer  comme  deffus  ,  on  mêle  les  teintures 
enfemble  ,  &  on  les  conferve  dans  une  bouteille  qui 
bouche  bien. 

Vertus.     Certe  teinture  eft  tonique  :  elle  fortifie  :  elle  excite 
l'appétit  :  elle  convient  à  la  fuite  des  maladies  d'ob- 
ftructions ,  mais  prife  à  petite  dofe  &  long-temps 
Dofe  continuée.  La  dofe  ordinaire  eft  depuis  cinquante 
gouttes  jufqu  a  quatre-vingt. 

Remarques. 

• 

Il  paroît  afTez  indifférent  de  prendre  du  vitriol  cal- 
ciné en  blancheur ,  puifqu  on  le  fait  dilToudre  dans  de 
l'eau  :  on  peut,  fans  aucun  inconvénient,  prendre 
deux  parties  de  vitriol  de  mars  non  -  calcine ,  &  le 
traiter  avec  la  crème  de  tartre ,  comme  nous  l'avons 
dit  précédemmen. 
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TJrt  homme  de  mauvaife  foi  a  fait  inférer  dans  la 
Gazette  de  Médecine  (i)  #  un  Mémoire  dans  lequel  il 
prétend  démontrer  qu'il  obtient  une  teinture  rouge 
très  foncée  *  en  faifant  digérer  Tefprit  de  vin  fur  la 
matière  deiréchée  feulement  jufqu'  en  confïftance  de 
miel  épais:  mais  cette  allertion  eft absolument faune  : 
la  teinture  eft  d'autant  moins  colorée  ,  qu'on  a  moins 
defTéché  la  matière  :  elle  n'a  qu'une  très  légère  couleur 
ambrée,  lorfque  la  matière  n'a  été  defTéchée  qu'à  ce 
point  :  &  enfin,lorfqu'on  l'a  defTéchée  jufqu  à  ce  qu'elle 
fe  réduife  en  poudre ,  on  n'obtient  encore  qu'une  tein- 
ture de  couleur  ambrée ,  femblable  à  de  la  vieille  eau- 
de-vie.  C'eft  cependant  dans  cet  état  de  defHccarion , 
que  la  matière  colore  davantage  l'efprit  de  vin  :  mais 
l'Auteur  du  Mémoire  colore  fa  teinture  avec  des  fleurs 
de  coquelicot,  croyant  par- là  en  impofer  au  public  : 
quoique  Ludovic ,  Auteur  de  cette  teinture ,  dife  lui- 
même  qu'on  peut ,  fi  l'on  veut ,  donner  une  couleur 
rouge  à  cette  teinture  ,  en  la  faifant  digérer  fur  des 
fleurs  de  coquelicot. 

Cette  teinture  tient  du  vitriol  de  mars  en  diflolu- 
tion  :  elle  rougit  la  teinture  de  tournefol  :  elle  noir- 
cit avec  l'infunon  de  noix  de*  galle  ,  &  enfin  elle  forme 
du  bleu  de  Prude,  avec  la  Hqueur  alkaline  faturée  de 
la  matière  colorante  du  même  bleu  de  PrufTe. 

Des  Teintures  faites  par VEther  vitriolique. 

Les  teintures  qu'on  prépare  avec  l'éthèr  vitriolique  > 
font  d'un  ufage  encore  peu  fréquent ,  pareeque  vrai- 
femblablement  leurs  propriétés  ne  font  pas  encore  bien 
connues.  On  n'emploie ,  quant  à  préfent ,  que  celle  de 
fuccin ,  &  celle  de  caftor.  La  ryaniere  de  les  préparer 
eft  la  même  que  pour  celles  qu'on  fait  par  l'efprit  de 
vin  :  avec  cette  différence  feulement ,  qu'on  ne  doit 


(i)  Gazette  de  Médecine ,  Tome  II ,  page  113. 
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avoir  recours  a  aucune  chaleur  pour  les  préparer  Tpar- 
ceque  l'éthèr  eft  très  volaril ,  &  que  d'ailleurs  il  dirfbut 

[>romptcment ,  &  même  à  froid ,  les  fubftances  fur 
efquelles  il  a  de  la&ion.  On  peut  employer  plufieurs 
drogues  ,  pour  en  tirer  la  teinture  en  même  temps  ,  & 
faire  des  teintures  compofées  :  ce  font  de  nouveaux 
médicaments  qu'on  peut  introduire  dans  la  Médecine , 
&  dent  je  crois  qu'on  peut  attendre  de  bons  effets. 

L'éthèr  parfaitement  re&ifié,  &  qui  n'a  point  été 
mêlé  avec  de  l'eau  ,  eft  le  diflblvant  des  huiles  &  des 
réfines  :  il  ne  touche  en  aucune  manière  aux  autres 
principes ,  foit  gommeux ,  fbir  extra&ifs  ou  favon- 
neux  :  mais  lorfqu'il  eft  mal  rectifié ,  &  qu'il  contient 
de  l'acide  fulphureux  volatil ,  ou  de  l'eau  furabon- 
dante  à  fon  effence ,  alors  il  agit  comme  Tefprit  de  vin 
fur  la  plupart  des  corps  qu'on  lui  préfente  -,  c'eft-à-dire 
qu'il  fe  charge  de  quelques  fubftances  des  mixtes ,  qui 
iui  donnent  de  la  couleur ,  comme ,  par  exemple ,  le 
fafran  gâtinois  &c  la  cochenille ,  defquels  il  tire  une 
teinture  très  chargée ,  lorfqu'il  eft  mal  re&ifié  y  tandis 
qu'au  contraire  ,  il  n'en  tire  prefque  rien ,  lorfqu'il  l'eft 
parfaitement. 

Ce  feroit  ici  qu'il  conviendroit  de  parler  des  réfi- 
nes qu'on  prépare  avec  l'éthèr  :  mais  nous  renvoyons  à 
l'article  des  extraits  refineux  préparés  avec  Pefprit  de 
vin  ,  ce  que  nous  avons  à  dire  fur  cette  matière,  afin 
de  mieux  comparer  les  réfultats  de  l'une  &  de  l'autre 
.  opération. 

Des  Extraits. 

On  nomme  extraits ,  les  fubftances  qu'on  a  féparces 
des  corps  par  un  menftrue  convenable ,  &  qu'on  a 
rafïemblées  fous  un  petit  volume  ,  par  Tévaporation 
d'une  partie  ou  de  la  totalité  du  véhicule. 

Il  paroît  que  les  extraits  ont  été  faits  pour  pouvoir 
conferver  plus  facilement  les  fubftances  utiles  des 
mixtes.  Les  matières  dont  on  tire  les  extraits >  font  du 
règne  vegecal,  &  du  règne  animal.  Le  règne  minéral  ne 
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fournit  aucun  extrait  qui  foit  d'ufage  dans  la  Phar- 
macie :  ce  n'eft  pas  qu'on  ne  puifle  en  tirer  de  plufïeurs 
fubftancesde  ce  règne,  c'eft feulement  parceque  leurs 
propriétés  ne  font  pas  connues,  ou  que  celles  qui  font 
connues  ne  font  pas  convenables  aux  différences  vues 
qu'on  fe  propofe  dans  l'art  de  guérir. 

D'après  notre  définition  ,  il  eft  facile  de  s'apperce- 
voir  qu'il  doit  y  avoir  plufïeurs  efpeces  d'extraits.  En 
effet ,  ils  differenr  entre  eux  ,  par  les  principes  qui  les 
continuent  :  ce  qui  oblige  d'employer  différent  menf- 
rrues  pour  les  préparer.  On  peur ,  par  rapport  à  leurs 
propriérés  particulières ,  en  diftinguer  de  quatre  ef- 
peces différentes  ;  fa  voir  : 

Les  extraits  gommeux  ou  mucilagineux  , 

gommeux  &  réfineux , 

lâvonneux  ;  &  enfin 

réfineux ,  ou  les  réfines  proprement 
dites. 

Les  extraits  gommeux  ou  mucilagineux  font  ceux  qui 
reflemblent  a  de  la  colle  ,  &  qui  fe  réduifent  en  gelée 
en  refroidifTant ,  comme  font  ceux  qu'on  retire  de  la 
graine  de  lin  ,  de  la  femence  de  pfyllium  ,  de  la  fe- 
mence  de  coing ,  de  la  gomme  arabique ,  de  la  gomme 
adragant ,  de  la  raclure  d'ivoire  ou  de  corne  de  cerf, 
&c.  Ces  extraits  fe  préparent  avec  de  l'eau. 

Les  extraits  gommeux  réfineux  font  ceux  qu'on 
tire  de  la  plupart  des  végétaux  qui  fournifTent  en 
même  temps  dans  l'eau ,  de  la  gomme  &  de  la  réfine  \ 
tels  que  font  ceux  de  jalap,  de  cafcarille,  de  quin- 
quina ,  de  baies  de  genièvre ,  &c. 

Les  extraits  favonneux  font  ceux  qui ,  outre  les 
principes  des  extrairs gommeux  réfineux,  contiennent 
encore  des  fels  efTentiels  qui  divifent  &  atténuent  la 
fubflance  rélîneufe ,  &  la  mettent  hors  d'état  de  fe 
féparer  d'avec  la  fubflance  gommeufe  \  tels  aue  font, 
par  exemple  ,  les  exrraits  de  chardon  béni ,  de  fume- 
terre  ,  de  crefTon ,  de  bourrache  j  de  buglofe ,  de 
chicorée  fauvage ,  &c. 
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Enfin  ,  les  extraits  réjineux purs  font  les  réfiiîes  pro^ 
premenc  dires  ,  qu'on  fépare  des  fubftances  par  le 
moyen  de  l'efpric  de  vin  &c  de  1  ethèr. 

Ces  derniers  extraits  ne  font  point  diflblubles  dans 
l'eau  ,  au  lieu  que  tous  les  autres  le  font ,  ou  en  tota- 
lité ou  en  partie. 

L'eau  ,  le  vin  ,  l'efpric  de  vin  ,  font  donc  les  véhi- 
cules qu'on  emploie  ordinairement  pour  préparer  les 
extraits  qui  font  le  plus  en  ufage.  Les  extraits  qu'on 
peut  préparer  avec  l'ethèr  ,  ne  font  point  nfités  dans  la 
Médecine.  On  peut  encore ,  fuivant  les  cas  ,  préparer 
les  extraits  avec  des  liqueurs  plus  compofées  j  relies 
que  font  les  eaux  (impies ,  diftillées  des  plantes  aroma- 
tiques y  les  eaux  fpiritueufes  (impies  &  compofées  , 
&c.  La  Médecine  peut  tirer  beaucoup  d'avantage  de 
ces  préparations. 

» 

Des  Extraits  dont  Veau  efi  le  véhicule. 

Ces  extraits  font  préparés  ,  ou  avec  les  fucs  dépu- 
rés des  végétaux  ,  ou  avec  les  infufions ,  ou  avec  les 
décodions  des  végétaux  ou  des  animaux  :  ils  portent 
différents  noms  qui  viennent ,  ou  de  leurs  propriétés  , 
ou  des  fubftances  d'où  ils  font  tirés ,  comme  rob  j 
fapa  j  defrutum  j  extrait  ou  gelée.  Toutes  ces  déno- 
minations ont  été  données  par  les  Anciens  ,  &  ne  fi- 
gnifient  qu'une  feule  Se  même  chofe  j  aufli  on  les 
confond  ordinairement  :  cependant  on  a  confervé  le 
nom  de  rob  à  la  plupart  des  extraits  des  fucs  des  fruits, 
comme  à  ceux  de  fureau  ,  d'ïeble ,  de  berberis  ,  de 
mûres ,  &  plufieurs  autres. 

On  entend  par  rob  ou  robub  y  le  fuc  dépuré  d'un 
fruit  quelconque ,  qui  n'a  point  fermenté ,  &  qu'on  a 
epaifli  en  connftance  de  miel.  La  plupart  des  robs  des 
Anciens  étoient  melés  avec  du  miel ,  comme  on  le  re- 
marque dans  toutes  les  anciennes  Pharmacopées ,  mais 
i  préfeut  on  le  retranche  de  toutes  ces  préparations. 
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Pat  fapa  j  on  entend  feulemenr  le  moût  ou  le  fuc 
des  raifins  ,  cuit  à  la  même  confiftance.  On  voit  par 
cette  définition ,  que  le  lapa  eft  un  rob  j  celui  de  raifin 
eft  vulgairement  connu  fous  le  nom  de  raijiné. 

Par  defrutum  j  on  entend  le  même  fuc  des  raifins  , 
duquel  on  a  fait  évaporer  feulement  la  troifieme  partie 
de  l'humidité.  Ce  defrutum  ,  mis  à  fermenter ,  fait 
ce  que  l'on  nomme  vin  cuit. 

Par  extraits  j  on  entend  les  fucs  dépurés  ,  les  infu- 
fions  ,  les  décochions  des  plantes ,  des  racines,  &c. 
qu'on  a  fait  épaiiîir  en  confiftance  de  pâte  plus  ou  moins 
epaille. 

Enfin ,  on  entend  par  gelée  ^  les  extraits  mucilagi- 
neux  ,  les  mucilages  ,  les  colles  ,  &c.  telles  que  font 
celles  qu'on  tire  des  fubftances  mucilagineufes ,  & 
des  matières  animales  :  comme  on  ajoute  du  fucre  i 
ces  gelées  pour  les  rendre  agréables,  nous  renvoyons, 
à  l'article  des  conferves ,  ce  que  nous  avons  à  en 
dire. 

Les  extraits  peuvent  être  fimples  ou  compofés  ; 
mais  nous  ne  parlerons  que  des  premiers.  Ce  que  nous 
en  dirons,,  fufEra  pour  bien  entendre  la  préparation  de 
ceux  qu'on  voudroit  faire  avec  plufieurs  fubftances  en 
même  temps. 

Les  extraits  font  ou  mous  ou  parfaitement  fecs. 
M.  le  Comte  de  la  Garaye  a  donné  à  ces  derniers  le 
nom  de  fels  ejfentiels  y  mais  improprement  \  ainu  le 
nom  d 'extraits  fecs  eft  celui  qui  leur  convient  :  nous 
en  patlerons  X  la  fuite  de  ceux-ci. 

Des  Extraits  mous  j  faits  avec  les  fucs  desvégétaux* 

Rob  de  Baies  Je  Sureau. 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  baies  dt 
fureau  ,  un  peu  avant  leur  parfaite  maturité:  on  les 
ccrafe  entre  les  mains  :  on  les  laifle  macérer  pendant 
yingt-quatre  heures  v  on  les  enferme  dans  un  linge 
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fort  :  on  les  exprime  en  les  foumettant  à  la  prefle.  II 
fort  un  fuc  rouge  tirant  fur  le  noir  :  on  le  met  dans 
une  baflîne  avec  quelques  blancs  d'œufs  qu'on  a  fouet- 
tes parmi  :  on  lui  fait  prendre  quelques  bouillons* 
Lorique  ce  fuc  eft  patfaitement  clarine ,  on  le  pafle 
au  travers  d'un  blanchec  :  on  le  fait  épailîîr  fur  le  feu , 
jufqu  a  ce  qu'il  ait  acquis  la  confiftance  d  une  bouillie 
un  peu  épaifle  :  on  le  ferre  dans  un  pot  >  pour  le  con- 
ferver. 

Si  Ton  a  employé  trente  livres  de  baies  de  fureau  , 
on  obtient ,  dans  les  années  pluvieufes ,  depuis  quatre 
livres  jufqu'à  cinq  livres  de  rob,  &  dans  les  années 
feches ,  on  n'en  tire  que  depuis  deux  livres  jufqu'i 
deux  livres  &  demie.  Ces  différences  viennent  de  ce 
que ,  dans  les  années  feches  >  les  baies  contiennent 
moins  de  fuc  de  d'extrait.  Cette  remarque  eft  générale 
pour  tous  les  robs ,  &  pour  tous  les  extraits  qu'on pré- 
pare avec  les  fucs  des  végétaux. 
Vertus.  Le  rob  de  fureau  eft  tonique  ,  légèrement  diapho- 
nique &  aftringent  :  il  convient  dans  les  dyiTenteries*. 
Dofc.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  un  gros. 

De  la  même  manière  on  prépare  les  robs  d'Ieble^  de 
Nerprun  j  de  Berberis  ,  de  Raifin  ,  ôcc. 
Venus.     tijob  d'ïebie.  11  a  à  peu  près  les  mêmes  venus  que 
celui  de  fureau  ,  &  il  le  donne  a  la  même  dofe. 

Rob  de  nerprun.  Cent  livres  de  baies  de  nerprun 
rendent  cinquante  livres  de  fuc  :  ces  cinquante  livres 
de  fuc  fournilTent  fix  livres  de  rob. 
Venus.  Le  rob  de  nerprun  eft  un  purgatif  hydragogue  :  il 
convient  dans  l'hydropifie ,  la  paralyfie  &  les  rhuma- 
Dofc.  tifmes.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  un  gros 
ôc  demi. 

Venus.  Rob  de  berberis.  11  eft  cordial  &  aftringent  :  il  eft 
bon  dans  certains  cours  de  ventre  :  il  eft  un  très  bon 
défaltérant  dans  les  foifs  ardentes ,  &  il  excite  l'ap- 
pétit* 

Raffiné.  Trente  livres  de  raiGn  noir  ont  rendu  dix- 
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neuf  livres  de  fuc  rongea  tre  d'une  faveur  douce  ,  fu- 
crée  ,  afTez  agréable.  Ce  fuc  s'eft  éclairci  au  premier 
bouillon  :  évaporé  en  confiftance  d'extrait ,  il  a  pro- 
duit trois  livres  de  rob.  Dans  le  raifiné  qu'on  fait 
pour  fervir  d'aliment ,  on  ajoute  du  fuc  de  poires,  de 
pommes  ,  de  la  canelle  ,  du  gérofle  ,  &c. 

Dix  livres  de  raifins  de  Damas  fecs  ,  bouillis  dans 
une  fuffifante  quantité  d'eau  ,  &  évaporés  en  confif- 
tance d'extrait ,  ont  fourni  fix  livres  fix  onces  d'extrait 
d'une  bonne  confiftance. 

Le  raifiné,  ou  fapa  ,  eft  quelquefois  employé  pour  Vertus, 
déterger  les  petits  chancres  qui  nailfent  dans  la  bouche  : 
on  le  fait  entrer  dans  des  gargarifmes ,  depuis  un  gros 
jufqu'à  une  once  ,  fur  quatre  onces  de  liqueur. 

Extrait  de  Bourrache. 

» 

On  prend  la  quantité  qu'on  veut  de  bourrache  :  on 
la  lave  :  on  la  pile  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois  :  on  délaie  la  plante  pilée,  dans  une  fuifi- 
iante  quantité  d'eau  :  on  l'exprime  dans  une  toile 
forte  :  on  la  met  à.  la  prefle  pour  en  tirer  le  fuc  :  on 
clarifie  ce  fuc  avec  quelques  blancs  d'œufs ,  comme 
nous  l'avons  dit  précédemment  :  on  le  fait  évaporër 
au  bain  marie ,  jufqu'en  confiftance  d'extrait.  On  le 
ferre  dans  un  pot  pour  lufage. 

Si  l'on  a  employé  quarante  livres  de  bourrache  ,  on 
tire  ordinairemenr  près  de  huit  onces  d'extrait ,  d'une 
confiftance  propre  à  former  des  pilules. 

L'extrair  de  bourrache  adoucit  les  âcretés  du  fang  Venus. 
&  des  autres  humeurs  :  il  purifie  le  fang ,  &  lâche  un 
peu  le  ventre  :  il  eft  auflï  un  peu  apéritif.  La  dofe  eft  Dofc 
depuis  douze  grains  jufqu'à  un  gros. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  extraits  de 
Bugiofe  y  de  Chicorée  fauvage  ,  de  grande  Ciguë  j  de 
CochLéaria  y  de  Concombre  fauvage  9  de  Crcflon  ,  . 
à!  Ortie,  &c. 
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Vertus.  Extrait  de  Buglofe.  Il  a  les  mêmes  vertus  que  celui 
de  bourrache  ,  &  fe  donne  à  la  même  dofe. 

Vertus.  Extrait  de  Chicorée  fauvage.  Il  eft  apéritif,  déter- 
fif ,  propre  pour  lever  les  obftru&ions ,  pour  purifier 
le  fang  :  on  l'emploie  aufïi  avec  fuccès  dans  les  maladies 

Dofc.  du  foie  :  il  lâche  un  peu  le  ventre.  La  dofe  eft  depuis 
fix  grains  jufquà.  un  demi  gros. 

Extrait  de  Ciguë.  Quatre  cents  quatre-vingts  livres 
de  grande  ciguë  en  fleurs  ,  prife  au  commencement  du 
mois  de  Juin  ôc  traitée  comme  les  extraits  précédents , 
ont  rendu  vingt  &  une  livres  douze  onces  d'extrair  , 
fans  poudre  &  fans  fécule.  Nous  parlerons  dans  un 
inftant  de  cet  extrait,  préparé  fuivant  cette  mé- 
thode. 

Vertus.     On  emploie  cet  extrait  contre  les  cancers ,  &  contre 
Dofc.  les  tumeurs  fquirrheufes.  La  dofe  eft  depuis  un  grain 
jufqu'à  quatre  :  ce  que  l'on  répète  deux  ou  trois  fois 
par  jour. 

Verras.  Extrait  de  Cochléaria.  Il  eft  regardé  comme  anti- 
'  feorbutique  ,  propre  pour  les  maladies  de  la  rate  , 
pour  poufler  un  peu  les  urines ,  pour  atténuer  la  pierre. 
II  eft  bien  vrai  que  la  plante  pollede  toutes  ces  proprié- 
tés ;  mais  la  longue  ébullition  qu'on  a  fait  éprouver 
au  fuc  ,  pour  le  réduire  en  extrait ,  a  fait  difliper  tous 
les  principes  volatils,  dans  lefquels  réfide  route  fa  ver- 
tu :  cependant  cet  extrair  n'eft  pas  non  plus  fans  vertu. 

Dofc.  On  le  fait  prendre  à  la  dofc  de  douze  grains  jufquà  un 
demi-gros. 

Extrait  de  Creffbn.  Cent  livres  de  creflbn  d  eau  * 
trairé  comme  les  plantes  précédentes ,  ont  fourni  un 
fuc  verd  ,  qui  a  été  clarifié.  Ce  fuc ,  mis  à  évaporer 
au  bain-marie  ,  a  rendu  dix-fept  onces  d'extrait. 
"Vertus.  L'extrait  de  creflon  eft  incifif,  apéritif,  propre 
pour  la  pierre  du  rein,  pour  lever  les  obftructious , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  le  feorbut ,  & 
Dofc.  P°ur  les  maladies  de  la  rate.  La  dofe  eft  depuis  douza 
grains  jufqu  a  un  demi-gros. 
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'  Ex 'trait d'Ortie.  Cent  livres  d'ortie  grieche  rendent 
îbixante  livres  de  fuc  :  ce  fuc  ,  clarifié  &  évaporé  au 
bain  marie  ,  jufqu'en  confiftance  convenable  ,  fournie 
neuf  livres  d'extrair. 

L'extrait  d'ortie  grieche  eft  incifif,  déterfif ,  apé-  Vcrtut. 
ritif  &  aftringent  :  on  l'emploie  dans  les  crachements 
de  fang ,  qui  proviennent  de  la  rupture  de  quelques 
petits  vaiileaux  ,  occafionnée  par  des  efforts.  La  dofe  D0fe« 
eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  à  un  gros.  Il  arrête  auiîi 
les  faignements  de  nez  ,  en  introduifant  dans  les  na- 
rines une  comprefle  imbibée  de  cet  extrait  délayé 
dans  un  peu  d'eau. 

Extrait  de  Concombre  fauvage.  Deux  cents  trente 
livres  de  fruits  de  concombre  fauvage  rendent  un  fuc 
aqueux  ,  qui  fe  clarifie  de  lui-même  par  le  repos  :  ce 
fuc,  filtré  &.  évaporé  au  bain -marie,  fournit  (ix 
livres  huit  onces  d'extrait ,  qu'on  nomme  Elaterium. 

L'extrait  de  concombre  fauvage  eft  un  purgatif  vio-  ycrwu 
lent ,  qu'on  donne  dans  l'hydropifie.  La  dofe  eft  depuis  p0ic. 
un  grain  jufqu'à  fix. 

Nous  finirons  cet  article  des  extraits,  qu'on  fait 
avec  les  fucs  des  végétaux  ,  par  ceux  qu'on  prépare 
fuivant  la  méthode  de  M.  Stork ,  Médecin  de  la  Cour 
de  Vienne  :  ces  extraits  font  faits  avec  le*  fucs  des 
plantes  non  dépurés.  %    .  . 

Extrait  de  Ciguë'  j  préparé  fuivant  la  méthode  de 
M.  STORCK  j  Médecin  de  Vienne. 

•  •  • 

-  On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  grande  ciguë, 
lorfqulelle  commence  à  fleurir:  on  la  pile  dans  un  mor- 
tier de  marbre  ,  avec  un  pilon  de  bois  :  on  foumet  la 
plante  à  la  preffe  ,  pour  en  tirer  le  fuc  :  on  le  pafle  au 
travers  d'un  blanchet ,  &  on  le  fait  épaiflir  fur  un  feu 
modcic  ,  jufqu  en  confiftance  d'extrait  épais ,  ayant 
foin  de  le  remuer  fans  difeontinuer  ,  de  crainte  qu'il 
$e  Rattache  &  ne  brûle  au  fond  du  YaiiTeau.  Alors  on 
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mêle  cet  extrait  avec  une  fuftifanre  quantité  de  poudre 
de  ciguë,  pour  former  une  maOe  de  pilules  de  con«* 
fiftance  convenable. 

Douze  livres  de  ciguë  rendent  fept  livres  quatre 
onces  de  fuc  très  verd  :  ce  fuc  ,  épaifli  en  confiftance 
d'extrait,  m'a  produit  neuf  onces  &  demie  d'extrait 
féculent ,  d'un  aflez  beau  verd  ,  mais  qui  eft  devenu 
brun  quelques  jours  après.  Cet  extrait  a  abforbé  une 
once  de  poudre  de  ciguë ,  pour  lui  donner  la confiftance 
pilulaire. 

On  fait  ufage  de  cet  extrair  ,  comme  de  celui  qui 
eft  préparé  fans  poudre ,  &  à  la  même  dofe.  Il  y  a  des 
Médecins  qui  donnent  la  préférence  au  premier  dont 
nous  avons  parlé  page  170. 

R  E  M  A  R  Q   U  E  S. 

• 

Le  procédé  que  nous  venons  de  rapporter  pour  pré- 
parer l'extrait  de  ciguë ,  eft  celui  qu'a  publié  M  Storck , 
qui  a  renouvellé  depuis  peu  l'ufage  de  ce  remède.  Il 
recommande  de  le  préparer  dans  le  mois  de  Mai  ou 
de  Juin  ,  avec  le  fuc  exprimé  ,  Ôc  non  dépuré ,  de  la 

rande  ciguë  récente  ,  lorfque  les  rieurs  commencent 
s'épanouir  ,  &  point  avec  la  décoction  de  cette 

[>lante  récente  ou  féchée  ,  pareequ  il  a  obfervé  que 
es  extraits  de  ciguë  ,  qu'on  obtenoit  par  ces  derniers 
procédés  ,  avoient  moins  de  vertu. 

En  fuivant  le  procédé  de  l'Auteur ,  cet  extrair  fe 
trouve  chargé  d'une  grande  quantité  de  fubftance  ,  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  fécule  j  &  dont  la  na- 
ture a  éré  jufqu'ici  méconnue  des  Artiftes.  Ceft  pac 
cette  raifon  que  quelques  perfonnes  ont  en  quelque 
forte  reproché  à  M.  Storck  ,  que  fon  procédé  n'étoic 
pas  tout-à-fait  fuivant  les  règles  de  l'arc.  M.  Storck  , 
en  répondant  aux  objections  qu'on  lui  a  faites  à  ce 
fujet ,  s'eft  contenté  de  dire  qu'il  avoir  remarqué  de 
meilleurs  effets  de  l'extrait  de  ciguë ,  préparé  avec  le» 

fuc 
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fuc  qui  contient  fa  fécule  ,  que  de  celui  qui  eh  a  été 
féparé  (i).  Comme  cet  habile  Médecin  n'a  donné  au- 
cun détail  fut  la  nature  de  cette  fécule  ,  j'ai  cru  dévoie 
répéter  fur  cette  même  fécule  ,  les  expériences  que  j'a- 
vois  déjà  faites  précédemment  fur  la  fécule  des  fucs 
Végétaux. 

La  fécule  des  fucs  tirés  des  végétaux  neft  point  unè 
fubftance  terreufe  6c  indifférente ,  comme  M.  Rouelié 
le  dit  dans  fes  cours  de  Pharmacie.  C'eft  un  compofé 
d  une  portion  de  plante  brifée  ,  d'un  mucilage  »  de  dé 
beaucoup  de  réfine  colorante.  Perfonne ,  autant  qué 
je  fâche  ,  ne  s'eft  avifé  de  chercher  une  matière  réfi- 
neufe  dans  cette  fécule ,  qui  s  eleve  en  écume  pen- 
dant la  clarification  des  fucs  des  plantes  Je  ferai  re- 
marquer en  pluficurs  endroits  de  cet  Ouvrage  (î)  , 
qu'elle  en  contient  une  très  grande  quantité  3  lut  tout 
lorfqu'elle  provient  des  fucs  cirés  desplantes  réfineufesw 
La  grande  cigue  eft  dans  le  cas  dont  nous  parlons. 
Pour  confirmer  davantage  ma  théorie  fur  cette  ma- 
tière ,  je  vais  décrire  de  fuite  les  expériences  que  j  ai 
faites  fur  cette  plante  ,  afin  de  préfenter  fous  un  point 
de  vue ,  tout  ce  qui  y  a  rapport  \  enfuice  de  quoi  , 
nous  ferons  quelques  réflexions  fttr  le  procédé  dé 
M.  Storck.  J'ai  facrifié ,  pour  ces  expériences ,  uné 
certaine  quantité  de  cigut? ,  cueillie  au  mois  de  Mai  > 
&  en  grande  partie  en  fleui  s. 

i  *\  J'ai  fournis  1  la  diftil  lation  douze  livres  de  cette 
ciguë,  hachée  grofîiéremenc ,  avec  une  fuffifante  quan- 
tité d'eau  :  j'ai  obtenu  unô  eau  diftillée  ,  prodigieufe-* 
ment  chargée  de  l'odeur  de  cette  plante  ,  &  furnagéè 
par  quelques  globules  d  huile  qui  s  eft  figée.  L'eau  dit 
":nz"  n'avoir  prefque  point  de  faveur  :  la  décodioA 


(i)  Voyez  le  Journal  de  Médecine,  jiour  le  mois< 
i76o,  page  it9i  .  . 

(1)  A  l'article  des  huiles  par  fofufion ,  *c  fpéciâlement  à  ÏMM 
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qui  eft  reftée  dans  l'alambic,  étoit  d'une  couleur 
verte ,  un  peu  laiteufe,  &  furnagée  d'une  très  légère 
pellicule  grade,  réfineufe,  qui  repréfencoit  des  iris. 
Cette  liqueur ,  fans  être  clarifiée ,  mife  à  évaporer,  a 
formé  un  extrait  falin  &  lifte,  comme  les  extraits 
mous  ordinaires,  parcequ  il  ne  contient  point  de  fécule* 

2°.  En  expofant  fur  le  feu  le  fuc  de  ciguë  nouvelle- 
ment exprime ,  j'ai  remarqué  au  premier  degré  de  cha- 
leur, que  la  fubftance  verte  s'eft  coagulée,  &  s'eft 
amaftee  en  grumeaux  ,  comme  cela  arrive  à  tous  les 
fucs  que  Ton  clarifie  :  la  liqueur  ell  devenue  claire  , 
tranfparente  &  d'une  légère  couleur  rouflè.  Je  l'ai  fil- 
trée pour  en  féparer  la  recule  :  j'ai  lavé  enfuite  cette 
fécule  à  plufieucs  reprifes  clans  de  l'eau  tiède ,  pour  em- 
porter tout  ce  qu  elle  contenoit  de  foluble  dans  l'eau, 
&  je  l'ai  fait  fécher  pour  l'examiner. 

3Q.  J'ai  réduit , par  l'évaporarion  ,  le  fuc  filtré ,  en- 
viron au  quart  de  Ion  volume  :  la  liqueur  eft  devenue 
d'une  couleur  rouge  tirant  fur  le  brun  :  elle  a  dépofé, 
par  le  refroidhTement,  une  très  grande  quantité  de  fel 
roux.  J'ai  fait  évaporer  la  liqueur ,  pour  en  féparer  en- 
core du  fel  :  j'ai  mêlé  &  lavé  tout  ce  que  j'en  avois  tiré , 
pour  l'examiner  :. la  liqueur  extra&ive  reliante  con- 
tenoit encore  beaucoup  de  cette  ëfpece  de  fel  ;  mais  je 
l'ai  abandonné,  en  ayant  furHfamment  pour  mes  ex- 
périences. 

4°.  J'ai  remarqué  que  la  fécule  eft  d'un  beau  verd 
tant  quelle  eft  humide;  que  fon  odeur  eft  plus  forte 
que  celle  de  la  ciguë  même  \  &  qu'étant  féchée  ,  elle 
eft  d  une  couleur  verte  très  foncée ,  &  comme  noirâtre 
par  endroits,  &  blanchâtre  en  d'autres  :  fa  faveur  eft 
peu  différente  de  celle  de  la  poudre  de  ciguë  :  elle  four- 
nit  dans  lefprit  de  vin ,  une  teinture  verte  très  foncée  : 
cette  teinture  un  peu  concentrée  blanchit  avec  de 
l'eau ,  &  lailTe  dépofer  une  réfine  verte. 

L'éthèr  vitriolique  tire  fur-le-champ  de  cette  fécule 
une  belle  teinture  d'un  verd  clair  ,  moins  foncé* 
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qu'avec  l'efprit  de  vin  :  cette  teinture ,  mife  a  évapo- 
rer ,  fournit  une  réfine  feche ,  d'un  plus  beau  verd 
que  le  verd  de  velîîe. 

5 &.  Le  fel  effentiel  que  j'ai  tiré  du  fuc  de  ciguë ,  effc 
dune  couleur  roufTe ,  quoique  lavé  dans  pluiîeurs 
eaux  :  il  eft  en  petits  cryftaux  qui  n'ont  aucune  forme 
régulière  ,  à  caufe  du  genre  de  l'évaporation  :  ce  fei 
elt  très  peu  duToluble  dans  l'eau.  Sa  diffolution  rougir 
un  peu  la  teinture  de  tournefol  :  elle  occafionne  avec  la 
diliolution  de  mercure,  un  précipité  blanc  qui  ,  lavé 
à  l'eau  diftillée  ôc  bouillante ,  refte  blanc  :  elle  préci- 
pite en  blanc  fale  ladilTôlution  d'argent  de  coupelle, 
faite  par  l'acide  nitreux.  L'alkali  fixe,  verfé  fur  la  dif- 
folution  de  ce  fel ,  occafionne  un  précipité  blanc  ter- 
reux très  abondant.  L'acide  vitriolique  concentré  , 
verfé  fur  ce  fel ,  ne  fair  rien  ,  finon  qu'il  s'en  exhale 
quelques  vapeurs  d'acide  fulphureux  ,  mêlées  d'une 
gère  odeur  d'acide  marin. 

6*.  Ce  fel,  expofé  au  feu,  brûle  en  fcintillant,  comme 
de  la  fciure  de  bois  bien  féchée ,  &  il  exhale  une  odeur 
d'herbes  qui  brûlent  :  il  laide  une  cendre  grife  blan- 
châtre, prefque  fans  faveur,  qui,  par  la  décoction 
dans  l'eau  ,  forme  une  leflîve  fans  couleur ,  d'une  lé- 
gère faveur  ftyptique.  Cette  ielîive  verdit  le  fyrop 
violât  :  elle  précipite  en  jaune  citron  la  diffolution  de 
mercure  •>  ce  qui  indique  la  préfence  d  un  fel  alkali 
terreux  :  elle  ne  précipite  prefque  point  la  diffolution 
d'argent  :  ce  dernier  précipité  eft  blanc. 

Il  réfulte  des  expériences  aue  nous  venons  de  rap- 
porter fur  ce  fel ,  qu'il  reflemble  beaucoup  à  celui  que 
j'ai  tiré  des  tamarins,  puifque  je  lui  ai  trouvé  les  mê- 
mes propriétés  :  il  paroîr  n'en  différer  que  pareequ'il 
eft  un  peu  plus  foluble  dans  l'eau.  M.  Machy  dit  qu'il 
eft  nitreux  pour  la  plus  grande  partie ,  &  qu'il  fufe  fuc 
les  charbons  :  cependant  je  ne  m'en  fuis  point  apperçu  s 
peut-être  cela  vient-il  des  différents  degrés  de  matu- 
rité de  la  plante  ôc  du  terrein  où  elle  croît.  Quoi  qu'i^ 
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en  foie ,  ce  fel  m'a  paru  être  un  compofé  d'acide  vi- 
triol i  que  ôc  d'acide  marin ,  qui  ont  pour  bafe  une  terre 
vicrifiable  ,  argilleufe  ,  femblable  à  celle  de  l'alun. 

Je  crois  pouvoir  avancer  que  le  fuc  de  ciguë ,  Ôc  ce- 
lui de  toutes  les  plantes  réiineufes ,  doivent  erre  confi- 
dérés  comme  des  efpeces  d  emulfions  naturelles.  On 
peut  les  comparer  au  lait  des  animaux ,  dont  elles 
différent  feulement  par  la  couleur.  Elles  font  compo- 
fées  de  principes  à  peu  près  femblables,  Ôc  qui  ont  les 
mêmes  propriétés  générales.  Le  lait  contient  du  beurre , 
du  fromage,  du  lel  ôc  de  l'eau  :  le  beurre  eft  la  ma- 
tière huileufe  qui  donne  au  lait  l'opacité  ôc  la  cou- 
leur blanche  :  le  fromage  eft  une  matière  mucilagi- 
neufe ,  qui  ne  fait  que  le  troubler  fans  le  colorer , 
puifque  ,  lorfquil  eit  defféché  ,  il  reifemble  à  une 
gomme. 

La  matière  réfïneufe  des  fucs  dont  nous  parlons  » 
eft  une  fubftance  de  la  nature  des  huiles  effentielles , 
qui  produit  dans  les  fucs  l'opacité  ôc  la  couleur  verte 
ou  jaune  ,  ôcc,  fuivant  fa  nature.  La  portion  qui  n'eft 
point  réfïneufe  ,  Ôc  qui  trouble  aullî  la  tranfparence  de 
ces  fucs ,  peut  être  comparée  au  fromage  du  lait  :  c'eft 
une  matière  mucilagineufe ,  mêlée  d'une  portion  de  la 
plante  brifée ,  qui  fe  coagule  pêle-mêle  avec  la  matière 
réfïneufe ,  lorfqu  on  fait  chauffer  ces  fucs ,  ôc  forme 
par  conféquent  un  caillé  qu'on  peut  comparer  à  celui 
du  lait  des  animaux.  Cette  matière  mucilagineufe 
fert  d'intermède  pour  tenir  unie  à  l'eau  la  parrie  réfï- 
neufe. Ces  fucs  aqueux  clarifiés  font ,  comme  le 
petit-lait  des  animaux  ,  chargés  de  fels  ôc  d'extraits. 

Lès  fucs  des  plantes  qui  ne  contiennent  que  très 
peu  ou  point  de  réfîne  ,  comme  celui  de  joubarbe ,  de 
concombre  fauvage ,  ôc  tous  les  fucs  acides  des  fruits , 
préfentent  des  phénomènes  différents  de  ceux  donc 
nous  parlons  :  ils  fe  clarifient  d'eux  mêmes  par  le 
repos,  ôc  fans  fouffrirle  moindre  degré  de  fermenta- 
tion j  au  lieu  que  les  fucs  rcfineux  ont  befoin  d'un 
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certain  temps  &  d'un  certain  degré  de  fermentation , 
comme  le  lait ,  pour  fe  cailler  &  fe  clarifier  par  le  re- 
pos. 

D'après  ce  que  je  viens  d'expofer ,  &  d'après  ce  que 
nous  ferons  remarquer  fur  la  facilité  avec  laquelle  fe 
décompofe  la  réfine  de  la  plupart  des  végétaux  ,  par 
une  chaleur  même  modérée ,  on  eft  en  droit  de  de- 
mander à  l'Auteur  de  la  prépararion  de  l'extrait  de 
ciguë ,  qui  recommande  que  la  fécule  refte  dans  ce 
remède  ,  s'il  ne  feroit  pas  plus  à  propos  de  laféparer 
du  fuc ,  immédiatement  après  qu  elle  s'cft  coagulée  , 
gour  la  mêler  à  l'extrait  lorfqu'il  eft  épaiffi  a  une  con- 
iiftance  convenable.  Il  eft  cerrain  que  la  réfine  conte- 
nue dans  cette  fécule  fe  décompofe  en  partie  pendant 
l'évaporation  du  fuc,  quelque  ménagée  que  foit  la 
chaleur.  Cette  queftion  nous  paroît  d autant  plus  rai- 
fonnableà  faire,  que  l'Auteur  fait  ajoutera  cet  ex- 
trait, après  qu'il  eft  fait,  de  la  poudre  de  ciguë,  la- 
quelle contient  toute  fa  réfine  qui  n'a  fouffert  aucune 
altération. 

L'Aconit  3  le  Stramonïum ,  la  Jufquiame  &  la  Bel~ 
la-dona  j  font  des  plantes  dangereufes  par  rapport 
aux  mauvais  effets  qu'elles  produifent  :  cependant 
M.  Storck  ,  Médecin  ,  que  nous  avons  déjà  cité,  a  mis 
en  ufage  les  extraits  de  ces  plantes  ,  dont  il  dit  avoir 
obfervéde  très  bons  effets  dans  plufieurs  maladies.  11 
recommande  de  préparer  ces  exrraits  avec  le  fuc  de 
ces  plantes ,  fans  avertir  fi  l'on  doit  ou  fi  I  on  ne  doit 
pas  les  clarifier  avant  d'en  former  les  extraits.  Cepen- 
dant nous  croyons,  d'après  ce  qu'en  dit  M.  Storck, 
qu'on  doit  interpréter  qu'ils  doivent  être  faits  avec  les 
fucs  non  clarifiés  de  ces  plantes ,  de  la  même  manière 
qu'il  recommande  de  préparer  l'extrait  de  ciguë. 

Extrait  d'Aconit.  Il  paroît  que  cet  extrait  agit  avec 
beaucoup  d'efficacité,  pris  même  à  petite  doie.  Afin 
d'être  plus  maître  de  fes  effets  ,  l'Auteur  recommande 
de  mêler  deux  grains  de  cet  extrait  avec  deux  gros  de 
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Dofe.  fucr>e  en  p0U(lre  y  &  Je  former  une  poudre  qu'il  faît 

J rendre  depuis  fix  grains  jufqu  a  un  gros  &  demi. 
1.  Srorck  recommande  cette  poudre,  comme  un  excel- 
Vcrtus.  lent  remède ,  qui  a  la  vertu  de  fondre  &  de  dif* 
foudre  les  humeurs  acres  qui  font  arrêtées  dans  les 
plus  petits  vanTeaux ,  autour  des  tendons  &  des  os 
u  elles  obftruenr  par  leur  cpaifîlflement ,  &c  qui  pro- 
uifent  les  plus  cruelles  douleurs  des  articulations.  U 
a  pareillement  obfervé  que  cette  poudre  produit  un 
bon  effet  dans  les  rhumatifmes  d'humeurs  fquirrheu- 
fes.  Elle  procure  ,  fur-tout  dans  les  commencements 
qu'on  en  fait  ufage ,  des  évacuations,  comme  le  fe- 
roit  un  purgatif  moyen. 

Extraie  de  Seramonium.  Deux  cents  vingt-cinq 
livres  de  ftramonium,  préparc  avec  le  fuc  non  clarifié  , 
ont  rendu  cinq  livres  a  extrait. 
Vertus.  M.  Srorck  recommande  l'extrait  de  ftramonium 
dans  les  maladies  des  nerfs,  &  dans  les  fortes  convul- 
Dofe.  fions  y  dans  la  folie  ,  dans  1  epilepfie.  La  dofe  eft  depuis 
un  demi-grain  jufqu'à  deux  grains ,  deux  fois  par 
jour. 

Extrait  de  Jufquiame.  Cinquante  livres  de  feuilles 
de  jufquiame  pilées  avec  un  peu  d'eau,  parecque  ces 
feuilles  ne  font  pas  affez  fucculentes ,  ont  fourni  un 
fuc  trouble  qui  ,  évaporé  au  bain-marie ,  a  rendu  deux 
livres  dix  onces  d'extrait  propre  a  former  des  pilules. 
Vertus.  M  Storck  a  fait  ufage  de  l'extrait  de  jufquiame, 
dans  les  convufions  de  ventre  &  de  nerfs.  Il  obferve 
qu'il  excite  quelquefois  une  anxiété  &  une  fueur  froi- 
Dofc.  de ,  mais  de  peu  de  durée.  La  dofe  eft  depuis  un  grain 
jufqu'à*  trois  grains  ,  trois  fois  cette  dofe  par  jour. 

Extrait  de  Bella-dona.  La  bella-dona  eft  une  plante 
narcotique,  qui  caufe  ordinairement  le  délire  ,  quel- 
quefois un  fommeil  accompagné  de  convulfions  vio- 
lentes :  néanmoins  M.  Storck  dit  avoir  obfervé  de  très 
bons  effets  de  Pufage  de  cette  plante  6c  de  fon  exttait 
daus  les  cancers.  Apparemment  que  les  fuccès  ne  fe 
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font  point  foucenus,  du  moins  on  ne  fait  plus  guère 
d'ufage  de  cet  extrait. 

L'eau  contenue  dans  les  fucs  dont  nous  venons  de 
parler , eft le  véhicule  des  parties  extra&ives.  Tomes 
les  fubftances  avec  lefquelles  on  fait  des  extraits, ne 
font  pas  dans  le  même  cas  :  ou  elles  font  feches ,  ou ,  û 
elles  font  récentes ,  elles  ne  contiennent  pas  affez 
d'humidité  pour  en  féparer  les  parties  extractives  : 
c'eft  pourquoi  il  faut  avoir  recours  à  la  coction  de  ces 
mêmes  fubftances  dans  l'eau  :  ce  font  ces  extraits  que 
nous  allons  examiner  d'abord. 

Des  Extraits  mous  qu'on  prépare  par  décoction  dans 

l'eau. 

Extrait  de  Séné. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  féné  :  on  le 
fait  bouillir  pendant  un  quart  d'heure  dans  envi- 
ron vingt  ou  trente  fois  fon  pefant  d'eau  de  rivière  : 
on  coule  la  déco&ion  avec  forte  expreffion  :  on  fait 
bouillir  le  marc  une  féconde  fois ,  dans  une  moindre 
quantité  d'eau  :  on  pa(Te  de  nouveau  avec  expreffion  : 
on  mêle  les  liqueurs:  on  les  clarifiepar  le  moyen  d'un 
ou  de  plufieurs  blancs  d'oeufs  :  on  pane  les  liqueurs  au 
travers  d'un  blanchet ,  de  on  les  fait  évaporer  au  bain- 
marie  ,  jufqu  en  confiftance  d'extrait  propre  à  former 
des  pilules.  Si  l'on  a  employé  quatre  livres  de  féné ,  on 
tire  deux  livres  d'extrait. 

L'extrait  de  féné  eft  un  très  bon  purgatif  :  il  purge  Vernis, 
à  peu  près  comme  le  féné  en  fubftance.  On  le  fait  en-  D0fc% 
trer  dans  des  bols  &  des  pilules  purgatives ,  depuis 
deux  grains  jufqu  a  un  fcrupule  pour  une  prife. 

Remarques. 

Le  féné  contient  une  fubftance  réfineufe  :  mais  elle 
«ft  tellement  combinée  avec  la  matière  purement  ex- 
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traâive  quife  trouve  dans*leféné  en  grande  quantité, 
qu'elle  unit  parfaitement  à  l'eau ,  la  fubftance  rén> 
neufe  :  aurti  1  infufion  ou  la  décoction  de  féné  n'eft 
jamais  trouble ,  comme  l'eft  ,  par  exemple  ,  celle  de 
jalap,  ou  comme  le  font  celles  des  autres  végétaux 
pareillement  réfineux. 

Après  que  le  féné  a  fourni  par  une  infufion  ou  une 
décoction  modérée,  tout  ce  qu  il  contient  d'exrra&if  , 
fi  l'on  continue  de  le  faire  bouillir,  il  fournit  une 
très  grande  quantité  de  mucilage  :  c  eft  pourquoi  il 
convient  de  prendre  garde,  quand  on  fait  cet  extrait, 
de  faire  bouillir  trop  fort  &  trop  long<emps les  feuilles 
de  féné,  afin  qu'il  ne  fe  trouve  point  chargé  de  cette 
matière  mucilagineufe  qui  ,  non  feulement  n  eft 
point  purgative ,  mais  qui  diminue  &  amortit  la  vertu 
purgative  de  l'extrait  de  (éné. 

De  la  même  manière  on  prépare  les  extraits  de 

Abfinthe ,  Hellébore  noir , 

Armoife  ,  Houblon , 

Ariftoloche  ronde  È  Mahalcb, 

Centaurée  minor  ,  Millefcuillc  t 

Chardon  bénit ,  Polypodc  , 

Coloquinte  ,  Rhubarbe  , 

Chamxdrys  ,  Safran  , 

Ch  unaepitys  ,  Scordium  , 

Enula  campana  ,  Trifolium  Hbrinura, 

Pumctcrrc  ,  Valériane , 

Cayac  ,  Vincctoxicum ,  &c. 
Gentiane  ,  • 

« 

Extrait  d'Abfinthc.  Cet  extrair  convient  dans  le* 
Yçfto*.  maiac[les  de  1  eftomac ,  dans  les  fupprefîions  des  re- 
lies, dans  les  maladies  vermineules  :  il  eft  chaud ,  & 
donne  du  ton  à  leftomac.  La  dofe  eft  depuis  douze 
^°  C'  grains  jufqu'à  un  gros.  !&• 

Extrait  d' Armoife.  L'extrait  d'armoife  eft  vulné- 
W'  faire,  déterfif ,  apéritif,  hyfténque  :il  excite  les  règles 
&  abaj:  |es  vapeurs,  :  on.  le  fait  entrer  dans  les  opiates 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie,  lll 

tmménagogues.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  juf- 
qu'à*  un  demi  gros. 

Extrait  d'Ar  fioloche  ronde.  Une  livre  d'ariftoloche 
ronde  ,  concaffee  &  bouillie  à  deux  reprifes.,  dans  une 
furHfante  quantité  d'eau  ,  a  fourni  une  dcco&ion 
qui ,  mife  à  évaporer  au  bain-marie ,  a  rendu  onze 
onces  &  demie  d'extrait  un  peu  mucilagineux. 

L'extrait  d'ariftoloche  a  la  vertu  des  amers  aroma-  Vertus, 
tiques  :  il  augmente  le  ton  des  folides  :  il  eft  un  fort 
bon  emménagogue  :  il  eft  vulnéraire ,  déterfif,  tue  les  , 
vers  :  il  convient  encore  dans  l'afthme  humide.  La  Dofc. 
dofe  eft  depuis  fix  grains  jufquà  un  demi  gros.  On 
le  donne  rarement  feul  :  on  lç  fait  entrer  dans  des 
bols  ëc  dans  des  opiates. 

Extrait  de  petite  Centaurée.  Cent  cinquante  livres 
de  cette  plante  rendent  quinze  a  feize  livres  d'extrait. 
L'extrait  de  petite  centaurée  eft  fébrifuge  ,  ftoma-  Verras, 
chique  ,  vermifuge.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  Dofc. 
jufqu  a  un  demi-gros. 

Extrait  de  Chardon  bénit.  Cent  foixante  cV  dix  livres 
de  chardon  bénit  fec  ont  rendu  trente  &  une  livres 
d'exrrair.  Cet  extrait  eft  un  amer  ftomachique  qui  Vertus, 
convient  pour  faire  couler  la  bile  :  le  chardon  bénit 
paflbit  autrefois  pour  être  diaphonique,  fudorifique 
Ôc  cordial  ;  mais  on  fait  aujourd'hui  quec'efl.  gratui- 
tement qu'on  lui  a  attribué  ces  vertus  La  dofe  de  cet  tw% 
extrait  elt  depuis  vingt-quatre  grains  juiqu  a  un  gros. 

Extrait  de  Coloquinte.  Lorlqu'on  prépare  cet  ex- 
trait ,  on  doit  en  féparer  la  graine  exactement ,  & 
n'employer  que  la  chair  ,  pareeque  la  graine  n  eft  ni 
amere  ni  purgative ,  6c  qu'elle  fournit  un  mucilage 
confidérable. 

L'extrait  de  coloquinte  eft  un  purgatif  violent  :  il  Vertus, 
évacue  l'humeur  pituiceufe  :  il  convient  dans  l'hydro- 
pifie  :  on  ne  le  donne  jamais  feul  :  on  le  fait  entrer 
dans  des  bols  cV  opiates.  La  dofe  eft  depuis  un  grain  Dofç. 
jufqu'à  douze  grains-.  L'extrait  de  coloquinte  ,  qui  a 
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été  prépare  par  une  forte  d  ebullition  ,  eft  moins  pur- 
gatif que  la  poudre  de  ce  fruit  :  pris  à  la  même  dofe , 
il  efl  plus  doux  ,  &  n  occasionne  point  de  tranchées. 

Extrait  de  Chamadrys.  Trente  livres  de  chamx- 
drys  récent  ont  rendu  trois  livres  deux  onces  d'ex- 
trait. 

Vertus.     L'extrait  de  chamardrys  eft  un  amer  ftomachique  : 
il  eft  incifif ,  légèrement  tonique  &  diaphonique. 
Dofc  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  un  gros. 

Extrait  de  Fumeterre.  Cent  huit  livres  de  fumeterre 
Vertus,  ont  rendu  trois  livres  douze  onces  d'extrait.  Il  con- 
vient dans  l'inertie  de  la  bile ,  &  dans  plufieurs  cas 
d'obftru&ions  ;  dans  les  maladies  de  la  peau ,  les 
Dofc  affections  dartreufes  ;  dans  le  feotbut.  La  dofe  eft  de- 
puis un  fcrupule  jufqu'à  demi  gros. 

Extrait  de  Gentiane.  Pour  faire  cet  extrait ,  on  ne 
fe  fert  que  de  la  racine  ;  elle  tient  le  premier  rang 
parmi  les  amers. 
Vertus.  L'extrait  de  gentiane  eft  ftomachique  ,  donne  du 
ton  aux  fibres  de  Teftomac ,  &  au  canal  inteftinal  :  il 
Dofc.  eft  vermifuge  $  fébrifuge.  La  dofe  eft  depuis  douze 
grains  jufqu'à  un  demi-gros. 

Extrait  d'Hellébore  noir.  Douze  livres  de  racines 
d'hellébore  noir ,  feches ,  ont  rendu  trois  livres  treize 
onces  d'extrait. 
Vertes.  L'extrait  d'hellébore  noir  eft  un  purgatif  violent: 
il  convient  dans  la  cachexie  ,  l'hydropifie  ,  dans  la  mé- 
Dofc.  lancolie  hypocondriaque.  La  dofe  eft  depuis  un  grain 
jufqu  a  douze  grains. 

Extrait  de  Houblon.  On  emploie  les  feuilles  &  les 
Vertus,  fleurs  de  houblon  pour  le  préparer.  Cet  extrait  eft 

Eropre  pour  les  maladies  d'obftru&ions  au  foie  &  à 
l  rate  :  il  poufle  par  les  urines  ,  &  il  excite  les  mois 
Dofc#  aux  femmes.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à 
un  demi-gros. 

Extrait  de  Polypode.  Douze  livres  de  racine  de  po- 
.  lypode  de  chêne  rendent  trois  livres  treize  onces  ôc 
demie  d'extrait. 
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Extraie  de  Rhubarbe.  Cinquante  livres  de  rhubarbe 
ont  fourni  vingt  cinq  livres  d'extrait.  Dans  une  fem- 
blable  opération  ,  j'ai  tiré  d'une  pareille  quantité  de 
rhubarbe,  vingt-fept  livres  d'extrait  d'une  confiftance 
à  peu-près  égale. 

L'extrait  de  rhubarbe  eft  un  amer  chaud  :  il  eft  fto-  Vertus; 
machique  ,  &  donne  du  ron  aux  fibres  de  l'eftomac  & 
des  inteftins  :  il  purge  doucement  en  fortifiant  :  on 
l'emploie  dans  les  diarrhées  ,les  dyflenceries,  &  dans 
les  maladies  vermineufes.  La  dofe  eft  depuis  douze  Dofe. 
grains  jufqu  a  un  demi-gros. 

Extrait  de  Safran.  Une  livre  de  fafran  gâtinois  a 
rendu  treize  onces  &  demie  d'extrait.  Après  que  le 
marc  eut  été  épuifé  par  différents  lavages  dans  Peau ,  je 
l'ai  exprimé  &  fait  fécher  par  curiolîté  ;  il  s'en  eft 
trouvé  trois  onces  demi-gros.  Il  réfulte  de  cette  ex- 
périence,  que  le  fafran  contient  une  très  grande  quan- 
tité d'extrair.  Les  quatre  gros  &  demi  d'augmentation 

3ue  nous  trouvons  fur  le  poids  total  ,  proviennent 
e  la  quanrité  d'eau  qui  refte  unie  à  cet  extrait.  C'efl 
à  cette  prodigieufe  quantité  d'extrait qu'on  doit  at- 
tribuer la  propriété  qu'a  le  fafran  d'être  comme  tou- 
jours humide,  &  de  tacher  les  doigts  lorfqu'on  le 
toucfce. 

L'extrait  de  fafran  eft  anodin  ,  anrifpafmodique  ,  Verras, 
carminatif,  cordial  j  ftomachique  Se  emménagogue. 
La  dofe  eft  depuis  quatre  gfains  jufqu'â*  un  fcrupule.  Dofe. 

Extraie  de  Scordium.  Cet  extrair  eft  un  ftomachi-  Vertus, 
que  amer  :  il  eft  légèrement  fudorifique  :  il  eft  toni- 
que ,  vulnéraire  ,  antiputride.  La  dofe  eft  depuis  Dofe. 
dotizi-  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Extrait  de  Trifoîium  fihrïnum.  Soixante  &  dix  livres 
de  trifoîium  fibrinum  ont  rendu  cinq  livres  neuf  on- 
ces quatre  gros  d'extrait. 

L  extrait  de  trifoîium  fibrinum  eft  défopilarif  :  il  Vernis, 
convient  dans  la  jauniire  :  il  poufte  par  les  urines  :  il 
diminue  les  douleurs  néphrétiques.  On  lui  attribue 
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auflï  d  être  antifcorbutique.  La  dofe  eft  depuis  douze 
grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Extrait  de  Valériane.  C'eft  la  racine  de  petite  va- 
lériane des  bois,  qu'on  doit  employer  pour  faire  cet  ex- 
trait. Douze  livres  de  cette  racine  feche  ont  rendu 
Verras,  quatre  livres  onze  onces  d'extrait.  Cet  extrait  eft  un 
antifpafmodique  :  il  convient  dans  Pépilefie  :  il  ex- 
cite les  mois  aux  femmes  :  il  eft  bon  pour  les  vapeurs 
Dofe.  hyftériques.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à 
deux  fcrupules. 

Extrait  de  Vincetoxicum.  Quarante  livres  de  raci- 
nes de  vincetoxicum  feches  ont  rendu  douze  livres 
d'extrait. 

Vertus.  L'extrait  de  vincetoxicum  eft  amer  ,  légèrement 
fudorifique  :  il  levé  les  obftrudtions  ,  &  excite  les 
mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains 
jufqu'à  un  demi-gros. 

Extrait  de  Chamtpitys.  Soixante  &  dix  livres  de 
chamarpitys  ont  rendu  fept  livres  &  demie  d'extrait 
d  une  bonne  confiftance. 

Vertus.  Cet  extrait  eft  incifif,  apéritif,  arthritique  ,  vul- 
néraire ,  propre  pour  donner  du  ton  aux  fibres  de  l'ef- 

Djfc.  tomac  ,  pour  tuer  les  vers.  La  dofe  eft  depuis  douze 
grains  jufqu'à  deux  fcrupules.  # 

Extrait  de  Millefeuille  Soixante  8c  dix  livres  de 
millefeuille  ont  rendu  quatre  livres  d'extrait 

Ycrtns.  L'extrait  de  millefeuille  eft  dcterfif,  vulnéraire, 
aftringent  ,  propre  pour  arrêter  le  cours  de  ventre. 

p0fc.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  deux  fcru- 
pules. 

Extrait  de  Gayac.  Six  livres  de  gayac  rape  ont 
fourni  trois  onces  d'extrait  gommo-réfineux  :  cette 
petite  quantité  d'extrait ,  roumi  par  le  gayac ,  fait 
voir  que  ce  bois  eft  plus  refineux  qu'extra&if ,  &  en 
effet  il  fournit  beaucoup  de  réfine. 
Y«r:us,  L'extrait  de  gayac  eft  fudorifique  ,  apéritif,  def- 
ficcatif  j  bon  pour  Ja  goutte  feianque  ,  pour  les  rhu- 
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matifmes.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufjua 
demi-gros. 

Extrait  de  femences  de  Mahaleb.  Deux  livres  de 
femences  de  mahaleb  ont  fourni  trois  onces  fix  gros 
d'extrait. 

Cette  femence  eft  celle  du  bois  de  Sainte-Lucie  , 
qui  eft  le  cerifier  fauvage.  Cet  extraie  n  eft  d'aucun 
ufage  dans  la  Médecine  :  j'ai  préparé  cet  extrait  pour 
une  perfonne  qui  vouloit  en  faire  un  remède  particu- 
lier :  j'en  rapporte  ici  le  produit ,  afin  de  compléter  j 
autant  qu'il  m'eft  poilible  ,  le  nombre  des  fubftances 
defquclles  j  ai  pelé  la  quantité  d'extrait  qu'elles  four- 
nifîenr. 

Extrait  de  Racines  d'Enu/a  campana.  Douze  livres 
de  racines  denula  campana  récentes  ont  rendu  vingt- 
neuf  onces  d'extrait  d  une  aftez  bonne  conhftance. 
Cet  extrait  eft  légèrement  diaphorétique  :  il  divife  la  Vertus, 
lymphe  épaillie  dans  les  bronches  ôc  dans  les  auTres 
parries  de  la  poitrine  :  il  ouvre  les  conduits  lecrétoi- 
res  de  l'urine ,  Ôc  divife  les  humeurs  épailTes  &  vif- 
queufes  qui  peuvent  s'y  rallembler  :  il  eft  bon  pour 
l  afthme.  La  dofe  de  cet  extrait  eft  depuis  huit  grains  Dofe. 
jufqu'à  un  demi  gros. 

Extrait  de  Genièvre. 

On  prend  la  quantité  qu'on  veut  de  baies  de  genie- 
¥re  récentes  :  on  les  met ,  fans  les  concafler ,  dans  une 
baffine  ,  avec  une  fuffifante  quantité  d'eau  :  on  les 
fait  bouillir  pendant  environ  une  petite  demi-heure  ; 
on  paiîe  la  liqueur  au  travers  d'un  linge  ,  fans  expri- 
mer. On  refait  bouillir  le  marc  dans  une  pareille 
quantité  d'eau  ,  &  pendant  à-peu-près  le  même 
temps  :on  pafle  de  nouveau  la  liqueur  au  travers  d'un 
linge  ,  fans  exprimer  ,  &  tandis  que  les  liqueurs  font 
chaudes ,  on  les  fait  pafler  au  travers  d'un  blanchet  : 
on  les  mêle ,  &  on  les  fait  évaporer  à  une  douce  cha- 
leur ,  jufqu'à  la  réduction  d'environ  les  trois  quarts  : 


Digitized  by  Google 


i86  Eléments  de  Pharmacie* 

alors  on  place  les  vaifleaux  au  bain- marie  ,  pour  ache- 
ver de  faire  évaporer  la  liqueur ,  jufqu  a  ce  qu'elle 
foir  réduire  en  confiftance  de  miel  fort  épais  :  c'eft 
l'extrait  de  genièvre  :  on  le  ferre  dans  un  pot  de  finance 
pour  le  conlerver. 

Si  Ton  a  employé  cinquante  livres  de  genièvre  ,  on 
obtient  ordinairement  huit  livres  huit  onces  d'ex- 
trait. 

Vertus.  L'extrait  de  genièvre  eft  légèrement  amer,  chaud 
aromatique  :  il  eft  carminarif ,  ftomachique  ,  ÔC 

propre  a  donner  du  ton  aux  fibres  de  Peftomac  &  des 
Dofc.  mteftins.  La  dofe  eft  depuis  nn  fcrupule  jufqu'à  deux 

gros, 

R  E  Ai  A  R  q  U  E  S. 

Les  baies  de  genièvre  contiennent  une  matière  ex- 
rra&ive  fucrée  ,  beaucoup  de  réfine  &  d'huile  eften- 
tiene.  Pendant  les  décodions ,  cette  huile  fe  dillipe 
en  pure  perte  :  on  peut ,  fi  Ton  veut ,  la  recueillir  ,  en 
failanr  la  décoction  de  genièvre  dans  un  alambic  ,  & 
procédant  a  la  diftillation  :  l'exrrait  qu'on  obtiendra  , 
enfuite  de  la  décoction  ,  aura  les  mêmes  qualités  que 
le  précédenr. 

Plufieurs  Pharmacopées  recommandent  de  piler  ou 
de  concafier  le  genièvre  ,  avant  de  le  foumettre  à  U 
décoction  ,  fous  prétexte  qu'on  en  rerire  une  plus 
grande  quantité  d'extrair  ;  mais  alors  celui  qu'on  ob- 
tient, eft  acre  &  fort  amer  ,  &  moins  bon  :  l'extrait 
de  genièvre,  ainfi  préparé  ,  contient  une  bien  plus 
grande  quantité  de  réfine  ,  &  il  eft  infiniment  plus 
fujet  à  le  grumeler  pendant  la  garde  :  cette  réfine  eft 
abfolument  différente  de  la  nature  de  l'extrait  ,  8c 
elle  a  en  général  des  propriétés  communes  avec  la 
térébenthine.  J'ai  préparé  de  l'extrair  de  genièvre  par 
la  feule  infufion  des  baies  dans  de  l'eau  froide  ,  qui 
s'eft  trouvé  infiniment  plus  agréable  &  plus  délicat  a 
que  luxerait  de  genièvre  bien  préparé  à  l'ordinaire* 
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Nous  avons  recommandé  de  ne  point  exprimer  le 
marc ,  quand  on  palte  la  décoction  du  genièvre,  parce- 
qu'on  sexpoferoit  à  faire  paiTer  beaucoup  de  réfine. 

De  quelque  manière  qu'on  s'y  prenne  pour  faire  la 
décoction  de  genièvre ,  elle  eft  toujours  trouble  ,  8c 
cela  provient  dune  certaine  quantité  de  réfine  ,  qui  eft 
à  demi  dûToute  dans  l'eau  :  c'eft  pour  cette  raifon 
que  nous  avons  recommandé  de  la  filtrer  ,  tandis 
qu'elle  eft  chaude  ,  au  travers  d'un  blancher  :  fi  on 
veut  la  pafler  Froide  ,  la  matière  réfincufe  adhère  au 
blanchet ,  bouche  les  pores  ,  &  la  liqueur  ne  peut 

[)lus  pafler.  Il  convient  de  faire  évaporer  doucement 
a  décoction  de  genièvre  ,  &  d'achever  la  cuite  de  ceD 
extrait  au  bain-marie  :  une  trop  forte  ébullition ,  ou 
une  trop  forte  chaleur ,  cuit  la  réfine  &  la  met  hors 
d'état  de  pouvoir  refter  long  temps  unie  a  la  matière 
extra&ive  :  néanmoins  cette  réfine  fe  fépare  toujours 
au  bout  de  quelques  années ,  même  lorfique  cet  ex- 
trait a  été  bien  préparé  ,  &  c'eft  toujours  en  grumeaux 
qu'elle  fe  réunit  :  dans  ce  cas  on  le  nomme  extraie 
grumelé.  Quelques  perfonnes  ajoutent  du  fucre  ou  du 
miel  à  l'extrait  de  genièvre  ,  afin  de  le  rendre  plus 
agréable.  Ces  additions  changent  un  peu  la  nature  du 
remède  ^  mais  elles  fatisfontïe  goût. 

Il  y  a  un  autre  genre  de  matières  végétales  dont 
les  parties  extra&ives  font  dans  un  état  de  liquidité 
fumfant  pour  fe  délayer  dans  l'eau ,  fans  qu'on  foie 
obligé  de  les  foumettre  à  la  prefle  ,  ou  de  les  faire 
bouillir  ,  comme  nous  avons  vu  que  cela  étoit  nécef- 
faire  a  l'égard  des  autres  extraits ,  &  qui  d'ailleurs 
fourniflent ,  en  bouillant ,  une  grande  quantité  de 
mucilage  inutile  à  ces  extraits.  Ces  fubftances  font  la 
cafte  &  les  tamarins.  Comme  ces  extraits  fe  préparent 
d'une  autre  manière  que  ceux  dont  nous  avons  fait 
mention  ,  nous  croyons  devoir  en  parler  ici  :  nous 
prendrons  pour  exemple  celui  de  catte. 
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Extrait  de  Caffc. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  caffe  en  bâ- 
tons :  on  la  lave  pour  en  nettoyer  l'extérieur  :  on  la 
concatfe  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  :  on  délaie  cette  caiTe  dans  une  fufKfante  quan- 
tité d'eau  froide  ,  ou  tiède  feulement ,  fi  I  on  opère 
en  hiver  :  on  agite  avec  une  fpatule  de  bois  ,  pour  fa- 
ciliter la  diflolution  du  fuc  extia&if.  Lorfque  l  catt 
cft  fuffifamment  chargée ,  on  patfe  le  tout  au  travers 
d'un  gros  tamis  de  crin  :  on  agite  la  matie  fur  le 
tamis»  afin  de  faire  paiTer  toute  la  pulpe  :  on  continue 
à  laver  les  bois ,  jufqu  à  ce  que  l'eau  forte  claire  :  lors- 
qu'ils font  fuffifamment  lavés  ,  on  les  jette  comme 
inutiles. 

On  mêle  enfemhle  toutes  les  liqueurs  ,  &  on  les 
fait  palier  au  travers  d'un  blanchet  :  l'extrait ,  dirTous 
dans  l'eau ,  patte ,  tandis  que  la  pulpe  relie  fur  le  blan- 
chet. On  lave  cette  pulpe  avec  de  l'eau  tiède  ,  afin 
d'emporter  toutes  les  parties  extra&ives  :  on  la  laifle 
égouteer  :  on  mêle  toutes  les  liqueurs  :  on  les  fait  éva- 
porer jufqu'en  confiitance  d'extrait  ,  de  la  manière 
que  nous  l'avons  dit  précédemment  :  c'eft  ce  que  l'on 
nomme  extrait  de  cajfe. 

On  retire  ordinairement  près  de  quatre  onces  d'ex- 
trait ,  fur  chaque  livre  de  cafte ,  &  d'une  confiitance 
femblable  à  celle  de  la  pulpe  ordinaire.  Si  Ton  fait 
fécher  la  pulpe  après  l'avoir  lavée  fuififamment ,  on 
trouve  qu'elle  ne  pefe  que  trois  gros  :  elle  devient 
très  dure  en  féchanr ,  ne  fe  délaie  que  difficilement 
dans  l'eau ,  &  elle  ne  fournit  rien  par  la  décoction 
dans  leau  ni  dansl'efprit  de  vin  :  c'eft  une  fubftance 
végétale  épuifée  ,  qui  n'a  aucune  faveur. 

Cet  extrait  contient  tous  les  principes  efficaces  de 
lacafle  :  il  fe  diflout  entièrement  dans  l'eau  :  il  ri  epaif* 
fit  pas  les  potions  purgatives  ,  &  n'a  pas  non  plus 

l'inconvénient 
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l'inconvénient  d'occafionner  des  vents,  comme  la  pulpe 
de  cafte.  ** 

L'extrait  de  cafte  purge  fans  échauffer  j  c'eft  un  très 
bon  purgatif  minoratif ,  qui  convient  mieux  que  la 
cafte  en  bâton,  dans  tous  les  cas  où  il  eft  nîceftaird 
d'en  faire  ufage.  H  fe  donne  au  poids  d  une  once  ,  Do{^ 
comme  la  pulpe  :  il  purge  comme  elle  à  cette  dofe  *    °  4 
fans  occafion ner  ni  vents  rii  tranchées* 

.  -  .  *> 

Remarques. 

Lorfqu'on  prépare  cet  extrait ,  il  convient  de  Kiirë  •  • 
choix  de  la  cafte  la  plus-fécente  :  celle  qui  a  fermente  * 
&  qui  a  été  raccommodée  *  comme  nous  l'avons  dit- 
à  l'article  de  la  falfification  ,  fournit  un  extrait  qui 
n'eft  prefque  point  purgatif ,  pareeque  la  fermenta-  > 
tion  a  changé  la  nature  des  principes  de  la  cafte: 

Quelques  perfonnes  préparent  cet  extrait  ert  fai- 
fant  bouillir  la  cafte  dans  de  l'eau  à  plufieurs  repri- 
ses, après  l'avoir  concaftee  \  mais  cette  méthode  doit  » 
être  rejettée.  Les  bâtons  de  cafte  ,  en  bouillant ,  four-; 
niflent  un  extrait  d'une  faveur  acre  &c  ftyptique  :  les 
pépins  de  cette  même  enfle  fourniffent  de  leur  côté 
une  très  grande  quantité  d'extrait  mucilagineux.  Or , 
par  l'ébullition  de  la  cafte  en  entier,  ces  matières  ex- . 
traâives  ,  étrangères  â  l'extrait  fucré  de  caflè  ,  s'y" 
trouvent  mêlées  ,  &  en  augmentent  le  volume  &  le 
poids  conhdérablement  :  la  vertu  purgative  de  la  caiïe 
doit  par  conféquent  diminuer  dans  la  même  propor-, 
tion  ,  puifque  ces  matières  ne  font  nullement  purga- 
tives. Je  puis  encore  citer  un  exemple  de  fubilance 
qui  ,  quoique  tirée  d'un  purgatif  très  violent  ,  n* 
purge  cependant  point  du  tout  :  ce  font  les  amandes 
des  pépins  de  coloquinte  ,  dont  nous  avons  parle  à 
l'article  de  l'extrait  de  ce  fruit  :  elles  ne  font  ni  ame- 
res  ni  purgatives  ,  quoique  la  chair  poftede  éminem- 
ment ces  propriétés  :  lorfqu'on  veut  s'aflurer  de  cela  j 
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il  faut  prendre  garde  que  les  doigts  ,  cjui  deviennent 
amets  en  touchant  l'extérieur  des  pépins ,  ne  pofent 
fur  l'amande  huiltufe  de  ce  fruit ,  ce  qui  lui  commu* 
oiqueroit  1  amertume. 

Extrait  de  Tamarins. 

On  prépare  cet  extrait  de  la  même  manière  que 
celui  de  cafte  :  il  eft  très  mucilagineux  :  le  fel  eflen- 
tiel  s'en  fépare  pendant  qu'on  le  prépare  :  c'eft  par 
cette  raifou  ou'on  lui  préfère  la  pulpe  ,  faite  comme 
nous  l'avons  dit  précédemment. 

Afin  de  donner  le  plus  de  connoiiïance  qu'il  nous 
eft  poflible  fur  les  extraits ,  nous  croyons  qu'il  eft  à 

?>ropos  de  rapporter  ici  ceux  qu'on  prépare  avec  des 
ucs  épaiffis ,  tels  que  l'opium  ,  l'alocs  &  le  cachou , 

aui  font  eux-mêmes  des  véritables  extraits ,  préparés 
iez  les  étrangers ,  mais  qu'on  purifie  pour  l'ufage  de 
la  Médecine.  Ces  opérations  nous  donneront  occafion 
de  faire  plufieurs  remarques  intcrelTantes  pour  la  Mé- 
decine &  pour  la  Pharmacie. 

Sur  l'Opium. 

L*opium  eft  un  extrait  gommeux  réfineux  %  qu'on 
a  préparé  avec  le  fuc  exprimé  des  feuilles ,  des  tiges 
&  des  têtes  de  pavots  blancs.  On  nous  l'envoie  en 
pains  orbiculaires  de  différentes  groflenrs  ,  qu'on  en- 
veloppe dans  des  feuilles  de  pavots  ,  pour  qu  ils  ne 
s'humectent  point ,  &  afin  que  les  morceaux  ne  fe 
réunifient  point  en  malTes  pendant  le  tranfport. 

Le  meilleur  opium  eft  celui  qui  nous  venoit  autre- 
fois de  Thebes ,  Ôc  qui  fe  trouve  preferit  dans  les  for- 
mules ,  fous  le  nom  HOpium  Thcbàicum  ;  mais  il  en 
vient  prefenrement  d'aulli  bon  de  plufieurs  autres  en- 
droirs  ,  comme  d'Egypte  &  de  Turquie.  On  doit  le 
ehofir  compacte,  pefant ,  le  plus  net  qu'il  eft  polliblc  , 
vifqueux,  dune  couleur  tirant  iur  le  roux ,  d'una 
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odeur  virulente  &  naufcabonde,  d'un  goût  amer&  ui> 
peu  acre. 

Cet  extrait  eft  mêlé  d'une  grande  quantité  de  ma- 
tières érrangeres  ,  comme  de  feuilles  ,  de  tiges  bri- 
fées  ,  de  fable  Se  de  petits  cailloux.  Peut  être  eft-cç 
pout  en  augmenter  le  poids  ,  qu'on  le  mêle  ainfi 
avec  des  fubftances  étrangères  :  peutrêt* aufîï  eit-co 
pour  qu'il  puifle  fe  traniporter  plus  facilement  ■  & 
pour  que  les  morceaux  confervent  leur  forme.  Quoi 

Îu'il  en  {oit ,  on  le  purifie  pour  l'ufage  de  la  Mç* 
ecine. 

Extraie  ordinaire  d'Opium  j  ou  Laudanum* 

On  prend  la  quantité  qu'on  veut  d'opium  :  on  U 
coupe  par  rranches  :  on  le  fait  liquéfier  au  bain-mari^ 
dans  la  plus  petite  quantité  d'eau  qu'il  çft  poflible»; 
on  coule  la  liqueur  avec  forte  expreflion  ,  &  on  la  fait 
épaiffir  toujours  au  bain-marie  jufqn'en  confiftanç^ 
d'extrait. 

L'extrait  d'opium  procure  le  fommeil ,  calmç  les  Vernit,1 
douleurs ,  modère  &  arrête  les  trop  grandes  évacua- 
tions \  mais  ce  remède  demande  beaucoup  de  pru- 
dence de  la  part  de  celui  qui  l'ordonne.  La  dofç  eft 
depuis  un  demi -grain  jufqu'à  trois  grains.  • 

Remarques. 

L'opium  eft  un  remède  important  dans  la  Méde- 
cine ,  ëc  qui  mérite  la  plus  grande  attention  :  néan. 
moins  il  paroît  que  julqu  a  préfent  on  a  mal  connu 
la  nature  des  principes  qui  conftituent  les  vertus 
fomniferes  #  calmantes  ,  qu'il  pufTede  plus  émi* 
nomment  que  tous  les  autres  médicaments  de  memç 
vertu. 

Toutes  les  Pharmacopées  recommandent  de  prépa. 
rer  l'extrait  d'opium  de  la  manière  que  nous  venons, 
dç  Iç  dire ,  en  n'employant  que  la  quantité  d'eau  né* 
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ceffaire  pour  pouvoir  palier  fa  folution  au  travers  d'un, 
linge  ,  &  de  ne  la  point  faire  bouillir  ,  de  faire  même- 
ce  t  ce  folution  au  bain  marie ,  &  d  épailCr  la  liqueur 
en  confiitance  d'extrait ,  au  même  degré  de  chaleur  , 
afin  que  par  ce  moyen  l'opium  ne  perde  rien  de  fes 
principes  volatils  dans  lefquels  on  dit  que  réfident 
toutes  fes  vertus. 

11  n'en  eft  pas  des  préparations  de  Pharmacie  , 
comme  de  celles  de  Chymie  ,  pour  les  effets  médici- 
naux :  on  peut  fouvent  deviner  les  vertus  de  ces  der- 
nières ,  par  les  changements  ou  les  combinaifons 
quelles  éprouvent  dans  les  différentes  élaborations 
qu'on  leur  fait  fubir  ,  fur-tout  dans  celles  où  on  ne 
raie  entrer  qu'un  petit  nombre  de  corps  dont  on  con- 
noîc  bien  les  propriétés.  Mais  les  préparations  de 
Pharmacie  font  beaucoup  plus  compliquées  :  on  ne 
peut ,  par  cette  raifon ,  apptécier  avec  la  même  juf- 
tefTe  les  vettus  médicinales  de  celles  dans  lefquelles 
il  entre  différents  principes  prochains  qu'on  ne  con- 
noît  pas  fuffifamment.  Ainfi  ,  lorfqu'on  apporte  quel- 
que changement  dans  les  préparations  de  Pharmacie  , 
&  fur-tout  dans  celles  qui  ont  des  vertus  fpécifiques  , 
comme  l'extrait  d'opium,  il  faut,  avant  de  les  mettre; 
en  ufage  ,  étudier  leurs  effets.  Ceft  vraisemblable- 
ment par  fcrupule  ,  que  les  bons  Praticiens  n'ont 
ofé  employer  que  l'opium  dans  l'état  naturel ,  ou  ce- 
lui qui  n'avoir  fourlert  aucune  altération  pendant  la 
préparation.  Mais  les  obfervations  que  j'ai  été  a  por- 
tée de  faire  fur  ce  médicament ,  me  font  penfer  qu'on 
doit  préparer  l'extrair  d'opium  par  ébullition  dans 
l'eau  y  comme  les  autres  exttaits  dont  nous  avons  parlé 
précédemment  :  ainfi  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas 
davantage.  L'extrait  d'opium  ,  préparé  de  cette  ma- 
ni  re,  fe  rapproche  un  peu  d'une  autre  préparation 
d'opium  ,  faite  par  une  longue  digeftion  dont  je  par- 
lerai dans  un  inllant  ,  &  qui  réunit  toutes  les  quali- 
tés calmantes  de  l'opium.  11  faut  bien  diftinguer  cette 
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vertu  calmante,  d'avec  fa  vertu  narcotique,  prince; 
fingulier ,  &  fur  lequel  on  n'a  pas  encore  de  connoif- 
fances  J'efpere  que  les  expériences  que  je  rapportetai , 
répandront  quelques  lumières  fur  cette  matière. 

Plufîeurs  habiles  Chymiftes  ont  cherché  les  moven* 
d'oter  àPopium  cette  vertu  virulente  &  narcotique; 
les  uns,  comme  Langelot ,  en  le  faifant  fermener 
avec  du  fuc  de  coing  ;  les  autres  en  le  mêlant  avec 
différents  aromates  )  d'autres  par  des  préparations  par- 
ticulières ,  comme  la  torréfaction  ,  &c.  Mais  comme 
on  ne  trouve  dans  les  différents  Auteurs  ,  que  p.u 
de  détails  d'obfervations  fur  les  effets  médicinaux  de 
ces  différentes  préparations  ,  on  peut  conjecturer 
qu'elles  n'ont  réuni  qu'en  partie.  Celle  que  je  vais  dé- 
tailler eft  (Impie  ,  mais  longue  a  faire  :  elle  fournit  i 
la  Médecine  un  calmant  des  plus  efficaces  ,  &C  qui  fe 
trouve  dépouillé  entièrement  de  la  qualité  narcoti- 
que ,  virulente,  de  l'odeur  défagrcable  &C  nauféa- 
bonde  qu'a  l'opium  ou  fon  extrait,  lorfque  ce  dernier 
a  été  préparé  lui  van  t  la  méthode  ordinaire. 

Cette  préparation  ett  encore  fort  peu  connue  ;  on 
croit  qu'elle  vient  de  M.  Homberg  :  cependant  cec 
habile  Chymifte  n'en  a  parlé  en  aucune  manière  dans 
fes  ouvrages.  Tout  ce  que  l'on  en  favoit  par  tradition  , 
c'eft  qu'elle  fe  faifoit  par  une  très  longue  digelHort 
fur  le  feu.  Voici  la  méthode  que  l'expérience  m'a 
fait  reconnoître  are  la  meilleure  pour  préparer  cec 
extrait*  v 

Extrait  d'Opium  préparé  par  une  longue  digejlion* 

On  fe  propofe ,  dans  k  préparation  de  cet  extrait  > 
de  ne  conferver  que  la  partie  gommeufe  &  extract ive 
de  l'opium ,  privée  de  toutes  lcsfubltanceshanleiifes 
&  rénneufes. 

On  coupe  par  morceaux  quatre  livres  de  bor> 
opium  :  on  le  fait  bouillir  dans  douze  ou  quinze  pin- 
tes d'eau  ,  pendant  environ  une  demi-heure  :  on  patTs 
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la  déco&iori  avec  force  expreflîon  :  on  refait  bouillit 
le  marc  dans  de  nouvelle  eau  ,  encore  une  fois  ou 
deux  ,  ou  jufqti'à  ce  qu'il  foie  épuifé.  On  mêle  routes 
les  liqueurs  :  on  lès  paiTe  au  travers  d'un  blanclier ,  Se 
on  les  réduit  par  l'évaporarion ,  environ  à  fix  pintes* 
On  met  cette  liqueur  dans  une  cucurbite  d  étain  , 
fufHfammenr  grande  :  on  la  place  fur  un  bain  de  fable  : 
on  échauffe  le  vailîeau ,  &  on  entretient  le  feu  ,  quef 
l'on  continue  tous  les  jours ,  pendant  fix  mois ,  ou  bieit 
pendant  trois  mois  jour  &  nuit.  On  a  foin  de  gratter 
de  temps  en  temps  ,  avec  une  fpatule  de  bois ,  le  fond 
du  vaiffeau  ,  afin  de  détacher  la  réfine  qui  commença 
à  fe  précipiter  au  bout  de  quelques  jours  de  digeftionj 
on  remplit  le  vaifleau  avec  de  l'eau  à  mefure  qu'elle 
s'évapore.  La  chaleur  doir  être  aflez  forte  pour  entre- 
tenir la  liqueur  prefque  toujours  au  degré  de  l'cbulli- 
tion.  Le  vailîeau  que  je  fais  fervir  à  cette  opération  a 
à  peu  près  deux  pouces  &  demi  de  diamètre  :  il  laide 
évaporer  environ  vingt-quatre  onces  d'eau  par  jour  : 
pendant  tout  le  temps  de  la  digeftion  ,  il  s'évapore 
environ  cent  trenre  à  cent  quarante  pintes  d'eau. 
Lotique  la  digeftion  cft  finie  ,  &  que  la  liqueur  effc 
teftoidie  ,  on  la  paffe  au  travers  d'un  blanchet ,  afin 
de  féparer  le  fédiment  qui  s  eit  formé  pendant  la  dt- 
geition.  On  lave  ce  dépôt  avec  de  l'eau  ,  afin  d'em- 
porter tout  ce  qu'il  contient  d'extradtif ,  &  on  faic 
évaporar  la  liqueur  jufqu'en  cônfiftance  d'extrait  fuf- 
fifamment  folide  ,  pour  pouvoir  en  former  des  pi- 
lules. 

V<fW*.  Cet  extrait  d'opium  convient  dans  tous  les  cas  où 
il  ell  néceiTaire  de  faire  prendre  de  l'opium  ou  fon 
extrait  :  il  a  de  plus  l'avantage  d'être  un  grand  cal- 
mant doux  &  tranquille  :  jamais  il  n'excite  de  tranf- 
port  oU  d'agitation  ,  comme  le  font  l'opium  ou  fes 

Ddft.  autres  préparations.  Ladoie  eft  depuis  un  demi  grain 
jufqu'à  quatre  grains. 
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Remarques. 

L'opium  eft  compofé  d'une  fubftance  gommeufe  , 
d'une  matière  réfincufe  ,  d'un  fel  eiïenriei  &  d'une 
huile  eflemielle  cpaille  t  du  moins  ce  font  là  les  fub- 
liantes  qui  fe  manifeftent  pendant  la  digeftion.  Ces 
produits  font  le  réfuitat  de  la  décompoution  de  l'o- 
pium. L'huile  eflentielle  de  l'opium  a  une  confiftance 
a  peu  près  femblable  â*  celle  du  beurre  à  demi  fige  : 
elle  n  eft  point  volatile  dans  cet  état  :  du  moins  j'ai  re- 
marqué qu'elle  ne  scie  voir  point  par  la  diftillation  , 
comme  les  huiles  eflentielles  qu'on  tire  des  autres 
végétaux  $  néanmoins  elle  s'atténue  pendant  la  di« 
geftion ,  ôc  elle  fe  volatilife  en  grande  partie.  Il  pa- 
roît  que  c  eft  elle  qui  donne  une  forte  ae  mollefle  1 
la  fubftance  réfineufe  ,  &  quelle  fert  d'intermède 

Four  unir  enfemble  tous  les  principes  qui  conftituent 
opium. 

Après  trois  ou  quatre  fours  de  digeftion ,  cette 
huile  ,  qui  eft  le  produit  de  la  décompofition  de  la 
réline ,  vient  nager  à  la  furface  de  la  liaueur ,  où  elle 
forme,  par  le  refreidiflement ,  une  pellicule  grafle » 
réfineufe  ,  qui  poiflv  les  doigts  comme  de  la  térében- 
thine.  Elle  a  a  peu  près  l'épaiffeur  d'une  pièce  de 
vingt  quatre  (bis  ,  &  elle  eft  d'une  couleur  grife 
cendrée  :  elle  ne  commence  à  difparoître  qu'à  la  fin 
du  premier  mois  de  digeftion  ,  &  on  en  remarque 
touiours  quelques  nuages ,  même  jufqu'à  la  fin  du 
trotfieme  mois.  Elle  vient  dés  portions  de  réfine  qui 
fe  féoarent  les  dernières  d'avec  la  fubftance  gom- 
meule  :  ces  nuages  huileux  ne  paroiffent  plus ,  que 
lorfque  la  liqueur  eft  chaude  ,  au  lieu  que  précédem- 
ment ils  paroifloient  â4  froid  comme  à  chaud.  La  fub- 
fta^  ce  rcTineufe  de  l'opium  perd  en  même  tempi  fa 
fluidité  :  elle  fe  fépare  de  la  parrie  gommeufe  :  elle 
le  defilche  de  plus  en  plus  ,  &  elle  fe  décompoie 
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entiéremenr.  Cette  réfine  ,  dans  les  commencement!, 
Rattache  au  fond  du  vaiffeau  ,  lorfqu'il  vient  à  refroi- 
dirptndant  la  nuit  \  mais  elle  s  en  détache  facilement , 
'  lorfqu'on  le  réchauffe  :  elle  conferve  long-temps  fa 
forme  de  réfine  :  elle  fe  ramollit  par  la  chaleur  ;  elle 
eft  très  friable ,  &  fe  réduit  en  poudre  auflitôt  qu'elle 
eft  froide  :  fa  friabilité  eft  d'autant  plus  grande  ,  que 
la  digeftion  eft  plus  avancée;  mais  fur  les  derniers 

*  temps  elle  ne  s'attache  plus  ,  elle  refte  en  poudre  ,  fes 
'  parties  rie  peuvent  plus  s'aglutiner'  ni  le  réunir  en 
"inàfîe,  parcequ'elle  êft  entièrement  décompofée. 

On  peut  foupçonner  avec  aflez  de  vraifemblance  , 
'que'c'éft  dans  les  principes  huileux  &  réfineux  de 
*i  opium,  que  réfident  fon  odeur  &  fa  vertu  riarco- 
Vtique,  buifqu'a  mefure  que  ces  fubrtancesfe  décom- 
;  pofent  &  fe  féparent^  l'opium  perd  de  plus  en  plus 
^fon  odeur  virulente  ,  nauféabonde,  &  la  vertu  nar- 

*  ço  tique ,  &  ne  conferve  que  celle  de  calmer.  11  n'oc- 
^çafionneplus  les  délires  que  l'opium  pur  produit  le  plus 

fouvenr.  * 
' '..  "Enfin  lorfque  la  digeftion  eft  finie  ,  la  liqueur  n'a 
'  aucune  odeur  qui  approche  de  celle  de  l'opium  \  celle 
1  qu'elle  a.  retfemble  i  celle  des  extraits  des  plantes  ino- 
aorcs  a  demi  cuits. 

Il  eft  aiïez  indifférent  que  la  liqueur  bouille  pen- 
dant la  digeftion    pourvu  que  l'ébullition  né  foit  pas 
r  trop  forte,  &  qu'on  ait  foin  de  remplir  le  vaiiTeau  a 
)  mefure  que  l'eau  s'évapore  :  fi  on  entretient  (a  liqueur 
toujours  bouillante  pendant  tout  le  temps  de  la  digef- 

*  rion  ,  on  Pabrege  d'environ  deux  mois. 

On  peut ,  fi  l'on  veut  ,  féparer  le  dépôt  à  mefure 
"  qu'il  fe  forme  j  mais  j'ai  ôbfervé  que  cela  étoit  inutile  : 

*  il  fuffit  de  le  féparer  ,  lorfque  ropération  eft  finie , 
'de  la  manière  que  nous  lavons  dit  précédemment. 
;  lorfque  la  liqueur  eft  filtrée  ,  fi  on  la  fait  réduire  à 
'  une  pinte  par  i'évaporation  ,  elle  fournit ,  par  le  rè- 
"  ftoidiffçmçnt,  du  jourau  lendemain,  une  affcz  grand* 
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quantité  de  fel  falino-terreux  ,  légèrement  roux ,  qui 
eft  figuré  à*  peu  près  comme  le  fel  fédatif ,  &  parmi 
lequel  fe  trouvent  des  cryftaux  en  petites  aiguilles: 
Je  n  ai  retiré  qu'un  gros  de  ce  fel ,  de  quatre  livres 
d'opium ,  quoique  j'eufle  pu  en  tirer  davantage. 

Ayant  eu  la  curiofité  de  pefer  tous  les  produits  des 
quatre  livres  d'opium  que  j'ai  employées,  j'ai  eu  les 
réfultats  fuivants  ;  favoir  : 

»      «    ■  • 

Marc  refté  dans  le  linge ,  & 

parfaitement  Ccc  ,    .    .    .    1  Iiv.    1  once. 

Rétine  qui  s'eft  précipitée  pen- 
dant la  digeftion  ,    ...  11 

Extrait  éjjaiffi  en  confîftance 

propre  à  former  des  pilules,    x  15 

Sel  c  Henri  cl  d'opium  ,  .    .    .  I  gros, 

•  1  •        s  •  •   *  •  ~ 

t  •  •  •  t  I  •  ■ 


•  -  ♦ 
Ï*J 

e  ,- 


Subftanccs   volatiles   qui  fc 
font  diflipecs ,     .    .    .  . 


7 


4I1V. 


î'ai  fait  un  grand  nombre  de  fois  cette  préparation  , 
&  j'ai  eu  toujours  à  peu  près  les  mêmes  réfultats. 
Voici  les  quantités  d'extrair  d'opium  que  j'ai  obtenues 
après  des  digeftions  pendant  des  intervalles  de  temps 
différents. 


t                                           D«fe  d'opium. 

F.x. 

Iiv. 

raie  obtenu. 

Digcftiorv 

Iiv.  une. 

onc.  gros. 

1TIOIÏ. 

• 

Le  6  Mars  1749 ,    .     1     .  , 

0 

»  4  . 

•  4 

Le  8  Juillet  1749  ,    .     t  8 

t 

1  .  . 

•  5 

Le  14  Noy.  1749  ,    .      j      .  . 

I 

8    •  • 

.  x 

Le  x6  Janv.  1750,    .     5     ,  , 

1 

1 

•  4 

Le  14  Sept.  17*0,    •     4     .  . 

I 

»i  •  • 

.  4 

Le  1  Mars  17*1 ,    .     3     .  . 

I 

.  6 

Le  14  0&.  176*6",        ii     ,  . 

•  1  '.•»,■. 

S 

•  • 

•  6 

• 

Il  réfulre  de  ces  obfervations  ,  que  l'opium  qui 
'  n'avoit  digéré  que  deux  mois  ,  fe  trouvoit  beaucoup 
'  inoins  bon  que  celui  qui  avoit  digéré  plus  long- temps  j 
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tC  enfin  *  que  celui  qui  avoir  digéré  cinq  mdis  ,  St 
mime  fix  j  croie  meilleur  à  tous  égards. 

Examen  fuccincl  des  différents  Dépôts  fépafés  de 

l'Opium. 

Le  mate  refté  fur  le  linge,  après  la  dceoclion  de 
t opium,  éroir  un  mélange  de  matières  végétales  li- 
gneufes  :  ces  rnarieres  ne  Fourniffoient  qu'une  foible 
teinrure  dans  lefprit  de  vin. 

Le  dépôr  qui  fe  forme  pendant  la  digeftion»  eft 
fous  deux  érars  différents-,  c  eft ,  comme  nous  l'avons 
dit ,  la  réfine  de  l'opium  décompofée.  Une  portion 
eft  en  poudre  feche  &  friable  :  cette  portion  eft  celle 

Îut  s  eft  précipitée  la  première  s  elle  eft  entièrement 
écompoiée  :  elle  ne  fournit  rien  ni  dans  l'eau  ni  dans 
Tefprit  de  vin.  L  autre  portion  de  cette  réfine  eft  en 
grumeaux  :  c'eft  celle  qui  s'eft  précipitée  la  dernière  I 
elle  n'eft  qu'à  demi  décompofée  i  elle  fe  diflbut  en 
grande  partie  dans  1  efprit  de  vin,  fournit  une  teinture 
ailez  chargée,  qui  blanchit  lorfquon  la  mêle  avec  de 
leau. 

Obfervation  fur  tufage  médicinal  de  l'Extrait  d'Opium 

préparé  par  la  digeflion* 

Une  perfonne  de  confidération  étant  attaquée  d# 
mouvements  coiwuîfifs  de  Peftomac,  ôc  de  vomifle- 
ments  continuels ,  fe  mit  entre  les  mains  de  M.  D.  Mé- 
decin de  la  Faculté  de  Paris,  qui,  après  tous  les  re- 
mèdes convenables  ,  lui  fit  prendre  de  l'extrait  d'o- 
pium ordinaire,  à  la  dofe  dun  grain  par  jour,  tlle 
parvint- ,  au  bout  d'un  certain  temps ,  i  en  prendre  juf- 
qu'à  fix  grains.  Elle  néprouvoit  qu  un  tre-s  foible  fou- 
lagement  de  ce  rernede  :  fou  vient  même  il  auementoit 
les  vomidements  éc  les  convulfions ,  qui  Ta  redui- 
foient  dans  de  fâcheux  états.  Le  Médecin  etfaya  de 
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lui  &îre  prendre  de  l'extraie  d'opium  préparé  par 
digeftion,  donr  elle  éprouva  d'excellents  effets  :  il  en 
iaugmentà  la  dofe  à  mefure  que  la  malade  s'accou- 
tuma à  ce  remède  ,  &ç  elle  parvint  à  en  prendre  cin- 
quante grains  par  jour  :  dofe  quelle  a  continuée  pen- 
dant plulïeurs  années ,  au  bout  defquelles  elle  s'eft 
trouvé  parfairement  guérie. 

11  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  rapporter  ici  plu* 
fieurs  observations  fur  les  circonftances  où  s'eft  trou* 
vé  la  malade  pendanr  l'ufage  de  ce  remède ,  &  fur 
les  effets  qu'elle  a  éprouvés  de  l'extrait  d'opium  ordi- 
naire ,  auquel  elle  a  été  forcée  de  revenir ,  pareeque  la 
petite  quantité  qu'on  avoir  de  celui  qui  étoit  préparé 
par  la  digeftion ,  s'étoit  trouvé  confommée  dans  i'ef- 
pace  de  deux  ou  trois  mois  :  elle  en  prenoit  alors  trente 
grains  par  jour.  Elle  fe  remit  donc  à"  Pufage  de  l'ex- 
trait d'opium  ordinaire.  Comme  elle  en  craignoit  les 
mauvais  effets,  on  ne  lui  en  donna  qu'une  légère 
dofe  :  quelques  heures  après  >  elle  fe  trouva  dans  le 
même  état  où  elle  avoit  été  avant  qu'elle  fît  ufage  de 
1  opium  préparé  par  4#eftion.  Le  Médecin  effaya  de 
lui  taire  prendre  différentes  préparations  d  opium  f 
comme  le  laudanum  liquide  de  bidenham  >  8c  diffé- 
rentes teintures  d'opium ,  parcequ'il  s'étoit  apperçu 
qu'il  n'y  avoit  que  l'opium  qui  pouvait  la  calmer. 
D'autres  fois  on  lui  faifoit  faire  ufage  d'extrait  d'o- 

Sium,  qu'on  avoit  fait  bouillir  pendant  quinze  jours 
ans  une  grande  quantité  d'eau.  On  ctoyoit  que  cette 
forte  6c  longue  ébullition  remplaceront  une  longue 
digeftion ,  mais  il  s'en  falloit  de  beaucoup  :  elle  vo- 
rmilbit  un  peu  moins  feulement ,  &  elle  n'en  reflen- 
toit  qu'un  très  léger  foulagement  :  on  eflayade  mêler 
cet  extrait  d'opium  qui  avoit  été  préparé  par  une  forte 
ébullition  >  avec  de  lnuile  de  tarrre  par  défaillance  :  on 
efpéroit  que  l'alkali  fixe  formeroit  un  favon  avec 
1  huile  narcotique  de  l'opium  ,  &  qu'il  en  diminueroit 
les  mauvaifes  qualité*.  Enfin  on  lui  fit  prendre  de  l'ex- 


Uigiti 


joo  Eléments  de  Pharmacie. 

trait  de  têtes  de  pavots  blancs,  croyant  qu'il  n'auroic 
pas  les  mêmes  inconvénients  que  l'opium  :  mais  les 
vomiflTements  qu'il  occafionna  étoient  auflS  violenrs 
que  ceux  qui  etoient  produits  par  l'opium  pur.  La 
malade  founroit  confidérablement  par  la  nature  de  la 
maladie ,  3c  elle  ctoit  tourmentée  par  les  mauvais 
effets  des  remèdes  :  elle  s'étoit  réfolue  à  fervir , 
pour  ainfi  dire  ,  de  fujet  d'expérience  aux  diffé- 
rentes préparations  d'opium  qu'on  lui  adminiftroir, 
&  elle  n'a  éprouvé  de  foulagement  &  de  guérifon ,  que 
par  lufage  de  l'extrait  d'opium  préparé  par  une  longue 
digeftion. 

Ces  obfervarions ,  intérefTantes  pour  la  Médecine 
&  pour  la  Pharmacie,  font  très  propres  à  démontrer 
combien  il  eft  effentiel  de  préparer  toujours  de  même 
les  remèdes  qui  font  aufli  importants  que  celui-ci. 
Les  triftes  effets  que  la  malade  a  éprouvés  des  moin- 
dres changements  qu'on  a  elfayé  de  faire  au  procédé , 
pour  l'abréger ,  me  paroifTent  une  preuve  decifive  de 
ce  que  nous  avançons  a  ce  fujet. 

Examinons  préfentement  les  extraits  des  autres  fucs 
cpaifîis. 

Extrait  d'Jtoès. 

L'aloès  efl:  le  fuc  épaifli  d'une  plante  qui  porte  le 
même  nom.  Il  y  a  rrois  fortes  d'aloès ,  le  fucotrin , 
l'hépatique  Se  le  cabalin.  L'aloès  fucotrin  efl:  le  plus 
beau  &  le  meilleur.  Le  cabalin  n'eft  employé  que 
pour  les  chevaux.  Ceft  l'aloès  hépatique  dont  on  fait 
le  plus  grand  ufage  dans  la  Pharmacie. 

Pour  faire  cet  extrait ,  on  prend  la  quantité  que  Ion 
veut  d'aloès  :  on  le  fait  diiïoudre  dans  la  plus  petite 
quantité  d'eau  qu'il  eft  poflible  :  on  pa(Te  la  diifolu- 
rion  au  travers  d'un  linge  en  l'exprimant  :  on  lailfe  dé- 
pofer  la  liqueur  pendant  cinq  à  fix  heures  r  on  la  dé- 
cante pour  en  îéparer  un  fédiment  fableux  :  on  la  faic 
évaporer  au  bain-marie ,  jufqu'ea  coniîftance  d'exa?aiu 
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L'fcxtrâit  d'âloès  eft  un  purgatif  très  chaud  &  aroma-  Vertus, 
tique  :  il  eft  par  conféquenc  tonique ,  &  propre  à  raf- 
fermir les  vifeeres  du  bas  ventre  :  il  eu  antivermi- 
neux  :  il  provoque  les  règles ,  &  le  flux  hémorrhoï- 
dal  :  il  eft  ftomachique.  La  dofe  eft  depuis  quatre  Dof«. 
grains  jufqu  à  un  fcrupule. 

Remarques 

Sur  tous  les  Extraies  dont  nous  avons  parlé  jufqu  à 

préfent. 

i 

La  plupart  des  remarques  que  je  me  propofe  de  faire 
ici ,  étant  générales  pour  pluneurs  extraits,  j'ai  cru  de- 
voir les  placer  à  la  fuite  de  ceux  qui  fe  font  de  la 
même  manière  ,  afin  d'éviter  les  redires. 

Ce  que  nous  avons  dit  fur  l'extrait  d'opium  préparé 
par  digeftion  ,  doit  déjà  faire  preflentir  ce  que  nous 
avons  à  dire  de  plus  eflentiel  fur  cette  matière  :  &  en  . 
effet  ce  ne  font  que  des  applications  de  la  même 
théorie  que  nous  allons  faire. 

Prefque  tous  les  végétaux  contiennent,  en  même 
temps  ,  une  fubftance  gommeufe  ,  &  une  matière  vrai- 
menr  réfineufe  ,  qui  elt  indiiloluble  dans  l'eau  ,  lorf- 

3 u  elle  eft  une  fois  féparée  des  autres  principes.  Cette 
erniere  fubftance ,  qu'on  doit  regarder  comme  une 
huile  eflentielle  épaiifie,  conferve  néanmoins  aflez  de 
liquidité  dans  les  mixtes,  pour  fe  difïbudre  dans  l'eau, 
à  la  faveur  des  autres  principes,  &  pourrefter  parfai- 
tement unie  avec  eux.  Mais  il  y  a  quelques  précau- 
tions a  prendre  ,  pendant  la  préparation  des  extraits  , 
pour  conferver  l'union  de  ces  fubftances  hétérogènes , 
qui  doivent  refter  en  totalité  dans  la  plupart  des  ex- 
traits. Ces  précautions  font  de  ne  point  faire  bouillir 
les  liqueurs ,  pendant  qu'on  les  épailfit ,  du  moins 
celles  qui  contiennent  beaucoup  de  fubftance  réfineufe 
en  diflolution  :  telles  font  toutes  les  décoctions  de  la 
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plupart  des  plantes  aromatiques ,  celle  de  quinquina , 
de  chacrille,&c.  fans  quoi  leur  fubftance  réfineufe  fubit 
pendant  1  cbuilition  de  la  liqueur ,  une  co&ion  ,  Ôc  un 
deflechement  confidérable  :  la  fubftance  réfineufe  fe 
fépare  d'arec  les  autres  principes , comme  nous  avons 
vu  que  cela  eft  arrivé  à  la  réfine  de  l'opium,  pendanr 
la  digeftion.  Ccft  pour  cette  raifon  ,  que  nous  avons 
recommandé  de  préparer  l'extrait  d'aloes  avQC  la  plus 
petite  quantité  d'eau  qu'il  eft  poflible ,  &  de  faire  éva- 
porer le  fuperflu  de  la  liqueur  au  bain-marie ,  parce- 

3ue  l'aloès  contient  une  grande  quantité  d^  réfine, 
ont  la  plus  grande  partie  fe  fépare ,  pour  le  peu  qu'on 
faflTe  bouillir  fa  difîolution  :  elle  perd  alors  unç  por- 
tion de  fon  huile  efientielle,  qui  lui  donnoit  la  flui-« 
dité  nécetfàire  pour  refter  unie  aux  principes  gom- 
meux  &  extradhfs. 

Il  n'en  eft  pas  de  la  plupart  des  végétaux  ,  comme 
de  l'opium ,  auquel  il  faut  fix  mois  de  digeftion , 
pour  la  féparation  totale  de  la  téfine.  Les  végétaux  qui 
îburaiflent  leurs  extraits  dans  l'eau ,  ne  contiennent 
pas»  â  beaucoup  près,  une  aufli  grande  quantité  de 
réfine  que  l'opium,  &  celle  qu'ils  fourmflent  dans 
l'eau ,  en  même  temps  que  leurs  extraits ,  fe  décom-e 
pofe  beaucoup  plus  promptement ,  que  celle  qui  eft 
contenue  dans  l'opium.  Ces  différences  viennent  do 
la  nature  des  réfines,  qui  fou  mille  ne  des  huiles  plus 
ou  moins  ténues  &  plus  volatiles,  qui,  par  confé- 
quent ,  font  plus  ou  moins  décompolables  au  mémo 
degré  de  chaleur.  On  remarque  aulfi ,  qu'après  quel-, 
que  temps  d  ébullition ,  il  fe  forme  à  la  (urface  de  la 
plupart  des  déco&ionsdes  végétaux ,  une  pellicule  qui 
fe  ptécipite  peu  à  peu  au  fond  des  liqueurs ,  8ç  que 
quelques  perfonnes  prennent  pour  une  fécule  ou  une 
terre  très  divifée  ,  qui  s'étoit  diflbute  dans  l'eau , 
comme  cela  arrive  à  la  décoction  de  quinquina  :  mais, 
c'eft  la  réfine  de  ces  mêmes  végétaux ,  qui  s'attache  aux; 
parois  du  vaifleau.  Elle  eft  encore  diffblublc  dans  VçÇ* 
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prit  de  vin ,  pourvu  qu'on  la  fépare ,  avant  de  lui  avoir 
donné  le  temps  de  fe  décompofer  entièrement. 

L'extrait  de  genièvre  nous  fournira  de  nouvelles 
preuves  de  cette  théorie.  Les  baies  de  genièvre  cun~ 
tiennent  beaucoup  d  huile  effenrielle  :  lorfqu  on  les 
fait  bouillir  fortemenc dans  l'eau,  on  fait  dilliper  rou.e 
Thuile  effentielle  qui  peut  fe  volatihfer  a  ce  degré  de 
chaleur:  il  ne  refte  que  le  capuc  mortuum  de  cette 
huile  :  c'eft  une  fubllance  relîneufe  qui  a  à  peu  près  U 
confiftance  de  la  térébenthine  :  elle  relie  fufpendue 
dans  la  décoction  qu'elle  rend  laitçufe  :  elle  s  attache 
aux  mains, &  elle  les  poifle  comme  delarcrébenthme: 
certe  liqueur  pafle  par  cette  raifon  difficilement  au 
rravers  des  blanchets.  Si  Ton  fait  épaifîir  cette  decoç- 
rion  par  une  violente  ébullition  ,  on  deiïeche  de  plus 
en  plus  la  fubftançe  réfineufe  :  mais  comme  elle  fe 
décompoie  moins  promptement  que  la  plupart  de 
celles  des  autres  végétaux ,  elle  s'unit  aux  principes 
cxrraftifs ,  par  l'intermède  de  la  chaleur  feulement 
qu'on  fait  éprouver  à  l'extrait  fur  la  lin  de  fa  cuite  ; 
Se  on  remarque  quelque  temps  après  ,  quelle  fe  fepare 
de  la  partie  excra&ive  :  elle  forme  une  infinité  de 
grumeaux  dans  l'extrait.  Tous  ces  inconvénients  nar- 
irivenr  point  lorfquon  prépare  les  extraits  au  bain- 
marie ,  pareeque  la  chaleur  de  ce  bain  n'eft  pas  fuffi- 
famment  forte  pour  décompofer  les  réfines. 

On  m'obje&cra  peut-être,  que  fi  ces  phénomènes 
font  généraux  pour  toutes  les  lubftances  qui  fournif. 
fent  des  extraits  gommeux  Se  réfineux,  il  doit  s'enfui- 
vre  qu'on  devroit  obtenir  des  huiles  effentielles  de 
routes  ces  fubftances  ,  en  faifant  leurs  décoéfcion$  dans 
un  alambic,  fur-tout  des  plantes  récentes  inodores  j  6ç 
c'eft  ce  qui  n'arrive  point. 

Il  eft  facile  de  répondre  à  cette  objeftionM*.  On 
fait  que  la  plupart  des  rétines  feches  ne  fournirent 
point  d'huile  eflentielle  au  degré  de  chaleur  de  l'eau 
touillante  j  il  faut  un  plus  grand  degré  de  chaleur  pouç 
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les  obtenir.  Les  réfines  contenues  dans  la  plupart  des 
fubftances  dont  nous  parlons  ,  fe  trouvent  â  peu  près 
dans  le  même  degré  de  ficcité  \  elles  ne  doivent  pas  par 
conféquent  fournir  d'huile  ellentielle  qui  foie  appa~ 
rente ,  pareeque  celle  qu'elles  fournûTent  ,  eft  pro- 
digieufement  ténue  >  Se  fe  dillout  dans  l'eau  avec 
laquelle  elle  diftille ,  comme  cela  arrive  aux  plantes 
liliacées  qui  ont  beaucoup  d'odeur ,  Se  qui  ne  fourni f- 
fent  pas  d'huile  eflentielle  apparence,  par  la  même 
raifon.  i°.  Les  plantes  fraîches  inodores,  telles  que 
font  la  morelle,  le  violier,  Sec.  ne  rendent  point 
d'huile  eflentielle,  quoiqu'elles  contiennent  beau- 
coup de  réfine,  pareequ  apparemment  l'huile  effentielle 
de  ces  végétaux  s'eft  diilipée  à  mefure  qu'elle  s'eft 
formée  dans  les  végétaux  mêmes.  Ils  ne  confervent 
que  la  fubftance  réfineufe  qu'on  peut  regarder  comme 
le  caput  monuum  des  huiles  ellentielles  :  Se  par  con- 
féquent ces  plantes  ,  quoique  contenant  un  principe 
réfineux  (i),  ne  doivent  point  fournir  d'huile  eflen- 
tielle  par  la  diflillation. 

Lorfqu'on  prépare  des  extraits  gommetix  réfineux  , 
les  décoctions  ont  toujours  un  coup  d'œil  trouble  Se 
laiteux.  On  doit  bien  fe  garder  de  les  clarifier  aux 
blancs  d'oeufs ,  comme  on  le  fait  à  l'égard  de  plufieurs 
autres  extraits ,  pareeque  la  clarification  emporte  une 
ttès  grande  quantité  de  la  réfine  de  ces  décoctions  j 
laquelle  doitrefter  dans  certains  extraits  :  c'eft  fouvenc 
dans  elle  que  réfide  leur  plus  grande  vertu  :  tels  font 
les  extraits  de  jalap  ,  de  quinquina  ,  de  chacrille  ,  Se 
plufieurs  autres  :  on  fe  contente  de  paffer  les  décoc- 
tions de  ces  fubftances  au  blanchec  ,  tandis  qu'elles 
font  chaudes  ,  pour  les  raifons  que  nous  avons  détail- 
lées aux  remarques  fur  l'extrait  de  genièvre ,  page  1 87  : 
il  fuffit  d'en  féparer  les  parties  terreufes  qui  ont  pafie 
au  travers  du  linge ,  en  exprimant  les  marcs  j  Se  c'eft  à 

*  -  ■  ■ 

(1)  Comme  je  le  démontrerai  à  l'article  des  réTincs. 
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quoi  fuirg?OTC0t ,  en  les  filtr^inc  au  ^avei;s  d'un  blari- 


feille  j  la, bourrache*  là  bug|ofe ,  la  Fumeterr<: ,  lè 
chardon  benic ,  &c.  on  remarque  qu'une  partie  de>  leurs 
fels  effen ciels  s'attache  au  fond  du  yai(Ieau,  à  jnefuré 
que  la  liqueur  Te  cbncenpre, ;iU.&rment  des  incruftà- 
tions  quii^.^ctachent  difficjlemen   On  dojt.deiTc-dbei: 

^^"^Kt?^1!1:!^'^  *ë**i:     • cette 

brulg  au  fond  du  v^iileau^  &  le *j  communique  ynè 
odeur  empyreumatiqûè.  «V   B  \ 


1  générai ,  .les  extraits  iont  prives 
l'odeur  dés  végétaux  qui  Jes  ont  fournis  *  pafcequ'il 
fe  dillipe»,  pendant  rçvappratïpn  *  du  véhicule  qu'ort 
eft  obligé^  aemployeCj  ppurlj^s  préparer  :  à  1  excep* 

V°n  <fmfêï  pIwçw,  aromates  ^ 

comme  de  la  lauge,  du  thym,  du  romarin,  cVc  &  dé 
quelques  fleurs ,  comme  çelles  de  fafran  Se  de  camo- 
mille, donc  l'odeur  eft  fort  tertace.  Ces  extraits  cbn- 
fervent  bçaùpQup.  de  l'odeur  de  leurs  fubftanoesv^  l'é- 
gard des  .plantes  âromatiques  ,(ç)ont  l'extrait  ne  retient 
point  l'odeur,,  il  convient  cL'ajouGer  ,"ïur  la  fin- de  leur 
cuite  i  un  peij  d'huile  eflènuelle,  $c  d  eau  diilillée  cîej 
mêmes  plantes.  L'huile  efTen^Ue,  fur-tout  pourrit. &: 
ramollit  fa  fubftance  refinenfej  quj  Veft  âeflechép,, 
l'empêche  de  fefcparer  par     temps.*  .  .  • 

Les  extraits  fe  confervent  pluuetirs  années  en  bon 
état  fans  fouffrir  aucune  altération ,  loriWils  ont  été 
bien  préparés  :  cependant  la  chaleur  les  fait  quelqué- 
fois  fermenter  un  peii  i  ils  fe  gonflent  confidéràole-- 
tnent  pendant  les  grandes  chaleuis  de  l'été; 

Geux  qui  font  fujeç*  à  cet  inconvénient  *  font  ceux 

V. 
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qui  ont  été  mal  filtrés ,  &  qui  contiennent  un  peu  dé 
fécule,  ou  de  parenchyme  des  plantes:  c'en;  une  efpece 
de  levain  qu'il  faut  fçparer.des  extraits,  àvec  beaucoup 
d'attention  ,  lorfqu'orï  Ve ut  lés  conferver.'Les  extraits 
mucilagineux  font  fort  fùjers  a  fe  défïecher  t  ils  Afe 
détachent  des  parois  des  pots  :  lair  les  pénètre  alors  dé 
tous  cotes ,  &  les  fait  mollir.  Quelques  perfônnes,  pour 
remédier  à  cet  inconvénient ,  mêlent  a  ces  derniers 
extraits  quelques  cuillerées  deàu-de-vieôu  defprit  de 
vin ,  lorfqu  ils  font  cuits  &  a  demi  tefrbîdii: 

Les  extraits  qui  abondent  en  principes  réiirteux ,  &t 
ceux  des  fucs  des  fruits  acides  ,  font  ceux  qui  fe  con- 
fervenr  le  mieux.  L'éxtrâit  de  cafle  ddnt  nous  avons 

Earlé ,  quoique  tiré  d'une  fubftâhce  très  fermentefei- 
le >  neft  Aijet  à  âucun  inconvénient  :  il  te  confervë 
parfaitement  comme  lès  autres  extraits.'  :   u  '  * 

La  plupart  des  extraits  fout  naturellemént  très  noirs  : 
mais  comme  on  les  agité  fortement  à  la  hn  de  tacuif- 
fon  ,  la  divifion  dés  parties  Se  l'interpofition  de  l  àir  Ici 
font  paroître  moins  noirs  :  ce  n'eft  que  quelques  fé- 
maines  après ,  qu'ils  reviennent^ là  couleur  noire  qui 
leur  eû  naturelle.  ;  '  ;  -J 

.  ..      .    Sur  le  Cachou. 

Le  cachdu  éft  l'extrait4  du'ilic  des  ferriences  d'un 
fruit  gros  comme  un  céuf  de  poule,  que  l'on  nomme 
areca.  Ce  fruit  croît  fur  une  efpece  de  palmier ,  fur  les 
cotes  maritimes  des  Indes  Orientales^  t'eft'  i  M.  dé 
Juffieu ,  de  l'Académie  Royale  dés  Sciences  ,  que  nous 
fommes  redevables  de  ltiiltoire  naturelle  du  cachou, 
êc  de  la  manière  dont  on  le  prépare  dans  le  pays. 

On  coupe  par  tranches  les  femences  du  fruit  de  l'a- 
reca ,  lorfqu'ellés  font  vertes  :  on  les  fait  macérer  long- 
temps dans  ûne  fufhfante  quanriré  d'eau ,  à  une  cha- 
leur toujours  égale.  Lorfquela  macération  eft  finie, 
on  parte  la  liqueur  &  on  fait  évaporer  toute  l'humi- 
lité :  il  refte  un  extrait  qui  durcit  quelque  temps 


f     ,4     ..il  k. 
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après  qu'il  eft  refroidi  :  on  le  concafle  par  morceaux, 
&  on  nous  l'envoie. 

.  Le  cachou  eu*  de  différentes  couleurs  Se  de  diffé- 
rences faveurs: ce  qui  avoir  donné  lieu  de  penfer  £ 
ceux  qui  en  avoient  parlé  avant  M.  de  Juflieu ,  que  ce 
pouvoit  être  un  mélange  de  différents  extraits  tirés  de 
plufieurs  végétaux  féparémenr.  Mais  ces  variétés  du 
cachou  viennent  de  différents  degrés  de  maruritc  des 
fruits ,  &  de  la  chaleur  plus  ou  moins  forte  qu'on  lui  a 
fait  éprouver  fur  la  fin  de  fa  cuire,  qui  varie  fuivant 
l'intelligence  de  l'ouvrier. 

On  doit  choifir  le  cachou  en  morceaux  bruns  ,  cou- 
leur de  marron  un  peu  foncée ,  d  une  légère  amer-  1 
tume  mêlée  d'un  peu  d'afrriclrion ,  h  fondant  entiè- 
rement dans  la  bouche ,  &  lailîant  un  inftant  après  une 
faveur  agréable  ,  tirant  fur  le  fucré.  Celui  qui  eft  plus 
coloré  ,  eft  foupçonné  d'avoir  éré  un  peu  brûlé  pen- 
dant fa  fabrication. 

Le  cachou  *  ayant  été  préparé  par  des  mains  érranr 

Ses  ,  a  befoin  d'être  purifié  avant  d'être  employé 
ïs  plufieurs  préparations ,  dont  nous  jparlewAs  à 
l'article  des  trochiiques.  On  purifie- le  Cachou  Commè 
nous  le  dirons  tour  à  l'heure ,  êc  c  eft  ce  que  l'on 

nomme  extrait  de  cachou.  ]jw  mnbayn  î,Hî   

Le  cachou  eft  un  fort  bon  flomachique  amer ,  pro-  yçrttm 
pre  à  donner  du  ton  aux  fibres  de  Teftomac:  il  eft 
aftringenr  :  il  convienr  dans  les  dyfTenreries  :  il  cod- 
rige  la  mauvaife  odeur  de  l'haleine.  La  dofe  eft  depuis  Dofoi 
vingt-quatre  grains  jufqu'à  un  gros ,  en  poudre  ,  ou 
infufé  dans  un  verre  d'eau  bouillante  comme  du  thé. 

Extrait  de  Cachou.'  j 

■  a 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  cachou  con- 
eaffé  :  on  le  fait  bouillir  dans  une  fuffifante  quantité 
d'eau  :  lorfqu'il  eft  entièrement  diffeus ,  on  pafle  la 
liqueur  au  travers  d'un  blanche:  :  on  la  fait  évaporer 
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au  bain  marie  ,  jufquen  confiftance  très  folide.,  afin 

qu'on  puifle  le  réduire  en  poudre. 
Vertus.     L'extrait  de  cachou  a  les  mêmes  vertus  que  le  ca- 
Dofc  chou  en  fubftance ,  &  fe  donne  à  la  même  dofe. 

Remarques. 

Les  matières  étrangères  qui  reftent  fur  le  blanchet  , 
après  que  la  déco&ion  de  cachou  eft  paflee  ,  font  en 

{>etite  quantité  j  &  font  de  la  Fécule  &  de  la  terre  ;  la 
iqueur  filtrée  eft  claire  ,  limpide  ,  &  d  une  couleur 
rouge  tirant  fur  le  brun ,  tant  quelle  eft  chaude  ;  mais 
lorsqu'elle  tient  beaucoup  de  cachou  en  diiîblurion  , 
&  qu'elle  vient  i  refroidir ,  elle  fe  trouble  ,  3c  elle  fe 
réduit  toute  en  un  magma  de  couleur  de  rouille  de  fer, 
à  peu  près  femblable  à  ceux  qu'on  trouve  dans  les 
jnarcs  d'eaux  minérales  fetrugineufes.  Ce  magma  fe 
diflout  complètement  en  réchauffant  la  liqueur.  On 
peut  attribuer  ce  phénomène  à  la  fubftance  réfineufe 
îiu  cachou  ,  qui  eft  prodigieufement  divifée ,  de  qui 
fe  ftpare  en  quelque  manière  d'avec  la  partie  gom- 
meufe ,  par  le  rehroidillement  de  la  liqueur ,  mais 
que  la  chaleur  combine  parfaitement  ayee  la  fubftance 
gommeufe  pendant  Pévaporation.  Cet  extrait*eft  un 
peu  plus  noir  que  le  cachou  :  fa  faveur  eft  un  plus 
amere  :  il  n'attire  point  1  humidité  de  l'air ,  comme 
la  plupart  des  autres  extraits ,  pareequ'il  eft  peu  falin. 

.. 

Sur  les  autres  Extraits  qui  nous  font  envoyés  tout 

préparés. 

Mon  intention  n'étant  point  de  donner  un  Traité 
de  Matière  médicale,  je  ne  ferai  que  de  courtes  ré- 
flexions fur  les  autres  extraits  qui  nous  font  envoyés 
tout  préparés  ;  tels  que  font  le  fuc  d'acacia ,  le  fuc 
d'hypociftis ,  3c  le  fuc  de  réglifTe.  Nous  pourrions  ce- 
pendant préparer  ce  dernier  auflî  bien  que  1 '«ranger , 
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la  réglifTe  étant  fort  commune  en  France  :  nous  en 
parlerons  à  l'article  des  extraits  fecs. 

Suc  d'Acacia  vrai.  C'eft  le  fuc  exprimé  des  goufles 
de  l'arbre  fur  lequel  vient  la  gomme  arabique  & 
que  Ton  nomme  acacia.  On  fait  épailîir  ce  fuc  jufqu'en 
confiftance  d'extrait  :  on  1  enferme  dans  des  veflîes , 
&  on  en  forme  de  petites  boules ,  du  poids  de  fix  à 
huit  onces  :  il  nous  eft  envoyé  d'Egypte  par  Mar- 
feille. 

Onchoifit  celui  qui  eft  pur,  net ,  de  couleur  noi- 
râtre ,  tirant  fur  le  rouge ,  facile  à  rompre ,  d'une 
faveur  ftyptique  ,  ôc  fe  diflblvant  facilement  dans 
l'eau.  Cette  efpece  d'acacia  eft  fort  rare  :  on  lui  fub- 
ftîtue  communément  l'extrait  des  fruits  du  prunier 
fauvage  ,  cueillis  un  peu  avant  leut  parfaite  maturité , 
afin  qu'il  foit  plus  aftringent.  On  met  cet  extrait  dans 
des  veflîes,  comme  le  vrai  fuc d'acacia  y  mais  ce  der- 
nier eft  ordinairement  plus  noir  :  il  a  une  faveur 
acide  plus  aftringente  :  il  nous  vient  d'Allemagne ,  3c 
on  le  dit  moins  bon  que  le  premier. 

Le  fuc  d'acacia  eft  aftringent  :  il  eft  peu  d'ufage  :  il  Vertus, 
n'entre  que  dans  fort  peu  de  comportions.  La  dofe  eft  Dofe, 
depuis  vingt- quatre  grains  jufqu'à  un  gros. 

Suc  d  Hypociftis.  C  eft  l'extrait  du  fruit  d'une 

Etante  que  l'on  nomme  cijlus  :  c'eft  une  efpece  d  oro- 
anche  j  qui  croît  en  Provence  &  en  Languedoc.  On 
nous  envoie  cet  extrait  en  pains  de  différentes  grof- 
feurs.  On  le  choifit  noir,  brillant  ,  d'un  goût  auftere 
&  aftringent ,  fans  odeur  de  brûlé.  On  lui  attribue  les 
mêmes  vertus  qu'au  fuc  d'acacia. 

Le  fuc  d'hypociftis  eft  fort  aftringent  :  il  eft  propre  Vertus, 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre  :  il  eft  fort  peu  d'ufage. 
La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  un  gros.  Dofc. 

Suc  de  Réglijfe.  C'eft  1'exnait  de  la  racine  d'une 
plante  qui  porte  le  même  nom ,  qu'on  prépare  par  dé- 
coction dans  l'eau  en  plufiçurs  endroits  de  l'Europe. 
Le  plus  eftiroé  eft  celui  qui  nous* vient  dEfpagne.  On 

Viij 
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le  forme  ordinairement  en  efpece  de  bâtons  longs 
d'environ  cinq  à  fix  pouces  ,  &  de  forme  à  peu  près 
quarrée  ,  enveloppes  dans  des  feuilles  de  laurier ,  afin 
que  les  morceaux  ne  s'aglutinent  pas  pendant  le  tranf- 
port. 

On  le  choifit  noir  ,  fec ,  brillant  dans  l'intérieur , 
&  parfaitement  net  ,  fe  fondant  entièrement  dans  la 
bouche  ,  &  ayant  une  faveur  douce  avec  le  moins 
d'acreté ,  pareequ'il  en  a  toujours;  mais  elle  vient , 
comme  nous  le  verrons  bientôt ,  de  ce  que  cet  extrait 
a  été  mal  préparé. 
y«tus.  On  emploie  le  fuc  de  régliffe  ,  avec  fuccès ,  dans 
les  maladies  de  poitrine ,  des  reins  &  de  la  veffie , 
comme  adoucilTant  :  il  eft  légèrement  déterfif.  On  eu 
met  fondre  un  petit  morceau  dans  la  bouche ,  ou  bien 
on  le  prend  en  tifane. 

Des  Extraits  fecs  t  connus  fous  les  noms  de  Sels  effen- 
tiels  y  préparés  fuivant  la  méthode  de  M.  le  Comte 
de  la  Garaye. 

Les  extraits  dont  nous  avons  parlé  jufqu'à  prefent,' 
font  mous ,  pareequ'on  leur  conferve  une  partie  du 
véhicule  qui  a  fervi  a  les  préparer.  Ceux  dont  nous 
allons  nous  entretenir ,  fonr  parfaitement  fecs  ,  &  font 
préparés  d'une  manière  un  peu  différente.  C'eA  a  M.  le 
Comte  de  la  Garaye  à  qui  nous  fommes  redevables  de 
ces  efpeces  d'extraits  ,  qui  différent  des  autres  ,  en  ce 
qu'ils  font  préparés  par  des  infufions  faites  à  froid.  La 
Médecine  rire  tous  les  jours  de  grands  avantages  de 
ces  préparations.  M.  le  Comte  de  la  Garaye  les  a  nom- 
més fels  ejfentiels  ;  mais  ils  ne  reffembenr  en  rien  aux 
vrais  fels  efTentiels  des  végétaux  :  ainfi ,  pour  ne  les 
point  confondre ,  nous  les  nommerons  extraits  fecs. 
Al.  le  Comte  de  la  Garaye  a  fait  fur  cette  matière  une 
grande  quantité  d'expériences  qu'il  a  réunies  en  un 
volume  ,  qui  a  pour  titre  Chymie  hydraulique.  11 
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fai foie  ces  infufions  à  froid  ,  mais  à  l'aide  d'une  ma- 
chine confiftant  en  plufîeurs  moutfoirs  ,  qu'un  feul 
homme'  faifoic  mouvoir  horizontalement  tous  â  la 
fois.  Ces  mouîïbirs  agifToierït  *  continuellement  dans 

flufieurs  infufions  en  même  temps  :  ce  qui  accéléroic 
extraction  des  principes  des  mixtes.  Mais  on  a  depuis 
reconnu  l'inutilité  de  cette.machine ,  &  M.  de  la  Ga- 
raye  lui  même  a  difeontinué  de  s'en  fervir ,  long  temps 
avant  fa  mort,  quoiqu'il  l'eût  beaucoup  préconifée. 
Nous  prendrons  pour  exemple  de  la  préparation  de  ces 
extraits  ,  celui  de  quinquina. 

Extrait  fec  de  Quinquina* 

On  prend  deux  onces  de  quinquina  concafTé  :  on  le 
met  dans  une  bouteille  avec  quatre  pintes  d'eau 
froide  :  on  le  laiffe  en  infufion  pendant  deux  jours  % 
ayant  foin  d'agiter  la  bouteille  plufieurs  fois  par  jour. 
Au  bouc  de  ce  temps  ,  on  filtre  la  liqueur  au  travers 
d'un  papier  gris  :  on  la  fait  évaporer ,  fans  la  faire 
bouillir ,  julqu'à  rédu&ion  d'environ  une  chopine  : 
elle  fe  trouble  pendant  fon  évaporution.  On  la  laifle 
refroidir  :  on  la  filtre  de  nouveau  :  on  la  partage  fur 
trois  ou  quatre  afliettes  de  faïance  ,  &  on  achevé  de  la 
faire  évaporer  au  bain-marie  ,  iufquà  ce  qu'il  ne  refte 

2u'un  extrait  fec  qui  eft  fort  adhérent  aux  aifietres.  On 
étache  cet  extrait ,  en  le  grattant  avec  la  pointe  d'un 
couteau  ,  pour  le  faire  fauter  en  écailles ,  &  on  a  foin 
de  prendre  les  précautions  nécelTaires  pour  ne  le  pas 
réduire  trop  en  poudre  en  le  détachant.  On  le  ferre 
dans  une  bouteille  qui  bouche  bien  ,  pareeque  cet  ex- 
traie attire  l'humidité  de  l'air  ,  6c  qu'il  fe  réunit  en 
mafTe  ,  lorfqu  il  n'a  pas  été  enfermé  lécheinent. 

Si  l'on  a  employé  cinquante  livres  de  quinquina  , 
on  obtient  depuis  fix  livres  jufqu'à  huit  livres  d'extrait 
fec.  Si  au  contraire  on  a  emptayé  la  première  poudre 
qu'on  fépare  du  Quinquina,  lorfquon  le  pulvérife, 

V  iv 
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comme  nous  layons  dit  page  104  ,  l'extrait  qu'on \ 
tient  eft  également  bon  j  mais  alors  on  ne  lire  d'une 
pareille  quantité  de  cinquante  livres  de  cette  efpecê 
de  quinquina,  que  depuis  trois  livres  jufqu'à  trois 
livres  ôc  demie  d  extrait  fec  :  ce  qui  fait  une  différence 
çomîdérable. 

On  prépare  de  la  même  manière  tous  les  extraits  fecs 
végétaux. 

Y^us.  L'extrait  fec  de  quinquina  a  les  mêmes  vertus  que 
ïe  quinquina  en  fubftance.  Quelques  perfonnes  ce- 
pendant préfèrent  ce  dernier  à  fon  extrait ,  &  ce  n'eft 

fas  tout  d  fait  fans  fondement.  Quoi  qu'il  en  foit , 
^  extrait  fec  de  quinquina  eft  un  très  bon  fébrifuge.  La 
dpfe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  demi-gros,  On 
le  donne  aufli  comme  ftomachique.  La  dofe  alors  eft 
depuis  fix  grains  jufqu'à  douze. 

- 

♦ 

REMARQUES: 

On  fait  ordinairement  ces  extraits  au  bain  marie  ; 
mais  cela  n'eft  bon  que  quand  on  n'en  prépare  qu'une 
petite  quantité  à  la  rois.  Il  feroit  très  incommode  de 
procéder  ainfi  ,  lorfqu'il  eft  néceflaire  de  préparer 
chaque  jour  plufieurs  livres  de  ces  extraits:  dans  ce 
cas  ,  il  convient  d'arranger  les  aftîettes  qui  contien- 
nent les  infufions  ,  fur  des  tablettes  ,  dans  une  étuve  , 
çomme  nous  l'avons  dit  au  commencement  de  cet 
Ouvrage  ,  page  \  6.  On  procure,  par  le  moyen  du 
pocle  ,  un  degré  de  chaleur  fuftifant  pour  faire  éva- 
porer les  liqueurs  :  les  extraits  qu'on  obtient  par  ce 
procédé ,  font  de  toute  beauté ,  parcequ'ils  n'éprou- 
vent qu'un  degré  de  chaleur  inférieur  à  celui  de  l'eau 
bouillance  ,  incapable  de  les  altérer. 

Extrait  de  Quinquina  ordinaire.  Si  au  lieu  de  faire 
évaporçr  l'infulion  de  quinquina  à  ficcité ,  fur  des 
alîîettes ,  on  la  fait  évaporer  dans  une  balîine ,  jufqu'en 
çonfiftance  de  miel  très  épais  ,  Cç  fera  l'extrait  de 
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quinquina  ordinaire.  Il  a  les  mêmes  vercus  que  l'extraie 
iec ,  8c  fe  donne  à  la  même  dofe.  On  prépare  ordinai- 
rement cet  extrait  par  décoction  dans  l'eau  ,  de  la 
même  manière  que  les  autres  extraits. 

C'efHci  l'occafion  de  démontrer  complètement  tout 
te  que  nous  avons  avancé  précédemment  fur  la  fépara- 
tion  des  réfines  contenues  dans  les  infufïons  &  dans 
les  décodions,  qui  ferait  pendant  leur  évaporation, 

Îour  les  réduire  en  extraits.  Le  quinquina  fournit  dans 
eau  froide  toutes  fes  parties  gommeufes  ,  réfineufes 
&  extra&ives.  Son  infufion  eft  d'une  légère  couleur 
>rouge  :  elle  eft  parfaitement  claire  ôc  tranfparente  : 
îàMubftance  réiîneufe  fe  trouve  difïoute  en  totalité 
dans  l'eau  ,  fans  en  troubler  la  tranlparence  ;  au  lieu 
qu'il  arrive  le  contraire  lorfqu'on  la  tait  bouillir.  Mais 
il  fe  paffe  précifément  la  même  chofe  ,  lorfqu'on  vient 
à  faire  évaporer  l'infufion  de  quinquina  ,  quelque  mo- 
dérée que  foit  la  chaleur  qu'on  emploie  pour  cela  :  la 
fubftance  réfine ufe  ,  qui  étoit  difloute  ,  fouffre  une 
co&ion  :  elle  fc  <Iécompofe  en  partie  :  elle  forme  le 
dépôt  dont  nous  avons  parlé.  Ceft  pour  qu'il  s'en  fé- 
pare  le  moins  qu'il  eft  poflible ,  que  nous  avons  recom- 
mandé de  ne  point  faire  bouillir  la  liqueur  pendant  fon 
évnporation  ,  pareeque  cette  matière  réiîneufe  eft  aulîi 
efficace  que  la  parrie  gommeufe  du  quinquina. 

En  lavant  le  dépôt  qui  s'eft  formé  pendant  levapora- 
lion  de  l'infufion  du  quinquina ,  on  enlevé  tout  ce 
qu'il  contient  de  difToluble  dans  l'eau.  Ce  qui  refte  , 
eft  la  réfine  du  quinquina  fous  deux  états  diffé- 
rents :  une  partie  eft  ditfbluble  dans  l'efprit  de  vin  ; 
c'eft  la  portion  qui  s'eft  précipitée  la  dernière  ,  &  qui 
n'a  pas  eu  le  temps  de  fe  decompofer  :  l'autre  partie 
n'eft  difToluble  ,  ni  dans  l'eau  ,  ni  dans  l'efprit  de  vin  ; 
c'eft  la  portion  de  réfine  qui  s'eft  précipitée  la  pre- 
mière :  elle  eft  décompofée  entièrement.  Cette  ma- 
tière eft  d'une  alTez  belle  couleur  rouge  :  elle  eft  très 
légère  &  fans  vertu* 
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On  doit  fentir  préfentement  Terreur  où  font  cen* 
qui  preferivent  de  faire  bouillir  une  once  de  quin- 
quina dans  trois  chopines  d'eau  réduites  à  une  pinte 
pour  lesapozemes  rcbiihiges.  M.  Rouelle  trouve  que 
cette  quantité  d'eau  n'ell  pas  fuffifante  :  en  blâmant 
cette  méthode  ,  il  recommande  de  faire  bouillir  une 
once  de  quinquina  dans  quatre  pintes  d'eau  réduites 
à  une.  Mais  on  doit  voir  par  tout  ce  <jui  vient  d  être 
dit ,  combien  ce  fentiment  cft  éloigne  du  vrai ,  puif- 
que  la  réfine  de  quinquina  fe  décompofe  facilement , 
éc  qu'elle  fe  fépare  de  la  liqueur.  Ces  fortes  d'apo- 
zemes  font  plus  dégoûtants  qu'ils  n'ont  de  vertu  j  l'in- 
fufion  a  froid  fuffit  pour  enlever  au  quinquina  tour  ce 
qu'il  contient  d'efficace ,  comme  je  m'en  fuis  afTuré 
par  l'expérience  fuivante. 

J'ai  fait  bouillir ,  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau, 
vingt-cinq  livres  de  quinquina  que  j'avois  épuifé  par 
des  infufions  fucceffivei»  dans  de  l'eau  froide.  Cette  dé- 
coction étoit  un  peu  trouble  :  je  l'ai  réduite  a  hecicé , 
fans  la  faire  bouillir  :  je  n'ai  obtenu  qu'une  once  d'ex- 
trait terreux  léger  ,  qui  n'avoir  prefque  point  de  fa- 
veur ,  &  qui  ne  fourniflbit  prefque  rien  dans  l'efpric 
de  vin. 

On  m'objectera  ,  fans  doute  ,  que  fouvent  le  ma* 
lade  n'a  pas  le  temps  d  attendre  la  longueur  d  une  in- 
fufion  »  lorfquil  eft  nécefTaire  de  lui  faire  prendre  un 
apozeme  fébrifuge.  Dans  ces  circonftances  ,  il  con-r 
vient  de  faire  bouillir  le  quinquina  feulement  un  inf- 
rant  dans  un  peu  plus  d'eau  qu'il  n'en  doit  relier  après 
que  l'apozeme  eft  fini  :  on  doit  être  afTuré  que  l'caui 
fera  chargée  de  tous  fes  principes  ,  &  Tapozeme 
alors  ne  contiendra  que  peu  ou  point  de  réfine  décom- 
pofée. 

La  légère  fermenration  qu'éprouve  le  quinquina, 
lorfqu'on  fait  durer  fon  infufion  plus  de  deux  jours 

Eendant  les  chaleurs  de  l'été  ,  occafionne  ,  comme  i'é- 
ullition ,  la  féparation  d'une  partie  de  la  réfine  :  la 
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liqueur  fe  trouble  un  peu  :  elle  a  beaucoup  de  peine 
à  palier  au  travers  des  filtres:  la  réfine,  qui  n'éroit 
ou'à  demi  féparée  ,  fe  précipite  au  premier  degré  de 
chaleur  qu'on  fait  éprouver  a  la  liqueur  pour  la  faire 
évaporer.  Ces  phénomènes  n  ont  lieu  dans  les  temps 
froids ,  qu'après  trois  ou  quatre  jours  d'infufion  ,  6c 
même  quelquefois  après  un  temps  plus  long  ,  fur- 
tout  lorfque  le  thermomètre  eft  près  de  la  congéla- 
tion. 

Les  extraits  fecs  ,  préparés  fuîvant  la  méthode  de 
M.  le  Comte  de  la  Garaye  ,  font  tous  en  petites  écailles 
brillantes  ,  tranfparentes  ,  mais  de  couleurs  diffé- 
rentes ,  fuivant  les  mixtes  d'où  on  les  tire.  C'eft  fur 
ces  propriétés  extérieures,  que  M.  le  Comte  de  la 
Garaye  s'eft  déterminé  a  les  nommer  fels  effentiels  : 
mais  les  principales  qualités  des  vrais  fels  ,  font  de 
n'avoir  aucune  couleur  ,  Se  d'affecter  des  figures  ré- 
gulières qui  font  particulières  à  chaque  efpece  de  fels. 
M.  Geoffroy,  en  démontrant  que  M.  de  la  Garaye 
s'étoit  trompé  fur  la  nature  de  ces  fubftances ,  a  fait 
voir  qu'ils  ne  font  que  des  extraits  bien  préparés  ,  qui 
ne  doivent  leur  brillant  qu'à  leur  peu  d'épaifleur  ,  ôc 
au  poli  qu'ils  prennent  fur  les  affiettes  de  faïance  :  ce 
qui  eft  bien  démontré. 

L'extrait  fec  de  quinquina  eft  d'une  couleur  rouge 
pale  ,  ou  d'une  couleur  d'hyacinthe  très  foncée.  J'at- 
tribue cette  dernière  couleur  à  la  fubftance  réfineufe 

3ui  a  fubi  quelque  altération  pendant  la  préparation 
e  cet  extrait.  Cela  arrive  principalement ,  lorfqu'elle 
fe  fépare  pendant  l'évaporation  fur  les  aftiettes  :  la  li- 
queur devient  trouble  &  d'une  couleur  rouge  afTez 
foncée  ;  mais  lorfque  cette  fubftance  réfineufe  ,  ainfi 
préparée ,  éprouve  un  degré  de  chaleur  fuffifant  fur  la 
fin  de  l'évaporation  ,  elle  fe  liquéfie  un  peu  :  alors 
elle  s'unit  avec  la  fubftance  gommeufe  ,  &  la  portion 
de  réfine  décompofée  donne  à  l'extrait  une  couleur 
*ouge  affez  YÎve>  comme  le  fait  la  plus  légère  addition 
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de  fel  allcali.  On  s'apperçoit  de  ce  phénomène  ,  lork 
xju'on  fait  diflbudre  cet  extrait  dans  de  l'eau  ,  &  qu'on 
iiltre  la  liqueur  :  il  refte  fur  le  filtre  prefque  la  moitié 
de  fa  fubftance  qui  ne  peut  fe  dilToudre  dans  l'eau. 

Examinons  préfentement  quelques  autres  extraits 
préparés  de  la  même  manière  que  celui  de  quinquina. 

Extrait  fec  de  Séné.  Quatre  livres  de  féné  four- 
nuTent ,  par  différentes  infufions  à  froid  ,  deux  livres 
d'extrait  fec. 

Le  féné  donne  un  extrait  très  noir  :  il  faut  que  les 
écailles  de  cet  extrait  foient  très  minces  ,  fi  L'on  veut 
qu'elles  aient  de  la  tranfparence.  Le  féné  paroît  conte- 
nir beaucoup  moins  de  réfine  que  le  quinquina,  & 
celle  qu'il  contient ,  eft  en  même  temps  mieux  combi- 
née avec  les  autres  principes  j  du  moins  elle  ne  fe 
fépare  pas  avec  la  même  facilité  pendant  l'ébullition. 
L'extrait  qu'on  obtient  du  féné,  eft  difficile  à  defTécher: 
il  attire  puifTamment  l'humidité  de  l'air  :  il  faut  de  né* 
cefîité  achever  de  le  fécher  dans  une  étuve  où  la  furface 
fupérieure  des  afliettes  puiffe  recevoir  autant  de  cha* 
leur  que  leurs  fonds  ,  fur-tout  lorfque  le  temps  eft  un 

1>eu  humide.  Cette  remarque  eft  générale  pour  tous 
es  .  extraits  fecs  cju'on  prépare  avec  les  fucs  dépurés 
des  végétaux  ,  qui  fourniffent  des  extraits  plus  gonv 
meux  que  réfineux  ,  &c  qui  contiennent  en  même 
temps  beaucoup  de  fel  enentiel.  Voyez  ,  pour  les 
vertus  &  dofe  ,  l'extrait  de  féné  ordinaire,  page  279^ 
Extrait  fec  de  Réglijfc.  Douze  livres  huit  onces  de 
rcgliffe  m'ont  rendu  deux  livras  quatre  onces  d'extrait 
fec ,  par  une  feule  infufion  à  froid. 

La  réglifTe ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  fournit  , 
par  des  infufions  fucceiîives  dans  l'eau ,  deux  fortes  de 
lubftances  qui ,  quoique  de  même  nature ,  ont  cepen* 
dant  des  propriétés  différentes.  La  première  infufion 
de  cette  racine  donne  un  extrait  fec ,  d'un  jaune 
bronzé,  d'une  faveur  douce  très  agréable  ,  tk  fans  ar- 
jiere-faYcur ,  ni  acre ,  ni  amere.  Celui  qu'on  tire  de  U 
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{féconde  infufion  eft  beaucoup  plus  foncé ,  &  d?un« 
faveur  infiniment  moins  agréable  que  le  précédent. 
Enfin  ,  en  continuant  d'épuifer  cette  même  racine  pax 
TcbulUtion ,  on  n'obtient  de  la  décoction  qu'un  extraie 
Vnoir>  d'un  faveur  âcre,dans  lequel  on  diftingue  à 
:peirie  la  faveur  de  la  réglifle  j  .pareeque  ce  dernier 
eft  privé  des  fubftances  douces  ,  fucrées,  qu'on  en 
a  féparées  précédemment.  Cet  extrait  de  réglùTe  a 
les  mêmes  vertus  que  l'extrait  de  régliiïe  ordinaire  : 
il  eft  cependant  plus  adoucifTant  pareequ  il  eft  moins 
acre.  Après  avoir  examiné  tout  ce  qui  concerne-les 
extraits  qu'on  prépare  avec  de  l'eau  ,  l'ordre  que  nous 
nous  fommes  propofé  exige  que  nous  dirons  un  mot 
fur  les  extraits  qu'on  prépare  avec  le  vin, 

t     •    j  1       "    - 

JDcs  Extraits  qu'on  prépare  par  décoction  dans  le  Vin* 

t      ,   '  "•  '  • 
Les  extraits  qu'on  prépare  avec  le  vin  fefopt  de  la 
même  manière  que  ceux  dont  nous  avons  parlé- -juS» 
qu'à  préfent.  On  peut  les  obtenir  par  décoction  &c  par 
infuûon.  Ces  extraits  ont  toujours  une  coniiftance 
-molle  :  ils  ne  doivent  pas  être  dcfTéchés ,  comme  cerne 
xju'on  prépare  fuivant  la  méthode  de  M.  le  Comte,  de 
laGaraye,  à  caufe  de  la  partie  extraétiye  du  vin  qui «ft 
fforr  abondance  :  elle  eft  faline  ,  attire  puillamraent 
l'humidité  de  l'air  :  elle  refte  mêlée ,  &  rait  partie  de 
-l'extrait  du  mixte.  D'ailleurs  fi  on  les  detfechoit  com- 
plètement ,  on  auroit  beaucoup  de  peine  à  lesxonféD- 
ver  dans  cet  état  de  ficcité.  On  emploie  alTez  indiffé- 
remment le  vin  rouge  8c  le  vin  blanc  pour  les  préparer. 
Nous  allons  dite  ici  quelque  chofe.;de  ses  fortes  d'ex- 
traits ,  pareeque  pluneurs  entrent  dans  la  compofition 
des  pilules  de  Staahl,  dont  nous  parlerons  dans  fon 
lieu.  Lorfqu'on  emploie  le  .vin  au  lieu  d'eau ,  dans  la 
préparation  des  extraits ,  la  partie  ijpiritueufe  du  vin  ne 
:  refte  point  combinée  avec  les  matières  réfineufes  des 
fubftances  qu'on  veut  extraire  y  pui%u!elle  fe  diiîipe 
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entièrement  pendant  Icvaporation  ;  mais  les  partiel 
falines  du  vin  agifïent  fur  ces  mêmes  fubftances  réfi- 
neufes,  &  les  rcdiiifent  dans  létat  favonneux.  A  1  e- 
gard  des  purgatifs  draftiques  dont  on  prépare  les  ex- 
traits par  le  vin ,  le  but  qu'on  fe  propofe ,  eft  que  les' 
parties  falines  du  vin  agiflent  fur  les  parties  réfineufes 
de  ces  purgatifs ,  les  adouciflent ,  &  corrigent  leur  trop 
grande  activité,  *  .  «  . 

Extrait  £ Abfinthe  préparé  avec  du  vin. 

/ 

%  Abftnthc  major  récente  ,7  -  J        '  •  « 

Via  rouge,  f  **       •       •       15  xxv- 

7  •     Eau ,    .       *■«'♦'  è      .         ' 1    »    .  .       q.  f. 

On  prend  de  rabfinthe  major  récente  :  on  la  coupe 
grofliérement  ;  on  la  met  dans  une  baume  d'argent, 
avec  fon  poids  égal  de  vin  rouge  :  on  ajoute  une  fuffi- 
fânte  quantité  d  eau  ;  on  fait  bouillir  ce  mélange  pen- 
dant une  demi-heure:  on  pane  avec  forte  expreflion  : 
on  fait  bouillir  te  marc  une  féconde  fois  dans  une 
fuffifante  quantité  d'eau  :  on  patie  de  nouveau  avec 
expreflion  :  on  filtre  les  liqueurs  au  travers  d'un  blan- 
xhet  9  &  on  les  rait  évaporer  au  bain-marie;i  jufqu'ea 
xonfiftance  d'extrait.  '     -,  .<  , .d   \j  ^  •.  , 

De  la  meme  manière  on  prépare  avec  du  vin  ,  ula 
extrait  de  chardon  bénit  i  &  un  de  rumeterre. 

Ces  crois  extraits*  ne  font  point  dtafage  en  Méde- 
cine: ils  entrent  feulement  dans  la  compofition*  des 
pilules  baUarmquesdeStaahL-.  .u       3  i  ; 

  *  ;     .!  •.  •{  jiu  I  \  .  /  .  ■  :..  *„r  \>  *i  .  •  v  * 

**  jl  H  Q  U  E  T."  r  v.  ;.  . 


Il  y  a  peu  de  Difpenfaires  qui  parlent  d'extraits  pré- 
parés avec  du  vin,  &  ceux  qui  en  préferivent  dans 
quelques  comportions  ,  ne  donnent  point  les  dofes  de 
vin  qu'on  doit  employer  refpedivement  aux  plantes  : 
xe  qui  feroir,  prciimiec  qu'on  devroit  employer  en 
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place  d'eau ,  tour  le  vin  nécefTaire  pour  faire  les  dé- 
codions des  plantes.  Mais  nous  penfons  qu'il  n'eft 
point  exact  de  laitier  indéterminée  la  dofe  de  ce  menf- 
rrue.  Il  n'en  eft  pas  du  vin  comme  de  l'eau  :  fi  Ton  em- 
ploie une  rrop  grande  quantité  d'eau  pour  préparer  un 
extrait ,  il  n'en  réfulre  le  plus  fouvent  aucun  inconvé- 
nient ,  fice  n'eft  cependant  qu'on  fe  donne  mal  ï  pro- 
pos la  peine  <îe  la  faire  évaporer  j  mais  elle  ne  lairte 
point  de  matière  extractive  après  fon  cvaporation  :  lé 
vin  au  contraire  en  laiffe  beaucoup  :  d'où  il  réfulte 
que  fi  Ton  emploie  le  vin  ,  fans  poids  ni  mefure  ,  pour 
préparer  ces  foires  d'extraits ,  ils  feront  ou  trop  chargés 
d* extrait  de  vin  ,  ou  ils  n'en  contiendront  pas  toujours 
la  tnëme  quantité  :  ainfi  il  étoit  nécelfaire  de  détermi- 
ner cette  dofe  ,  afin  d'avoir  des  médicaments  qui  fuf- 
fent ,  du  moins  a  peu  près,  toujours  de  mcme  :  jé  dis  i 
peu  près,  parcequ'on  doit  s'atrendre  que  le  mcme  vin 
ne  fournit  pas  toutes  les  années  la  même  quantité  d'ex- 
trait :  on  obferve  pareillement  que  les  différents  vins 
en  rendent  aufli  des  quantités  difFérenres.  Quoi  qu'il 
ën  foit1,  il  eft  certain  qu'en  employant  toujours  la 
même  quantité  de  vin  Se  de  mcme  qualité,  les  diffé- 
rences feront  infiniment  moins  grandes. 

•  -  I 

£fes  Extraits  réjlneux  3  préparés  ai>cc  des  liqueurs 
fpiruueufes  &  inflammables  :  \  \  'V 

oxx  des  réjincs proprement  dites. 

•   1 1 •*  1  i 

•  En  faifant  la  diftin&ion  des  différents  fucs  dès  végé- 
taux ,  nous  nous  fotnmes  fufftfàmment  étendus  furrèè 
propriétés  des  réfines  liquides  de  folides  ,  quéla  nature 
nous  offre  dans  un  érarde  pureté  fuflSfant  pour  qué 
pous  ne  puifltohs  pas  les  confondre  avec  les  autres 
fubftancei  qu'on  tire  des  végétaux.  Les  réfines  qui  vont 
nous  occupet ,  font  abfolument  de  même  nature  que 
celles  donc  nous  avons  parlé  i  mais  dans  les  végétaux, 
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elles  ibnt.melces ,  difperfées  &  même  tellement  com- 
binées avec  les  autres  fubftances  comme  nous  l  avons 
vu  à  l'article  des  extraits ,  qu'il  faut  abfolument  avoir 
recours  à  des  moyens  chymicjues  >  pour  les  obtenir  X 
part ,  êx  féparées  des  autres  principes.  Nous  avons  déjà 
parle  de  ces  moyens  à  l'article  des  teintures  fpiritueu- 
ies  ,  Iorfque  nous  avons  dit  que .  Tefprit  de  vin  e(t  le 
diiîolvant  de  ces  refines  :  mais  nous  avons  fair  remar- 
giier  aufii  que  le  phlegme  qu'il  contient ,  dillbut  en 
même  temps  un  peu  de  matière  extractive  des  corps 
qu'on  lui  préfente  :  c'eft  ce  qui  nous  refte  à  démontrer. 

On  tire. les  réfines  des  végétaux  par  l'intermède  de 
l'efprit  de  vin  ,  &  par  celui  de  l'éthèr.  Nous  allons  exa- 
miner d'abord  celles  qu'on  prépare  par  Tefprit  de  vin  , 
cv  nous  parlerons  enfuite  de  celles  qu'on  prépare  par 
1  ethèr. 

Refîne  de  Jxilap  tirée  avec  de  ïcfprit  de  vin. 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  jalap  çonr 
carte  :  oi>  en  tire  la  teinture ,  coirune  nous  l'ayons  diç 
précédeiruiiern: ,  par  le  moyen  de.ïî.x  oxi  huit  fois  ion. 
jioids  d'eljprit  de  yirt.tre,^  rectifié.  On  épuïfe  le!jalap  d^ 
fa  réfine»  en  le  faifant  digérer  encore  deux  ou  rroii  fois 
dans  de  nouvet  efprit  Je  vin,  mais  avec  de  moindres 
quantités.  On  mêle  toutes  ces  teintures  ;on  Je$  filçtç 
au  travers  d'un  papier  gris  :  oh  les  fourrier  à  la  diitilla- 
tion  au  bain-marie ,  pour  ehlevet  à  cette  teinture  la 
moitié  ou  les  trois  quarts  de  l'efprit  de  vin  qu'elle  con- 
tient. 

Alors  on  mêle  la  teinture  concentrée  avec  yingr  ou 
jrénte  fois  fon  volume  d'eau  filtrée  :  le  mélange  de- 
.vient  fur  le  champ  blanc  Se  laiteux  :  on  le  laifle  en 
repos  pendant  un  jour  ou  deux ,  ou  jufqu'a  ce  qu'il  fe 
ioit  fuffifamment  éclairci ,  6ç  que  la  réfiîie  fe  foit  bien 
dépofée  ;  enfuite  on  décante  l'eau  :  on  trouve  au  fond 
idu  vailTeau  la  réfine  qui  reiTemble ,  par  fa  confiftance ,  à 
de  la  térébenthine  :  on  la  met  dans  une  capfule  de  verre, 
\  & 
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ik  on  la  fait  fécher  au  bain-marie  ,  jufqu'a  ce  qu'étant 
refroidie ,  elle  foit  feche  &  très  friable!  :  c!eft  ce  que 
Ton  nomme  réfine  de  jalap,  A  ,u>  -    .  . 

On  prépare  de  la  même  manière;  tontes-  les  réfines 
des  mixtes.  : 

Si  Ton  a  employé  quatre-vingts  livres-dé  bon  jalap  i 
on  tire  environ  dix  livres  de  réiiae  feche  &  friable.  Si 
le  jalap  eft  de  moindre  qualité,  on  rtire  a  proportion 
moins  de  réfine.  Lorfque  la  réfine  de  jalap  eft  fuffifam- 
ment  defléchée,  on  eft  dans  l'ufagè  de  la  tortiller 
comme  le  font  les  fils  d'archal  tournis  &n  ftores. 

La  réfine  de  jalap  eft  un  purgatif  hydragôgue ,  mais  Vcr:kj$; 
irritant  ^  c'eft  pourquoi  il  faut  adminiftrer  «e  remède 
avec  prudence,  &  éviter  de  le  faire  prendre  aux  per: 
fonnes  qui  ont  les  fibres  faciles  à  irriter.  La  dofe  eft  £o[<;. 
depuis  quatre  grains  jufqu  a  douze  grains,  prife  en  bols 
eu  en  pilules. 

Remarques.  • 

L'efpritde  vin,  pendant  la  première  digeftion  fur 
le  jalap,  ne  diflout  pas  toute  la  réfine,  pareeque  ,  lorf- 
qu'il  en  eft  faturé  à  un  certain  point ,  il  cefle  d'agir  : 
c'eft  à  dellein  d'épuifer  cette  racine  de  fa  réfine  ,  du 
moins  autant  que  cela  eft  poflîble,  que  nous  avons 
recommandé  plufieurs  infufions.  Le  but  qu'on  fe  pro- 
pofe  ,  en  féparant  une  partie  de  lèfptit  de  vin  par  la 
diftillatton ,  eft  d'en  diminuer  le  volume ,  ainfi  que 
celui  de  l'eau  qui  eft  néceflaire  pour  parvenir  à  préci- 
piter toute  la  réfine ,  &  enfin  pour  ne  point  perdre  cet 
efprit  de  vin  qui  peut  fervir  encore  à  la  même  opéra- 
tion. 

Lorfqu'on  mêle  la  teinture  de  jalap  avec  de  l'eau , 
Tefprit  de  vin  quitte  la  réfine  pour  fe  mêler  à  l'ëau  ,  eii 
vertu  de  fa  plus  grande  affinité  :  le  mélange  devient 
blanc  &  laiteux  fur  le  champ ,  à  raifon  de  l'extrême  di- 
vifion  où  fe  trouve  la  réfine  à  l  inftant  de  fa  précipita- 
tion 3  c'eft  le  propre  des  fubftances  huileufes  de  blâri-- 
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chir  l'eau  lorfqu'elles  font  ainfi  divifées  &  incerpofées 
entre  fes  molécules  :  l'efprit  de  vin  trop  atfoiblt  ne 
peut  plus  tenir  la  réfine  en  diftblutiori.  Pendant  la 
précipitation  de  cette  rétine ,  une  partie  de  la  fub- 
ftance extra&ive  que  l'efprit  de  vin  a  dhToute ,  fe 
mêle  avec  l'eau  :  elle  y  refte  en  diflblution  avec  une 
petite  quantité  de  la  refine  la  plus  fluide  j  ce  dont  on 
peut  s'adurer  ,  en  faifant  évaporer  l'eau  qu  on  a  dé- 
cantée. Auflirtôt  qu'elle  vient  ï  s  échauffer ,  la  réfine 
fe  fépare ,  fe  précipite  ,  tandis  que  la  fubftance  ex- 
tradhve  fe  réduit  en  extrait  par  l'évaporàtion  de  pref- 
que  toute  la  liqueur.  Ce  phénomène  a  lien  ,  quelque 
rectifié  que  foit  l'efprit  de  vin  :  ainfi  ,  c'eft  une  preuve 
bien  complette  de  ce  que  nous  avons  avancé  précé- 
demment. Mais  l'eau  ,  pendant  la  précipitation  de  la 
réfine,  ne  duTout  pat  toute  la  fubftance  extra&ive 
dont  l'efprit  de  vin  s'étoit  charge  ;  il  en  refte  une  cer- 
taine quantité  de  combinée  avec  la  refine  ,  que  cette 
dernière  défend  de  Faction  de  l'eau. 

La  réfine  de  jalap  ,  renfermée  dans  les  cellules  des 
racines  feches  ,  doit  y  être  dans  un  état  de  ficcité  par- 
faite  ,  &  elle  y  eft  en  effet  :  cependant  elle  a  une  con- 
hftance  liquide  en  fe  précipitant  \  ce  qui  oblige  de  la 
deflécher  après  qu'on  Fa  féparée  de  l'eau  :  toutes  les 
refines  qu'on  prépare  avec  de  l'efprir  de  vin  ,  font  dans 
le  même  cas.  Je  ne  fâche  pas  queperfonne  ait  expliqué 
ce  fait  :  pour  moi  ,  je  penfe  que  ces  différences  vien- 
nent ,  i°.  de  l'huile  elïentielle  de  l'efprit  de  vin ,  dont 
une  grande  partie  fe  combine  avec  la  réfine  ,  Ôc  qui  y 
refte  combinée  ,  même  après  la  précipitation;  ce  qui 
eft  plus  que  fuffifant  pour  la  liquéfier  confidérable- 
ment, 

2°.  La  fubftance  extractive  que  la  réfine  entrains 
avec  elle  pendant  fa  précipitation  ,  retient  ,  quoique 
combinée  avec  cette  réfine  ,  une  certaine  quantité 
d'eau  :  ce  font ,  par  conféquent,  deux  liquides  com- 
binés avec  cette  réfine ,  qui  diminuent  d'autant  la 
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confiftance  qu'elle  avoir  lorfqu'elle  étoit  renfermée 
dans  les  cellules  des  racines.  Ce  raifonnement  eft 
d'ailleurs  confirmé  par  l'expérience.  J'di  fait  deflecher 
au  bain  marie ,  dans  un  alambic  de  verre  ,  enviroix 
one  livré  de  réfine  de  jalap  que  je  vends  de  préparer  : 
elle  a  fdurni  beaucoup  d'eau  chargée  d  huile  de  vin  ; 
ce  que  j'ai  reconnu  par  l'odeur.  Cetce  eau  étoic  un  peut 
laiteufe ,  à  raiforï  aë  là  portion  la  plus  ténae  de  cettë 
huile  ,  qui  éroir  mêlée  au  phiegmé  .1  queux. 

Quelques  perfonnei  font  bouillir  13  réflnfe  de  jalapi 
dans  dé  l'eau  ,  afin  de  la  durcir  ;  mais  j'ai  remarqué 
Qu'elle  fe  décompofoit  confidéràblemtnt  :  il  Vaut  beau- 
coup mieux  la  defïécher  de  la  manière  que  nous  l'a- 
vons dit. 

Si ,  pour  préparer  la  réfine  de  jalap ,  oh  Te  fërt  d'ef- 
prit  de  vin  très  re&ifié,on  tire  âne  moindre  quantité  de 
réfine ,  que  lorfqu'on  emplbie  de  l'efprit  de  vin  foible  j 
ces  différences  font  corifid érables.  Cela  tient  de  ce 
que  ,  lorfque  l'èfprit  de  vin  a  difTous  une  certaine 
quantité  de  réfiné  ,  la  fubftahce  gomme ufe  dti  jàlàp , 
ne  pouvant  point  fe  diflbudre  dans  l'efprrr  de  vrfi  trè* 
rectifié,  défend  la  réfine  reliante  ,  Ôc  l'empêche  d'être 
attaquée  par  l'efprit  de  vin  qu'on  lui  ptéfente.  11  arrive 
le  contraire,  lorfqu'on  emploie  de  l'efprit  de  vin  foible  i 
la  patrie  aqueufe  de  cet  efprit  de  vin  ramollît  oii  diffou t 
en  partie  cette  matière  gommeufe  ,  de  forte  que  là 
réfine  fe  trouve  toujours  £  nnd ,  3c  en  étât  d'être  atta- 
quée par  la  partie  fpiritiieufe  de  l'efprit  de  vin  ;  mais 
alors  la  réfine  de  jalap  fe  trouve  mêlée  de  beaucoup  de 
matière  gommeufe  6c  exrradtive  :  dans  ce  cas  ,  il  faut 
après  qu'on  a  tiré  ,  par  la  diftillation  ,  tout  l'efprit  de 
vin  qu  on  en  peut  tirer  ,  laver  la  réfiné  dans  beaucoup 
d'eau  ,  &  la  changer  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fottè  claire  : 
enfuiteon  fait  fécher  cette  réfirie ,  comme  nous  l'avons 
dit  précédemment. 

Lorfqtfori  pulvérife  céttd  réfiné ,  étle  occafionne  des 
ophthalrrries  &  des  cùiffbh$  dans  là  gorgé ,  SC  fait  cter- 
nuer  confidérablemenr.  X  ij 
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Les  végétaux  ne  contiennent  pas  tous  la  môme 
quantité  de  réfine  ,  &  celle  qu'ils  renferment ,  ne  fe 
trouve  pas  toujours  combinée  de  la  même  manière  : 
c'eft  ce  qui  eft  caufe  que  plufieurs  font  difficiles,  & 
peut  être  même  impoflibles  a  épuifer  entièrement  de 
toute  leur  rétine  ,  par  un  grand  nombre  d'infufions 
fucceflives  dans  l'efprit de  vin  j  il  y  en  a  toujours  une 
portion  qui  eft  défendue  de  l'action  de  l'efprit  de  vin  , 
parcequ'elle  eft  combinée  &  recouverte  par  la  partie 
gommeufe  qui  empêche  que  l'efprit  de  vin  ne  puifte  la 
toucher  immédiatement.  Le  jalap,  ainii  épuifé  par  notre 
opération ,  fournit ,  par  une  ébullition  dans  l'eau  ,.un 
extrait  gommsux  ,  qui  contient  encore  de  la  réfine. 
On  lui  a  donné  le  nom  d'extrait  go  mm  eux  dt  jalap. 

L'extrait  gommeux  de  jalap  eft  quelquefois  em- 
ployé dans  la  Médecine  :  comme  il  eft  privé  de  la  plus 
grande  partie  de  fa  réfine  ,  il  eft  un  purgatif  plus  doux 
Vertus,  que  le  jalap  en  fubftance  :  il  n'occafionne  pas  de  cha- 
leurs d entrailles,  comme  le  fait  fouvent  la  réfine  de 
Dofe.  jalap ,  &  il  poufle  beaucoup  par  les  urines.  La  dofe  de 
cet  extrait  eft  depuis  fix  grains  jufqu'a  un  demi-gros. 

Re'Jîne  de  Scammone'e. 

Douze  livres  2c  demie  de  feammonée  d'Alep  >  trai- 
tée comme  le  jalap  ,  rendent  cinq  livres  &  demie  de. 
réfine  feche  &  friable.  Le  réfidu  ,  bouilli  enfuite  dans 
une  fuffifante  quantité  d  eau  ,  &  traité  pour  en  tirer 
l'extrait ,  a  fourni  une  livre  quatre  onces  d'extrait 
gommeux. 

Vertus.     La  réfine  de  feammonée  eft  un  purgatif  hydragogue  > 

irritant  comme  celui  de  jalap  ,  &  qui  demande  a  être 
Dofe.  adminiftré  avec  les  mêmes  précautions.  La  dofe  eft 

depuis  quatre  grains  jufqu'à  douze ,  pr ife  enbols  ,  en 

pilules  ,  ou  çn  opiate. 

Refine  de  Turbith.  Le  turbith  eft  la  racine  d'une 

plante  qui  croit  dans  les  Indes  Orientales  >  fur-touc 
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dans  l'ifle  de  Ceylan  &  dans  le  Malabar.  Cette  plante 
eft  du  genre  des  convolvulus*  On  nous  envoie  cette 
racine  léchée  &  vuide  de  fon  cœur  ;  ce  neft,  pour 
ainfi  dire ,  qu'une  écorce  très  épaiffe  de  cette  racine  : 
elle  s'elt  ordinairement  contournée  pendant  fa  dellicca- 
rion.  Une  livre  de  turbith  traité  convenablement  avec 
l'efprit  de  vin  ,  rend  depuis  dix  jufqu  à  douze  gros  de 
réfine. 

La  réfine  de  turbith  eft  un  purgatif  hydragogue  j  Vertus. 

3ui  agit  en  irritant  ,  comme  les  réfines  purgatives 
e  même  efpece  ,  ôc  qui  demande  à  être  adminiftré 
avec  la  même  prudence.  La  dofe  eft  depuis  quatre  Dofc 
grains  jufqu'à"  douze. 

R  E  M  A  R  Q   U  E  S. 

Le  jahp  ,  le  turbith  Se  la  feammonée  ,  font  des  fub- 
ftances  inodores,  qui  ne  fourniflent  point  d huile 
ellentielle  par  la  diftillation  :  cependant  nous  venons 
de  voir  qu  elles  contiennent  une  fubftance  vraiment 
réfineufe  :  or  ,  nous  verrons  que  cette  efpece  de  fub- 
ftance appartient  originairement  aux  huiles  eflen- 
tielles,  6c  qu'elle  en  a  fait  partie  ;  nous  devons  la  con- 
fidérer  même  comme  le  réfidu  qu'elles  laiflent  après 
qu'elles  fe  font  delléchées.  11  y  a  dans  nos  climats  un 
grand  nombre  de  végétaux  qui  font  dans  le  même  cas , 
rels  que  les  planres  inodores  ,  de  qui  ,  par  cette  rai- 
fon  ,  ont  paffé  jufqu'à  préfenr  pour  ne  point  contenir 
de  réfine  ,  pareequ'en  ne  peut  l'obtenir  par  le  moyen 

3u*on  emploie  ordirairemenr  ,  quoique  dans  l'efprit 
e  vin  elles  fournirent  des  teintures  très  chargées. 
Mais  on  peut  attribuer  cette  différence  i  ce  que  ces 
plantes  effectivement  font  moins  fournies  de  réfine; 
&  que  d'ailleurs  celle  qu'elles  contiennent  ,  eft  ré- 
duite dans  un  état  favonneux  par  les  fels  eflenriels 
dont  elles  abondent  :  l'efprit  de  vin  ditîbut  ces  efpeces 
de  favons,  fans  les  décompofer.  Dans  d'autres  végé- 

X  iij 
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taux  ,  il  patoît  que  leur  réfine  forme  ,  avec  les  autres 
principes  ,  des  combinaifons  fingulieres  qu'on  pour- 
roit  comparer  au  fuccin  :  tel  eft  ,  par  exempje  ,  le 
fafran  ,  ciut  fournit  i  indifféremment  les  principes  4ans 
l'eau  &  dans  l'efprit  de  vin  ,  mais  fans  fournir  de  re- 
fine dans  i'efprjt  de  vin  ,  comme  la  plupart  des  autres 
fubflances  :  la  cochenille  eft  dans  re  même  cas.  Nom 
avons  fair  remarquer  précédemment  ,  que  ces  tein- 
tures dépqfpient  >  au  bout  d'un  cerfcin  temps ,  des 
matières  qui  ne  font  ni  gommes  ni  réfines  pures  :  ce 
font  ces  fubftances  que  nous  comparons  ici  a.u  fuccin , 
pour  raifon  de  ia  combinaifon  de  leurs  principes  feule- 
ment, parcequ'elles  fe  diflblvent  mal  dans  l'eau  & 
dans  Teforit  de  vin  ,  6V  que  d'ailleurs  elles  font  in- 
flammables comme  le  fuccin. 

C'eft  en  conféquence  de  toutes  ces  obfervations  , 
&  des  çonnoiiîances  que  j'ai  acquifes  fur  1  'éther ,  que 
je  nie  fuis  déterminé  £  mêler  un  grand  nombre  de 
corps  avec  cette  liqueur  :  j'étois  bien  perfuadé  qu/ elle 
devoiteçre  un  menftruecoHvenabJe,  pournechrtoudre 

Sue  les  réfines  feules ,  fans  roucher  aux  autres  fub- 
ances  des  mixtes ,  &  cju'elie  devoir  par  cp.nféquent 
ctre  ttès  propre  à  remplir  les  vues  que  je  me  propofai 
alors ,  qui  ctoient  d'ajouter  quelques  perfections  à 
Vanalyfe  végétale  &  animale  :  mais  a  peine  mes  expé- 
riences ont  eljes  paru  (i),  qu'elles  pnt  efTuyé  1^  cri- 
tique de  ty.  Rouelle  ,  qui  les  a  taxéçs  d  être  faites  à 
la  toife. 

Les  expériences  que  M.  Rouelle  me  reproche  d'a- 
yoir  fuites  à  la  toije  j  n'ont  cependant  pas  étéa^e* 
multipliées  j  c'eft  ce  qui  m'a  engagé  à  en  faire  de  nou- 


0)  Ce  font  celles  qui  (ont  rapportées  dans  la  DiiTcrtation  fur 
J'étliér ,  page  t  y  o  &  fui  vantes  :  je  les  y  ai  rangées  par  ordre  al- 
phabétique »  pareeque  j'ai  penfé  que  ces  expériences  n'étoienc 
pas  encore  aflcz  nomi>rcufes  pour  faire  voir  la  liai  fou  qu'çllc* 
ont  les  unes  avec  les  autres. 
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velles  ,  qui  concourent  au  même  but.  Elles  m  ont  mis 
x  portée  de  reconnoître  dansplufieurs  plantes  des  prin- 
cipes qu'on  n'y  avoit  jamais  foupçonnés  avant  moi. 
Mon  deflein  étoit  de  découvrir  alors  de  quelle  nature 
font  les  principes  de  certaines  plantes  qui  colorent  les 
huiles  &  les  graifles  Dans  le  temps  que  j'ai  public  mes 
expériences ,  je  me  propofois  de  les  fnivre  \  c'eft  ce  qui 
m'a  déterminé  à  les  donner  alors ,  dépouillées  de  tout 
raifonnement  C'eft  une  carrière  nouvelle  que  j'ai  ou- 
verte y  il  falloit  examiner  les  matériaux,  &  raflembler 
beaucoup  de  faits  ,  avant  que  de  raifonner. 

Des  Réjines  tirées  par  l'éthèr  vitriolique. 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  jalap  con- 
caflè  :  on  le  met  dans  un  matras  :  on  verfe  par-deflus 
de  l'éthèr  re&ifié  :  on  bouche  l'ouverture  du  matras  le 
plus  exa&ement  qu'il  eft  poflible  :  on  fait  digérer  lé 
mélange  à  froid  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  ayant 
foin  de  l'agiter  de  temps  en  «temps.  Au  bout  de  ce 
temps  ,  on  décante  la  liqueur  :  on  la  met  dans  une  cu- 
curbite  de  verre  :  on  recouvre  la  cucurbite  de  fon  cha- 
piteau ,  Se  on  fait  diftiller  tout  l'éthèr  au  bain  marie  , 
a  une  chaleur  très  douce.  Ilrefte  au  fond  du  vaifleau  la 
refîne  de  jalap  feche ,  friable ,  qu'on  détache  avec  une 
fpatule  de  fer. 

On  prépare  de  la  même  manière  toutes  les  ré* 
fines  avec  l'éthèr. 

Remarques. 

L'éthèr  diflout  les  réfines  infiniment  mieux  que 
l'efprit  de  vin  \  mais  c'eft  lorsqu'elles  font  pures  :  quand 
la  réiine  eft  combinée  avec  les  autres  fubftances  des 
mixtes  ,  comme  elle  l'eft  dans  le  jalap ,  il  n'en  diflout 
qu'une  petite  quantité  >  pareequ  elie  eft  défendue  par 
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les  autres  principes,  fur  lefquels  Péthèr  n'a  point  d'ac- 
rion  ,  6c  que  Pefprk  de  vin ,  au  contraire ,  attaque 
fenlîblemenr.  Ceft  par  cette  raifon  qu'on  tire  ,  parle 
moyen  de  l'éthèr  parfaitement  re&ifié  ,  une  bien 
moindre  quantité  de  réfine  du  jalap  ,  que  par  l'efprit 
de  vin  rectifié ,  &  moins  par  ce  dernier ,  que  par  l'ef- 
prit de  vin  foible. 

On  peut ,  fi  Ion  veut  ,  au  lieu  de  diftiller  1  ethèr , 
pour  en  téparer  la  réfine  ,  le  laiiïer  diiîiper  :  cette  ma- 
nière eft  très  commode  ;  mais  ,  dans  ce  cas  ,  on  perd 
1  ethèr.  Lorfqu'on  mêle  ces  teintures  avec  un  peu 
d'eau  ,  pour  en  féparer  la  refine  ,  comme  cela  fe  pra- 
tique a  l'égard  des  refines  qu'on  prépare  avec  de  l'esprit 
de  vin  ,  on  remarque  que  le  mélange  blanchit  un  peu , 
mais  infiniment  moins  que  les  teintures  à  Pefpnt  de 
vin.  L'éthèr  fe  mêle  à  l'eau  ,  tandis  que  l'huile  eflen- 
tieile  de  vin  ,  dont  l'éthèr  contient  une  grande  quan- 
tité ,  refte  combinée  avec  la  réfine  ,  &  vient  nager  à 
la  furface  de  la  liqueur.  Ce  compofé  refte  fluide  comme 
Vne  huile  :  c'eft  ce  qui  a'  fait  dire  à  quelques  Auteurs  , 
qu'on  peut  ,  par  le  moyen  de  l'éthèr  ,  féparer  l'huile 
eiïentielle  des  gérofies.  Cette  prétendue  huile  eft 
d'autant  plus  abondante  ,  que  l'éthèr  eft  lui-même 
plus  huileux.  L'éthèr  mal  rectifié ,  Ôc  qui  contient 
peaucoup  de  cette  huile  de  vin  ,  laifle ,  après  fon  mé- 
lange dans  l'eau  ,  ou  après  fon  évaporation  fur  l'eau  , 
une  certaine  quantité  de  cette  huile,  comme  je  l'ai 
dit  dans  ma  Difiertation  fur  l'éthèr ,  page  8®.  Ainfi ,  il 
n  eft  pas  furprenant  qu  on  ait  pris  pour  huile  de  gerofle 
ce  qui  n'etoit  que  la  réfine  de  ce  mixte  ,  dilToute  dans 
l'huile  de  vin  que  contient  l'éthèr. 

C  eft  par  la  méthode  que  je  viens  de  donner ,  que 
je  fuis  parvenu  à  tirer  de  la  réfine  de  toutes  les  plantes 
inodores  parfaitement  feches ,  que  j'ai  traitées  avec 
l'éthèr.  H  feroit  trop  long  de  les  énoncer  toutes  ici  ; 
j'en  citerai  feulement  plufieurs exemples,  qui  fuftiront 
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pour  avoir  une  idée  des  autres.  Ces  plantes  font  la  pa- 
riétaire ,  la  mercuriale ,  les  feuilles  de  violier ,  la  mo- 
relle  ,  le  chardon  bénit ,  le  planrain ,  &c.  J'ai  tiré  auflï 
de  la  réfine  de  la  pulpe  de  cafie  parfaitement  deflé- 
cliée  au  bain-mane.  11  n'étoir  pas  fi  ridicule  ,  que 
M.  Rouelle  vouloit  le  faire  entendre ,  de  mêler  de  la 
manne  &  de  la  carte  avec  1  ethèr.  Comment  s'aflurer 
que  ces  fubftances  contiennent  ou  ne  contiennent 
point  de  réfine  ,  fi  ce  n'eft  par  l'expérience  ? 

De  la  Dijlillation. 

Nous  nous  propofons  de  traiter  ici  de  la  diftilla- 
tion  ,  feulement  pour  ce  qui  concerne  la  Pharmacie  : 
notre  intention  n'eft  point  d'examiner  l'analyfe  &  la 
décompofition  des  corps  ;  cette  partie  eft  entièrement 
du  reflort  de  la  Chymie  :  nous  en  traiterons  dans  un 
autre  Ouvrage. 

Nous  ne  parlerons  que  des  principes  de  la  diftilla- 
tion  de  l'eau ,  &  des  eaux  diftillées  qui  font  d'u- 
fage  dans  la  Médecine.  J'ai  penfé  qu'il  étoit  conve- 
nable de  parler  de  toutes  ceschofes  ,  immédiatement 
après  les  infufions  Se  les  décodions  ,  pareequ  elles 
font  le  plus  fouvent  des  préliminaires  à  la  diftilla- 
tion. 

La  diftillation  eft  une  opération  par  le  moyen  de 
laquelle  on  fépare ,  a  l  aide  du  feu  ,  les  fubltances 
volatiles  ,  d'avec  les  fixes  ;  ou  une  évaporation  qu'on 
fait  dans  des  vaiiïeaux  appropriés  ,  afin  de  recueillir 
&  conferver  à  part  les  fubftances  que  le  feu  fait  éva- 
porer. 

On  a  toujours  diftingué  trois  efpeces  de  diftilla- 
rions  ,  qu'on  a  délignées  fous  trois  dénominations 
différentes  j  favoir  ,  per  afeenfum  >  per  latus  j  &  la 
troifieme  per  defeenfum.  J'avois  fuivi  cet  ordre  dans 
les  deux  premières  éditions  de  cet  Ouvrage;  mais  en 
rérléchiflant  mieux  fur  ces  trois  efpeces  de  diftillatiens , 


$  }Q  Eléments  ae  Pharmacie. 

je  me  crois  fondé  à  les  réduire  i  deux ,  favoir  j  celle 
qui  fe  fait  per  afcenfum*  ôc  celle  qui  fe  fait  per  de f- 
cenfum. 

La  diftillatîon  per  afcenfum  eft  celle  qu  on  fait  dans 
des  alambics  ordinaires  :  le  feu  eft  placé  fous  le  vaifleau 
qui  contient  la  matière  qu'on  Tourner  à  la  diftillation. 
La  chaleur  fait  élever  au  haut  du  vaill  eau  les  vapeurs  : 
elles  fe  condenfent  en  liqueur  dans  le  chapiteau  :  cette 
liqueur  coule  par  un  tuyau  qu'on  a  pratiqué  à  un  des 
côtés  du  chapiteau.  La  diftillation  ,  qu'on  nomme  per 
latusy  ou  par  fe  côté, eft  celle  qu'on  fait  dans  une  cornue  : 
ic  feu  eft  placé  de  même  fous  le  vaifleau  :  les  vapeurs 
s'élèvent  perpendiculairement ,  entrent  dans  le  col  de 
ce  vaifleau  ,  s'y  condenfent,  &  diftillentpar  le  côté. 
Il  eft  évident  qu'il  n'y  a  point  de  différence  eflenrielle 
entre  ces  deux  diftillations  ,  &  qu'elles  fe  font  toutes 
les  deux  per  afcenfum. 

La  féconde  efpece  de  diftillation  eft  lorfqu'on  mec 
le  feu  au  defîus  de  la  matière  qu*on  veut  diftiller  *  les 
vapeurs  qui  fe  dcgaçenr  des  corps,  ne  pouvant  s'éle- 
ver comme  dans  la  diftillation  ordinaire ,  font  forcées 
à  fe  précipiter  dans  le  vaifleau  inférieur  qu'on  a  place 
à  ce  deffèin. 

Par  exemple  ,  on  pofe  un  linge  fur  un  verre  a  boire , 
on  met  fur  ce  linge  ,  qui  doit  être  un  peu  lâche  ,  des 
clous  degérofle  concafles  :  on  pofe  par  aeflus  cet  appa- 
reil un  plateau  de  balance ,  qui  joint  le  plus  exa&e- 
raent  qu'il  eft  poflible  autcir  des  parois  du  verre  :  on 
remplit  de  cendre  chaude  la  partie  concave  du  plateau 
de  balance  :  la  chaleur ,  agiflant  fur  le  gérofle  ,  en  dé- 
gage une  partie  du  phlegme  &  de  l  huile  eflentielle 
qui  fe  raflemble  au  fond  du  verre  :  c'eft  ce  que  l'on 
nomme  diftiller  per  def cenfum. 

Enfin  ,  la  troifieme  manière  de  diftiller ,  que  l'or* 
nomme  per  lotus  >  ou  par  le  côté  y  eft  la  diftillation 
qu'on  fait  dans  une  cornue.  Nous  ne  parlerons  que  de 
h  première  diftillation  ,  étant  la  feule  qui  foit  d  ufage 
dans  la  Pharmacie. 
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Les  vaifleaux  qui  fervent  à  la  diftillation  des  eaux, 
font  des  alambics  d'argent,  de  cuivre  étamé  &  de- 
tain  :  on  n'emploie  guère  ces  derniers  à  feu  nud ,  £ 
caufe  de  la  grande  habilité  de  ce  mitai  >  on  ne  s'en 
fert  que  pour  le  bain -marie.  Les  Anciens  fe  fervoient 
d'alambics  de  plomb  :  mais  outre  qu'ils  ont  l'inconvé- 
nient de  fondre  facilement  comme  ceux  d  erain ,  leuc 
furface  fe  rouille,  fe  réduit  en  cérufe  ,  fe  dirtout  dans 
les  eaux  ,  &  leur  communique  de  mauvaifes  qualités. 
Galien  ,  dit  Silvius  (i) ,  remarque  que  Peau  qui  paflTe 
dans  des  tuyaux  de  plomb  occafionne  la  dylienterie  > 
ce  qui  eft  confirme  tous  les  jours  par  l'expérience  :  elle 
occafionne  en  outre  la  colique  de  Poirou  i  certains 
tempéraments  délicats. 

Diftillation  de  l'Eau. 

L'eau  eft  une  fubftance  liquide ,  tranfparente  ,  fans 
couleur ,  fans  odeur,  fans  faveur,  lorsqu'elle  eft  par- 
faitement pure  :  elle  eft  d'ailleurs  volatile. 

L'eau  la  plus  pure  que  nous  fournit  la  nature ,  eft 
celle  qu'on  peut  recueillir  de  la  pluie ,  ou  de  la  neige 
mais  après  que  l'air  a  été  nettoyé ,  par  quelques  jours 
de  pluie,  des  matières  terreftres,  &c.  que  les  vents 
emportent  même  à  des  hauteurs  confidérables. 

L'eau  des  pluies  qui  paffe  fur  les  toits,  &  qu'on 
ramage ,  n'eft  pas  à  beaucoup  près  aulîi  pure  :  elle  eft 
chargée  de  félenite  qu'elle  a  dillbute  des  tuiles. 

L  eau  des  rivières  n'eft  pas  toujours  pure  :  le  temps 
où  elle  Peft  davantage  ,  eft  lorfqu'elles  font  moyenne- 
ment hautes ,  &  qu'elles  font  d'ailleurs  parfaitement 
claires  &  limpides  :  dans  le  temps  de  leurs  crues ,  elles 
diffblvent  une  certaine  quantité  de  félénite  des  argil- 
les  qui  les  bordent. 

idréfuite  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire ,  qu'il 


■ 

(i)  Page  151. 
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eft  difficile  de  rencontrer ,  dans  la  nature ,  de  Peau  par- 
faitement pure ,  telle  qu'il  faut  qu'elle  foit  pour  plu- 
fieurs  opérations  de  la  Chymie  &  de  la  Pharmacie  :  on 
eft  obligé  d  avoir  recours  à  la  diftillation  pour  la  puri- 
fier. On  y  parvient  par  le  procédé  fuivant,  Se  on  fe 
fert  pour  cela  de  l'appareil  des  vailïeaux  dont  nous 
avons  donné  la  defeription  page  i  2. 

On  met  dans  un  bain  marie  d'étain ,  la  quantité 
d'eau  que  Ton  veut  :  on  le  plonge  d  ins  la  cucurbite  de 
cuivre,  dans  laquelle  on  a  mis  une  fiiftifante  quantité 
d'eau  :  on  place  ce  vaiffeau  dans  un  fourneau  :  on 
adapte  le  chapiteau  au  bain- marie  d  etain  ,  &  au  bec 
du  chapiteau  on  ajufte  le  ferpentin  ,  &  un  récipient  au 
bec  du  ferpentin  :on  lute  les  jointures  des  vaifTeaux 
avec  du  papier  imbibé  de  colle  de  farine:  on  emplit 
d'eau  froide  le  réfrigérant  ôc  la  cuve  du  ferpentin  :  on 

Erocede  à  la  diftillation  pour  tirer  environ  les  fepe 
unièmes  de  l'eau  qu'on  a  employée  :  on  confervedans 
une  bouteille  Teau  qui  a  palTé  pendant  la  diftillation. 

Remarques. 

L'eau  étant  volatilcs'éleve  en  vapeurs  qui  feconden- 
fent  dans  le  chapiteau  &  dans  le  ferpentin  :  la  matière 
terreufe  qui  éroit  unie  à  l'eau,  refte  dans  le  bain-  marie. 

Lorfque  les  vaiflTeaux  ont  fervi  a  diftiller  des  plan- 
tes ,  l'eau  qu'on  obtienr  a  toujours  une  odeur  empy- 
reumatique ,  quoique  d'ailleurs  elle  foit  fuffifammenc 
pure  pour  fervir  à  une  infinité  de  chofes.  Cette  od«?uc 
vient  des  matières  phlogiftiques  des  plantes ,  qui  fe 
font  attachées  aux  parois  des  vaifTeaux.  Lorfqu'on  veut 
éviter  cet  inconvénient ,  il  faut  diftiller  l'eau  dans  des 
vaifleaux  de  verre. 

Nous  allons  prefentement  examiner  les  eaux  outil- 
lées ,  ou  la  diftillation  des  plantes  avec  de  1  eau. 

On  peut  divifer  les  eaux  diftillées  qu'on  emploie 
dans  la  Médecine ,  en  fimples  Ôc  compofees ,  qui  font 
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odorantes  ou  inodores  :  en  dilttllant  les  eaux  fimples  » 
on  obtient  fouvenc  des  huiles  eifentielles. 

Les  eaux  fimples  ou  compofées  font  encore  fpiri- 
tueufes  ou  non  fpiritueufes  ,  c'eft-a-dire  ,  faites  avec 
de  refpric  de- vin  ou  avec  de  l'eau.  Nous  donnerons 
des  exemples  de  ces  différentes  eaux  :  ils  feront  furfi- 
fants  pour  faire  entendre  la  manipulation  de  toutes 
celles  fur  lefquelles  nous  ne  dirons  rien.  Nous  allons 
commencer  par  celles  d'entre  les  eaux  (impies  &  com- 
pofées ,  qui  ne  font  ni  odorantes  ni  fpiritueufes. 

♦ 

Dijlillation  des  Eaux  fimples  des  Plantes  inodores  j  en 
prenant  pour  exemple  celle  de  Plantain. 

m 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  grand  plan- 
tain ,  lorfqu'il  eft  dans  toute  fa  vigueur  :  on  en  remplie 
la  moitié  d'une  cucurbite  de  cuivre  étamé.  On  mec 
dans  ce  vailTeau  une  fuffifante  quantité  d'eau  ,  de  ma- 
nière que  la  planre  nage  aiïez  pour  qu'elle  ne  s'attache 
pas  au  fond  du  vailTeau  fur  la  rln  de  la  diftillation. 

On  couvre  la  cucuibite  de  fon  chapiteau  :  on  place 
l'alambic  dans  un  fourneau  :  on  lute  les  jointures  des 
vaiifeaux  avec  du  papier  imbibé  de  colle  de  farine  ou 
d'amidon  :  on  remplit  d'eau  le  réfrigérant  >  on  ajufte 
au  bec  de  l'alambic  le  ferpentin  qu'on  a  rempli  d'eau 
froide  j  ainfi  que  le  réfrigérant  du  chapiteau  de  l'alam- 
bic :  on  arrange  un  récipient  au  bout  du  ferpenrin , 
pour  recevoir  la  liqueur  à  mefure  qu'elle  diftille.  On 
échauffe  le  vailTeau  par  degrés  ,  jufqu'à  faire  bouillir 
l'eau  qu'il  contient,  ôc  on  fait  diftiller  environ  le  quart 
de  l'eau  qu'on  a  mife  dans  l'alambic  :  c'eft  ce  que  I  on 
nomme  eau  diftillée  de  plantain. 

On  prépare  de  la  même  manière  toutes  les  eaux  des 
plantes  inodores  fuivantes  : 

de  Buglolc  , 
d'Euphraifc  , 


de  C  en  tin  ode  » 
de  Bourrache, 
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d'Argremoinc , 
de  Quintctcuillc, 
de  Pourpier , 
de  Joubarbe , 
de  Scorfbncrc  , 


de  Morelle  , 
d'Argentine, 


de  Coquelicot, 
de  Chardon  bénit  â 
de  Scabicufc , 


de  Fleurs  de  Tilleul ,       de  Pariétaire, 
de  Laitue,  de  Verveine,  &c. 

de  Mauve , 

Remarques. 

Plufieurs  Pharmacopées  recomrhafndent  d'employer 
le  fuc  exprimé,  ou  une  forte  déco&ion  des  mêmes 

Î>lantes  en  place  d'eau  commune  :  mais  cette  manipu- 
ation  n'eft  point  néceffaîre.  Les  eaux  diftillées  qu'on 
en  retire  n'en  font  pas  plus  chargées  de  principes. 
D'autres  Difpenfaires  preferivent  de  diftiller  ces  plan- 
tes au  bain-marie  ,  mais  cela  eft  abfolument  inutile  : 
il  vaut  mieux  les  diftiller  à  feu  nud  :  les  fubftances  de 
ces  plantes  qui  peuvent  monter  avec  l'eau  ,  s'élèvent 
plus  facilement  qu'au  bain  marie.  On  ne  doit  faire 
diftiller  que  la  moitié  ou  environ  de  l'eau  qu'on 
a  mife  dans  l'alambic  :  fi  on  en  diftilloit  davantage  ;  il 

Eurroit  arriver  que  les  plantes  s'attacheroient  <Sc  bru* 
■oient  au  fond  du  vailTeau  ,  ÔC  donneroient  Une 
odeur  dé&gréable  à  ces  eau*  :  l'alambic  ne  doit  ctrè 
plein  qu'à  moitié  ou  aux  trois  quarts  tout  âu  plus  t 
pareeque  la  plupart  de  ces  plantés ,  fur- tout  celles*  qui 
Font  mucilagineufes ,  fe  gonflant  prodigieufement  dans 
les  commencements  de  la  diftillation ,  la  décoction 
pafleroit  en  fubftance  :  les  herbes  bouchetoient  le 
tuyau  de  l'alambic ,  de  pourroient  faire  fauter  le  cha- 
piteau. Lorfque  la  décoction  a  piaffe  airrfi  en  fubftance  y 
il  faut  la  verfer  dans  l'alambic.,  &  conduire  la  diftil- 
lation en  ménageant  le  feu  davantage. 

Toutes  ces  eaux  diftillées  ont  une  odeur  herbacée , 

2ui  eft  prefque  toujours  la  même  :  du  moins  il  eft  dif- 
cilede  dirtinguerà  1  odorat  &  â  la  faveur  de  quelle 
plante  inodoré  l'eau  diftillée  a  été  tirée  :  ces  eaux  ont 
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aufli  une  odeur  d'empyreume.  Plufieurs  Chymiftes,qui 
ont  expliqué  ce  phénomène,  penfenc  qu'on  doit  l'at- 
tribuer à  des  parties  de  feu  qui  reftent  dans  ces  eaux 
à  des  matières  qui  fe  brûlent  pendant  la  diftillation  : 
mais  je  ne  trouve  pas  cette  explication  fatisfaifônre. 
Les  eaux  qu'on  a  dilhllées  au  bain-marie  ont  la  même 
odeur  :  cependant  la  chaleur  n'eft  pas  fuffifante  pour 
brûler  les  plantes  :  je  penfe  que  cette  odeur  empyteu- 
manque  vient  des  principes  réfineux  des  plantes,  qui 
fe  décompofent  par  la  chaleur ,  &  qui  fourniffènr  une 
forte  d'huile  éthérée  qui  fie  dilîbuc  dans  les  eaux  & 
leur  communique  l'odeur  empyreumanque.  Je  fuis 
d'autant  plus  porté  à  le  croire  ,  que  j'ai  remarqué  que 
les  portions  d'eau  qui  diftillent  lei  dernières  ,  fbnc 
beaucoup  pluéempyreumatiques  que  celles  qui  paffent 
au  commencement  de  la  diftillation.  On  fait  petdfë 
aux  eaux  distillées  cette  odeur ,  en  expofant  au  fôlèil 
pendant  deux  ou  trois  jours  les  bouteilles  débouchées  : 
la  chaleur  vrai  femblab  le  ment  occafionne  la  difâpation 
de  cette  efpece  d'huile  éthérée.  Mais  un  phénomène* 
fingulier  que  j'ai  obfervé  i  &  qui  me  parou  difficile  £ 
expliquer  r  *ft  que  ces  eaont  perdent  également  lent 
odeur  ernpyrewnâtique ,  lotfqu'o*  te*  expofe  au  fràiê 

Î>endant  quelques  jours  :  j'ai  aufli  remarqué  qu'en  lé* 
aiïant  geler,  on  leur  fait  perdre  firr-le-champ  cette 
odeur.  J'ai  mis  ces  obfervations  à  profit ,  &  je  me  kri 
avec  fuccès  de  ce  moyen  poar  corriger  promptemenc 
l'odeur  empyreumatique  des  eaux  diftillées. 

Depuis  un  certain  temps  on  regarde ,  avec  aflea  dë 
vrai  femb  Unce ,  les  eaux  dift  il  lées  des  plantes  inodores , 
comme  n'ayant  aucune  vertu  médicinale.  Ceux  qui 
adoptent  ce  fentiment  fe  fondent  fur  ce  qu'elles  ne 
font  chargées  d'aucun  principe ,  6c  que  d'ailleurs  elles 
ne  rendent  point  d'huile  effentielle  par  la  diftillation  : 
en  forte  que  fuivant  leur  opinion,  elles  ne  différent 
point  de  l  eau  pure  Pour  nous ,  nou*  croyons  que  ce 
ientiment  elt  trop  général,  puifque,  comme  je  me 
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propose  de  le  démontrer ,  elles  contiennent  des  prîtt- 
cipes  qui  ont  pafle  avec  l'eau  pendant  la  diftillatiorté. 
Je  n'examinerai  point  fi  les  fubftances  qu  elles  con- 
tiennent,ont  beaucoup  d'efficacité  :  il  me  fuflit  de  prou- 
ver qu'elles  différent  elïentiellement  de  l'eau  pure. 

i°.  Toutes  les  eaux  diftillées  des  plantes  inodores 
ont ,  comme  nous  l'avons  dit ,  une  odeur  &  une  faveur 
herbacées  que  n'a  point  l'eau  pure. 

i w.  Elles  éprouvent ,  en  vieilliflant ,  un  mouvement 
de  fermentation  qui  fait  dépofer  dans  toutes,  une  ma- 
tière mucilagineule  :  quelques-  unes  s'aigriflent  &  de- 
viennent acidulés  :  dans  d'autres  ,  il  fe  forme  de  l'ai* 
kali  volatil  :  tous  phénomènes  qui  n'arrivent  point  a* 
l'eau  pure,  &  par  lefquels  les  eaux  diftillées  des  plantes 
inodores  en  différent  efTentiellement.  D'ailleurs  ,  de 
ce  qu'on  n'a  pu  tirer  d'huile  elfentielle  de  toutes  ces 
plantes  par  la  diftillation  ordinaire  ,  ce  n'eft  pas  une 
raifon  pour  conclure  qu'elles  n'en  contiennent  pas. 
Dans  les  différentes  expériences  que  j'ai  faites  fur  cette 
matière ,  j'ai  remarqué  que  les  fleurs  de  noyer  en  ren- 
dent une  quantité  très  lenfible  :  l'huile  que  j'ai  obte- 
nue de  ces  fleurs ,  n'avoit  aucune  odeus  :^lle  étoit  d'un 
blanc  mat  &  d'une  confiftance  très  folide  :  enfin  elle 
a  monté  au  degré  de  chaleur  de  l'eau  bouillante.  Se- 
roi t- il  donc  impoflible  que  d'autres  plantes  en  fournif- 
fent  auiîî?  Je  penfe  qu'il  y  a  encore  fur  cette  matière 
une  grande  fuite  d'expériences  à  faire  ;  je  propofe  plus 
bas,  par  forme  de  conjectures,  des  moyens  qu'on 
pourroir  employer  pour  tirer  des  huiles  eflentielles  des 
plantes  inodotes ,  qui  n'en  foumifTent  point  par  la  dif- 
cillation  ordinaire. 

On  remarque ,  après  la  diflillation  de  la  plupart  de 
ces  plantes,  un  cercle  mince  de  fubftance  réfineufe  , 
qui  s'eft  defTéchée  contre  les  parois  de  l'alambic  \  ce 
qui  prouve,  d'après  ce-que  nous  avons  dit  (i) ,  que  ces 

(i)Pagcjif. 

plantes 
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Îtom  ont  contenu  des  huiles  eflentielles ,  puifque 
es  réfines  ne  font  que  ces  mêmes  huiles  eflentielles 
de  fléchées. 

Il  réfulte  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  furies  eaux 
diftillées  des  plantes  inodores  ,  qu'elles  ont  des  odeurs 
&  des  faveurs  très  défagréables  qu'elles  communi- 
quent aux  potions  dans  lesquelles  on  les  fait  entrer.  Il 
refte  à  examiner  fi  elles  ont  des  vertus  aflez  décidées, 
pour  en  continuer  l'uiage,  nonobstant  les  dégoûts 
qu  elles  occafionnent  aux  malades.  C'efl  aux  Méde- 
cins qui  les  ordonnent ,  a  faire  ces  obfervations  :  mais 
elles  ne  font  pas  faciles  ,  pareeque  plufieurs  perfonnes 
emploient  l'eau  pure  en  place  de  ces  eaux  diftillées, 
comme  ayant  décidé  la  queftion  en  leur  particulier. 
Peut-être  que  le  grand  nombre  de  celles  qui  font  d'u« 
fage,  devroit  être  reftreintà  quelques-unes  qui  peu- 
vent être  efficaces  ,  mais  qu'on  ne  connoît  pas  ,  faute 
d'obfervations  furrifantes. 

Après  la  dift^llation  des  eaux ,  il  refte  dans  l'alambic 
la  décoction  des  plantes  :  on  la  pafle  avec  expreflion  : 
on  tire  le  fel  eflentiel  ou  l'extrait ,  de  la  manière  que 
«ojjs  l  avons  dit  précédemment.  Mais  ces  extraits  fonc 
toujours  moins  bons  que  çeux  qu'on  prépare  par  une 
légère  ébullition  de  ces  mêmes  plantes  ,  à  caule  de  la 
longueur  de  l'ébullition  qu'elles  ont  éprouvée  dans  l'a- 
lambic :  d'ailleurs  la  chaleur  y  eft  plus  forte  que  dans 
l'eau  qui  bout  à  l'air  libre  :  elle  eft  fuflifante  pour  dé- 
truire une  partie  du  principe  réfineux. 

11  y  a  des  matières  qu'il  faut  èe  néceflîte  diftiller  au 
bain  marie ,  quoiqu'elles  fourniflent  des  eaux  inodo- 
res :  telles  font ,  par  exemple,  les  limaçons  Ôc  le  frai 
de  grenouilles  :  ces  fubftances  font  mucilagineufes  -y 
elles  s  attacheraient  &  brûleraient  au.  fond  de  l'alam- 
bic ,  fi  on  les  diftilloit  a  feu  nud. 

Eau  de  Frai  de  Grenouilles. 

On  met  dans  le  bain- marie  d'un  alambic,  la  quantité 
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que  Ton  veut  de  frai  de  grenouilles  fans  eau  :  on  enl- 
plir  d'eau  lacucuibite  de  cuivre  :  on  arrange  le  chapi- 
teau fur  le  bain  marie  d  étain  ,  ainh  que  le  refte  de 
l'appareil  donc  nous  avons  parlé  précédemment.  On 
procède  à  la  diltillation  ,  julqu'à  ce  que  le  frai  de  gre- 
nouilles foit  entièrement  deiïéché. 

Si  l'on  a  employé  quarorze  livres  de  frai  de  gre- 
nouilles ,  on  tire  ordinairement  environ  fept  pintes 
d'eau  diftillée ,  &  il  refte  dans  l'alambic  quatre  onces 
&  demie  de  matière  dellechée. 
Vertus.  Cette  eau  paflfe  pour  être  rafraîchiffanie  :  on  s'en 
fert  auflî  a  l'extérieur  pour  décraffer  le  vifage ,  &  pour 
tenir  le  teint  frais. 

Eau  de  Limaçons. 

If.  Limaçons  de  vignes,  ft  iij. 

Petiulair,  ife  iv. 

On  nettoie  les  limaçons ,  en  les^faifant  tremper 
dans  de  l'eau  pendant  environ  un  quart  d'heure  :  on 
les  concafle  enfqite  dans  un  mortier  de  marbre  :  on 
les  met  dans  le  bain-marie  d'un  alambic  :  on  verfe 
par-delîus  le  petit-lait ,  &«on  procède  a  ladiftillation  , 
comme  nous  l'avons  dit  précédemment  ,  pour  retirer 
deux  livres  de  liqueur. 

Vertus.  On  dit  cette  eau  humectante  ,  rafraîchi  (Tan  te  , 
propre  pour  les  rougeurs  de  la  peau  :  on  s'en  fert  pour 
décraffer  le  vifage.  Prife  intérieurement ,  on  la  dit 
bonne  pour  le  crachîment  de  fang  ,  pour  la  néphré- 

Dofc.  tique  ,  pour  les  ardeurs  d'urine.  La  dofe  e^depuis 
une  once  jufquà  fix. 

Des  Eaux  Jïmplcs  des  Plantes  odorantes  >  &  des 

Plantes  acres. 


Les  eaux  diftillées  qui  vont  nous  occuper  ,  différent 
'  cbnfidéiablement  de  celles  des  phmtes  inodores.  Elles 
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font  chargées  du  principe  odorant  des  végétaux  :  prin- 
cipe particulier,  auquel  le  célèbre  Boerhaave  a  donné  le 
nom à'efpritrecleur.  Je  crois  être  bien  fondé  à  regarder 
cet  efpru  redrcur  des  végétaux  ,  comme  la  portion  de 
leur  l'huile  effentielle  la  plus  ténue  &  la  plus  fub- 
tile  ,  6c  dont  la  volatilité  peut  être  comparée  au  p^ilo- 
giftique  le  plus  pur  que  nous  connoilfions  dans  Is 
mouvement  igné  :  c'eft  à  raifon  de  cette  grande  té- 
nuité ,  qu'il  fe  dilïbut  dans  l'eau  infiniment  mieutf 

3ue  l'éthèr  le  plus  rectifié  ^  &  c'eft  parcequ'il  eft  pro- 
igieufement  volatil ,  qu'il  s'élève  a  un  degré  de  cha- 
leur bien  inférieur  à  celui  de  l'eau  bouillante  ,  &  qu'on 
ne  peut  le  retenir  à  part  pour  examiner  fes  propriétés. 
11  faut  lui  préfenter  quelques  liqueurs  avec  lesquelles 
il  puiiïe  le  combiner  6c  fe  fixer  a  mefure  qu  il  fe  dé- 
gage des  végétaux ,  comme  cela  arrive  dans  la  diftilla- 
tion  des  plantes  ,  (oit  à  l'eau  ,  foit  fans  eau  :  l'humi- 
dité que  rourniifent  les  plantes ,  eft  fuffifante  pour  re- 
tenir ce  principe  en  grande  partie. 

Afin  de  mettre  de  l'ordre  dans  ce  que  nous  avons  i 
dire  fur  la  diftillation  des  plantes  aromatiques,  nous 
examinerons  d'abord  la  méthode  de  Boerhaave,  pour 
obtenir  Pefprit  recteur  des  végétaux  ,  Ôc  les  propriétés  ' 
de  ce  principe  :  enfuite  nous  examinerons  la  diililla 
tion  de  ces  mêmes  plantes  ,  pour  avoir  leurs  eaux  • 
diftillécs  6c  leurs  huiles  eifentielles. 

Efprit  Reclsur  &  Eaux  ejfentielles  des  Plantes ,  en 
prenant  pour  exemple  le  Thym. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  thym  récem- 
ment cueilli  &  en  fleurs  :  on  le  met  dans  le  bain  maria 
d'un  alambic  :  on  l'humecte  avec  une  rrès  petite  quan- 
tité d'eau  ,  ôc  on  n'ajoute  point  d'eau  aux  plantes  qui 
font  plus  fucculentes  On  procède  à  la  diitillation , 
comme  nous  l'avons  die  précédemment.  Il  s'élève  i  à 
un  degré  de  chaleur  inférieur  à  celui  de  l'eau  bouillamé, 
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une  liqueur  parfaitement  claire  ,  très  odorante.  On 
cefle  la  diftillation  ,  lorfqu'on  a  fait  pafler  environ 
deux  ou  trois  gros  de  liqueur  pour  chaque  livre  de 
thym  :  ccft  ce  que  l'on  nomme  cfprit  rcclcur  de  thym. 
Si  l'on  continue  ladiftillarion  jufqu'a  ce  que  les  plantes 
foient  parfaitement  feches ,  on  tire  une  plus  grande 
quJltité  de  liqueur  :  Ci  on  laide  ces  liqueurs  enfemble , 
fans  les  féparer  ,  on  obtient  alors  ce  que  l'on  nomme 
tau  ejfentielle  de  thym. 

On  tire  de  la  même  manière-tous  les  efprits  recteurs, 
&  toutes  les  eaux  eflentielles  des  végétaux  odorants  & 
des  plantes  acres  ,  comme  du  raifort  fauvage ,  du 
creflon  ,  du  cochléaria  ,  &c. 

Les  efprits  re&çurs  des  végétaux  ne  font  point  d'u- 
fage  en  Médecine.  Ce  neft  pas  qu'ils  foient  fans  ver- 
tus :  au  contraire  ,  ils  en  ont  beaucoup  ;  mais  elles  ne 
font  pas  connues  :  cependant  on  peut  fuppofer  qu'ils 
ont  les  mêmes  vertus  que  les  plantes  qui  les  ont  fournis. 

Remarques. 

L'efprit  recteur  des  végétaux  contient  à  lui  feul  la 
plus  grande  partie  de  leur  odeur  :  elle  fe  trouve  en 

auelque  manière  rafTemblée  fous  un  très  petit  volume 
^  e  liqueur.  Si  on  expofe  à  l'air  la  liqueur,  lefpric. 
recteur  fe  dillipe  ,  &  elle  perd  fon  odeur  en  peu  de 
jours  y  la  liqueur  qui  relie  eft  infipide  ,  de  n'a  que  très 
peu  diminué  de  fon  poids.  Il  y  a  tout  lieu  de  préfumer 
que  d  Ton  parvenoit  à  féparer  l'eau  qui  fe  trouve  mêlée 
avec  l'efprit  recteur ,  il  s  enflammeroit  comme  l'éthèr^ 
auquel  nous  le  comparons.  On  eft  en  droit  de  foup- 
çonner  qu'il  eft  inflammable  ,  par  la  propriété  qu'a  de 
s'enflammer  celui  qui  s'exhale  de  la  fraxinelle.  On  fait 

3 ut  lorfque  cette  plante  eft  fur  pied  ,  &  dans  un  état 
e  maturité  convenable  ,  elle  exhale  a  l'entrée  de  la 
nuit  une  vapeur  qui  s'enflamme  auflî-tôt  qu'on  en 
approche  une  bougie  allumée.  Or,  cet  effet  ne  peut 
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venir  que  d'une  huile  éthérée  qui ,  en  fe  diflipanr , 
forme  une  armofphere  autour  de  la  fraxinelle.  Cetre 
plante  ,  d'ailleurs,  lorfquon  la  difhile  à  ce  point  de 
maturité  ,  fournit  beaucoup  d'efprit  recteur  ,  mais 
qui  ii  eft  plus  inflammable  à  caufe  de  1  humidité  de  la 
plante  qui  diltille  avec  lui. 

Pour  avoir  plus  de  connoiffances  fur  la  nature  de 
cette  liqueur  éthérée  des  végétaux ,  il  faudroit  pouvoir 
la  retenir  à*  part  :  ce  qui  paroîr  difficile.  Peut  erre  que 
fi  l'on  en  avoit  une  plus  grande  quantité  ,  cV  qu'on  la 
mêlât  avec  de  l  huile  d'olives  ,  pour  la  rectifier  en  fui  te 
a*  un  degré  de  chaleur  bien  modéré,  afin  que  Peau  ne 
pût  pas  s'élever  en  même  temps  ;  peut  erre  ,  dis-je  , 
par  ce  moyen  on  Pauroit ,  finon  parfaitement  pure ,  au 
moins  dans  un  plus  grand  degré  de  pureté. 

Toutes  les  plantes  odorantes  ne  foui  nirTent  poinr  la 
même  quantité  d'efprir  recteur  :  celles  qui  en  rendent 
le  plus  ,  font  celles  qui  ont  beaucoup  d  odeur ,  &  qui 
fournirent  peu  d'huile  effentielle  par  la  diftillation  , 
comme  la  rue  ,  le  mentaftrum ,  &c.  Il  s'en  faut  de 
beaucoup  qu'on  retienne  tout  ce  qu'une  plante  en  peut 
fournir  j  il  s'en  dillîpe  ordinairement  une  quantité 
confidérable  par  les  joinrures  des  vaifTeaux. 

Toutes  les  plantes  liliacées  ,  comme  font  celles  de 
lis  ,  de  jacinthes  ,  de  tubéreufes ,  de  jafmin  ,  &c.  ne 
fourniflent  que  peu  ou  poinr  d'efprit  recteur  :  il  eft  fi 
volatil  dans  ces  fleurs  ,  qu'on  ne  peut  l'obtenir  par  la 
diftillation  :  il  faut ,  pour  retenir  l'odeur  de  ces  fleurs , 
avoir  recours  a  l'efprit  devin ,  comme  nous  l'avons  dit  g 
&  aux  huiles  graues  ,  comme  nous  le  dirons  à  l'article 
des  huiles  par  infufion. 

Il  convient  encore  de  ne  point  hacher  ni  piler  les 
plantes  dont  on  veut  tirer  l'efprit  recteur,  pareeque, 
pendant  cette  divifion ,  il  s'en  dilîlpe  confidérable- 
m  en  t. 

L'efprit  recteur  ,  dit  Boerhaave,  efl  le  principe  de 
Ftdeur  ôc  de  la  volatilité  des  huiles  efleimelles. 

Yiij 


Digi 


Eléments  de  Pharmacie. 

Lorfque  les  plantes  ont  fourni  leur  efprit  reâeur ,  & 
qu'on  les  a  de/Iechées  entièrement  au  bain-marie,  ces 
mêmes  plantes  ne  fournirent  plus  d'huile  eflentielle 
par  la  diftillation  à  l'eau. 

La  propofition  de  Boerhaave  cft  vraie ,  fi  on  la  prend 
à  la  rigueur  j  mais  plufieurs  plantes  ,  comme  je  l'ai  re- 
marqué ,  ne  rendent  point  tout  leur  efprit  re&eur 
pendant  leur  defliccation  dans  un  bain  marie  clos  :  il  en 
refte  une  grande  partie  combinée  avec  l'huile  eiTen- 
tielîe  renfermée  dans  les  cellules  de  ces  mêmes  végé- 
taux ;  &  quelque  bien  defféchés  qu'ils  foient ,  ils 
fourniflent  encore  de  l'huile  elFentielle,  en  les  diftillanc 
avec  de  l'eau.  J'ai  fait  ces  expériences  iuHe  thym,  la 
fabine,  les  Heurs  de  lavande  6c  les  fleurs  d'orange  y 
mais  il  efl:  vrai  qu  elles  en  fourniflent  une  moindre 
quantité  ,  &  que  celle  qu'elles  rendent ,  eft  auiîi  beau- 
coup moins  odorante  ,  que  fi  ces  végétaux  n'eutfenc 
point  été  de  (léchés, 

,  Lorfqu'on  veut  avoir  l'efprit  re&eur  des  plantes  exo- 
tiques ,  comme  des  feuilles  de  didtame  de  Crète ,  &c. 
&  des  bois  fecs  qui  nous  font  envoyés  de  loin§,  comme 
celui  de  falfafras  ,  de  Rhodes  ,  &c.  on  réduit  les  bois 
en  copeaux  menus  ,  par  le  moyen  d'un  rabot  :  on  mec 
ces  fubftances  dans  le  bain-marie  d'un  alambic  :  on 
ajoure  une  furhfante  quantité  d'eau  ,  pour  quelles 
trempent  entièrement  :  on  les  laifTe  macérer  pendant 
quelques  jours , ou  jufqu a  ce  quelles  foient  fuffifam- 
ment  pénétrées  par  l'eau  :  alors  on  procède  à  la  diftil- 
Jation  ,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment. 

Des  Eaux  dïflïllées  des  Plantes  aromatiques  >  &  des 
Huiles  cjfent telles  j  en  prenant  pour  exemple  VEau 
iïfiïllée  y  &  l'Huile  effcntielle  de  Thym. 

On  met  dans  un  grand  alambic  de  cuivre  étamé  f 
«tjviron  quarante  livres  de  thym  récemment  cueilli  & 
en  Heurs ,  avec  une  fuffifante  quantité  d'eau ,  pour  qu« 
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les  plantes  foient  parfaitement  baignées  pat  l'eau  On 
line  le  chapiteau  à  la  cucurbite  ,  &  le  ferpentin  au 
bec  du  chapiteau  :  on  remplit  d'eau  le  réfrigérant  & 
le  ferpentin  :  on  ajufte  un  grand  récipient ,  pour  rece- 
voir la  liqueur  qui  doit  diftiller^  ou,  pour  plus  de 
commodité ,  on  le  fert  d'un  récipient  de  verre  ,  long  , 
étroit  par  le  haut  de  large  par  le  bas  ,  fait  à  peu  près 
comme  une  poire  alongée  :  au  ventre  de  ce  vaifleau  , 
on  a  foudé  un  tube  de  verre  ,  fait  en  S  par  le  haut , 
oui  s'élève  jufqu'à  deux  ou  rrois  pouces  au-delfus  de 
ton  orifice  ^  &  qui  produit  l'effet  d'un  (îphon.  Voyez 
la  planche  de  l'alambic  ,  figure  3  ^  page  1 2.  On  fe 
fert  de  ce  récipient  T ,  en  place  çlu  petit  ballon  N  , 
figure  1.  Avant  de  placer  ce  vaifleau  au  bec  du  ferpen- 
tin ,  il  faut  le  remplir  d'eau  pure ,  ou  d'eau  diftillée 
de  la  même  plante  ,  jufcju'au  dellus  de  l'ouverture  T. 
L'eau  feule  fort  par*  ce  rube ,  à  mefure  qu'aile  difti  le  » 
tandis  que  1  huile  refte  nageante  dans  la  partie  Xupé- 
rieure  de  ce  vaifleau  :  fi  ce  vaifleau  ne  contenoir  pas 
d'abord  une  certain^  quantité  d'eau»  une  partie  de 
l'huile  qui  vient  dans4j|  commencement  de  ladiftilla- 
rion  ,  s  introduiroic  4*ns  le  tube  ,  &  paileroit  avec 
1  eau  diftillée.  Ce  vaifleau  eft  très  commode  pour  la 
diftillation  des  huiles  eflentielles  qui  nagent  fur  l'eau  , 
en  ce  qu'on  neft  pas  obligé  de  changer  le  récipient 
continuellement ,  pareequ'ii  ne  peut  jamais  fe  remplir 
entièrement  :  l'huile  eflentielle  occupe  toujours  la 
Dartie  fupérieure,  tandis  que  l'eau  qui  diitille,  s'écoule 
a  me  fut  e  par  le  bec  du  (îphon  :  on  place  fous  le  fiphon 
une  terrine  ,  ou«feau,  pour  recueillir  cette  eau  :  mais 
fi  l  huile  eflentielb  qu'on  diùille  eft  pefante  ,  qu  elle 
aille  au  fond  de  l'eau  ,  alors  il  faut  le  fervir  d'un  ré- 
cipient ordinaire.  Lorfque  tout  eft  ainfî  difpofé  ,  on 
procède  à  la  diftillation  par  un  feu  gradué  ,  qu'on 
augmente  >  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  îoit  bouillante  : 
on  l'entretient  dans  cet  état ,  jufqu'à  ce  que  la  diftilla- 
tion  foie  finie  j  ce  que  l'on  reconnoît ,  lorfque  l'eau 
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cefle  d'être  laiteufe,  de  qu'il  ne  palTe  plus  d'huile  eflen- 
tielle. 

Les  premières  portions  de  liqueur  qui  diftillent , 
font  quelquefois  blanches  ,  laireufes ,  6c  quelquefois 
fans  couleur.  Cela  dépend  de  la  manière  dont  on  a 
adminiftré  le  feu.  Cetre  première  portion  eft  très  aro- 
matique :  elle  eft  chargée  d'une  grande  quantité  d'efpric 
xedreur  :  c'eft  lui  qui  fait  fonction  de  liqueur  fpiri- 
tueufe ,  8c  qui  difîout  une  portion  de  l'huile  elfen- 
tielle  ,  qui  l'unir  à  l'eau  ,  6c  qui  lui  donne  la  couleur 
laiteufe.  Lorfque  cette  liqueur  s'élève,  il  fe  dégage 
«ne  prodigieuie  quantité  d'air  &  de  vapeurs  très  raré- 
fiées ,  qui  feroienr  xompre  le  récipient ,  fi  on  le  ltttoic 
trop  exactement.  Immédiatement  après  cet  efprit  rec- 
teur ,  il  s'élève  des  vapeurs  qui  fe  condenfent  dans 
Je  chapiteau  de  l'alambic  ,  &  dans  le  ferpentin,  6C 
qui  viennent  fe  raflembler  dans  le  récipient.  Cette  li- 
queur eft  blanche  ,  laiteufe  :  elle  entraîne  avec  elle 
une  certaine  quantité  d'huile  efTentielle  qui  fe  fépare  , 
cV  vient  nager  fur  l'eau  diftillée.  On  continue  ladiftil- 
lation  ,  jufqu  a  ce  que  cette  huile  celfe  de  pafterj  alors 
on  fa  fépare,  en  verfant  toute  la  liqueur  ,  à  plu  lieu  r  s 
reprifes,  dans  un  enronnoir  de  verre,  qu'on  bouche 
avec  un  doigt  :  on  laifTe  couler  l'eau  dans  une  bou- 
teille :  lorfque  l'huile  eft  raffembiée,  on  la  met  a  part 
dans  un  flacon  qui  bouche  bien  :  c'eft  ce  que  Von 
nomme  huile  ejfentielle  de  thym.  Il  refte  dans  l'alambic 
la  décoction  de  la  plante:  on  peut,  filon  veut,  la 
paffer  ,  &  la  faire  évaporer  jufqu'en  con fi  (tance  d'ex- 
trait :  c'eft  ce  que  Ton  nomme  extraitde  thym. 

On  prépare  de  la  même  manière  routes  les  huiles 
eflencieîles  des  végétaux  &  de  leurs  parties  :  on  les  dif- 
tille  à  feu  nud3  même  les  fleurs  les  plus  délicates» 
quoique  quelques  perfonnes  recommandent  de  dif- 
tiller  les  fleurs  au  bain  marie.  J'ai  remarqué  que  la 
chaleur  étant  moins  forte  ,  on  tire  une  moindre  quan- 
tité d  huile  eiïentielle >  de  que  celle qu'on  obtient  eft 
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plus  fluide  :  d'où  il  arrive  quelle  fe  mêîe  en  plus 
grande  quantité  avec  l  eau  qui  diftille.  Cette  manipu- 
lation eft  néanmoins  très  bonne  ,  lorfqu'on  fc  propofe 
d'employer  l'eau  diftillée  aux  ufages  de  la  Médecine, 
pareequ  elle  eft  alors  plus  chargée  d'efprit  recteur  > 
mais  l'huile  eflentielle  s'en  trouve  considérablement 
dépourvue. 

Remarques. 

L'efprit  recteur  qui  s'élève  dans  les  premiers  ins- 
tants de  la  diftillation  ,  fe  raréfie  prodigieufement  : 
il  fe  dégage  en  même  temps  que  l'air  contenu  dans 
Peau  &  dans  les  plantes  :  ce  qui ,  dans  les  commen- 
cements de  la  diftillation  ,  occafionne  la  rupture  du 
récipient ,  lbrfqu'on  n'a  pas  confervé  un  petit  trou  pour 
faciliter  la  fortie  &  la  condenfation  d'une  partie  de 
cet  air  c%des  vapeurs. 

L'ead  qui  dilHHe  avec  les  huiles  eflentielles  ,  eft 
faturée  d  efprit  recteur  :  elle  eft  très  efficace  pout  lu- 
fage  de  la  Médecine. 'C'eft  à  la  faveur  de  cet  efptic 
re&eur  ,  ou  de  cette  liqueur  fpiritueufe  &  inflam- 
mable ,  que  ces  eaux  aromatiques  font  blanches  &  lai— 
teufes  :  il  fert  d'intermède  à  unft  ,  en  quelque  mfi 
niere  ,  une  partie  de  l'huile  eflentielle  a  l'eau  diftillée. 
On  ne  tire  d'huile  eflentielle  que  l'excédent  de  celle 
que  l'eau  &  l'efptit  re&eur  ne  peuvent  tenir  en  diflb- 
lution.  Lorfque  l'eau  qui  diftille ,  celle  d  être  laiteufe  > 
il  ne  paire  plus ,  pour  l'ordinaire ,  d'huile  eiïentieiW} 
c'eft  à  cette  marque  qu'on  reconnoît  qu'il  faut  ce  (Ter 
la  diftillation.  J'ai  remarqué  cependant  que  la  plupart 
des  végétaux  qui  abondent  en  huile  eflentielle  ,  en 
fournilfent  encore  ,  même  après  que  l'eau  ne  pafle 
plus  laiteufe  ;  on  l'obtient  en  augmentant  le  feu.  On 
ne  doit  point  mêler  cette  dernière  huile  avec  la  pre- 
mière ,  parcequ'elle  eft  entièrement  privée  d'elprit 
recteur.  Elle  n'a  prefque  point  l'odeur  des  plantes  : 
*lle  eft  moins  fluide:  elle  a  une  forte  odeur  empyreu- 
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matique.  Les  plantes  defquelles  j'ai  tiré  cette  féconde 
huile  ,  font  le  thym  ,  le  romarin  ,  la  fabine  ,  la  la- 
vande. Vraifembiablement  tous  les  végétaux  qui  four- 
nirent beaucoup  d  huile  ellentielle  ,  font  dans  le 
même  cas.  Cette  féconde  huile  ellentielle  n'a  point 
été  remarquée  parBoerhaave  ,  ni  par  Hoffmann  ,  qui 
ont  beaucoup  travaillé  fur  cette  matière. 

L'union  de  l'huile  efTencielle  à  l'eau ,  par  l'inter- 
mède de  l'efprit  redeur  ,  n'eft  pas  bien  intime  :  les 
huiles  effêntielles  s'en  féparent  au  bout  d  un  certain 
temps;  quelques-unes,  dans  l'efpace  de  quelques 
mois  ,  &  d'autres  après  quelques  années  ,  comme 
celles  d'hyfope ,  de  lavande ,  de  romarin  ,  de  menthe  , 
de  rue  ,  de  labine  ,  &c.  Il  y  a  lieu  de  préfumer  que  la 
feparation  de  ces  huiles  vient  de  la  dilîïpafion  de  l'ef- 
prit  re&eur  %  qui  fe  fait  au  travers  des  bouchons  ,  Se 
du  degré  de  fermentation  que  ces  eaux  éprouvent 
quelque  temps  après  qu'elles  font  diftillées.  Ces  eaux 
deviennent  alors  parfaitement  claires  Se  tranfparentes: 
el!e$  laiffent  dépofer  des  matières  mucilagineufes  , 
comme  les  eaux  des  plantes  inodores  :  lorsqu'elles 
font  dans  cet  état  ,  il  eft  à  propos  de  les  renou- 

Lorfqu'on  diftille  les  plantes  aromatiques  ,  à  def- 
fein  d'obtenir  leurs  huiles  eiïencielles  ,  il  convient  de 
renir  toujours  tiède  l'eau  du  réfrigérant-,  pareeque 
lorfqu'on  rafraîchit  entièrement  Se  fubitement  le  cha- 
piœau  de  l'alambic ,  le  froid  fe  communique  jufques 
dans  l'intérieur  de  la  cucurbite  ,  la  diftillation  s'arrête 
en  grande  partie  ,  l'huile  efTentielle  cefTe  de  monter 
fur  ie-champ  ,  Se  elle  ne  commence  à  diftiller  ,  que 
lorfque  l'eau  du  réfrigérant  a  acquis  un  certain  degré 
de  chaleur.  Il  n'en  eft  pas  de  même  du  ferpentin  ;  la 
iraîcheur  de  l'eau*  qu'il  contient  ne  fe  communique 
jamais  jufques  dans  l'alambic  :  on  peut ,  lorfqu'il  eft 
nccelTaire  ,  le  rafraîchir  fubitement  :  les  vapeurs  qu'il 
renferme  ne  rétrogradent  jamais  ;  mais  lorfqu'on 
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diftiïle  une  huile  efTentielle  ,  qui  a  la  propriété  de  fe 
figer  par  le  froid ,  comme  1  huile  d'anis ,  par  exemple , 
il  eft  oon  de  ne  point  rafraîchir  entièrement ,  ni  l'eau 
du  ferpentin  j  ni  l'eau  du  réfrigérant ,  &  de  l'entrete- 
nir toujours  tiède  ,  fans  quoi  1  huile  ,  en  fe  figeant , 
bouclieroit  le  ferpentin  ,  &  le  feroit  crever  avec 
danger. 

Après  avoir  examine  les  moyens  qu'on  emploie 
pour  tirer  les  huiles  effentielles  des  plantes  aroma- 
tiques,  je  vais  propofer  ,  par  forme  de  conjectures, 
une  méthode  qu'on  pourroit  e (foyer  ,  Se  qui  donne 
lieu  d'erpérer  que  par  elle  on  pourroit  tirer  des  huiles 
eiïentielles  de  plufieurs  plantes  inodores  ,  qui  n'en 
fournirent  point  par  la  diftillarion  ordinaire. 
.   11  faudroit  eiïayer  de  diftiller  toutes  ces  plantes  au 
bain  marie ,  avec  de  l'huile  d'olives ,  au  lieu  d'eau }  mais 
comme  la  chaleur  de  l'eau  bouillante  ne  feroit  peut- 
être  pas  fufhfanre  pour  faire  élever  les  huiles  elfèn- 
tielles  de  ces  plantes  ,  parcequ'elles  font  plus  pefantes 
que  les  huiles  des  plantes  aromatiques  ,  il  faudroit 
roettte  dans  la  première  pièce  de  l'alambic  ,  en  place 
d'eau  pure  ,  une  ieflive  de  fel ,  qui  feroit  chargée  au- 
tant que  1  expérience  Tindiqueroit  ,  pour  procurer  a 
1  huile  tout  le  degré  de  chaleur  qu'elle  peut  fupporter 
fans  fe  décompoler  ,  &  procéder  enfuite  a  la  diftilla- 
tion. Je  fens  bien  qu'on  m'obje&era  qu'il  peut  fe  faire 
que  l'huile  d'olives,  qui,  étant  feule  ,  ne  s'élèvera 
pas  i  un  degré  de  chaleur  déterminé ,  diftillera  en  par- 
tie ,  lorfqu  elle  fe  trouvera  mêlée  avec  certains  prin- 
cipes des  végétaux  ,  &  qu'on  prendra  alors  pour  huile 
efTentielle  de  ces  plantes  ce  qui  ne  fera  que  la  combi- 
naifon  Je  1  huile  gra(Te  avec  «ces  mêmes  principes.  Je 
répondrai  que  cela  peut  arriver.  Je  ne  donne  ceci  que 
comme  une  conjecture  :  c'eft  par  l'expérience  qu'on 
peut  perfectionner  cette  manipulation  ,  qui  peut 
réuffir ,  comme  ne  point  réuflir. 
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Des  Huiles  cffentielles. 

Les  huiles  efTentielles  font  des  liqueurs  inflam- 
mables ,  qui  faifoienc  partie  des  fucs  des  végétaux 
d  où  elles  ont  été  tirées  :  le  nom  A*ejjentielle  leur  a 
été  donné  ,  parcequ'elles  retie/inent  toute  l'odeur  de  la 

Elante.  Les  huiles  effentielles  des  végétaux  doivent 
tre  confidérées  comme  étant  la  fubftance  éthérée  des 
matières  réfineufes  :  elles  retiennent  aulli  plufieurs 
propriétés  des  réfines  ,  &  elles  différent  coniidérable- 
menc  des  huiles  grades  ,  comme  nous  lavons  dit  en 
rapportant  leurs  propriétés ,  que  nous  avons  comparées 
avec  celles  des  huiles  grades  tirées  par  expreflîon  (i). 

La  nature >  en  formant  ces  fucs  huileux  réfineux  dans 
les  végétaux  ,  ne  les  a  pas  diftribués  également  dans 
toutes  les  parties  des  mêmes  plantes  :  du  moins  l'expé- 
rience apprend  que  dans  les  unes  ils  réfident  dans  les 
fleurs  feulement ,  comme  dans  la  lavande  j  les  tiges  de 
les  feuilles  de  cette  plante  n  en  fournitTent  point  :  dans 
d'autres  ,  comme  le  romarin ,  l'huile  eflentielle  fe 
trouve  être  contenue  en  plus  grande  quantité  dans  les 
feuilles  &  dans  les  calices  des  fleurs  \  les  pétales  ne 
fourni iTent  que  de  l'efprit  recteur ,  pareeque  la  déli- 
cateffe  de  ces  pétales  laide  diiîiper  l'huile  elfentielle ,  à 
mefure  qu  elle  fe  forme  dans  cette  partie  du  végétal; 
te  le  peu  de  temps  pendant  lequel  ces  pétales  font  en 
vigueur  ,  ne  permet  pas  à  l'huile  de  prendre  le  degré 
de  conliftance  nécelTaire  pour  s'y  fixer ,  comme  dans 
les  autres  parties  de  la  plante. 

Dans  d'autres  végétaux ,  l'huile  elTentielle  réfide 
dans  les  racines  ,  comme  font  celles  de  benoîte  :  plu- 
fieurs fruits  ,  comme  les  oranges  ,  les  citrons  ,  ne  con- 
tiennent de  l'huile  elTentielle  ,  que  dans  leur  écorce 
extérieure. 


(i)  Page  i*3. 
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Enfin  ,  il  y  a  d'autres  végétaux  donc  toutes  les  par- 
ties founiillent  de  l'huile  eflTentielIe  ,  comme  l'ange- 
lique  }  mais  cependant  la  racine  &  la  femence  en  four- 
niflent  plus  que  les  feuilles  &  les  tiges. 

Il  feroit  trop  long  de  rapporter  toutes  les  variétés 
qu'on  remarque  dans  les  végétaux  fur  la  diftribution 
inégale  de  ce  principe  huileux.  Le  petit  nombre  d'exem- 
ples que  ie  viens  de  donner  eft  furfifant  pour  faire  voie 
qu  il  eft  difficile  5c  peut  être  impoflible  d'établir  quel- 
ques règles  générales  fur  les  parties  des  végétaux  qui 
doivent  fournir  l'huile  eflentielle  :  il  faut  de  néceflité 
les  examiner  toutes  en  particulier. 

La  quantité  d  huile  elTentielle  que  les  végétaux 
fûutniifent ,  n'eft  jamais  la  même  toutes  les  années  ^ 
quoiqu'on  les  prenne  dans  le  même  état  de  maturité: 
ces  différences ,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer  (  1  ), 
viennent  du  plus  ou  moins  de  fécherefle  des  années. 
Les  plantes ,  dans  les  années  où  les  pluies  ont  été  peu 
abondantes,  fourniffent  beaucoup  plus  d'huile  eflen- 
tielle, &  celle  qu'elles  rendent  eft  un  peu  plus  co+ 
lorée. 

Les  huiles  cflentielles  varient  encore  par  leur  con- 
fiftance  :  les  unes  font  épaifîes  comme  du  beurre  * 
telle  que  celle  de  rofes  ,  celle  de  perfil  ,  celle  des 
racines  d  enula  -  campafta  &c.  Les  autres  font 
fluides  ,  &  confervent  cette  fluiSité  ,  tant  qu'elles 
n'éprouvent  point  d'altération ,  comme  celles  de  tfyym, 
de  romarin  ,  de  fange  ,  de  marjolaine  ,  &c.  Q'autres, 
quoiqu'également  fluides,  font  fufceptibles  de  fe 
figer,  ou  plutôt  de  fe  cryftallifer  en  totalité,  pat  an 
froid  de  huit  degrés  au  deflus  de  la  congélation  :  ce 
font  toutes  les  huiles  effentielles  que  fourniffent  les 
femences  des  plantes  ombelliferes,  comme  l  anis ,  le 
fenouil ,  l'aneth ,  le  cumin  ,  &c. 

Ces  dernières  huiles  perdent ,  en  vieillhTant ,  la  pro- 

(1)  Page  73  &  fuivantes. 
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priété  de  Te  congeler  ainfi  par  le  froid.  Nous  en  exami- 
nerons la  caufe  dans  un  inftant. 

Toures  les  huiles  elfentielles  des  plantes  de  ces 

Says  ci ,  font  plus  légères  que  l'eau  :  elles  nagent  à  fa 
urface  ;  du  moins  on  n'en  connoît  point  quant  à  pré- 
fent ,  qui  foient  plus  lourdes  que  l'eau  :  mais  celles  des 
matières  végétales  exotiques  ,  comme  celles  de  géro- 
fle  ,  de  canelle  ,  de  caflia-lignea ,  de  mufeade ,  de 
faflafras ,  de  fantal  citrin  ,  de  bois  de  Rhodes ,  &c.  fe 
tiennent  en  partie  fous  l'eau ,  &  elles  nagent  aufll  quel- 
quefois à  fa  furface.  Ces  variétés  peuvent  venir  de 
1  âge  de  ces  fubftances ,  de  la  quantité  d'eau  qu'on 
a  employée  pour  tirer  ces  huiles  ,  ou  de  leur  degré  de 
raréfaction  ou  de  dilatabilité  plus  grande  que  celle  de 
l'eau  avec  laquelle  elles  diftillent ,  indépendamment 
de  ce  qu'elles  contiennent  une  plus  gr mde  quantité  de 
principes  falins,que  les  huiles  eflentielles  de  ce  pays  ci. 

La  couleur  des  huiles  eflentielles  n'ell  point  une 
qualité  inhétente  à  ces  huiles  ,  comme  plufieurs  Chy- 
miftes  l'ont  penfé  :  elle  varie  confidérablement  par  une 
infinité  de  circonftances ,  comme  de  la  faifon  plus  ou 
moins  pluvieufe,  de  la  quantité  d'eau  qu'on  emploie 
pour  diftiller  les  plantes.  En  général ,  les  huiles  eflen- 
tielles font  moins  colotées ,  Jorfqu'on  diftille  les  plantes 
avec  beaucoup  d'e*u  j  elles  font  alors  blanches  ou  d  une 
légère  couleur  citrine. 

Plufieurs  Chymiftes  difent  que  les  plantes  feches 
rendent^>lus  d  huile  eflentielle,  que  les. plantes  récen- 
tes :  ils  ont  été  contredits ,  mais  lans  qu  on  ait  éclaircî 
la  queftion  :  il  paroît  meme  que  le  peu  d  expériences 
qu'on  a  faites  a  ce  fujet ,  n'ont  pas  été  fuivies  avec  tout 
le  foin  convenable.  On  a  vraifemblablement  fait  ces 
comparaifons  fur  des  poids  égaux  de  plantes  feches,  & 
de  plantes  verres  ,  fans  même  fpcciher  les  efpeces  dè 
plantes.  J'ai  fait  fur  cette  matière  plufieurs  expé- 
riences avec  tout  le  foin  convenable  ,  &  j'ai  remarqué 
qu'il  arrive  lun  &  l'autre  cas  ,  c'eft  à -dire  ,  qu'il  y 
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a-  des  plantes  qui  rendent  davantage  d'huile  efïca- 
tielle  lorfqu'elles  font  feches,  tandis  que  d  autres ,  au 
contraire  ,  en  rendent  une  plus  grande  quantité  lorf- 
qu'elles font  récentes. 

J'ai  pèfé  cent  livres  d'origan  rouge  ,  récent  ôc  bien 
en  rieurs  ,  cueillies  le  même  jour"enfemble ,  &  dans  lis 
même  terrein  :  je  les  ai  partagées  en  deux  parties  :  j'en  ai 
diftillé  une  part  dans  cet  état  de  fraîcheur  ,  &  j'ai  fait 
fécher  l'autre  pour  la  difljller  après  :  les  cinquante  li- 
vres de  cet  origan  réctnt  ont  rendu  un  gros  cinquante- 
quatre  grains  d  huile  effentielle.  Lorfque  les  cinquante 
autres  livres  de  cette  même  plante  ont  été  bien  fé- 
cbées ,  je  les  ai  pefées  de  nouveau,  il  s'en  eft  trouve 
quinze  livres  quatre  onces  :  je  les  ai  diftillées  comme 
ci-delîus  avec  de  nouvelle  eau,  c'eft-à-dite ,  fans  me 
fervir  de  l'eau  diftillée  de  la  précédente  diltillacion  , 
afin  que  la  comparaifon  fût  exacte  :  j'ai  obtenu  quatre 
gros  d  huile  eilentielle  femblable  à  la  précédente  j  ce 
qui  fait  par  conféquent  deux  gtos  feize  grains  d  huile 
eflentielle  que  cette  plante  feche  a  rendus  de  plus  que 
lorfqu'elle  ctoit  fraîche. 

Pluiieurs  habiles  Chymiftes ,  8c  particulièrement 
Hoffmann  j  qui  a  beaucoup  travaillé  fur  les  huiles  ef- 
fentielles  ,  recommandent  d'ajouter  du  fel  marin  avec 
les  végétaux  qu'on  diftille,  &  qui  fourniiTent  des  hui- 
les efientielles  plus  pefantes  que  l'eau,  tels  que  fonc 
le  faflafras  ,  le  iantai-citrin  ,  la  canelle  ,  &c.  Le  but  de 
ce  mélange  eft  de  donner  â  l'eau,  contenue  dans  l'alam- 
bic ,  plus  de  denfité  ,  afin  qu'elle  foit  en  état  de  rece- 
voir un  plus  grand  degré  de  chaleur,  &  par-là,  de  vola- 
tilifer  plus  facilement  les  huilespefantes  qui  fe  brûle- 
roient  au  fond  de  l'alambic, avant  qu'elles  puffent  s'éle- 
ver. Hoffmann  dit  a  cette  occailon,que  les  huiles  effen- 
tielles  qu'on  obtient  par  cette  méthode,font  plus  ténues, 
plusbelles,&  qu'on  en  retire  une  plus  grande  quantité?. 
Cependant  je  n'ai  remarqué  aucune  différence  de  l  une 
ou  de  l'autre  manipulation  ,  tant  dans  les  qualités,  que 
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dans  les  quantités  des  huiles  eflentielles  :  aînfî  le  (V! 
marin  eft  abfolument  inutile  dans  ces  diftillation*. 
D'ailleurs  ,  la  plus  grande  pefanteur  fpécifique  de  ces 
huiles ,  comparée  à  l'eau ,  ne  fignifie  rien  par  rapport  à 
leur  volatilité  :  elle  n'empêche  pas  que  ces  huiles  ne 
s'élèvent  au  même  degré  de  chaleur  où  s'élèvent  les 
autres  huiles  eflentielles,  même  les  plus  légères  :  en 
un  mot ,  les  huiles  pefantes  de  cette  efpece  ,  s  élèvent 
de  patient  dans  la  diftillation  ,  auflï  facilement  que  les 
huiles  eflentielles  légères  ,  pareequ  elles  font  tout 
aufii  volatiles  qu'elles. 

Hoffmann  condamne ,  avec  raifon  ,  la  méthode  de 
ceux  qui  preferivent  d  ajouter  dans  la  diftillation  de 
ces  mêmes  végétaux  ,  du  fel  alkali ,  au  lieu  de  fel  ma- 
rin ,  pareeque  le  fel  alkali  décompofe  ces  huiles  :  il 
s'empare  de  leur  acide  ,  &  il  les  réduit*  en  fa  von. 

Des  huiles  cjfcnticlles  tirées  des  écorces  de  certains 
fruits  j  en  prenant  pour  exemple  celles  de  citron. 

Dans  ce  pays-ci ,  on  prépare  cette  huile  en  diftiU 
lant  les  éoftees  récentes  des  citrons  avec  de  l'eau , 
comme  nous  l  avons  dit  pour  les  autres  végétaux  :  mais 
en  Provence  &  en  Portugal ,  où  les  citrons  font  très 
communs  ,  on  en  tire  l'huile  eflentielle  de  deux  ma- 
nières, ceft-à-dire,  par  diftillation  &  fans  diftilla- 
tion. 

Pour  tirer  cette  huile  fans  diftillation,  on -fe  fert 
d'une  machine  remplie  de  petits  clous  ,  à-  peu  près 
femblable  à  celles  qui  fervent  à  carder  la  laine  :  on 
rape  fur  cette  machine  les  écorces  jaunes  des  citrons  , 
jufqu'a  ce  qu'elles  foient  ufées  entièrement  :  une 
grande  partie  de  l  huile  eflentielle  coule  naturelle- 
ment ,  elle  fe  raflemble  dans  une  rigole  qu'on  a  prati- 
quée a  ce  deflein ,  &  on  la  reçoit  dans  une  bouteille. 
Lorfquon  a  ainfi  râpé  une  certaine  quantité  de  citrons, 
on  rainalTe  1  ccorce  divifée,  qui  reflemble  à  une  pulpes 
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on  l'exprime  entre  deux  glaces  pour  faire  fbrtîr  l'huila 
elïèntielle  qu'elle  contient  :  on  la  lailTe  éclaircir,  &  en- 
fuite  on  la  décante. 

On  prépare  de  la  même  manière  l'huile  effentiella 
des  écorces  de  cédrat ,  de  bergamote ,  d'orange  &  de 
limette. 

Les  huiles  efTentielles  qu'on  a  préparées  par  cette 
méthode  ,  font  un  peu  moins  fluides;  mais  elles  ont 
une  odeur  plus  agréable  que  celles  qui  ont  été  diftiU 
lées,  parcequ'elles  n'ont  rien  perdu  de  leur  efprit  rec- 
teur. Comme  elles  retiennent  une  petite  quantité  de 
mucilage ,  elles  fe  confervent  moins  long-temps  que 
celles  qui  en  ont  été  privées  par  la  diftillation.  Nous 
dirons  un  mot  fur  la  falfification  des  huiles  eflen- 
tielles ,  après  avoir  parlé  de  leur  rectification. 

Rectification  des  Huiles  ejfent'i elles. 

Les  huiles  efTentielles  >  de  même  que  les  huile* 
gratles ,  font  compofées  d'acide ,  dJeau  ,  de  terre  &  du 
principe  inflammable  ou  phlogiftique.  Les  différentes 
proportions  de  ces  fubftances  font  toutes  les  diffé- 
rences qu'on  remarque  entre  les  huiles.  Le  principe 
falin,  dans  les  huiles  efTentielles,  paroît  être  infini- 
ment plus  développé  que  dans  les  huiles  tirées  par  er- 
preflion  :  c'eft  à  lui  qu'on  doit  attribuer  la  faveur  çauf- 
tique  &  brûlante  des  huiles  efTentielles.  Leur  prin- 
cipe inflammable  eft  auffi  dans  un  plus  grand  degré  de 
pureté  :  il  eft  beaucoup  plus  volatil  que  dans  les  nulles 
grades  :  la  portion  la  plus  ténue  de  ce  principe  (ç 
dilTipe  au  bout  d'un  certain  temps  ;  elle  emporte  avec 
elle  prefque  toute  l'odeur  des  hurles  efTentielles  ;  ia 
portion  qui  relie ,  acquiert  une  odeur  rance  j  ce  qui 
vient  du  principe  falin  ,  qui  „  fe  trouvant  plus  à  nud , 
agit  puillamment  fur  les  autres  principes ,  qfli  ne  font 

Elus  dans  des  proportions  aflez  grandes  pour  contre-* 
►alancer  fon  action.  L'odeur  des  huiles  efTentielles 
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s'anéantit  même  entièrement  au  bout  de  quelques  a«- 
fiées  :  en  vieilliflant ,  les  unes  s'épaiflillent  en  totalité , 
Se  d'autres  en  partie  feulement  :  ces  dernières  bif- 
fent dépofer  au  fond  des  bouteilles  une  matière  re- 
fine ufe  de  laconfiftance  &  d'une  odeur  fort  appro- 
chante de  la  térébenthine ,  tandis  que  l'huile  eifen- 
tielle  qui  fumage  ,  paroît  n'avoir  rien  perdu  de  fa  flui- 
dité. Cette  rétine  fe  dhTout  dans  l'huile  ellentielle 
lorfqu  on  vient  à  l'agiter,  &  elle  ne  s'en  fépare  plus  ; 
mais  elle  accélère  confidérablement  leur  défe&uofité. 
Les  huiles  effentielles  des  femences  des  plantes  om- 
belliferes,  parvenues  à  ce  degré  d'altération  ,  ne  font 
plus  fufceptibles  de  fe  cryftallifer  par  un  froid  léger 
comme  auparavant. 

Les  huiles  eflentielles  légères  des  plantes  de  ce 
pays-ci ,  comme  font  celles  de  thym ,  de  romarin,  de 
lauge,  deftragon,  &c.  éprouvent  les  changements 
dont  nous  venons  de  parler ,  infiniment  plus  prompte- 
ment  que  les  huiles  pefantes  de  canelle  ,  de  gérorle  , 
de  fafiafras ,  &c.  On  sapperçoitdu  commencement  de 
ralrérationde  ces  huiles  ,  par  la  couleur  jaune  qu'elles 
font  prendre  aux  bouchons  de  liège  qui  bouchent  les 
bouteilles  qui  les  contiennent ,  effet  qui  eft  commun 
avec  l  acide  riitreux  :on  s'en  apperçoit  aulfi  par  l'alté- 
ration qu'elles  occafionnent  aux  papiers  colorés  qui 
coeffent  les  bouteilles.  Ces  obfervations  font  de  M. 
Geoffroy. 

Les  huiles  eflentielles  devenues  rances ,  &  qui  ont 
perdu  entièrement  leur  odeur,  ne  peuvent  plus  la  re- 
couvrer par  la  rectification  ordinaire  ,  parcequ'elles 
font  alors  privées  de  tout  leur  efprit  re&eur.  Cepen- 
dant il  y  a  des  moyens  de  leur  rendre  toutes  leurs  pro- 
priétés ,  comme  nous  allons  le  dire  en  parlant  des  dif- 
férentes manières  dont  ou  procède  à*  leur  rectification. 

i  °.  On  met  dans  un  grand  alambic  l'huile  effen- 
tielle  qu'on  veut  rectifier,  celle  de  romarin,  par 
exemple  ,  avec  beaucoup  de  la  même  plante  récenre  , 
ôc  une  fuffifante  quantité  d'eau  :  on  procède  à  la  diftil- 
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lation  comme  nous  l'avons  dit  précédemment  ;  l'huile 
eflentielle  gâtée  par  vétufté  fe  rectifie ,  elle  fe  faturc 
d'une  nouvelle  quantité  d  efprit  re&eur ,  8c  elle  s'é- 
lève avecl  huile  eflentielle  que  fournit  la  plante  verte* 
Cette  manière  de  rectifier  les  huiles  eflentielles  tft 
préférable  à  toutes  celles  qu'on  peut  imaginer;  l'huile 
eflentielle  eft  entièrement  renouvellée. 

iw.  Lorfque  les  huiles  eflentielles  ne  font  pas  dans 
un  état  de  défe&uofité  ,  tel  que  celui  que  nous  venons 
de  fuppofer ,  &  qu'on  veut  les  rectifier  ,  feulement 
pour  les  rendre  plus  rénues,  ou  pour  les  débarrafler 
de  leur  couleur,  comme  l'huile  d'abfinrhe , par  exem- 

[>le  y  on  met  cette  huile  dans  une  cornue  de  verre  j  on 
a  place  dans  le  bain  de  fable  d'un  fourneau  *y  on  adapte 
un  récipient  au  bec  de  la  cornue  ,  &  on  procède  à  la 
diftillation  par  une  chaleur  modérée  ,  &c  à  peu  près 
femblable  à  celle  de  l'eau  bouillante.  L'huile  eflentielle 
•  qui  pafle  ,  eft  limpide  &  prefque  fans  couleur.  On 
ceffe  la  diftillation ,  lorfqu'on  s'apperçoit  qu'elle  com- 
mence a  fe  colorer  ,  &  que  celle  qui  reftedans  la  cor- 
nue ,  eft  devenue  épaifle  comme  de  la  térébenthine. 
On  ferre  l'huile  re&ifiée  dans  un  flacon  de  cryftal,  qui 
bouche  bien. 

Il  refte  dans  la  cornue  une  matière  réfineufe  épaifle  , 
qu'on  rejerre  comme  inutile.  _  * 

On  re&ifie  de  la  même  manière  toures  les  huiles 
eflentielles  qui  ont  befoin  de  l'être. 

Toutes  les  huiles  eflentielles  diminuent  confidéra- 
blement  pendant  leur  rectification  ,  les  unes  d'envi- 
ron un  tiers  ,  &  d'autres  davantage  ;  cela  dépend  de 
l'état  de  dépériflement  où  elles  fe  trouvent  lorfqu'on 
les  rectifie  :  en  général,  on  en  retire  d'autant  moins, 
qu'elles  font  plus  altérées  par  vétufté. 

Chaque  fois  qu'on  rectifie  une  huile  eflentielle 
quelconque ,  il  y  en  a  une  partie  qui  fe  décompofe  j 
ce  qu'on  reconnoît  facilement  par  la  réfidence  qui 
refte  au  fond  de  la  cornue ,  &  par  la  petite  quantité 
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d'eau  acide  qui  fe  trouve  dans  le  récipient,  fous 
l'huile  rectifiée.  Ce  principe  n  etoit  nullement  appa- 
rent ,  avant  qu'on  fournît  I  huile  eflfentielle  â  la  recti- 
fication ;  il  doit  fa  féparation  à  quelque  portion  de  phi  o- 
giftique ,  qui  s  cfl  diflipée  pendant  la  reCtihcarion  ,  & 
qui  a  quitté  le  principe  aaueux.  Si  Ton  faifoit  diftiller 
ainfi  un  grand  nombre  de  fois  une  même  quantité 
d'huile  ,  il  eft  certain  qu'on  la  réeluiroit  toute  en  eau 
&  en  matière  réfineufe  ;  fi  l'on  diftilloit  enfuite  cette 
matière  réfineufe ,  on  la  réduiroit  toute  en  charbon  :  ce 
charbon ,  brûlé  à  l'air  libre  ,  fe  réduit  enfuite  en  terre. 

Lorfqu'on  veut  que  les  huiles  elîentielles  fe  con- 
fervent  le  plus  long- temps  qu'il  eft  pofTible  en  bon 
état ,  il  faut  les  enfermer  dans  des  flacons  de  cryftal , 
bouchés  auili  de  cryftal  ;  tenir  les  flacons  entièrement 
pleins  ,  du  moins  autant  qu'on  le  peut  ;  ne  les  débou- 
cher que  le  moins  fouvent  qu'il  eft  poflible ,  &  les 
tenir  dans  un  endroit  frais. 

Des  Huiles  ejjentielles  faljïficcs  j 
Et  des  moyens  de  reconnaître  ces  falfîfications. 

Un  Apothicaire  exafl:  ne  doit  employer  que  les 
huiles  erfèntielles  qu'il  a  préparées  lui-même  ,  ou  du 
moins  qui  ont  été  préparées  par  des  gens  qu'il  connoît 
pour  être  exafts.  Prefque  routes  celles  qui  font  chères , 
&  qui  nous  font  envoyées  par  les  Etrangers ,  font  mé- 
langées j  les  unes  avec  des  huiles  eiïentielles  de  moin- 
dre valeur,  les  autres  avec  des  huiles  eflTentielles 
d'autres  fubftances ,  Se  auxquelles  on  a  fait  perdre 
leur  odeur  ,  en  les  expofant  a  1  air  ,  ou  en  les  laiflant 
vieillir}  d'autres  avec  des  huiles  graffes ,  comme  font 
celles  d'olives  ,  d'amandes  douces  ,  &c.  &  d'autres 
enfin  avec  de  l'efprit  de  vin. 

Celles  qui  font  fujettes  a  être  mêlées  avec  des 
huiles  graffes  ,  font  celles  de  canelle  ,  de  gerofle  ,  de 
macis,  de  mufeades ,  de  faiïafras,  de  bois  de  R  houes, 
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Sec.  ces  huiles  nous  viennent  par  la  Hollande  ;  elles 
coûtent  moins  que  celles  qu'on  prépare  foi-mêmq  : 
c*eft  ce  qui  eft  caufe  que  peu  d'Artiftes  fe  donnent  la 
peine  de  les  préparer ,  parcequ*ils  n'en  trouveroicnt 
que  peu  ou  point  de  débit.  Voici  le  moyen  de  recon- 
noître  ces  fraudes.  1  °.  On  imbibe  un  morceau  de  pa- 

1>ier  blanc  ,  d'une  de  ces  huiles  ,  Se  on  le  fait  chauffer 
égérement  \  l'huile  eflentielle  ,  étant  volatile ,  fe  dif- 
ïîpe  en  entier  ,  Se  laitte  le  papier  pénétré  par  l'huile 
gratte  ,  qui  ne  peut  fe  difliper  de  la  même  manière. 
Lorfque  l'huile  ettentielle  eft  pure  f  le  papier  refte 
parfaitement  fec  ,  blanc ,  Se  ne  parou  nullement  avoir 
été  mouillé  par  de  l  huile  \  en  un  mot ,  on  peut  écrire 
deftus  comme  auparavant. 

iu.  En  diftillant  au  bain- marie  ces  huiles  fallifiées  , 
la  portion  d'huile  eflentielle  patte  dans  la  diftillation, 
Se  l'huile  gratte  refte  au  fond  du  vnifleau  ,  parce- 
qu'elle  ne  peut  s'élever  au  degré  de  chaleur  de  l'eau 
bouillante.  , 

Quelques  perfonnes  croient  qu'on  peut  falfifier  les 
huiles  eflentielles  ,  en  mettant  des  huiles  grattes  dans 
1  alambic,  avec  les  végétaux  qu'on  diftille  j  mais  c'eft 
une  erreur.  La  chaleur  de  l'eau  bouillante  n'eft  pas 
fu  Si  fan  te  pour  faire  élever  les  huiles  grattes  pendant 
la  diftillarion  ,  6c  l'huile  eflentielle  des  végétaux  n'en 
volatilife  aucune  portion  ,  comme  je  m'en  fais  afluré 
par  l  expérience.  Enfin  ,  on  ne  tire  pas  plus  d'huile 
ettentielle ,  que  fi  l'on  n'eût  point  ajouté  d'huile  gratte; 
ainli  cette  efpcce  de  fabrication  n'eft  point  à  craindre» 
Plufieurs  Parfumeurs  vendent  pour  huiles  ettên- 
tielles  de  lavande ,  de  thym ,  de  marjolaine,  Sec.  Pin- 
fufion  de  ces  fleurs  &  plantes  dans  les  huiles  grattes  : 
mais  on  peut  reconnoître  ces  fraudes  par  les  moyens 
dont  nous  venons  de  parler  ;  Se  encore  en  les  mêlant 
avec  de  1  cfprit  de  vin  ,  elles  fe  troublent ,  Se  elles  fe 
précipitent  au  lieu  de  fe  diflbudre. 

Prefque  coures  les  huiles  eiTemielles  céphaliques, 
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comme  celles  de  thym  ,  de  romarin  >  de  fauge ,  de 
lavande ,  de  marjolaine ,  de  polium ,  &c.  &  les  huiles 
eflTentielles  carminarives  ,  comme  celles  d'anis,  de 
fenouil ,  de  cumin  ,  de  carvi ,  &c.  font  fujettes  a  être 
mêlées  avec  de  l'effence  de  térébenthine  très  rectifiée. 
11  y  a  des  gens  qui  mettent  même  cette  dernière  huile 
effentielle  dans  l'alambic  avec  ies  plantes  ,  afin  que  , 
diftillant  en^nême  temps  que  les  huiles  eflentieîlçs, 
elle  fe  rectifie  en  fe  mêlant  avec  elles.  Cette  fraude  eft 
difficile  à  reconnoître  ,  lorfque  l'effence  de  térében- 
thine eft  bien  reôifiée.  Cependant  il  eft  poflible  de  s  en 
appercevoir ,  en  imbibant  un  linge  de  ces  huiles  elTen- 
tielles  falsifiées  :  on  les  laifle  à  l'air  pendant  quelques 
heures  :  l'odeur  aromatique  des  huiles  eflentielles  des 

Îlantes ,  étant  plus  volatile  ,  fe  diflîpe  la  première, 
!  linge  refte  imprégné  de  l'odeur  de  l  eflence  de  téré- 
benthine. L'affinité  de  l'eflence  de  térébenthine  avec 
ces  huiles  eft  fi  grande,  qu'il  eft  abfoltiment  impofll- 
ble  de  les  féparer  l'une  de  l'autre  y  on  ne  peut  tout  au 
plus  que  reconnoître  la  fraude. 

Les  huiles  effentielles  céphaliques,,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  ainfi  que  celles  de  citron  ,  de  cédrat , 
de  bergamote  ,  d'orange  ,  de  limette,  &c.  font  encore 
fujettes  à  être  falfifiées  avec  de  l'efprit  de  vin  ,  en 
place  d'eifence  de  térébenthine.  Cette  falfificarion  al- 
tère infiniment  moins  les  huiles  elfcntielles.  On  la 
reconnoît  en  les  mêlant  avec  de  l'eau  :  le  mélange  de- 
vient blanc  &  laiteux  fur-le-champ  ;  l'efprit  de  vin 
s'unit  à  l'eau ,  &  l'huile  elTentielle  vient  nager  à  la 
furface  ;  on  peut  la  féparer  par  Le  moyen  d'un  enton- 
noir ,  &  la  rectifier  comme  nous  l'avons  dit  précé- 
demment. On  peut  encore  verfer  dans  un  tube  de 
verre ,  un  poids  donné  de  l'huile  eflentielle  qu'on  foup- 

Î:onne  être  alongée  par  de  l'efprit  de  vin  \  on  ajoute  de 
eau  'y  on  agite  le  mélange  ;  on  le  lailTe  s'éclaircir  ;  on 
décante  l'huile  j  on  la  pefe  ;  ce  dont  elle  fe  trouve  être 
diminuée,  eft  la  auantité  d'efprit  de  vin  qu'elle  con- 
tenait,  qui  s'eft  arelc  à  l'eau. 
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A  l'égard  de  celles  qui  font  altérées  par  le  mélange 
d'une  huile  eflentielle  de  peu  de  valeur ,  donr  on  a 
laifTé  perdre  l'odeur  ,  il  n  eft  pas  poflible  d'en  recon- 
noître  la  falfification  ,  fi  ce  n'eft  par  leur  odeur  ,  qui 
eft  toujours  plus  foible  que  celle  des  huiles  elTentielles 
non  altérées. 

Obfervations  fur  la  quantité  d'Huile  effentielle  qu'on 

tire  de  plujîeurs  végétaux. 

*  •  •  t 

Nous  ajoutons  à  la  fuite  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  fur  les  huiles  eflentielles ,  nos  obfervations  fur  un 
certain  nombre  de  végétaux  ,  relativement  à  la  quan- 
tité d  huile  elTentielIe  qu'ils  fourniflenr.  J  aurois  defiré 
que  ces  obfervations  fuflent  plus  nombreafes  ,  elles 
feraient  plus  intérelTanres  \  celles-ci  ont  été  amaifées 
fans  deilein.  Si  j'avois  compté  en  faire  ufage  ,  je  les 
aurois  multipliées  bien  davantage  \  je  n'en  aurois  pas 
lairtc  perdre  un  très  grand  nombre  ,  ou  je  n  aurois  pas 
négligé  de  tenir  note  des  obfervations  fur  une  infinité 
de  plantes  que  j'ai  diftillées  ,  &  donr  je  ne  puis  parler 
ici ,  ne  trouvant  aucuns  détails  fur  leur  compte.  D  ail- 
leurs, pour  que  ces  obfervations  fulTenr  aufiï  exa&es 

2uon  eft  en. droit  de  le  defiter,  il  faudroir  qu'il  fût 
tit  mention  du  temps  qu'il  a  fait  depuis  l'ace roifTe- 
ment  des  plantes ,  jufcju'à  finftant  qu'on  les  a  diftillées  J 
ainfi  que  du  mois ,  de  l'année  où  l'on  a  préparé  ces 
huiles  \  &  réitérer  ces  obfervarions  pendant  plufieurs 
années  de  fuite ,  enfin  ,  diftiller  ces  plantes  dans  deux 
états  ,  c'eft-à-dire  récenres  ,  &  enfuite  après  les  avoir 
fait  fécher  ,  &c.  Je  rapporte  ,  à  la  vérité ,  quelques- 
unes  de  ces  obfervations  ;  mais  elles  auroient  befoiri 
d'èrre  multipliées  ,  afin  de  pouvoir  établir  quelques 
principes  généraux  fur  cette  matière  ;  ce  qui  ne  man- 

Jiueroit  pas  de  donner  beaucoup  de  ccmnoillances 
ur  la  végétation  en  général.  Je  fuis  perfuadé  qu'on 
obferveroit  que  plufieurs  plantes  ,  qui  dans  certaine^ 
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années  ,  ont  fourni  davantage  d'huile  eflentielle  dans 
leur  état  de  fraîcheur,  que  lorfqu  elles  étoient  deflé- 
chées ,  fourniroient  au  contraire,  dans d  autres  années., 
plus  d'huile  eflentielle  ,  étant  diftillées  dans  cet  état 
de  fécherefle ,  que  diftillées  dans  leur  état  de  fraî- 
cheur. Quoi  qu'il  en  foit ,  je  penfe  que  le  peu  d'ob- 
fervations  que  je  rapporte  fur  cette  matière ,  fera  ton- 

{ours  fort  utile  à  ceux  qui  ontoccafion  de  travailler  fur 
e  même  fujet.  11  eft  intéreflantpour  ceux  qui  ont  be- 
foin  de  préparer  des  huiles  eflentielles ,  de  favoir  à 
peu  près  combien  chaque  plante  en  fournit. 

Je  dois  encore  oblerver  que  toutes  les  fois  qu'on 
diftiile  une  plante  pour  en  tirer  l'huile  effentielle  ,  on 
en  obtient  toujours  davantage  ,  toutes  chofes  égales 
d'ailleurs ,  lorfqu'on  en  diftiile  beaucoup  à  la  fois.  Il 
y  3l  des  plantes  qui  en  contiennent  fi  peu ,  quelles  ne 
rendent  point  d'huile  efTentielle  ,  lorsqu'on  les  diftiile 
t  n  petit. 

Nous  ajouterons  encore  une  remarque  fur  la  même 
matière.  Nous  croyons  que  fi  l'on  diftilloit  la  même 
plante  dans  différents  états  de  maturité  ,  feche  &  non 
icclie  ,  on  obferveroir  que  le  temps  de  la  floraifon  ne 
feroit  pas  toujours  le  plus  avantageux  pour  diftiller 
toutes  les  plantes  :  il  y  en  a  qui  fourniroient  plus 
d'huile  avant  la  floraifon  ,  tandis  que  d'autres  en  four- 
ni roi  en  r  davantage  après  la  floraifon. 

Abfuuhe.  Vingt-cinq  livres  de  grande  abfinthe  ont 
Fourni  au  mois  de  Juillet  1759  dix  gros  d'huile  efTen- 
tielle. 

Au  mois  de  Juillet  1  y  66 ,  cent  foixante  livres  de  la 
meme  plante  ont  rendu  cinq  onces  &  demie  d  huile 
efTentielle  :  l'été  étoit  très  pluvieux.  Par  proportion  au 
produit  de  l'année  1759»  j'aurois  dû  tirer  onze  onces 
cinq  gros  d'huile. 

Dans  le  même  mois  de  Juillet  1766  ,  fept  cents 
douze  livres  dabfimhe  femblable  ,  en  fleur  comme  la 
précédente >  mont  rendu  vingt  onces  d'huile  eflen* 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  $61 

lîelle  .  au  lieu  de  trente-cinq  onces  cinq  gros  que 
j  aurois  dû  tirer  par  proportion  au  produit  de  l'année 

«759- 

L'huile  effentielle  d'abfinthe  eft  ordinairement 
d'une  couleur  verte  très  foncée  ,  moins  fluide  que  la 
plupart  des  autres  huiles  effentielles  :  la  couleur  de 
cette  huile  vient  d'un  principe  réfineux  qu'elle  enlevé 
par  la  diftillation* 

Aneth.  Soixante  livres  d'aneth  récent  >  diftillées  au 
mois  de  Septembre  176^,  m'ont  rendu  une  once  8c 
demie  d'huile  effentielle  ,  d'une  légère  couleur  ci- 
trine. 

Quatre  livres  de  femences  d'aneth  fecbes  m'ont 
fourni  deux  onces  d'huile  femblable  à  la  précédente  , 
niais  plus  odorante. 

Anis.Wu'u.  livres  Je  femences  d'anis  nouveau ,  dif- 
tillées au  mois  de  Mars  1760  ,  m'ont  rendu  deux  onces 
fix  gros  d  huile  effentielle.  Dans  une  autre  opération, 
&  a  la  même  dofe  %  en  me  fervant  de  Teau  de  la  diftil- 
latîon  précédente,  j'ai  tiré  trois  onces  &  demie  d'huile 
effentielle.  Au  mois  de  Janvier  1761  ,  j'ai  diftillé 
feize  livres  de  pareilles  femences  nouvelles  \  j'ai  tire 
fept  onces  d'huile  effentielle.  Cette  huile  fecrjftallife 
à  une  température  de  dix  degrés  au  dellus  de  la  con- 
gélation :  lorfque  par  vétufté  elle  commence  à  rancir  , 
elle  perd  la  propriété  de  fe  cryftallifer.  . 

Bois  de  Rhodes*  Quatre  vingts  livres  de  bois  de 
Rhodes ,  diftillées  en  une  feule  fois  ,  mont  fourni 
neuf  gros  d  huile  effentielle  >  légère  ,  un  peu  jaune  , 
&  d'une  odeur  admirable.  Dans  une  femblable  opéra- 
tion ,  une  pareille  quantité  de  même  bois  ,  mais 
mieux  choifi  ,  c'eft-a  dire,  plus  dur  &  plus  réfineux  , 
ma  rendu  deux  onces  d'huile  femblable  à  la  précé- 
dente. 

Les  Hollandois  préparent  une  huile  de  bois  de 
Rhodes  avec  de  l'huile  grade  ,  dans  laquelle  ils  fonc 
iafufer  du  bois  de  Rhodes  rapé.  D'aunes  pféparenc 
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cette  huile  ,  en  mêlant  à  de  l'huile  d'olives  la  portion 
d'huile  qui  fort  la  première  du  bois  de  Rhodes  â  lorf- 
qu'on  le  diftille  i  foc  dans  une  cornue  :  mais  toutes  les 
huiles  de  Rhodes  quj  nous  viennent  de  Hollande  ,  font 
abfolumenc  mauvaifes  ,  de  n'ont  aucune  reflemblance 
avec  celle  donc  nous  parlons ,  fi  ce  n'eft  par  le  nom 
feulement. 

Camomille  romaine.  Quatre-vingt-deux  livres  de 
fleurs  de  camomille ,  récentes  &  mondées  de  toute 
herbe  ,  diftillées  au  mois  de  Juillet  ij6$  ,  ont  rendu 
treize  gros  d'huile  elTentieJle  ,  d'une  belle  couleur 
bleue.  Huit  jours  après  ,  j'ai  diftillé  un  pareille  quan- 
tité de  fleurs  récentes ,  &  également  mondées  :  j'ai 
rire  dix-huit  gros  d'huile  cflentielle  ,  femblable  à  la 
précédente.  Dans  cette  féconde  diftillation  ,  je  me 
fuis  fervi ,  en  place  d'eau  ,  de  l'eau  qui  a  diftillé  à  la 
première  préparation.  L'été  de  cette  année  a  été  très 
pluvieux. 

J'ai  mis  en  diftillation  quatre-vingts  livres  des 
queues  ,  féparées  des  fleurs  ci  deflus  ,  qui  n'ont  fourni 
qu'un  demi  gros  d'huile  eflentielle  ,  laquelle  étoit 
d'une  couleur  citrine. 

La  plupart  desChymiftes  qui  ont  préparé  de  l'huile 
eflentielle  de  camomille ,  difent  que  dans  notre  cli- 
mat on  ne  peut  l'obtenir  bleue ,  comme  avec  les  fleurs 
de  cette  même  plante  cultivée  dans  les  pays  chauds. 
D'autres  Chymiftes  prérendent  que  cette  couleur  vient 
du  cuivre  de  l'alambic  dans  lequel  on  la  prépare.  Mais 
je  puis  affurer  le.  contraire  :  j'ai  prépare  celle-ci  dans 
un  alambic  d'étain  ,  elle  n'en  a  pas  été  moins  bleue  , 
&  depuis  deux  années  qu'elle  eft  faite  ,  elle  conferve 
encore  certe  couleur  ,  qui  cependant  devient  un  peu 
verdâtre.  J'ai  préparé  cette  même  huile  dans  des  an- 
nées feches  :  elle  étoit  d'une  cou  eur  citrine ,  quoi- 
qu'elle fut  diftillée  dans  un  alambic  de  cuivre  ,  bien 
étamé  à  la  vérité.  Je  penfe  que  la  couleur  de  cette 
huile  lui  vient  d'un  principe  rciineux  verd ,  qui  eft  con- 
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tenu  dans  cette  fleur  en  très  grande  quantité,  lequel 
monte  en  partie  avec  l'huile  eflentielle  pendant  la  dif- 
tillarion. 

Canelle.  La  canelle  ordinaire  fournit  une  fi  petite 
quantité  d'huile  eflentielle  ,  qu'on  a  été  obligé  de  re- 
noncer à  la  préparer  en  Europe  ,  à  caufe  du  prix  ex- 
ceflif  auquel  elle  revient  :  douze  livres  &  demie  de 
canelle  rendent  une  eau  très  odorante ,  qui  contient 
ordinairement  depuis  quelques  gouttes  ,  jufqu'à  un 
gros  d'huile  eflentielle,  blanche  ,  fluide  ,  d'une  odetu 
charmante  \  en  un  mot ,  cette  huile  n'a  aucune  ref- 
femblance  avec  celle  que  préparent  les  Hollandois  , 
parcequ'ils  ne  l'envoient  jamais  pure  ,  mais  au  con- 
traire toujours  falfifiée. 

11  y  a  une  efpece  de  canelle  qu'on  nomme  caffla  lig- 
nea  fin  ,  pour  Je  diftinguer  d'une  grofle  ccotce  plus 
brune  que  la  canelle  ,  &  qu'on  nomme  auflî  cajjîa  lig- 
nea  ;  celui  dont  nous  parlons  reflemble  très  fort  à  la 
canelle  \  il  a  beaucoup  moins  d'odeur.  J'ai  tiré  de 
douze  livres  &  demie  de  cette  efpece  de  cajjia  lignea 
deux  gros  de  demi  d  huile  fi  femblable  à  celle  de  la 
canelle  ordinaire  ,  qu'il  n'étoit  pas  pollible  de  la  dit- 
tinguer. 

La  canelle  fourniflant  fi  peu  d'huile  eflentielle  , 
cela  avoit  fait  penfer  à"  quelques  perfonnes  que  toute 
la  canelle  qui  eft  dans  le  commerce  a  . été  diftillée  par 
les  Hollandois  ,  qui  font  propriétaires  du  pays  où  elle 
croît,  afin  d  en  tirer  l'huile  avant  de  l'introduire  dans 
le  commerce  ;  mais  on  a  reconnu  le  contraire.  Il  étoic 
plus  fimple  d  imaginer  qu'il  doit  y  avoir  dans  le  pays 
quelques  autres  fubftances  qui  appartiennent  âu  ca- 
nellier ,  8c  qui  fournirent  davantage  d'huile  que  la 
canelle  eile-même^ou  bien  qu  il  croît  d  autres  fub- 
ftances végétales  du  genre  du  canellier  ôc  de  la  ca- 
nelle, propres  à  fournir  une  plus  grande  quantité 
d'huile  femblable  à  celle  qu'on  tire  de  la  canelle: 
cette  idée  vient  d'être  confirmée  par  les  faits.  Depuis 
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quelques  années  on  nous  apporte  des  Indes  une  écorce 
épaîfie  d'environ  fix  ou  huit  lignes,  d'une  couleur  bc 
d'une  odeur  feinblables  a  celles  de  la  canelle  ordi- 
naire :  certe  ccorce  étant  mâchée  eft  infiniment  plus 

tiquante  que  la  canelle}  mais  elle  fe  délaie  dans  la 
ouche,  &  y  laiûe  une  arriere-favtur  mucdagineufe. 
On  prétend  que  cette  matière  eft  la  première  ccorce 
de  l  a  bre  qui  produit  la  canelle  :  ioixante  &  quatorze 
livres  de  cette  efpece  de  canelle  m  ont  rendu  vingt 
onces  fix  gros  d'huile  e'ientielle ,  citrine ,  d'une  od*-ur 
plus  fuave  tk  plus  franche  que  routes  les  huiL-s  de 
canelle  qui  nous  viennent  de  Holiande  ,  &  ne  difîe- 
ren:  en  rien  de  celle  qu  on  tire  de  la  canelle  ordinaire. 
Certe  huile  eft  plus  pefante  que  Peau  ;  elle  fe  tient  def- 
fous.  Comme  elle  eft  précieufe  ,  on  aime  à  l  avoir  en- 
tièrement féparée  de  route  l'eau  avec  laquelle  elle  a 
diftillé,  mais  fans  déchet,  ce  qui  eft  allez  dimcile. 
J  ai  imaginé  d'expofer  celle-ci  à  un  froid  de  fix  de- 
grés au-delfous  de  la  glace ,  l'eau  a  gelé  entièrement  : 
elle  étoit  adhérente  au  flacon  ,  tandis  que  l'huile  ne 
rétoit  pas  i  je  lai  décantée,  &  par  ce  moyen  je  lai 
privée  de  toute  humidité  ,  fans  aucune  perte.  J  obfer- 
verai  à  cette  occafion  que  iorfque  cette  huile  éprouve 
un  froid  de  huit  degrés  au-deflous  du  tetme  de  la  gla- 
ce ,  elle  s  épaillit,  fe  fige  un  peu  &  fe  cryftallife  en 
parrie. 

Depuis  quelques  années ,  on  a  introduit  dans  le 
commerce  h  graine  du  canellïer :  j'ai  obtenu,  de  dix 
livres  de  cette  graine  ,  une  once  d  huile  eflenuelle 
femblable  à  la  précédente. 

Carvi.  Le  trois  Avril  1759  ,  j'ai  diftillé  fix  livres  de 
femences  de  carvi  nouveau ,  fans  être  pilé  :  j  ai  obtenu 
quatre  onces  &  demie  d'huile  eflentielle  prefque  fans 
couleur. 

Curons.  Dix  livres  de  zeftes  de  citrons  ont  rendu 
deux  onces  d'huile  eflentielle  d  une  légère  couleur 
citrine. 


Eléments  de  'Pharmacie.  3^5 

Coriandre.  Cent  foixante  &  quatre  livres  de  fe* 
meuces  de  coriandre  feche ,  dilîillées  en  deux  fois , 
au  mois  de  Juin  1764,  ont  fourni  cinq  onces  quatre 
gros  d  huile  effentielle  fluide  légèrement  citrine. 

Cubebes  ou  Poivre  à  queue.  Douze  livres  &  demie 
de  cette  graine  mont  rendu  deux  onces  &  un  gros 
d  huile  eflentielle ,  d'une  légère  couleur  verte  ,  n  ayant 
prefque  point  d'odeur  :  cette  huile  n'eft  point  fluide 
comme  les  autres  huiles  effemielles  :  elle  a  une  con~ 
fiftancë  à  peu  près  femblable  à  celle  de  l'huile  d  aman- 
des douces. 

Cumin.  Vingt  livres  de  femences  de  cumin  nou- 
veau, diftillées  au  mois  de  Juin  1761,0^  rendu  douze 
onces  d'huile  effentielle  légèrement  citrine. 

Enula  campanu.  Douze  livres  de  cette  racine  ré- 
cente ,  diftillées  en  une  feule  fois ,  le  10  Septembre 
1760,  m'ont  rendu  un  demi-gros  d'huile  effentielle, 
qui  fe  cryftalliie  bien  facilement. 

Fenouil.  Six  livres  de  femences  de  fenouil ,  diftil- 
lées  en  une  feule  fois,  au  mois  de  Mars  1760,  m'ont 
fourni  deux  onces  d  huile  effentielle. 

Au  mois  de  Juillet  \j66  ,  j'ai  diftillé  en  une  feule 
fois  foixmte  &  quinze  livres  de  femences  de  fenouil , 
qui  m'ont  rendu  trente  onces  d'huile  effentielle;  cela 
fait  par  proportion  cinq  onces  d'huile  que  j'ai  tirées  de 
plus  :  cette  différence  vient  de  ce  que  cette  dernière 
opération  a  été  faite  plus  en  grand,  ce  qui  eft  toujours 
plus  avantageux. 

L  huile  effentielle  de  femence  de  fenouil  fe  cryftal- 
life  comme  celle  de  femence  d'anis  ;  mais  elle  ne 
commence  à  le  faire  que  par  un  ftoid  de  cinq  degrés 
au-jjellbus  de  la  glace  ,  au  thermomètre  de  Réaumur. 

Fleurs  de  Noix.  Cinq  livres  de  fleurs  de  noix  ,  dif- 
tillées  le  15  Avril  1759,  m'ont  rendu  vingt  grains 
d'huile  effentielle  ,  d'un  blanc  mat  comme  de  la  cire 
blanche  ,  fans  odeur ,  &  ayant  la  confiftance  du  beurre. 

Genieyrt.  J^es  baies  de  genièvre  varient  beaucoup 
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par  rapport  à  la  qualité  d'huile  eflentielle  qu'elles 
fournirent  :  cela  dépend  du  degré  de  maturité,  & 
même  des  années. 

Quarante-trois  livres  de  genièvre ,  diftillées  au  mois 
de  Novembre  1759,  &  un  peu  avant  fa  maturité, 
n'ont  rendu  qu'un  gros  d'huile  eflentielle  j  tandis  que 
dix  livres  de  genièvre  de  la  même  année  ,  mais  cueilli 
beaucoup  plus  tard,  ont  rendu  quatre  gros  d'huile 
eflentielle. 

Au  mois  de  Janvier  1 764. ,  j'ai  diftillé  deux  feptiers 
de  genièvre ,  mefure  de  Paris,  qui  m'ont  fourni  dix- 
neuf  onces  d'huile  eflentielle  ,  légèrement  citrine. 
.  Hyfope.  Vingt-livres  d'hyfope  en  fleurs ,  diftillées 
au  mois  de  Juillet  17)7  ,  m'ont  rendu  fix  gros  d'huile 
eflentielle ,  d  une  légère  couleur  ambrée. 

Lavande.  Quinze  livres  de  fleurs  de  lavande ,  dif- 
tillées le  21  Août  175  2 ,  en  une  feule  fois ,  ont  rendu 
cinq  onces  &  demie  d'huile  eflentielle ,  d'une  légère 
couleur  citrine. 

Trente-quatre  livres  de  fleurs  de  lavande,  diftillées 
au  mois  de  Juillet  1 763  ,  ont  rendu  fept  onces  d  huile 
eflentielle  d'une  légère  couleur  citrine. 

Quatre-vingts  livres  des  mêmes  fleurs  ,  diftillées 
au  mois  d'Août  de  la  même  année ,  ont  rendu  une 
livre  neuf  onces  d  huile  eflentielle ,  femblable  à  la 
précédente  &  de  la  même  couleur. 

Cinq  livres  de  queues  ,  parfaitement  exemptes  de 
fleurs ,  ne  m'ont  fourni  que  quelques  gouttes  d'huile 
eflentielle. 

Maniguette  ou  Graine  de  Paradis.  Vingt-cinq  livres 
de  cette  graine,  diftillées  au  mois  d'O&obre  1764, 
m'ont  rendu  un  gros  &  demi  d'huile  eflentielle.  Cette 
graine  eft  exotique  \  elle  eft  fort  odorante  ,  <k  cepen- 
dant elle  fournit  fore  peu  d'huile  eflentielle. 

Marjolaine.  Cent  cinquante  livres  de  cette  plante  3 
récente  &  en  fleur  ,  diftillées  au  mois  de  Juillet  1 760  , 
ont  fourni  quinze  onces  d'huile  eflentielle,  un  peu 
citrine. 
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D'une  autre  part  j'ai  fait  fécher  trente  livres  de  cette 
même  plante  ,  cueillies  le  mêm^  jour  &  dans  le  même 
terrein  :  elles  fe  font  réduites  à  huit  livres  quatorze 
onces  par  la  defliccation  :  j'ai  diftillé  ces  huit  livres 
quatorze  onces  de  plantes  ainfi  féchées  ;  elles  m'ont 
rendu  deux  onces  deux  gros  d'huile  eflèmielle  ,  abfo- 
lument  femblable  a  la  précédente.  11  réfulte  de  ces  ex- 
périences ,  que  cette  plante  féchée  a  rendu  fix  gros 
d'huile  de  moins ,  que  n'en  auroient  rendu  trente 
livres  de  la  même  plante  récente. 

Le  10  Août  1766,  j'ai  pareillement  diftillé  cent 
livres  de  marjolaine  récente  &  en  fleurs  :  je  n'ai  obtenu 
que  quatre  onces  d  huile  efTenrielle  fembhble  aux, 
précédentes. 

Matricaire.  Cinquante-fix  livres  de  matricaire  en 
fleurs,  diftillées  au  mois  de  Septembre  17^3  ,  mont 
fourni  une  once  &  demie  d'huile  eflèmielle ,  d'unè  lé- 
gère couleur  citrine. 

Menthe  de  Jardin.  Quatre-vingt-feize  livres  de 
menthe  de  jardin,  diftillées  au  mois  d'Août  1765  , 
ont  rendu  une  once  d'huile  eflèmielle ,  d'une  légère 
couleur  rouge. 

Millefeuille.  Soixante  &  douze  livres  de  mille* 
feuille  en  fleurs  ,  diftillées  au  mois  de  Septembre 
1753  ,  n'ont  point  rendu  d  huile  eflentielle  \  l'eau 
avoit  beaucoup  d  odeur ,  ôc  elle  étoit  un  peu  blanche 
laiteufe. 

Myrte.  Dix  livres  de  feuilles  de  myrte  m'ont 
rendu  un  gros  d  huile  eflentielle  un  peu  verte. 

Origan.  Cinquante  livres  d'origan  à  fleurs  rouges  , 
récent  &  bien  en  fleurs,  diftillées  le  27  Août  1765  '9 
en  une  feule  fois  >  ont  rendu  un  gros  cinquante-quatre 
grains  d'huile  eflentielle ,  d  une  légère  couleur  rou- 
geâcre. 

D  une  autre  part ,  j'ai  fait  fécher  cinquante  livres 
du  même  origan  ,  cueilli  en  même  temps  &  dans  le 
même  terrein }  &  lorfqu'il  a  été  fuffifamment  fec,  je 
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l'aidiftillé  en  une  feule  fois,  j'ai  obtenu  quatre  gro* 
d'huile  eflentielle. 

Perfil.  Soixante  livres  de  perfil ,  prefque  en  fleurs  , 
m'ont  fourni  quatre  gros  d'huile  eflentielle  très  verte , 
&  de  la  confiftance  du  beurre. 

Rue.  Vingt-une  livres  de  cette  plante  récente  , 
prife  entre  fleurs  &  graines ,  diftillées  le  5  i  Août 
1757  ,  ne  mont  rendu  qu'un  gros  dliuile  eflentielle. 
Mais  dix  livres  de  fernences  de  la  même  plante  mont 
rendu  deux  onces  d'huile  eflentielle  femblable  à  la 
précédente. 

Romarin.  Vingt-quatre  livres  de  feuilles  de  roma- 
rin ,  récentes ,  diftillées  en  une  feule  fois ,  m'ont  rendu 
une  once  d'huile  eflentielle,  d'une  couleur  ambrée, 
le  20  Mars  1758. 

Sabine.  Six  livres  de  fabine  récente ,  diftillées  au 
.  mois  de  Septembre  1750,  m'ont  rendu  quatre  gros 
d'huile  eflentielle. 

Vingt-trois  livres  de  fabine  récente ,  diftillées  au 
mois  d'Août  1757  ,  m'ont  rendu  quatre  onces  &  de- 
mie d'huile  femblable. 

Sajfafras.  Soixante  livres  de  faflafras,  coupées  me- 
nu ,  ont  rendu  dix  onces  &  demie  d'huile  eflentielle, 
d'une  couleur  ambrée. 

D'une  pareille  diftillation,  en  me  fervant  de  l'eau 
de  la  diftillation  précédente  ,  j'ai  tiré  de  la  même 

Îuantité  du  même  bois ,  douze  onces  &  demie  d'huile, 
>'autres  fois  j'ai  riré  treize  onces  8c  demie  ,  8c  rreize 
onces  cinq  gros  d'huile  eflentielle  femblable. 

Dans  une  autre  diftillation ,  j'ai  ajouté  à  foixanto 
livres  de  faflafras ,  douze  livres  de  fel  marin  j  ôc  me 
fcrvantde  l'eau  des  diftillations  précédentes,  je  n'ai 
obtenu  que  onze  onces  d'huile. 

Sauge.  Quarante  fix  livres  de  grande  fange  en  fleurs, 
diftillées  au  mois  de  Juillet  1763,  ont  rendu  deux 
onces  Se  demie  d'huile  eflentielle  d  une  légère  cou- 
leur cicrine. 

Quarante* 
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Quarante- huit  livres  de  la  même  plante ,  en  fleurs , 
diftillées  au  mois  de  Juillet  1765 ,  ont  fourni  trois  on- 
ces d'huile  eflentielle  femblable  à  la  précédente. 

Au  mois  de  Juin  1767  ,  j'ai  diftillé  cent  foixanre- 
huit  livres  de  grande  iauge ,  qui  ne  m'ont  rendu  que 
deux  onces  trois  gros  d'huile  eflentielle.  Le  printemps 
avoit  été  fort  pluvieux ,  même  jufqu'au  moment  qù 
j'ai  fait  cette  dernière  diftillation. 

Serpolet, Trente  livres  de  ferpolet  récent,  en  fleurs, 
diftillées  au  mois  d'Août  176$  >  ont  fourni  un  demi- 
gros  d  huile ,  très  colorée ,  tirant  fur  le  rouge.  Cette 
plante  eft  très  aromatique  ,  cependant  elle  rend  bien 
peu  d  huile  eflentielle.  11  y  a  lieu  de  préfumer  qu  elle 
en  fourniroit  davantage  ,  fi  on  la  diftiiloit  feche. 

Tanaifie.  'Soixante  ôc  douze  livres  de  tanaifïe  en 
fleurs,  diftillées  au  mois  d'Août  1763,  ont  fourni 
une  once  &  demie  d'huile  eflentielle  d'une  légère* 
couleur  citrine. 

Les  huiles  eflentielles  ont ,  en  général ,  les  vertus  des  Vertus 
plantes  qui  les  ont  fournies  :  c'eft  pourquoi  il  feroit  deshui- 
mutile  ôc  trop  long  de  parler  de  leurs  vertus  Tune  après  J5S  .cf* 
l'autre.  Nous  ferons  obferver  feulement  que  leurs  ver-  ^ac 
rus  font  plus  marquées  &  dans  un  plus  grand  degré: 
elles  font  en  général ,  actives  ,  pénétrantes ,  de  elles 
agiflent  plus  promptement  &  plus  puiflammenr ,  que 
les  plantes  d  où  on  les  a  tirées  :  il  faut  éviter  de  les 
faire  prendre  feules ,  à  caufe  de  cela  :  elles  s'attachent 
à  la  gorge ,  elles  occafionnent  des  picotements  ,  des 
chaleurs  exceflives ,  &  même  des  ampoules  :  plufieurs 
de  ces  huiles  font  même  caultiques  ,  appliquées  à  1  ex- 
térieur ,  &  font  l'effet  d'un  véficatoire  :  telles  font  les 
huiles  légères  des  plantes  céphuliques  indigènes , 
comme  l'huile  eflentielle  de  thym,  de  Iauge  ,  de  mar- 
jolaine, &c.  ôcc. 

La  dofe  eft  depuis  une  goutte  jufqu  a  huit,  Dofc 
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Baume  de  Finceguere  ^  de  Laicloure  ou  de  Condom* 

Ceft  un  mélange  d  huiles  eflentielles ,  ou  une  mix- 
ture ,  ôc  non  un  baume  :  fa  dénomination  eft  impro- 

[>re  :  nous  verrons  dans  une  autre  occafion ,  quels  font 
es  médicaments  qui  doivent  porter  le  nom  de  baume. 

%  Huiles  ciTemicIIes  rectifiées  de  Lavande , 

de  Térébenthine , 
de  Pétrole ,  }>  ai.    %  j. 

de  Genièvre , 
de  Géroflcs, 

de  Macis  ,    \  . 
de  Mufcadc  ,  Ç  **'      '    3  IJ' 

de  Benjoin  rectifiée,      .    §  fi. 

Camphre-,  \ 

Safran pulvérifé,f  aa 5J' 

Mufc,  \  c 

Ambre  gris  pulvérifé,f  44 

On  met  toutes  les  huiles  effentielles  dans  un  flacon 

Iui  bouche  bien  :  on  ajoute  les  autres  fubftances  :  on 
lit  digérer  ce  mélange  à  la  chaleur  du  foleil ,  pendant 
trois  ou  quatre  jours,  en  l'agitant  de  temps  en  temps  : 
on  le  laillè  dépofer ,  Ôc  on  le  conferve  fur  fon  marc  : 
on  eft  dans  Tufage  de  ne  le  donner  jamais  trouble. 

Plufieurs  Pharmacopées  preferivent  de  la  poudre  de 
crapaud  dans  la  recette  de  ce  baume  :  mais  cette  fub- 
ftance  animale,  outre  qu'elle  répugne  à  bien  du  mon- 
de ,  ne  peut  communiquer  aucune  vertu  à  ce  baume  : 
ç'eft  pour  ces  raifons  que  je  la  fupprime  de  ce  mélange. 
On  croit  communément  que  le  crapaud  réfilte  au  ve- 
nin ,  ôc  qu'il  a  la  propriété  de  châtier  le  mauvais  air  j 
mais  ce  lont  des  vertus  que  les  Anciens  lui  ont  attri- 
buées gratuitement. 
Venus.  ^e  baume  ^e  Vinceguere  eft  réputé  rrès  bon  pour 
purifier  l'air  peftiferé  Ôc  pour  fe  préferver  des  mala- 
dies concagieufes  :  on  le  flaire  de  temps  en  temps ,  ôc 
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fcn  en  faitbrûler  un  peu  dans  la  chambre  qu'on  occupe  î 
ris  intérieurement  il  eft  fudorifique  :  il  eft  bon  dans 
es  fièvres  malignes,  dans  la  pefte,  dans  la  petite  vé- 
role ,  la  rougeole  j  mais  c  eft  lorfqu'il  convient  d'exci- 
ter la  tranfpiration  ,  de  faire  fuer  8c  de  ranimer.  Ce 
remède  eft  fort  chaud.  La  dofe  eft  depuis  une  goutte  Dof«, 
jufqu  a  huit  ou  dix  ,  en  bols  ou  imbibé  dans  un  peu 
de  fucre. 

Sur  les  Savons. 

Après  avoir  dit  tout  ce  que  nous  avons  cru  nécef- 
faire  fur  les  huiles  eflentielles ,  &  apiès  avoir  parlé  de 
quelques  compofitions  qui  résultent  de  leurs  mélan- 
ges ,  nous  croyons  devoir  placer  ici  la  combinaifon  de 
ces  mêmes  huiles  avec  Talkali  fixe,  qui  forme  une 
efpece  de  favon  ,  auquel  on  a  donné  le  nom  de  favon. 
de  Starkey  y  lorfque  ce  compofé  eft  fait  avec  l'huile 
cflTentielle  de  térébenthine.  Cette  efpece  de  favon 
entre  dans  la  compofition  des  pilules  de  Starkey  ,  dont 
nous  parlerons  a  1  article  des  pilules.  Mais  pour  bien 
entendre  ce  que  nous  avons  à  dire  fur  cette  matière  , 
nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  parler  du  favon 
ordinaire  qu'on  fait  avec  de  1  huile  d'olive.  J'ai  penfc 
faire  plaifir  de  placer  de  fuite  ces  deux  efpcces  de  fa- 
vons. 

On  nomme  favon  en  général  une  combinaifon  for- 
mée par  l'union  d'une  matière  faline  avec  une  huile. 
D'après  cette  définition ,  on  doit  fentir  qu'on  peut 
faire  des  favons  avec  des  acides  &c  des  huiles  'y  qu'on 
en  peut  pareillement  faire  avec  des  fels  neutres  &  des 
huiles.  L'alkali  volatil,  foit fluor  ^  foit  concret ,  doit 
encore  former  une  autre  efpece  de  favon;  enfin  Palka'ïi 
fixe  ,  uni  aux  huiles y  forme  le  favon  par  excellence, 
&c  c'eft  ce  compofé  qui  a  donné  le  nom  à  tous  les  au- 
tres dont  nous  venons  de  parler.  Toutes  ces  combi- 
naifons  fe  font  tous  les  jours  dans  les  Laboratoires  des 
Chymiftes ,  &  elles  présentent  des  détails  &  des  phe- 
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nomenes  finguliers,  dans  lefquels  nous  ne  pouvons 
entrer  ici  :  ils  feront  mieux  placés  dans  l'Ouvrage  fur 
la  Chymie  que  j'ai  déjà  annoncé.  La  nature  travaille 
continuellement  à  former  ces  efpeces  de  combinaifons 
dans  les  fubftances  des  règnes  végétal  &  animal ,  & 
on  a  donné  aufli  à  ces  fubftances  le  nom  de  /avons ,  ou 
de  madères  favonneufes  j  fuivant  Tétat  où  elles  fe 
trouvent  :  les  fucs  fucrés  ,  les  extraits  ,  les  fels  efTen- 
tiels  des  végétaux  ,  &c.  font  autant  de  matières  fa- 
vonneufes compofées  de  fels  &  d'huile,  tl  eft  certain 
que  dans  toutes  ces  fubftances  ,  l'huile  eft  rendue 
mifcible  a  l'eau,  par  l'intermède  de  la  matière  faline  : 
la  faveur  falée  ou  fucrée  des  fels  eflentiels ,  ou  du 
fucre  ,  ne  dérange  rien  a  la  do&rine  que  nous  éta- 
blirons fur  cette  matière  ;  ces  faveurs  indiquent  feu- 
lement que  le  principe  falin  eft  dominant.  Nous  ne 
parierons  ici  que  des  deux  elpeces  de  favons  que  nous 
avons  annonces  j  favoir  ,  le  favon  blanc  médicinal , 
&  le  favon  de  Starkey.  Le  favon  blanc  fe  fait  avec  un 
alkali  préparé  d'une  matière  particulière,  qu'on  em- 
ploie fous  la  forme  d'une  liqueur  :  on  la  nomme  lejflve 
caujliquc  des  Savonniers  :  nous  allons  en  parler  d'a- 
bord. 

LeJJive  des  Savonniers. 

If*  Chaux  vive ,       .  •       .       ,       îfe  xxij. 

Soude  d'Alicanec  ,       .       .       .       .       îb  xv. 
Eau  ,         •       •       .       .       .       •     *  tj.  f» 

On  réduit  la  foude  en  poudre  grofliere  :  on  la  mec 
dans  une  grande  marmite  de  fer  avec  la  chaux  :  on 
verfe  par-deflus  plufieurs  féaux  d'eau  :  on  place  la 
marmite  fur  le  feu  :  on  fait  bouillir  le  mélange  pen- 
dant deux  heures ,  ayant  foin  de  le  remuer  iouvent 
avec  une  fpatnle  de  fer  ,  afin  que  la  matière  ne  s'at- 
tache point  au  fond  du  vaifteau  :  on  filtre  la  liqueur 
au  travers  d'un  linge ,  tendu  par  les  quatre  coins  fur 
un  chaflis  de  bois  :  on  met  la  liqueur  â  part  :  lorfque  le 
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marc  eft  fuffifammenc  égoutré  ,  on  le  fait  bouillir  une 
féconde  fois  dans  de  nouvelle  eau  de  rivière  pendant 
encore  deux  heures  :  on  filtre  la  liqueur  de  nouveau,  & 
on  fait  bouillir  le  marc,  mais  moins  long-temps,  encore 
une  fois  ou  deux  ,  dans  de  nouvelle  eau  chaque  fois  , 
afin  d'être  sûr  d'avoir  diflbus  toute  la  matière  faline. 
On  réunit  toutes  les  liqueurs  ,  &  on  les  fait  évaporer, 
jufqu  à  la  réduction  d  enviroti  vingt  à  vingt-cinq  livres. 
Pendant  cette  première  évaporation  ,  Ta  liqueur  fe 
trouble  beaucoup  :  elle  laifle  dépofer  de  la  terre  &  des 
pellicules  de  chaux  î  on  la  laide  un  peu  refroidir ,  de 
on  la  filtre  fur  un  ou  plufieurs  entonnoirs  de  verre  , 
garnis  chacun  d'un  filtre  de  papier  j  enfuite  on  la  re- 
met fur  le  feu  ,  pour  achever  de  la  faire  évaporer  au 
point  quelle  pefe  onze  gros  ,  dans  une  bouteille  qui 
tient  jufte  huit  gros  d'eau.  Alors  on  tire  le  vatfleau 
hors  du  feu  ,  &  lorfque  la  liqueur  eft  refroidie ,  on 
la  ferre  dans  des  bouteilles  :  c'eft  la  lefiîve  propre  à 
former  du  favon ,  &  qu'on  nomme  lejfive  des  Savon* 
ni  ers. 

De  cette  quantité  ,  on  tire  ordinairement  dix-fept 
livres  de  leflîve. 

Remarques. 

Nous  avons  recommandé  de  prendre  de  la  chaux 
vive:  cependant  fi  l'on  n'en  avoit  que  d'éteinte  à 
l'air  ,  on  pourroit  l'employer  avec  autant  fuccès  j  il 
faudroit  feulement  obferver  de  tiercer  ,  ou  même  de  ' 
doubler  la  dofe ,  à  proportion  du  temps  qu'elle  auroit 
été  à  l'air,  &c  de  l'humidité  dont  elle  fe  feroit  char- 
gée. Au  refte  ,  il  y  a  bien  de  la  marge  dans  la  pro- 
portion de  chaux  que  nous  prefertvons  :  quand  même 
on  en  mettroit  quelques  livres  de  moins  »  la  leflive 
n'en  feroit  pas  moins  bonne  \  mais  il  eft  toujours  plus 
sur  de  s'arranger  de  manière  qu'il  fe  trouve  en  chaux 
éteinte,  lorfqu'on  ne  peut  pas  faire  autrement,  une 

Aaiij 


Digitized  by  Google 


374  Eléments  dcPharmacic. 

quantité  propre  â  remplacer  la  même  dofe  en  chaux 
vive  ,  que  celle  qui  eft  portée  dans  la  recette. 

A  l'égard  de  la  loude  ,  il  convient  de  faire  choix 
d\.ne  bonne  ^foude  ,  telle  que  celle  d'Alicante ,  cjui 
contient  beaucoup  d  alkali  marin  ,  qui  a  la  propriété 
de  fe  cryftallifer  :  les  foudes  qui  ne  contiennent  pas  au- 
ranc  de  cette  efpece  <i  alkali  marin  ,  ne  forment  que 
des  favons  qui  ne  prennent  jamais  une  benne  con- 
fiftance  :  ils  fonc  d'autant  plus  liquides ,  que  la  foude 
qu on  .1  employée contenoic  moins d'alkali  marin. 

Dans,  la  féconde  édition  de  cet  Ouvrage ,  j'avois 
expofé  la  théorie  ,  &  explique  la  caufe  de  la  caufticité 
de  la  leflive  des  Savonniers  \  mais  de  nouvelles  expé- 
riences &  de  nouvelles  obfervations  m'ont  fait  décou- 
vrir une  meilleure  théorie  que  celle  que  j'avois  adop- 
tée alors  :  on  la  trouvera  dans  ma  Chymie  qui  eft  ac- 
tuellement fous  prefle.  Si  je  l'eufle  placée  ici ,  elle 
m'auroit  entraîne  ians  des  détails  trop  longs  pour  la 
faire  bien  entendre  ,  parcequ'elle  tient  au  feu  com- 
biné dans  un  certain  état  ;  il  faudroit  que  je  donnaflè 
une  Dnlertation  fur  cet  élément:  c'eft  ce  que  je  fais 
dans  ma  Chymie. 

Savon  blanc  ou  médicinal* 

Ifé  Huile  d'olives  fine  ,  tb  viîj. 

Leflive  des  Savonniers,  lb  iv. 

On  fait  défiger  l'huile  d'olives  fi  elle  eft  figée  :  on  la 
-met  dans  un  mortier  de  marbre  ou  dans  une  terrine  de 
grès  :  on  verie  par-delïus  la  leflive  des  Savonniers ,  pré- 
parée comme  nous  l'avons  dit  ci-deiTus  :  on  agite  ce 
mélange  avec  un  pilon  de  bois,  fans  le  faire  chauffer  , 
&  I  on  continue  de  le  remuer  plufieurs  fois  par  jour  9 
pendant  environ  fix  ou  huit  jours ,  ou  jufqu  a  ce  qu'il 
fe  foit  épaifli  fufHfammenc  pour  qu'on  puifle  le  diftri- 
buer  dans  des  moules ,  fans  craindre  qu'il  fe  falTe  de 
réparation  :  alors  on  le  mec  dans  des  moules  de  fer 
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blanc,  en  forme  de  quarré-long ,  femblables  à  ceux  qui 
fervent  aux  bifcûics  :  on  le  Taifle  pendant  trois  ou 

auatre  jours ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  favon  ait  acquis  aflez 
e  confiftance  pour  pouvoir  fonir  des  moules  :  on  pofe 
les  tablettes  ou  pains  de  favon  fur  des  clifles  d  ofier 
blanc,  afin  de  leur  faire  prendre  l'air  le  plus  qu'il  eft 
poflîble  pour  les  faire  un  peu  fécher  ,  &  pour  faire  per- 
dre au  favon  une  odeur  de  leffive  qu  il  a  toujours, 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  forte  immédiatement  après 
qu'il  eft  fait.  Lorfque  le  favon  eft  fuffifamment  fec,  on 
le  ferre  propremenr  dans  une  boîte. 

Le  favon  fait  la  bafe  du  remède  de  Mademoifelle  Vertus. 
Stephens  ,  qu  on  a  voit  regardé  comme  très  propre  à 
difloudre  les  pierres  dans  la  veflïe.  Mais  lexpérience 
Se  l'obfervation  ont  fait  reconnoître  que  le  favon  peut 
feulement ,  dans  certains  cas ,  empêcher  les  pierres  de 
groflir ,  &  prévenir  leur  formation  dans  les  perfonnes 
qui  y  font  difpo fées.  Le  favon  divife,  atténue  les  ma- 
tières epaiflies  &  engorgées ,  qui  caufent  ordinaire- 
ment une  infinité  de  maladies  opiniâties ,  &  des  plus 
rebelles.  Il  eft  un  excellent  fondant ,  apéritif,  ôc  déîbb- 
ftruant.  Il  eft  anti-acide ,  ôc  plus  propre  qu'aucun  aurre 
médicament  pour  abforber  les  "acides  des  premières 
voies.  Le  favon  eft  le  meilleur  conrrepoifon  pour  ar- 
rêter promptement  les  ravages  des  poiions  acides.,  tels 
que  le  fublimé  corrofif ,  l'eau  forte  ôc  autres  de  même 
efpece.  On  fait  prendre  le  favon  en  pilules,  du  poids  0^ 
de  quatre  ou  fix  grains,  &  on  prend  depuis  une  juf- 
qu'à fïx  de  ces  pilules  pour  une  prife,  qu'on  réitère  un* 
fois  ou  deux  par  jour. 

Remarques. 

Lorfque  Phuile  eft  figée ,  il  eft  très  important  de  la 
faire  défiger ,  fans  quoi  la  leflive  des  Savonniers  agit 
fur  I  huile  figée  avec  une  telle  activité ,  que  le  favon 
eft  fait  en  très  peu  de  temps  \  mais  il  eft  fi  iec ,  qu'il  ne 
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peut  jamais  fe  lier,  ni  devenir  litTe  :il  refte  toujours 
en  grumeaux  :  c'eft  un  phénomène  fingulier ,  qui  mé- 
rite un  examen  ultérieur.  Je  penfe  qu'à  l'inftant  du 
mélange ,  il  fefait  un  froid  confidérable.  L'huile  figée 
préfente  beaucoup  plus  de  furface  à  la  leiTive  alkaiine  : 
celle-ci  l'attaque  en  même  temps  dans  toute  la  fub- 
Itance  :  c'eft  la  ce  qui  eft  caufe  que  le  favon  fe 
fait  fi  promptement  lorfxjue  l'huile  eft  figée.  Quoi  qu'il 
en  foir ,  c'eft  un  moyen  qu'on  peut  employer  pour  unir 
à  Palkali  une  bien  plus  grande  quantité  d'huile  qu'il 
n'en  entre  ordinairement  dans  la  compolition  du  fa- 
von :  ce  qui  peut  avoir  fon  utilité  dans  la  Médecine, 
lorfqu  il  eft  néceflàire  de  faire  prendre  du  favon  à  cer- 
tains tempéraments  délicats,  qui  ne  peuvent  fuppor- 
ter  l'acrimonie  de  celui  qui  eft  le  mieux  fait ,  dans  les 
proportions  ordinaires. 

Lorfqu'on  prépare  le  favon  à  froid  ,  il  eft  bien  eflen- 
tiel  d'obferver  que  la  leilive  alkaiine  foit  concentrée 
au  point  que  nous  avons  dit  :  il  elle  l'étoit  davantage  , 
elle  formeroit  un  favon  trop  fec  &  chargé  de  trop  de 
matière  faline  :  il  feroit  par  conféquent  plus  acre  :  il 
eft  pareillement  nécelTaïre  que  cette  leflîve  ne  foit  pas 
moins  concentrée,  pareeque,  comme  on  fait  ce  favon  à 
froid ,  il  n'y  a  pas  d'évaporation  de  l'humidité  fuper- 
flue  :  il  feroit  alors  trop  mou  }  &  ne  prendroit  jamais 
de  confiftance ,  qu  en  le  faifaut  fécher  après  qu'il  eft 
fair. 

Un  moment  après  qu'on  a  agité  le  mélange  d'huile 
v  d'olive  ôc  de  lelîive  cauftique ,  il  s'épaiflit  &  devient 
d'une  couleur  blanche  jaunâtre  :  cette  confiftance  aug- 
mente d'autant  plus  vite ,  qu'on  agite  le  mélange  plus 
fou  vent  &  plus  long- temps  :  a  mefure  que  la  combi- 
naifon  s'avance  ,  le  favon  perd  fa  caufticité ,  mais  ce 
n'eft  qu'au  bout  de  douze  ou  quinze  jours  que  la  fa- 
veur eft  fupportable  :  enfin ,  au  bout  d'un  mois ,  le  fa- 
von n'a  que  la  faveur  qu'il  doit  avoir.  Ces  obferva- 
tions  font  importantes  »  &  font  voir  qu'on  doit ,  autant 
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qu  on  le  peut ,  n'employer  pour  l'ufage  de  la  Méde- 
cine ,  que  du  favon  fait  au  moins  depuis  quelques 
mois. 

Le  favon  fe  fait  à  chaud  ,  dans  les  Manufactures  , 
pour  l'ufage  des  Arts  ,  &  il  fe  travaille  dans  des  vafes 
de  cuivre  :  les  deux  fubftances  qui  le  compofent  agif- 
fent  fur  le  cuivre  :  il  s'introduit  de  ce  métal  dans  le 
favon  :  cela  eft  aftez  indiffèrent  pour  l'ufage  auquel  ce 
favon  eft  deftiné ,  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  pour 
l'ufage  intérieur  :  aufli  on  remarque  que  le  favon  des 
Manufactures  occafionne  aflez  ordinairement  des  pe- 
fanteurs  d'eftomac,  des  coliques  &  des  naufées  :  on 
doit  attribuer  ces  effets  plutôt  aux  matières  étrangères 
qui  fe  trouvent  dans  le  lavon  ,  qu'au  favon  lui-même. 

L'huile  éprouve  fort  peu  d'akéranon  en  s'uniflànt 
aux  alkalis ,  puifqu'on  peut  la  féparer  par  tous  les  aci- 
des y  même  les  plus  foibles  :  ils  s'unifient  à  l'alkali , 
avec  lequel  ils  forment  des  fels  neutres ,  &c  l'huile 
vient  furnager  le  mélange.  On  remarque  feulement 
que  l'huile,  qui  efl:  ainh  féparée  du  favon,  eft  plus 
epaifle  qu'elle  n'étoit  auparavant. 

L'alkali  qu'on  fait  entrer  dans  la  compoficion  du 
favon,  eft  en  liqueur,  ôc  contient  par  conlequent  une 
certaine  quantité  d'eau  :  le  favon  nouvellement  fait 
retient  toute  cette  eau;  mais  il  s'en  trouve  un  peu 
trop ,  c'eft-à-dire  que  la  totalité  n'y  refte  pas  :  elle  s'en 
fepare  par  Pévaporation  infenfible  ,  Se  c'eft  pour  cette 
raifon  que  nous  recommandons  d'expofer  a  l'air  le  fa- 
von après  qu'on  l'a  tiré  des  moules.  Néanmoins  il  refte 
dans  le  favon  une  certaine  quantité  d'eau  qui  lui  eft 
eftentielle  :  c'eft  elle  qui  lui  donne  le  blanc  mat ,  en 
reliant  interpofée  entre  les  molécules  de  Phui!e5comme 
l'eau  qui  donne  le  blanc  à  1  emulilon  en  tenant  1  huile 
divifée.  Le  favon  ne  peut  perdre  cette  eau,  qu'en 
éprouvant  des  altérations  confidérables  ,  puifque  lorf- 
qu'on  le  conferve  à  l'air ,  &  dans  un  endroit  chaud  ,  il 
fe  defleche  de  plus  en  plus  :  il  devient  à  demi  tranfpa- 
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rent ,  d'une  couleur  jaunâtre ,  &  il  acquiert  une  forte 
odeur  rance. 

Savon  de  S  T  ARKEY. 

Le  favon  de  Starkey  eft  la  combinaifon  de  l'alkali 
fixe  végétal,  avec  la  matière  réfineufe  de  i'efTence  de 
térébenthine  ,  &  un  peu  d'eau. 

On  broie ,  fur  un  porphyre  ,  du  fel  de  tartre  bien 
fec  :  on  ajoute  peu  à  peu  deux  ou  trois  fois  fon  poids 
d'eflence  de  térébenthine  :  lorfque  le  mélange  a  acquis 
la  confiftance  d'un  opiate  mou,  on  le  met  dans  une 
cuctirbite  de  verre  :  on  la  couvre  d'un  papier  pour  ga- 
rantir la  matière  de  la  poufliere ,  &c  on  l'expofe  dans 
un  endroit  un  peu  humide.  Au  bout  de  quinze  jours, 
on  obferve  que  le  mélange  a  attiré  conndérablement 
l'humidité  de  l'air.  La  portion  de  favon  qui  s'eft  for- 
mée ,  fe  trouve  placée  entre  deux  liqueurs  différentes  : 
celle  qui  occupe  le  fond  du  vaifteau ,  eft  de  l'alkali  fixe 
réfous  en  liqueur  :  immédiatement  au-de(Tus  de  cette 
liqueur  alkaline,  fe  trouve  le  favon  de  Srarkey:  enfin 
ce  dernier  eft  furnagé  par  une  portion  d'huile  de  téré- 
benthine ,  qui  eft  quelquefois  rouge ,  Se  qui  d'autres 
fois  fe  trouve  avoir  une  couleur  ambrée. 

On  verfe  ce  que  contient  le  vaifleau  fur  un  filtre  de 
papier  ,  ou  fur  un  linge  un  peu  ferré.  La  liqueur  alka- 
line &  l'efTence  de  térébenthine  qui  ne  fe  font  pas 
combinées  ,  patfent  ;  le  favon  refte  fur  le  filtre  :  on 
le  laifle  égoutter  pendant  quelques  jours  :  on  l'agite 
enfuite  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  on  le  ferre  dans 
un  bocal  de  verre  pour  Tufage. 
Venus.  Le  favon  de  Starkey  eft  apéritif,  vulnéraire:  il 
convient  dans  les  ulcères  des  rems  8c  de  la  veiîie ,  dans 
les  vieilles  chaudepilTes.  Il  eft  un  bon  fondant  des  ma- 
tières glaireufes  ,  8c  en  général  des  fubftances  qui 

Dofc  **ont  ProPres  *  f°rmer  la  gravelle  ou  la  pierre.  La  dofe 
eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  gros. 

On  emploie  encore  le  favon  ds  Starkey  à  l'extérieur 
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avec  fuccès  dans  les  rhumarifmes.  il  eft  un  excellent 
réfolutif  des  endures  qui  proviennent  de  quelques 
humeurs  de  rhumacifmes. 

Remarques. 

Starkey  croit  un  Alchymifte  Anglois  qui ,  voulant 
travailler  fur  les  principes  de  Paracelfe  tk  de  Wanhel- 
mont ,  encreprir  de  volarilifer  les  alkalis  fixes  par  le 
moyen  des  huiles  grafles  &c  des  huiles  elTentielles  : 
il  diftilloit  ces  huiles  avec  les  alkalis  fixes.  Des  diffé- 
rents mélanges  qu'il  a  faits  fur  certe  matière ,  il  a 
donné  fon  nom  au  favon  qui  réfultc  de  la  combinaifon 
du  fel  alkali  avec  Peflence  de  térébenthine.  On  peut 
voir  le  détail  de  fes  opérations  dans  un  Ouvrage  al- 
ch ymique  ,  qui  a  pour  titre  la  Pyrotechnie  de  Star- 
key  j  ou  Y  Art  de  volatilifer  >es  alkalis  >  félon  les  pré" 
ceptes  de  Wanhelmont  j  ôcc.  Cet  Ouvrage ,  fuivant  la 
coutume  des  Alchymiftes  ,  eft  fort  diffus  de  fort  ob- 
feur  j  tout  ce  qu'il  refte  dans  l'idée  ,  après  la  ledure 
qu'on  en  fait ,  c'eft  que  ,  par  le  moyen  des  huiles  ,  on 
peut  volatilifer  les  alkalis  fixes. 

Le  procédé  de  Starkey  confifte  à  mettre  dans  une 
cucurbite  de  verre  de  l'alkali  fixe  bien  fec ,  &  à  verfer 

Ear-defTus  de  Teifence  de  térébenthine  ,  jufqu'à  la 
auteur  de  trois  ou  quatre  travers  de  doigt  au^  défais 
du  fel  :on  remue  ce  mélange  plufieurs  fois  par  jour  , 

[>endant  fix  mois  ,  5c  on  ajoute  de  temps  en  temps  de 
'eflence  de  térébenthine  ,  pour  remplacer  celle  qui 
s'évapore ,  jufqu'à  ce  que  l'alkali  en  ait  imbibé  trois 
fois  fa  pefanteur.  Starkey  ,  auteur  de  ce  procédé  , 
prétend  que  ce  mélange  devient  comme  une  crème 
blanche  favonneufe.  Tel  eft  le  procédé  qu'il  a  publié 
dans  l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer ,  page  179. 

J'ai  répété  ce  procédé  plufieurs  fois  ,  le  iavon  que 
j'ai  obtenu  étoit  d'une  couleur  rouiTe  ,  à  caufe  de  l'ac- 
tion de  l'alkali  fur  l'huile  de  térébenthine.  De  quatre 
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onces  de  fel  de  tartre ,  &c  de  douze  onces  d'eflence 
de  térébenthine ,  j'ai  tiré  fix  onces  de  favon  de  Srar- 
key ,  &  deux  onces  d'eflence  de  térébenthine  qui  le 
furnageoit  :  elle  étoit  d'une  afTez  belle  couleur  rouge 
tranfparente  ;  je  l'ai  féparée.  Le  favon  de  Starkey  pa- 
roi (Toit  a(Tez  bien  lié  &  bien  conditionné.  Cependant, 
pour  m'aflïïrer  de  fa  perfection  ,  j'ai  cru  devoir  lui 
taire  fubir  1  épreuve  à  laquelle  il  doit  abfolument  ré- 
fifter  lorfqu'il  eft  parfait  :  elle  confifte  à  Pexpofer  à 
l'air ,  il  ne  doit  rien  laifTer  fe  féparer.  J'ai  donc  ex- 

Î>ofé  ce  favon  à  l'air  :  dans  l  efpace  de  huit  jours,  ils'eft 
ëparé  deux  onces  de  liqueur  alkaline ,  laquelle  deflé- 
chée  m'a  fourni  quatre  gros  de  fel  alkali  fixe.  C'eft 
une  portion  d'alkali  qui  ne  s'eft  point  combinée,  ni 
avec  la  matière  huileufe  ,  ni  avec  fon  acide  j  d'où  il 
réfulte  que  pendant  tout  le  temps  de  la  digeftion  ,  il 
s'eft  diflipé  huit  onces  d'eflence  de  térébenthine ,  & 
il  n'eft  refté  de  fubftances  réellement  combinées  que 
trois  onces  &  demie  d'alkali ,  avec  environ  deux  on- 
ces de  la  matière  réfineufe  de  reflence  de  térébenthi- 
ne. Après  ces  dernières  opérations  ,  le  favon  s'eft 
trouvé  dans  fa  perfection.  De  là  on  pourroit  croire 
que  les  meilleures  proportions  d'huile  de  térébenthine 
&  d'alkali  qu'on  devroit  employer  ,  feroient  celles 
que  nous  trouvons  refter  dans  ce  favon  -y  mais  on  fe 
tromperoit  bien  forr  :  fi  l'on  fuivoit  ces  proportions  , 
on  obtiendrait  moins  de  favon  ,  &  il  fe  fépareroit  de 
même  une  certaine  quantité  de  chacune  des  deux  fub- 
ftances. 

L'efïence  de  térébenthine  ,  en  s'uniflant  à  l'alkali 
fixe ,  fouffre  une  véritable  décompofition  :  elle  s'e- 
paiflit  confidérablement  :  le  plus  volatil  fe  difiîpe  :  une 
grande  partie  de  l'acide  fe  combine  avec  une  por- 
tion de  l'alkali  ,  6c  ils  forment  enfemble  un  fel  neutre 
particulier  qui  fe  cryftallife  :  ces  cryftaux  reftent  dif- 
perfés  dans  le  favon ,  &  le  rendent  grenu.  Pendant 
le  deliquium  du  favon  ,  il  s'échappe  beaucoup  de  ce 
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fel  qui  eft  en  dilîblution  dans  la  liqueur.  Par  une  éva- 
poration  fpontanée  j'ai  obtenu  ,  de  la  liqueur  prove- 
nant du  dciiquium  ,  de  très  beaux  cryftaux ,  à  peu  près 
carrés  ,  plats ,  de  huit  lignes  de  largeur. 

Il  eft  vifible  ,  par  tout  ce  qui  vient  d'être  dit,  que 
l'union  des  huiles  elfentielles  avec  les  alkalis  fixes  eft 
infiniment  plus  difficile  que  celle  de  ces  mêmes  alka- 
lis avec  les  huiles  graiïes.  Les  huiles  eflentielles  font 
plus  fluides ,  plus  aqueufes  ,  &  leurs  acides  font  plus 
développés ,  plus  faciles  à  fe  féparer  :  ce  font  ces  pro- 
priétés qui  mettent  obftacle  a  leur  combinaifon  fa  von- 
neufe  ,  ou  a  leur  faponification.  Plufieurs  Chymiftes 
fe  font  exercés  fur  cette  combinaifon ,  &:  particuliè- 
rement Staahl.  Le  procédé  que  nous  avons  donné  en 
tête  de  cet  article  ,  eft  a  peu  près  celui  qu'il  re- 
commande :  toute  la  différence  ,  c'eft  que  Staahl  in- 
dique de  triturer  les  matières  dans  un  mortier  de 
marbre ,  &  que  je  prefcris  de  les  broyer  fur  un  por- 
phyre. J'ai  obfervé  qu'il  eft  plus  expéditif  de  les 
broyer  ainfi  ,  quoique  cela  réuflifTe  également  bien 
dans  un  mortier  de 

deflfécher  lalkali  qu'on  a  féparé  du  favon  par  le  dcii- 
quium ,  &  de  le  combiner  de  nouveau  avec  de  l'ef- 
fence  de  térébenthine.  Cette  obfervation  eft  bonne  j 
elle  procure  un  moyen  d'employer  à  la  même  opéra- 
tion un  alkali  imprégné  de  térébenthine  ,  qu'on  ne 
pourtoit  guère  employer  à  autre  chofe.  L'elTence  de 
térébenthine  ,  qui  fe  fépare  pendant  le  dciiquium,  eft 
afTez  ordinairement  d'une  couleur  ambrée ,  quelque- 
fois elle  eft  d  une  couleur  rouge  :  on  peut  pareille- 
ment l'employer  à  la  même  opération.  Sur  une  livre 
d'alkali  fixe ,  &  vingt  onces  d  eftence  de  térébenthine, 
j'ai  tiré  à  la  première  opération  ,  depuis  quatre  juf- 
qu  a  fix  onces  de  favon  de  Srarkey  parfait  :  cette  quan- 
tité varie  fuivant  le  degré  de  ténuiré  de  l  e  fonce  de 
térébenthine  :  plus  elle  eft  fluide  ,  moins  on  tire  de 
lavon*  -o**-* 
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D  autres  Chymiftes  >  pour  abréger  la  longueur  de 
cette  opération  ,  ont  propofé  le  procédé  fuivant ,  que 
j'ai  répété  plufieurs  fois  avec  fuccès. 

On  fait  fondre  du  fel  aikali  dans  un  creufet ,  on  le 
coule  dans  un  mortier  de  marbre,  dans  lequel  on  a  mis 
auparavant  fix  ou  huit  parties  d'cflTence  de  térében- 
thine :  on  couvre  fur  le  champ  le  mortier  pour  empê- 
cher que  l'huile  de  térébenthine  ne  s'enflamme  ,  ou 

})our  étouffer  la  flamme  :  11  elle  vient  à  s'enflammer  , 
e  fel  alkali  fe  met  fur  le  champ  en  grenailles  :  il  agit 
prodigieufement  par  fa  chaleur  fur  l'elTence  de  téré- 
benthine :  il  lui  fait  prendre  en  un  inftant  une  couleur 


favon  a  acquis  la  confiftance  d'un  opiatemou.  Ce  pro- 
cédé dure  ordinairement  trois  ou  quatre  mois ,  fui- 
vant le  degré  de  chaleur  qui  règne  dans  Tatmo- 
fphere. 

Quelques  perfonnes  prefcrivent  de  faire  ce  favon 
dans  des  terrines  de  terre  vernifTées  ,  ou  dans  des 
écuelles  de  faïance ,  mais  fort  mal  à  propos  :  l'alkali 
agit  fur  les  couvertes  de  ces  vaifleaux  ,  &c  les  réduit 
en  poudre  :  il  faut  abfolument  un  vaifleau  de  verre  ou 
de  marbre ,  ou  tout  autre  vaifleau  qui  ne  foit  point 
attaquable  par  l'alkali. 

Lorfqu'on  verfe  l'alkali  en  fufion  dans  l'elTence  de 
térébenthine  ,  il  s'élève  une  greffe  fumée  j  mais  il 
n'arrive  pasd*expIofion,  comme  lorfqu'on  le  coule  dans 
de  l'eau  :  il  arrive  feulement  que  PerTerice  de  térében- 
thine s'enflamme  ,  lorfqu'on  ne  couvre  pas  le  mortier 
affez  promptement  ;  ce  qui  n  eft  pas  un  grand  incon- 
vénient ,  pourvu  cependant  qu  on  étouffe  la  flamme 
promptement. 

Je  ne  me  fuis  pas  contenté  des  expériences  &  du 
travail  qu'on  avoir  faits  avant  moi  fur  cette  matière  : 
j'ai  pareillement  fait  des  recherches  pour  tâcher  d'a- 
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bréger  une  partie  de  la  longueur  de  cette  préparation. 
Je  fuis  parvenu  à  mon  but ,  au  moyen  de  la  porphyri- 
fation  que  j'ai  indiquée  :  par  cette  manipulation  j'a- 
brège confidérablement  le  temps.  C'eft  d  après  le  tra- 
vail que  j'avois  fait  fur  cet  objet ,  que  j'avois  avancé 
dans  la  première  édition  de  cet  Ouvrage  ,  page  544  , 
que  je  donnerai  dans  ma  Chymie  un  moyen  de  pré- 
parer ce  favon  dans  une  matinée  ;  ce  que  l'on  ne  peut 
faire  y  quant  à  préfent  j  qu'en  cinq  ou  Jtx  mois  j  par 
tous  les  procédés  qui  ont  été  publiés.  En  effet ,  par  le 

I>rocédé  que  j'ai  décrit  en  tête  de  cet  article  ,  on  peut 
e  faire  dans  cet  efpace  de  temps  \  mais  il  faut ,  après 
qu'il  eft  formé  ,  lui  donner  le  temps  de  fe  féparer  d'a- 
vec une  portion  des  fubltances  qui  ne  fe  font  pas  com- 
binées :  huit  jours  font  à  peu  près  fuffifants  pour  le 
deliquium  dont  nous  avons  parlé.  A  peine  a-t-on  ap- 
perçu  cette  propofîtion  dans  mes  Eléments  de  Phar- 
macie ,  qu'on  a  donné  ce  iujet  en  problème  à  réfou- 
dre y  dans  le  Journal  de  Médecine ,  pour  le  mois 
d'O&obre  1761  ,  page  367- 

Ce  problème  étoit  accompagné  de  cinq  autres ,  que , 
par  eftort  de  génie ,  on  dit  avoir  été  vingt  années  à  in- 
venter. (  Voyez  le  même  Journal.  )  Ce  fut  M.  R .  .  .  . 
le  cadet,  qui  fit  ces  découvertes  avec  tant  de  rapi- 
dité ,  &  qui  propofa  ces  problêmes  avec  beaucoup  de 
modeftie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  j'ai  donné  lafolution 
de  ces  problêmes  dans  les  vingt-quatre  heures  qu'ils 
ont  paru.  On  peut  voir  à  ce  fujet  le  quatrième  volume 
des  Gazettes  de  Médecine,  n9.  34,  page  165.  Ce- 
pendant je  m'étois  réfolu  à  ne  point  donner  la  folu- 
tion  du  problême  fur  le  favon  de  Starkey  ,  parceque  je 
m  ctois  apperçu  à  l'énoncé  ,  que  M.  R.  ...  le  ca- 
det n'entendoit  pas  fon  problème  :  je  jugeai  de  là 
qu'il  n'en  favoit  pas  la  folution  ,  &  je  ne  me  fuis  pas 
trompé  :  je  l'ai  même  prouvé  dans  le  quatrième  vo- 
lume des  Gazettes  de  Médecine,  du  1$  Novembre 
1761 ,  page  511,  où  je  dis  :  Avant  de  publier  mon  pro~ 
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cédé  (  fur  le  favon  de  Starkey  )  ,  que  M.  R.  ~.  ~.  .  le 
jeune  me  permette  de  lui  faire  une  quefiion  qui  lui  pa- 
roîtra  fans  doute  bien  extraordinaire  j  toute  fimple 
quelle  efl.  Je  le  prie  donc  de  me  dire  de  quoi  il  croie 
que  le  favon  de  Srarkey  efl:  compofé.  J'attends  d'ici 
au  1 5  de  Décembre  prochain  une  réponfe  pofitive  de  fa 
part  j  dans  cette  Galette  j  ou  dans  tel  autre  écrit  pu- 
blic qu'il  jugera  à  propos  de  choifir  ;  fans  quoi  je 
referai  perfuadé  qu'il  n'a  point  une  idée  nette  de  ce  que 
c'efi  que  le  favon  de  Starkey  ^  quoiqu'il  ait  propofé  là 
dejfus  un  fi  beau  problème.  Au  lieu  de  répondre  â  la 
queftion  ,  M.  R.  ...  le  cadet  aadreflcàM.  Mac- 
quer  une  Lettre  plaintive  ,  cju  il  a  fait  inférer  dans  la 
Gazette  de  Médecine  ,  quatrième  Tome  ,  page  $  80  , 
en  le  priant  de  juger  qui  de  lui  ou  de  moi  avoir  l'an- 
tériorité dans  la  publication  de  cette  opération. 

11  ell  bon  d  obferver  que  je  n'avois  encore  rien  pu- 
blié fur  cette  matière  ,  linon  la  note  inférée  dans  mes 
Eléments  de  Pharmacie  ,  dont  nous  venons  de  parler, 
&  qui  neft  rien  moins  qu'un  procédé.  M.  R.  ...  le 
jeune  n  etoit  pas  plus  avance  que  moi  fur  le  même 
objet  :  il  n  avoir  pour  lui  qu'une  note  inférée  dans 
la  traduction  de  la  Pharmacopée  de  Londres ,  à  la  page 
1 27  de  1  expofition  du  Comité  ,  &  qu'il  prétend  faire 
valoir  comme  fi  elle  contenoit  fon  procédé.  Voici 
comment  l'Auteur  de  cette  traduction  s'exprime  :  «Un 
»  des  plus  habiles  Artiftes  de  l'hurope,  que  fon  ira- 
w  vail  infatigable  &  éclairé  conduit  journellement  à 
»  des  découvertes  utiles  ,  a  trouvé  une  méthode  beau- 
99  coup  plus  fimple  &  plus  courre  de  faire  le  favon  de 
v  Starkey  :  en  quatre  ou  cinq  heures,  AI.lt.  .  .  .  le 
«  cadet  fait  par  fon  procédé  une  livre  de  ce  favon. 
n  L'huile  effentielle  de  térébenthine  &  l'alkali  fixe  s'y 
m  trouvent  exactement  combinés  (  1  ).  Ce  favon  eft 
»  blanc  ôcfediiïbut  très  bien  dans  l'eau....  M.  R.  .  .  . 


(1)  M.  R. . . .  le  jeune  ,  dans  la  Lettre  que  nous  venons  de 
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m  n'ajoute  aucune  fubftance  :  il  n'emploie  que  V huile 
»»  effenticlle  de  térébenthine  &  Calkalijixe.  11  eit  fort  a 
»t  defirerque  ce  favant  Artifte  communique  un  jour 
»•  ce  procédé  au  Public.  Ce  n'eft  pas  le  feul  donc  il 
»  pourroic  enrichir  la  Cliymie.  Ses  travaux  peuvent 
w  être  mis  a  côté  de  ceux  d'un  frère  illuftre  qui  a  fi 
w  fort  contribué  a  raire  connokrc  en  France  la  vérita- 
»-  ble  Cliymie C'en:  fur  cette  note  que  M.  Rouelle  le 
jeune  ronde  fa  prétention  d'antériorité  de  publicité  fur 
moi.Or,ileft  certain  que  dans  tout  cela  il  n  y  a  point  du 
tout  de  procédé  j  mais  M.  Rouelle,  flatté  de  l'éloge 
que  contient  ce  paflage  ,  Ta  pris  pour  une  formule* 
qu'on  fuppofe  qu'il  a  inventée  :  il  y  a  cependant  une 
prodigieufe  différence  entre  un  éloge  de  une  formule. 
Ce  n'eft  pas  la  première  fois  qu'on  fuppofe  à  Meilleurs 
Rouelle  ,  aulîi  légèrement  ,  &  avec  aulîi  peu  de  fon- 
dement ,  des  découvertes  fur  des  matières  fur  lef- 
quelles  même  ils  n'ont  point  travaillé  :  les  Journaux 
font  remplis  de  femblables  annonces ,  fur  des  décou- 
vertes dont  une  partie  a  été  faite  par  d'autres  Chy- 
mirtes  ,  Se  les  autres  font  encore  à  faire.  C'elt  cepen- 
dant d'après  de  pareilles  annonces  ,  que  Meilleurs 
Rouelle  s'autorifent  à  revendiquer  la  plupart  des  dé- 
couvertes &  des  ouvrages  qui  le  font  faits  en  Chymie 
■  depuis  une  vingtaine  d'années.  Mais  fi  l'on  infifte  , 
comme  je  l'ai  fait  pour  le  favon  de  Starkey  >  on  eft 
prefque  toujours  sûr  de  les  trouver  en  défaut.  Malgré 
tout  ce  qui  a  été  dit  fur  le  favon  de  Starkey  depuis 
Gx  années,  &  malgré  les  connoifiances  que  M.  Roueil* 
le  jeune  pouvoit  avoir  avant  qu'il  mît  cette  matière 
en  queftion,  je  le  défie  de  nouveau  de  faire  du  favon 
de  Starkey  en  quatre  ou  cinq  heures  j  fans  employer 
d'intermèdes  >  &  de  manière  que  la  totalité  des  fub- 
Jlances  employées  rejle  parfaitement  unie  fans  qu  'il 

  '»'■■« 

citer ,  répète  ces  mêmes  mots  5  ainfi  il  ne  peut  les  défavoucr  à 
m  dire  mi'oo  lui  fait  tenir  un  langage  cjui  n'eft  pas  de  lui, 

fi  b 
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fe  fajfe  de  fe'paration.  En  attendant  que  M.  Rouelle 
le  jeune  eflaie  à  donner  la  folution  de  fon  problème , 
je  vais  lui  prouver  par  plufieurs  expériences  ,  qu'il  y 
travaillera  inutilement  y  &c  je  lui  confeille  de  ne  pas 
perdre  fon  temps  i  chercher  ce  qui  eft  néceflTairement 
introuvable  par  la  nature  même  des  fubftances  qu'on 
met  enjeu. 

Toutes  les  expériences  que  j'ai  faites  à  ce  fujet, 
m'ont  pleinement  convaincu  qu'il  eft  impoffible  d'unir 

6  de  combiner  en  une  feule  fois  des  quantités  don- 
nées d'etfence  de  térébenthine  de  de  fel  alkali ,  de  ma- 
nière qu'il  ne  fe  fépare  rien  après  que  le  mélange  eft 
fait ,  de  cela  dans  quelques  proportions  qu'on  mêle  ces 
deux  fubftances.  J'ai  remarque  :  iw.  que  la  partie  la 
plus  ténue  de  Peflènce  de  térébenthine  fe  diflipe  pen- 
dant qu'on  fait  le  mélange:  iy.  qu'il  ne  refte  que  la 
partie  la  plus  épaifle  combinée  avec  l'alkali  fixe  :  30. 
que  l'effence  de  térébenthine ,  qui  refte  unie  à  l'alkali 
fixe  ,  immédiatement  après  le  mélange  ,  n'eft  pas  com- 
binée en  totalité  ,  puifqu'il  s'en  fépare  une  grande 
partie  dans  l'efpace  de  quelques  jours.  4°^  Il  en  teft  de 
même  de  l'alkali  fixe  :  dans  quelques  proportions  qu'on 
le  fafle  entrer  dans  le  mélange  ,  il  y  en  a  toujours 
une  partie  qui  refufe  de  fe  combiner  avec  de  Teuence 
de  térébenthine.  C  eft  elle  qui  fe  charge  de  l'humidité 
de  l'air  ,  de  qui  forme  le  deliquium.  On  pourrait  croire 
que  le  deliquium  auquel  eft  fujet  le  favon  de  Starkey  , 
immédiatement  après  qu'il  eft  fait  ,  provient  de  ce 
qu'ila  la  propriété  ou  plurôt  l'inconvénient  de  fe  dé- 
compofer  en  partie  à  l'air  après  qu'il  eft  fait  :  mais  les 
chofes  ne  fe  palfent  point  ainlî  \  il  eft  facile  d'en  juger 
par  les  propriétés  de  ce  favon  nouvellement  fait ,  tant 
qu'il  n  eft  pas  tombé  en  deliquium  :  il  eft  fort  âcre^ 
cauftique  ,  à  railbn  de  l'alkali  fixe  qui  n'eft  pas  com- 
biné ;  mais  lorfqu'onaféparé  par  le  deliquium ,cet  alkali 
tiirabjiîdant ,  le  favon  eft  infiniment  plus  doux,  Ôc 
il  n'a  plus  la  faveur  cauftique  ,  comme  il  i'avoit  aupa- 
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lavant.  5*.  Enfin  une  partie  de  l'acide  de  leflehce  de 
térébenthine  fe  combine  avec  une  partie  de  l'alkali 
fixe  ,  8c  forme  un  fel  particulier  ,  fufeeptibie  de  cryf* 
tallifation.  Ce  fel  eft  fort  peu  connu  :  il  a  une  faveur 
un  peu  camphrée. 

Les  expériences  par  lefquelles  j'ai  conftaté  tout  ce 
qui  vient  detre  dit  ,  avoient  été  faites  dans  le  deflein 
de  connoître  les  meilleures  proportions  d'alkali  fixe  * 
8c  d'eflence  de  térébenthine.  J'ai  d'abord  commencé 
par  broyer  enfemble  fur  un  porphyre,  une  once  d'eiïence 
de  térébenthine  ,  8c  autant  de  fel  alkali  :  j'ai  mis  ce 
mélange  dans  un  bocal  de  verre  ,  pour  l'examiner  quel- 
que temps  après. 

J'ai  répète  cette  expérience ,  en  employant  toujours 
la  même  dofe  de  l'alkali ,  mais  en  variant  celle  de  l'ef- 
fence  de  térébenthine  ,  jufquà  ce  que  je fuffe  parvenu 
aux  proportions  d'une  partie  d'alkali ,  contre  douze 
d  eflence  de  térébenthine. 

J'avois  foin  d'examiner  ces  mélanges  toutes  les  fer- 
mâmes :  ils  artiroient  tous  l'humidité  de  l'air  ,  Se  tom- 
boient  en  deliquium  :  en  un  mot  ,  ils  préfenroient  les 
mêmes  phénomènes  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment. Je  remarquerai  feulement  que  le  mélange  d« 
trois  parties  d'eifence  de  térébenthine  fur  une  d'al- 
kali ,  m'a  fourni  autant  de  favon  que  les  mélanges 
dans  lefquels  j  en  faifois  entrer  beaucoup  davantage. 
Ainfi  une  plus  grande  quantité  d'eflence  de  térében- 
thine, que  celle  de  deux  à  trois  parties  fur  une  d'al-. 
kali ,  eft  pour  ainfi  dire  en  pure  perte. 

Avec  de  TeiTence  de  térébenthine  un  peu  cpailïe  * 
on  obtient  une  plus  grande  quantité  de  favon  ,  8c  il 
fe  forme  plus  facilement  :  j'ai  même  quelquefois 
ajouté  à  ces  mélanges  différentes  dofes  de  térében- 
thine ,  qui  ont  a(Tez  bien  réufli  :  mais  il  arrive  un  in- 
convénient ,  c'eft  que  ce  favon ,  en  vieilliflant ,  perd 
prefque  toutes  fes  qualités  favonneufes,  8c  devient 
tranfparent  &  réfineux  comme  de  la  térébenthine 
pure.  Bb  ij 
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Si  au  contraire  on  fait  du  favon  de  Star&ey  avec  de 
l'cffence  de  térébenthine  patfaitement  rectifiée  ,  il 
arrive  précifément  le  contraire  ,  ceft  à-dire  ,  qu'on  ne 
tire  prefque  point  de  favon.  J  ai  mêlé  &  broyé  en- 
femble  quatre  onces  de  fel  alkali  j  &  deux  livres  d'ef- 
fencede  rcrebenthine,  rectifiée  au  bain-marie ,  fur 
de  la  chaux  vive  :  je  n'ai  obtenu  de  ce  mélange  qu'un 
gros  de  favon  de  Starkey  :  prefque  route  l'huile  s'eft 
évaporée  :  l'alkali  eft  refté  uni  avec  la  petite  portion 
de  iubftance  rclincufe  ;  dans  l  efpace  de  huit  jours  ,  cec 
alkali  eft  tombé  en  deliquium.  L'huile  de  térébenthine, 
rectifiée  fur  de  la  chaux  eft  tellement  dépouillée  de 
fbn  acide,  que  l'alkali  provenant  àwdcliquium  de  ce 
favon  ,  ne  forme  point  de  fel  neutre  ,  comme  les  de- 
liquium des  favons  précédents  :  le  favon  étoit  plus 
beau  Se  plus  InTe.  Jobferverai  à  l'occafion  de  l'eflence 
de  térébenthine  ,  re&ifiée  fur  de  la  chaux  vive  ,  que 
lorfqu  elle  s'épaiilir  a  l'air  ,  elle  laifte  un  réfidu  fem- 
blable  au  baume  de  Canada  :  il  en  a  l'odeur  &  la 
couleur. 

Il  réfulte  des  expériences  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  qu'il  eft  impoiîible  d'unir  &  de  combiner  en  une 
feule  fois ,  fans  qu'il  fe  faffe  de  féparation ,  des  quantités 
données  d'huile  de  téréhenthine  &  d'alkali  hxe.  J'ai 
tenté  fi ,  par  le  moyen  de  quelques  intermèdes ,  qui  ne 
fulTent  point  contraires  à  la  nature  du  favon  de  Star- 
key ,  je  pourrois  mieux  réulîir  j  mais  inutilement. 
.  Les  intermèdes  que  j'ai  employés  ,  font  l'amidon  ,  le 
fucre  ,  le  favon  de  Starkey  ,  anciennement  fait ,  le  fa- 
von blanc  ordinaire  ,  &  l'huile  d'olive.  Les  deux  ef- 
peces  de  favon  ôc  l'huile  d'olive  ont  donné  à  i'eiïence 
de  térébenthine  un  degré  de  confiftance  qui  étoic 
très  favorable  pour  fa  combinaifon  avec  l'alkali  fixe  ; 
l'amidon  n'a  rien  fait ,  &  le  fucre  fembloit  s'oppofer 
à  la  formation  du  favon.  Tous  ces  intermèdes  n'ont 
point  empêché  le  deliquium  d'une  partie  de  lalkali , 
ni  une  portion  de  l'ejTence  de  térébenthine  de  fe  fc- 
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Le  favon  ordinaire  fe  fait ,  comme  nous  l'avons 
dit,  avec  une  leflive  alkaline  ,  dans  laquelle  il  fe 
trouve  nécessairement  de  l'eau  :  quelques  perfonnes 
avoient  penfé  d'après  cela  ,  qu'il  falloit  en  ajouter  i 
celui  de  Starkey  ,  ou  faire  ce  favon  avec  ectre  même 
leflive.  On  croyoit  même  que  c'étoic  par  défaut  d'eau 
qu'on  avoic  tant  de  peine  à  faire  cette  efpece  de  fa- 
von ;  mais  on  ne  faifoit  pas  attention  qu'il  entre  dans 
la  compofition  des  huiles  eirentielles  une  bien  plus 
•grande  quantité  d'eau ,  que  dans  celle  des  huiles  çraf- 
îes  :  une  grande  partie  de  l'eau  de  l'huile  efFentielFe  de 
térébenthine  fe  iépare  pendant  la  formation  du  favon; 
ce  qui  en  fournit  plus  qu'il  n'en  doit  refter  après 
qu'il  eft  fait.  J'ai  répété  toutes  les  expériences  donc 
nous  avons  parlé  précédemment ,  en  ajoutant  diffé- 
rentes quantités  d'eau  dans  chacun  des  mélanges  ,  en 
commençant  par  quelques  gouttes  ,  &  l'augmentant 
dans  les  autres  peu  à  peu  ,  jufqu'à  ce  que  je  tulle  par- 
venu à  la  dofe  de  deux  onces  :  la  plus  petite  quantité 
d'eau  a  toujours  nui  à  la  combinaifon  j  &  lorfqu'il 
s'en  trouvoit  davantage  ,  il  étoit  abfolument  impoffi- 
ble  de  former  quelque  portion  de  favon ,  pareeque/, 
dans  ce  cas  ,  l'action  de  Talkali  n'eft  pas  aflez  immé* 
diate  fur  l'huile. 

Dans  plufieurs  de  ces  mélanges  j'ai  fubftitué  l'efprit 
de  vin  à  1  eau  ,  qui  ne  m'a  pas  mieux  réullî. 

J'ai  pareillement  varié  lefpece  de  fel  alkali ,  & 
j'ai  répété  ces  expériences  avec  du  nitee  fixé  par  le 
tartre  ,  du  fel  de  potalTe  ,  du  fel  de  cendres  grave  - 
lées  :  tous  ces  fels  n'ont  pas  fait  de  différences  fen- 
fibles» 

J'ai  encore  eflayé  les  cryftaux  de  foude  :  J'en  ai 
broyé  une  once  avec  cina  gros  d'eflence  de  térében- 
thine :  l'eau  de  cryftallifation  ,  &  la  nature  de  cette 
efpece  d'alkali  de  n'être  ps  déliquefeent ,  font  caufe 
que  ce  mélange  s'eft  fait  très  imparfaitement  :  il  eft 
refté  fec  &  pulvérulent.  Ce  même  fel ,  deiïcché  de 
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prive  de  fon  eau  de  cryftallifation  ,  ne  m'a  pas  mieux 
ïéufli  (i)  :  le  mélange  eft  devenu  plus  fec  &  en  pou- 
dre :  route  l'eflence  de  térébenthine  s'eft  évaporée  3  i 
\  exception  de  douze  grains  qui  ont  été  combinés  avec 
Je  fel  alkali. 

La  ieiîlve  cauftique  des  Savonniers  n'a  pas  non  plus 
réuiîî. 

Mais  au  moins  eft-il  certain  >  d  après  toutes  les  ex- 
périences que  j'ai  faites  fur  cette  matiete  ,  i°.  que  de 
quelque  manière  qu'on  s'y  prenne  pour  faire  le  (ayorf 
de  Srarkey  ,  il  eft  toujours  le  même ,  lorfqu'on  emploie 
un  des  fels  alkalis  fixes  ordinaires ,  &  de  TefTence  de 
terébenrhine ,  telle  qu'on  la  trouve  communément 
dans  le  commerce.  i°.  Pour  avoir  ce  favon  toujours 
uniforme  ,  de  même  qualité,  &  dans  fon  plus  grand 
degré  de  perfection ,  il  eft  abfolument  nécefTaire  d'ex- 
po fer  a  l'air  humide  le  mélange  après  qu'il  eft  fa,its  afin 
de  feparer  par  le  deliquium  les  fubftances  qui  ne  fe 
fonr  pas  combinées.  Ce  n'eft  qu'après  lui  avoir  fait  fu- 
bir  cette  dernière  opération,qu'on  doit  remployer  dans 
la  Médecine  ,  &  que  le  favon  de  Starkey  eft  cenfé  être 
fait. 

Dans  la  Gazette  de  Médecine ,  du  Mercredi  pre- 
mier Octobre  1 762  ,  on  a  inféré  un  procédé  pour  faire 
ce  favon  dans  l'efpace  d'environ  deux  heures.  Ce  pro- 
cédé confifte  à  triturer  tnfemble  >  dans  un  mortier  de 
marbre  3  une  once  de  favon  de  Starkey  anciennement 
fait  j  quatre  onces  de  fel  alkali  j  &  cinq  onces  &  demie 
d'effenec  de  térébenthine  3  pendant  deux  heures  ou  envi- 
ron y  &  l'opération  efl  finie.  Il  eft  bon  d'obferver  que 
l'Auteur  dit  être  un  apprentif ,  &  qu'il  tient  ce  pro- 
cédé de  fon  maître  d'apprentnTage  (  Voye^  même  Ga- 
lette ^  page  350.^  ce  qui  n'eft  point  du  tout  difficile 
à  croire  :  le  jeune  homme ,  mauvais  obfervareur ,  ne 

■  ■■   *  1  11 

(1)  Douze  gros  de  cryftaux  de  foude  n'ont  laifl~é  ,  après  leur 
jcflîccation ,  <juc  cinq  gros  &  demi  de  fel. 
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s'eft  pas  apperçu  que  la  quantité  d'eiïence  de  térében- 
rhine  n'eft  pas  fuffifante  pour  combiner  tout  i'alkali , 
&  qu'une  grande  partie  eft  tombée  en  deliquium.  Peut- 
être  que  fon  maître  d'apprenthTage  a  voulu  lui  cacher 
cette  obfervation  \  c'eft  ce  que  j  aime  mieux  croire 
pour  l'honneur  du  maître  :  mais  cela  prouve  toujours 
le  peu  de  cas  qu'on  doit  faire  des  procédés  qui  font 
donnés  par  des  jeunes  gens  ,  &  fur-tout  par  des  ap- 
prenties ,  qui  font  en  même  temps  de  mauvais  obser- 
vateurs. 

De  la  Fermentation. 

*  ■ 

Après  avoir  parlé  de  la  diftillation  de  l'eau,  &  des 
eaux  (impies  &  compofées  >  il  convient  que  nous  pla- 
cions ici  la  diftillation  du  vin  »  &  la  rectification  de 
l'efprit  de  vin  ,  pour  parler  enfuite  des  eaux  fpiritueu  - 
fes ,  fimples  &  compofées.  Mais  l'efprit  de  vin  étant  le 
produit  de  la  fermentation  ,  nous  croyons  qu  il  eft  à 

Propos  de  donner  auparavant  une  définition  de  ce  que 
on  entend  par  fermentation  ,  d  autant  plus  que  nous 
aurons  occafion  de  parler  de  beaucoup  de  médica- 
ments compofés  officinaux  ,  qui  font  fujets  à  s'altérer 
ôc  même  à  fe  détruire  parle  mouvement  de  la  fermen- 
tation qu'ils  éprouvent  quelque  temps  après  qu'ils 
font  faits.  Nous  n'expoferons  pas  ici  tous  les  phéno- 
mènes &  la  théorie  de  la  fermentation  :  je  réferve  ces 
détails  pour  mon  ouvrage  fur  la  Chymie. 

On  confidere  ordinairement  la  fermentation  fous 
trois  états  différents  :  favoir ,  la  fermentation  fpiri- 
tueufe  j  la  fermentation  acide,  &  la  fermentation  putride 
ou  alkalcfcente*  Plufieurs  Chymiftes  diftinguent  ces 
trois  érats ,  comme  trois  efpeces  de  fermentations  par- 
ticulières :  pour  moi  je  penfe  qu  elles  ne  font  que  la 
même  qui  le  continue,  il  n'y  a  point  de  corps  végétal 
qui  ne  puilTe  pa(Ter  fucceflivement  par  ces  trois  états  : 
les  matières  parfaitement  animalifées  lont  les  feules 
qui  n'éprouvent,  point  ni  la  fermentation  fpiritueufe , 
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ni  la  fermentation  acide  ;  elles  partent  tout  de  fuite  J 
la  putréfaction  :  mais  nous  verrons  que  ce  troifieme 
état,  par  où  partent  certains  corps,  ne  doit  pas  être 
confidéré  comme  une  fermentation. 

La  fermenration  fpiritueufe  eft  celle  qui  produit  le 
vin  ,  la  bière,  le  cidre  >  de  généralement  toutes  les  li- 
queurs vineufes.  On  peut  la  définir,  un  mouvement 
inteflin ,  accompagné  de  chaleur ,  qui  s'excite  entre  les 
parties  d'un  fuc  fermentefcible ,  qui  en  défnnit  les 

{>rincipes,  les  combine  d'une  manière  différente,  en 
es  faifanc  changer  de  nature,  &  les  fépare  en  deux 
parties,  l'une ,  que  Ton  nomme  le  vin ,  &  l'autre ,  les 
feces  ou  la  lie* 

La  fermentation  acide  eft  un  mouvement  inteftin , 
qui  continue,  ou  qu'on  renouvelle  artificiellement, 
entre  les  parties  d'une  liqueur  quia  fubi  la  fermenta- 
tion vineufe ,  &  qui  convertit  le  vin  en  une  liqueur 
acide  que  l'on  nomme  vinaigre  j  en  combinant  la  par- 
tie fpiritueufe  du  vin  ,  avec  les  autres  principes,  plus 
intimement  qu'elle  ne  lcroit  auparavant. 

La  putréfaction >  i  proprement  parler,  n'eft  point 
«ne  fermentation  :  nous  la  définirtbns  une  analyfe 
fpontanée,  fans  chaleur  ,  ou  un  arTaiffemenr ,  un  dé- 
chirement des  parries  des  corps,  par  lé  poids  de  leur 
marte  ,  Se  par  la  dilatation  des  fluides  qu'ils  contien- 
nenr,  à  l'aide  de  la  chaleur  extérieure  qui  dégage  les 
principes  aqueux,  huileux  8c  falins  qui  les  conftt- 
tuoienr. 

La  fubftance  faline  que  founjirtent  les  corps  putré- 
fiés ,  eft  toujours  de  l'alkali  volatil ,  pour  !a  plus-grande 
partie ,  foit  que  ce  foit  des  matières  végétales  ,  ou  des 
matières  animales  qu'on  farte  putréfier  ;  c'eft  ce  qui  Ta 
fait  nommer  par  les  Chymiftes  ,  fermentation  alkalef- 
ccrite.  Beaucoup  de  corps,  après  leur  putréfaction  , 
lairtent  de  l'alkali  fixe  qu'on  obrienr  fans  combuftion. 

La  définition  que  je  donne  ici  de  la  putréfaction  > 
a  paru  extraordinaire  â  M.  le  Roux  3  c'elt  pourquoi  il 


Digitized  by  Google 


Éléments  Je  Pharmacie*  $9j 

eft  à  propos  d'entrer  dans  les  éclairciflTemenrs  nécetfai- 
res ,  ôc  d'expliquer  cette  définition  avec  une  certaine 
étendue. 

i  °.  Par  analyfe fpôntante ,  j'entends  la  défunion  de 
tous  les  principes  du  corps  qui  tombe  en  putréfaction  ; 
ce  qui  en  effet  arrive  fpontanément ,  puifqu'il  ne  faut 
pour  la  putréfaction  ,  que  la  chaleur  naturelle  de  l'at- 
mofphere,  &  qu'elle  fe  fait  fans  le  fecours  d'aucun 
agent  étranger.  D'ailleurs  c'eft  une  véritable  analyfe  , 

tuifque  tous  les  corps  qui  ne  font  fufceptibles  que  de 
t  putréfaction,  rendent ,  en  fe  putréfiant  ,  a  peu  près 
les  mêmes  principes ,  que  par  l'analyfe  qu'on  en  fait  au 
feu. 

Par  le  moyen  du  feu ,  on  tire  de  l'huile ,  de  l'eau,  dtt 
fel  volatil,  de  l'air  &  de  la  terre  :  par  la  putréfaction 
on  obtient  les  mêmes  fubftances ,  à  l'exception  de  la 
matière  huîleufe  qu'on  ne  tire  pas.  Quelques  perfon- 
nes  pourroient  objecter  que  l'alkali  volatil ,  qu  on  tire 
par  l'analyfe  des  matières  animales,  eft  l'ouvrage  du 
feu ,  &  qu'il  eft  de  même  l'ouvrage  de  la  putréfac- 
tion ;  que  le  mouvement  qui  s'excite  dans  le  corps  qui 
fe  putréfie ,  eft  très  capable ,  comme  le  feu  ,  de  combi- 
ner enfemble  les  fubftances  propres  à  former  l'alkali 
volatil  :  par  conséquent ,  dira  t-on  ,  l'alkali  volatil 
n'exifte  pas  tout  formé  dans  les  matières  animales. 

Je  répondrai  à  cela  que  l'alkali  volatil  exifte  tout 
formé  dans  les  matières  animales:  le  feu  &  la  putré- 
faction ne  font  que  des  moyens  de  le  féparer  plus  com- 
plètement :  mais  on  peut  en  obtenir  une  certaine  quan- 
tité par  un  moyen  moins  deftructeur  :  l'alkali  fixe  fuf- 
fit  pour  cela.  J'ai  verfé  nombre  de  fois  ,  fur  de  la  chait 
fraîche  Se  pilée  ,  de  l'alkali  fixe  ;  il  s'eft  toujours  dé- 
gagé fur  le  champ  une  odeur  vive,  pénétrante  ,  qui 
eft  de  l'alkali  volatil.  Quelquefois  j'ai  fournis  ce  mé- 
lange à  la  diftillation  au  bain-marie  ;  j'en  ni  tiré  une 
quantité  aftez  confidérable  d'alkali  volatil  :  par  ce 
moyen  on  obtient  l'alkali  volatil  fans  combuftion  & 
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fans  putréfaction.  On  ne  peut  disconvenir  alors  que 
cette  fubftance  faline  n'exifte  toute  formée  dans  les 
matières  animales  :  mais  comme  elle  ne  fe  laifle  point 
appercevoir  à  l'odorat  dans  la  chair  fraîche ,  elle  eft 
nécefTairement  combinée  :  je  penfe  même  que  Palkali 
volatil  y  eft  fous  deux  états  différents;  iw.  combiné 
avec  une  partie  des  matières  huileufes  :  fous  cette  forme 
il  eft  dans  un  état  favonneux  :  ce  même  alkali  volatil 
eft  combiné  avec  une  certaine  quantité  d'acide  animal 
très  fubtil ,  &  fous  cette  forme ,  il  eft  dans  1  état  d'un 
fel  neutre  ammoniacal.  Dans  l'un  &  dans  l'autre  état , 
1  alkali  fixe  le  dégage  avec  la  même  facilité. 

La  putréfaction  donne  donc  à  peu  près  les  mêmes 
produits  que  par  l'analyfe  au  feu  ;  avec  cette  différence 
cependant ,  que  la  putréfaction  ne  fournit  point  d  huile 
ni  de  matière  huileufe  :  je  m'en  fuis  afluré  en  faifant 
putréfier  des  matières  végétales  &  animales  dans  des 
alambics  de  verre  :  la  fubftance  huileufe  fe  détruit  par 
la  putréfaction  :  elle  fe  convertit  en  eau  8c  en  terre  :  la 
terre  qui  provient  des  matières  putréfiées ,  eft  noire  , 
comme  celle  qui  rerte  dans  la  cornue  après  l'analyfe  : 
celle-ci  n'a  point  d'odeur  ;  mais  celle  que  fournit  la 
putréfaction  ,  eft  au  contraire  d'une  fétidité  conhdcra- 
ble.  C'eft  vraifemblablement  a  ces  différences  ,  qu  on 
doit  attribuer  celles  qu'on  remarque  dans  l'odeur  des 
produits  :  ceux  qu'on  obtient  par  l'analyfe ,  ont  une 
odeur  qui  tient  un  peu  de  celle  des  matières  en  putré- 
faction; mais  cette  odeur  eft  mafquée  par  celle  de 
brûlé  qu'ont  tous  les  produits  qu'on  obtient  par  le  feu  > 
.ce qui  corrige  un  peu  leur  fétidité  :  ils  font  d'ailleurs 
noirs  &  charbonneux.  Ceux  qui  fe  volatilifent  dans  la 
putréfaction  ,  n'ont  que  peu  ou  point  de  couleur  :  ils 
font  d'une  fétidité  infupportable ,  tirant  toujours  fur 
l'odeur  de  matière  fécale.  11  eft  bien  difficile  d'aflîgner 
la  vraie  caufe  de  ces  différentes  odeurs  :  on  ne  peut 
que  dire  qu'elles  proviennent  finguliérement  de  l'état 
de  la  rnatiere phlogiftique ,  de  fa dofe ,  Se  de  l'anau- 
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gement  que  prennent  entre  elles  les  différentes  fub» 
fiances  qui  fe  dégagent  des  corps  pendant  lanalyfe  au 
feu ,  &  pendant  la  putréfaction.  Il  eft  certain  que  l'a- 
nalyfe  au  feu  ,  qui  fe  fait  dans  un  efpace  de  temps  aflTez 
court,  doit  combiner  les  fubftances  d'une  manière 
différente  que  ne  le  fait  la  putréfaction,  qui  dure  des 
temps  très  confidérables.  Mais  comment  ces  nouvelles 
combinaifons  fe  font-elles?  quels  font  les  principes 
prochains  qui  les  constituent?  &c.  La  Chymie  6c  la 
Phyfique  ne  font  pas  encore  afTez  avancées  pour  expli- 
que ces  chofes.  H  y  a ,  comme  on  voit ,  encore  beau- 
coup de  recherches  a*  faire  fur  cette  matière ,  &  qui  ne 

feuvenr  manquer  de  jetter  beaucoup  de  lumière  fur 
économie  animale  :  c'eft  ce  que  j'examinerai  dans  ma 
Chymie. 

i°.  Je  dis  que  la  putréfaction  fe  fait  fans  chaleur  3 
ceft  à-dire  ,  que  les  corps,  en  fe  putréfiant ,  ne  se- 
chauffenr  point ,  &  ne  prennent  point  un  degré  de 
chaleur  fupérieur  à  celui  de  l'atmoiphere  :  c'eft  ce  que 
nous  prouverons  dans  un  inftant.  Les  Anatomiftes 
font  à*  portée  de  s'appercevoir  qu'un  cadavre  qui  fe  pu- 
tréfie ,  n'a  pas  plus  de  chaleur  qu'il  n'en  avoit  avant  la 
putréfaction. 

30.  Je  dis  que  la  putréfaction  eft  un  affaijfement  j 
un  déchirement  des  parties  des  corps  y  par  le  poids  de 
/eurmajjej  &  par  la  dilatation  des  fluides  qu'ils  con- 
tiennent. 

Ayant  prouvé  plus  haut  que  la  putréfaction  eft  une 
véritable  analyfe  fpontanée ,  il  eft  fenfible  aue  cette 
analyfe  ne  peut  s'opérer  en  effet,  que  par  une  ciéfunion, 
une  féparacion  ,  une  divifion  des  parties  des  corps  qui 
fe  putréfient ,  &  que  cette  féparation  ne  peut  être  cau- 
fee  que  par  la  dilatation  que  la  chaleur  naturelle  de 
l'atmofphere  occafionne  dans  les  fluides  aue  con- 
tiennent tous  les  végétaux  &  les  animaux.  Il  eft  fen- 
fible auflî  que  cette  défunion  ,  cette  féparation  des 
parties  ,  eft  accompagnçe  d'un  affaiflemenc  de  ces 
mêmes  parties. 
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4°.  Je  dis  à  t'aide  de  la  chaleur  extérieure  >  parce* 
qu'en  effet ,  la  putréfaction  ne  s  opère  que  quand  il  y 
a  dans  l'atmofphere  un  degré  de  chaleur  fufhfant  pour 
entretenir  la  liquidité  des  fluides  contenus  dans  les 
corps  ;  ce  qui  eft  fi  vrai ,  que  les  corps  qui  font  gelés 
par  le  froid,  ne  fe  putréfient  poinr. 

5°.  Enfin  ,  j  ajoute  que  cette  chaleur  extérieure  dé- 
gage les  principes  aqueux  j  huileux  &  falins  qui  confti- 
tuoient  les  corps  avant  leur  putréfaction.  Ceci  eft  prouvé , 

Imifque  les  corps ,  même  en  fe  putréfiant ,  perdent 
eur  odeur  lorfquon  les  fait  geler  :  c  eft  un  fait  que 
tout  le  monde  connoît. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  explique  ,  ce  me  fem- 
ble  ,  d'une  manière  claire  le  méchanifme  de  la  putré- 
faction y  &  dans  tout  ce  méchanifme ,  je  ne  vois  rien 
ui  annonce  une  fermentation  ,  puifqu'il  n'y  a  ni  gon- 
ement  fenfible  ,  ni  effervefcence  ,  ni  chaleur  autre 
que  celle  de  latmofphere ,  comme  je  m'en  fuis  alîuré 
par  l'expérience  fuivante. 

J'ai  mis  dans  un  va(e  de  verre  une  quantité  alTez 
confidérable  de  viande  :  j'ai  placé  au  milieu  de  cette 
viande  la  boule  d'un  thermomètre  ,  de  j'ai  recouvert  le 
vaifleau  avec  un  parchemin ,  percé  d'un  petit  trou  dans 
Ion  milieu  ,  pour  laiffer  palier  le  tube  du  thermomè- 
tre. A  coté  il  y  avoit  un  autre  thermomètre  de  tneme 
marche  que  celui  de  l'expérience ,  qui  m'annonçoit  le 
flegré  de  chaleur  de  l  atmofphere.  J'ai  obfervé  exacte- 
ment ces  deux  thermomètres  pendant  plus  de  dix- 
huit  mois  qu'a  duré  cette  expérience  ,  &  jamais  je 
n'ai  remarqué  que  le  thermomètre,  plongé  dans  la 
viande  ,  indiquât  plus  de  chaleur  que  celui  qui  étoit 
placé  à  côté.  • 

J'avois  eu  foin  de  marquer  par  une  barre  ,  à  l'exté- 
rieur du  vafe  ,  l'efpace  qu'occupoit  la  viande,  &  je  n'y 
ai  jamais  apperçu  de  gonflement  :  au  contraire  ,  j'ai 
remarqué  qu'a  mefure  que  la  viande  fe  pourrifloit ,  elle 
s'affaiitoit  de  plus  en  plus ,  &  qu'enfin  la  malle  a  con-. 
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fidérablement  diminue  de  volume ,  jufqu  a  fon  entier 
delïéchement. 

On  auroit  tort  de  regarder  la  chaleur  qu'on  remar- 
que dans  le  fumier  ,  comme  un  effet  de  la  putréfac- 
tion :  cette  chaleur  au  contraire  n'eft  que  l'erret  de  la 
fermentation  fpiritueufe  ,  Se  celui  de  la  fermentation 
acide  ,  que  la  paille  de  ce  fumier  éprouve  avant  d'en- 
trer en  putréfaction ,  comme  cela  eft  prouvé  par  la 
couleur  rouge  qu'on  voit  paroîtee  fur  le  papier  bleu  j 
en  l'eipofant  à  la  fumée  qui  s'exhale  du  fumier.  D'ail- 
leurs 1  odeur  du  fumier ,  quand  il  eft  bien  chaud  ,  n'eft 
point  celle  des  matières  qui  entrent  en  putréfaction  : 
ceft  un  mélange  de  l'odeur  d'une  très  petite  quantité 
de  matière  putréfiée  ,  avec  l'odeur  d'une  plus  grande 
quantité  de  matière  en  fermentation  fpiritueufe  ôc 
acide.  Ces  trois  états  ont  lieu  en  même  temps  :  ils  fe 
confondent  dans  la  malïe  de  fumier  :  jufqu'ici  on  ne 
les  a  pas  diftingués  :  on  ne  voyoit  que  de  la  putréfac- 
tion y  ce  qui  a  fait  penfer  que  la  putréfaction  excite 
de  la  chaleur.  Cependant  il  étoit  facile  de  remarquer 
qu'un  tas  de  fumier  produit  d'abord  beaucoup  de  cha- 
leur ,  mais  qu'elle  va  toujours  en  diminuant ,  à  pro- 
portion que  la  matière  végétale  approche  de  fa  putré- 
faction. Les  végétaux  n'entrent  bien  véritablement  en 
putréfaction  ,  que  lorfque  leur  fermentation  fpiri- 
rueufe  8c  acide  eft  entièrement  cédée  ;  alors  il  ne 
s'excite  plus  de  chaleur  :  c'eft  un  fait  que  j'ai  cons- 
taté par  une  longue  fuite  d'expériences  fur  différen- 
tes efpeces  de  matières  végétales  que  j'ai  fait  pu- 
tréfier. 

Au  refte  ,  ces  fermentations  fpiritueufes  &  acides 
des  végétaux  font  accompagnées  d'une  chaleur  d'au- 
*  tant  plus  grande  ,  que  leur  mafle  eft  plus  confidéra- 
ble,  6c  que  l'humidité  fe  trouve  dans  des  proportions 
plus  convenables.  Cette  chaleur  eft  quelquefois  telle  , 
que  les  végétaux  s'enflamment,  comme  on  le  voie  ar- 
river aflfez  fouvent  dans  les  meules  de  foin. 
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Les  matières  parfaitement  animalifées  ne  font  au 
contraire  absolument  point  fufceptibles  des  deux  pre- 
miers degrés  de  la  fermentation  :  elles  patient  fur-le- 
champ  à  la  putréfaction  fans  produire  de  chaleur.  Un 
Amateur  diftingué  a  cherché  à  répandre  de  l'incerti- 
tude fur  les  faits  dont  je  viens  de  parler;  mais  j'au- 
rois  été  plus  flatté  s'il  eût  oppofé  des  faits  à  ce  que  j'a- 
vance ,  au  lieu  de  conjectures ,  comme  il  le  fait.  Voici 
comme  il  s'explique  :  Je  crois  quel' Auteur  s' ejl  trompé: 
j  imagine  qu'à  ri  a  probablement  obfervé  fa  viande  que 
lorfquil  n'étoit  plus  temps  ;  mais  s'il  l'eût  examinée 
dans  les  premiers  moments  de  la  putréfaction  j  il  l'eût 
fans  doute  trouvée  augmentée  de  volume.  En  effet  j  un 
corps  ne  fauroit  fe  putréfier  j  qu'il  ne  s'excitf  un  mou* 
vement  dans  toutes  fes  parties  ;  &  ton  fait  que  tout  mou* 
vement  produit  de  la  chaleur  (1). 

Pour  fatisfaire  l'Auteur ,  je  viens  de  répéter  cette 
expérience  avec  toute  l'exactitude  dont  je  fuis  capa- 
ble :  j'ai  pris  toutes  les  précautions  convenables  pour 
obferver  tous  les  phénomènes  qui  fe  partent  pendant 
la  putréfaction  :  j'ai  reconnu  que  je  ne  me  fuis  pas 
trompé  dans  ce  que  j'ai  avancé  fur  cette  matière. 
Voici  de  quelle  manière  j'ai  répété  cette  expérience. 

J'ai  pile  dans  un  mortier  de  marbre  deux  livres  de 
chair  de  bœuf  très  fraîche  ,  je  l'ai  introduite  dans  un 
matras  à  deux  ouvertures  A  ,  B  \  &  je  l'ai  rempli  juf- 
qu'en  C.  J'ai  eu  l'artention  de  fouler  cette  chair  afin 
qu'il  ne  reftât  aucun  vuide.  En  A, figure  3, planche  1 , 
page  397  ,  j'ai  ajufté  une  velîîe  de  cochon  vuide  d'air 
&  rendue  fouple  à  force  dé  l'avoir  frottée  entre  les 
mains  :  à  l'ouverture  B ,  j'ai  afïujetri  un  thermomètre 
de  Réaumur  ,  avec  un  bouchon  de  liège  &  de  la  cire 
molle  :  à  côté  de  cet  appareil  j'ai  placé  un  thermo- 
mètre de  même  marche  ,  pour  me  fervir  de  comparai- 


(t)  Voyez  EfTai  pour  fervir  à  l'Hiftoirc  de  la  putréfaction , 
page  10. 
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fon  :  j'ai  placé  le  tout  dans  une  chambre  dans  laquelle  je 
faifois  toujours  d\i  feu.  J'ai  commencé  l'expérience  le 
2  Novembre  1768  ,  &  jobfervois  trois  fois  par  jour  ce 
qui.fe  pafloit,  le  matin ,  à  midi  ôc  le  foir.  Depuis  le 
commencement  de  l'expérience  ,  jufqu'au  cinq  No  - 
vembre  ,  les  thermomètres  font  reftés  de  part  &  d'au- 
tre à  10  degrés  au  deflus  de  la  glace.  Ce  jour-là  la 
chair  a  commencé  à  fe  gonfler  un  peu  :  il  s'eft  épan- 
ché à  fa  furface  un  peu  de  fang  :  point  d'air  de  dégage. 
La  chair  avoit  la  confiftance  d'une  pâte  ferme ,  fans 
aucune  mauvaife  odeur  :  elle  avoit  perdu  un  peu  de  fa 
couleur  vermeille  dans  la  partie  fupérieure.  Depuis  le 
5  jufqu'au  9  de  Novembre ,  les  thermomètres  de 
part  &  d'autre  ont  été  tantôt  à  huit  degrés  ,  ôc  tantôt 
à  fept  au-deflus  de  la  glace.  Le  gonflement  a  augmenté 
fucceflivement  dans  cet  intervalle  ,  Se  il  s'eft  féparc 
beaucoup  de  liqueur  rouge.  Le  10  ,  les  thermomè- 
tres étant  à  fept  degrés  au-deflus  de  la  glace  ,  le  gon- 
flement a  cette ,  &  la  chair  a  commencé  à  s'affaifTer  :  la 
liqueur  a  été  repompée  dans  la  chair  :  il  ne  s'eft  pas 
encore  dégagé  d'air.  4 

Le  11  ,  mêmes  phénomènes ,  beaucoup  d'aftaiffe- 
ment  ;  point  d'air  de  dégagé  :  la  chair  eft  devenue  li- 
vide dans  la  partie  fupérieure  ,  6V:  elle  étoit  toujours 
vermeille  en  deffbus.  J'ai  débouché  le  matras  pour 
obferver  l'odeur  :  la  chair  avoit  celle  qu'on  obferve  à 
de  la  viande  bien  mortifiée  ,  mais  elle  n'avoit  point 
du  tout  celle  de  la  putréfaction  ,  Ôc  ne  fentoit  point 
mauvais. 

Le  1 1  au  foir  ,  les  thermomètres  étant  à  fept  de- 
grés au-deflus  de  la  congélation ,  la  chair  a  continué 
de  s'affaifTer ,  3c  elle  a  commencé  à  exhaler  une  légère 
odeur  de  putréfa&ion  ,  qui  a  augmenté  tous  les  jours  j 
mais  il  n'a  commencé  à  fe  dégager  de  l'air  que  le  1 5  , 
les  thermomètres  étant  reftés  toujours  a  la  même  tem- 
pérature. Le  17  la  couleur  livide  a  augmenté  confidé-** 
rablement  en  deflus ,  de  la  couleur  vermeille  s'eft  coa- 
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fervée  même  pendant  plusieurs  années  en  deflous:  l'af- 
fairement a  difeontinué  ,  le  dégagement  de  l'air  a 
augmenté. 

Depuis  le  17  jufquaun  ,  les  thermomètres,  de 
part  d  autre, font  reftés  àfix  degrés  au-defTus  de  la 
glace  :  les  mêmes  phénomènes  fe  lont  accrus  infenlî- 
blemcnt  :  il  s  eft  formé  à  la  partie  fupérieure  quel- 
ques pullules  gangreneufes ,  6c  deux  petites  taches  de 
moififlare  de  lix  lignes  de  diamètre  :  quelques  jours 
après ,  ces  taches  de  moifilîure  ont  difparu ,  les  puf- 
tules  ont  augmenté  ,  &  l'air  a  continué  à  fe  dégager. 

Depuis  le  zi  Novembre  jufqu'au  20  de  Janvier 
1 769  ,  que  j'ai  continué  d'obferver  cette  putréfaction  , 
j'ai  remarqué  que  les  progrès  vont  toujours  en  aug  • 
mentant ,  &  que  Tair  fe  dégage  a  mefure  que  la  pu- 
tréfaction s'avance  \  mais  je  n  ai  jamais  obfcrvé  aucun 
degré  de  chaleur  fupérieur  à  celui  de  l'atmofphere  , 
depuis  le  commencement  de  cette  expérience  juf- 
qu'aujourd'hui  20  Janvier  1769,  8c  je  puis  aflurer 
avec  confiance  qu'il  ne  s'excite  aucune  chaleur  pen- 
dant tout  le  temps  de  la  putréfaction  :  j'ai  répété  ces 
expériences  piufieurs  fois  ,  &  je  n'en  ai  jamais  ob- 
fervé. 

Il  réfulte  de  l'expérience  8c  des  phénomènes  que 
je  viens  d'expofer  ,  que  le  reproche  qu'on  me  fait  de 
n'avoir  pas  obfervé  de  gonflement  dans  les  premiers 
moments  de  la  putréfaction  ,  efl:  mal  fondé  ,  puifque 
ce  gonflement  commence  &  finit  avant  que  la  putré- 
faction fe  fafle  ientir  de  la  moindre  choie.  Je  m  etois 
apperçu  de  ce  gonflement ,  qui  précède  de  beaucoup 
la  putréfaction  ,  je  n'avois  pas  cru  devoir  en  parler  , 
patcequ'il  ne  peut  être  regardé  comme  un  des  phéno- 
mènes de  la  putréfaction.  11  y  a  même  un  repos  de 
plus  de  vingt  quatre  heures  entre  la  celfation  de  ce 
gonflement ,  &  le  commencement  de  la  putréfaction  j 
ce  dont  je  me  fuis  alTuré  par  l'odeur ,  par  la  couleur 

de 
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*îe  la  chair  ,  &  par  ton'?  les  autres  phénomènes  qui  ac- 
compagnent ces  deux  différents  états. 

J'attribue  ce  gonflement  à  une  légère  fermentation 
Tpîrituetife  6c  acéteufe  ,  occalîonnée  pat  la  portion  des 
fn es  contenus  dans  la  chair  j  qui  ne  font  pas  encore 
parfaitement  animalifés.  Ce  que  l'on  nomme  viande 
rnonijlée  ,  eft  de  la  chair  cjui  eft  dans  cet  état  de  gon- 
flemenr.  H  y  a  tout  lieu  de  penfer  que  s'il  étoit  pollible 
de  fe  procurer  des  matières  parfaitement  animalifées  , 
6c  qui  ne  continrent  rien  des  fubftances  non  animali- 
fées ,  leur  putréfaction  ne  feroit  pas  précédée  d'un  fem- 
bl. ible  gonflement.  Quoi  qu'il  en  ioit ,  j'ai  répété  ces 
expériences  dans  les  grandes  chaleurs  de  Tété ,  &  dans 
les  chaleurs  tempérées  de  Tauramne  6c  de  l'hiver  j  je 
îTai  jamais  obfervé  ,  foit  devant  ,  foit  pendant  la  pu- 
tréfaction 3  de  plus  grançle  chaleur  que  celle  de  Taie 
ambiant. 

Je  ferai  obferver  que  lorfqu'on  fait  cette  expérience 
dans  les  chaleurs  de  l'été  ,  la  putréfaction  fc  fait  beau- 
coup plus  promptement  ;  alors  elle  fc  confond  avec 
le  gôrmement  qui  la  précède  ,  parcequ'elle  commence 
avant  qu'il  foit  entièrement  cc(Té.  On  peut  prendre 
ces  deux  différents  états  pour  un  feul ,  6c  croire  qu'il 
eft  VéfFet  de  la  purréfaéHcui  :  c'eft  li  vraifemblable- 
ment  ce  qui  eft  arrivé  à  l'Auteur  de  la  note  inférée 
dans  VÉjffhi  pour  fervir  à  l'HiJloire  de  la  Puir  efiulion  ; 
6c  c'eft  là  ce  qui  Ta  induit  en  erreur.  Je  me  flatte  ,  au 
refte  ,  que  1  Auteur  ,  qui  eft  un  amateur  éclairé  ,  & 
qui  contribue  ,  par  fon  travail ,  à  l'avancement  des 
Sciences  phyfiques  ,  ne  me  faura  pas  imuvais  gré  de 
mes  obfervarions.  S'il  a  fait  cette  expérience  dans  une 
faifon  peu  favorable  à  obferver  fucceflivement  les  phé- 
nomènes dont  nous  parlons ,  je  le  prie  de  vouloir  bien 
la  répéter  dans  une  température  moyenne  ,  lorfque  le 
thermomètre  eft  depuis  fix  jufqu'à  dix  degrés  au-dcfTus 
de  la  congélation  \  il  obfervera  alors  que  les  phéno- 
mènes ne  fe  confondent  point ,  6c  qu'ils  fe  preientent 
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fucceflivement  les  uns  après  les  autres,  de  forte  qu'on 
peur  les  obferver  avec  précifion.  j 

Je  n'ai  jamais  dit  que  la  putréfaction  fe  faifoit  fans 
mouvement  ;  je  dis  precifément  le  contraire  :  1  affaiffe- 
ment ,  qui  eft  le  principal  effet  que  j'admets  dans  la 
putréfa&ion  ,  eft  bien  un  mouvement  qui  s'excite 
dans  routes  les  parties  des  corps  qui  fe  putréfient  :  en 
cela  ,  je  fuis  d'accord  avec  l'Auteur  de  la  note  ;  mais 
je  ne  fuis  pas  de  fon  avis  ,  lorfqu  il  dit  :  l'on  fait  que 
tout  mouvement  excite  de  la  chaleur.  Qu'il  nie  permette 
de  lui  prouver  qu'il  eft  bien  dans  l'erreur. 

Le  fel  ammoniac ,  le  fel  marin  ,  le  fucre ,  ôc  un 
grand  nombre  d'autres  fels ,  produisent ,  en  fe  diiToU 
vant  dans  l'eau  ,  un  froid  plus  ou  moins  confidérable  : 
ces  diffblutions  ne  fe  font  certainement  pas  fans  mou- 
vement. . 

L'Auteur  peut  confulter  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie ,  pour  l'année  t7*7-  M.  Geoffroy  rapporte  beau- 
coup d'expériences  de  combinaifons  d  huile  effentielle 
avec  l'efprit  de  vin ,  dont  les  unes  ont  excité  du  froid  * 
d'autres  de  la  chaleur  ,  &  enfin  d'autres  qui  n'ont 
occafionné  ni  froid  ni  chaud.  Toutes  ces  combinaifons 
ne  fe  font  pas  fans  mouvement.  Dans  la  Statique  des 
Végétaux  de  M.  Haies  ,  traduite  de  l'Anglais'  par 
M.  de  Buffon  ,  page  364 ,  n°.  77  ,  l'Auteur  trouvera 
qu'en  projettant  deux  gros  de  fel  ammoniac  fur  trois 
gros  d'huile  de  vitriol ,  ce  mélange  a  produit  à  Imitant 
une  grande  effervefeence  en  dégageant  l'acide  marin, 
ôc  a  fait  bailler  un  thermomètre  de  Fareinheit  de  douze 
degrés ,  tandis  que  les  vapeurs  qui  s'en  élevoient  , 
croient  fi  chaudes ,  qu'elles  ont  rait  élever  un  fem- 
blable  thermomètre  de  dix  degrés.  La  chaleur  que 
produifent  les  vapeurs  qui  s'élèvent  de  ce  mélange  , 
vient  de  l'acide  marin  réduit  en  vapeurs  très  concen- 
trées ,  qui  attire  puiffamment  l'humidité  de  l'air,  ôc 
qui  s  échauffe  par  ce  moyen  j  mais  cette  chaleur  eft  ab- 
solument indépendante  du  mouvement  ôc  du  froid  qui 


Eléments  de  Pharmacie'.  403 

4*excïrent  entre  l'acide  vitrioliquc  &c  l'alkali  volatil  du 
ici  ammoniac. 

L'acide  nitreux  décompofe  le  fel  de  Glauber; 
comme  )e  l'ai  démontré  ailleurs  :  pendant  cette  dé* 
compoiition  ,  il  fe  fait  un  froid  confidéraHe  :  cette  dé- 
compofition  ne  fe  fait  certainement  point  fans  mouve- 
ment. 

Les  acides  minéraux  concentres ,  verfés  fur  de  la 
glace  pilée  ,  produifent ,  à  mefure  que  la  glace  fe 
fond  ,  un  froid  très  confidérable  j  la  glace  entre  dans 
une  forte  de  fufion. 

Lorfqu'on  mêle  de  l'eau  &  de  Tcfprit  de  vin ,  il  fe 
produit  de  la  chaleur  y  mais  lorfqu'on  mêle  de  la  glace 
Se  de  lefprit  de  vin  ,  il  fe  produit  ,  au  contraire  ,  un 
très  grand  froid»  à  mefure  que  la  glace  fe  fond.  Dans 
toutes  ces  expériences  de  refroidiflements  artificiels* 
il  y  a  née e (faire ment  beaucoup  de  mouvement.  Il  rév 
fulte  de  tout  ceci  >  qu'il  n'y  a  rien  d'étonnant  que 
dans  la  putréfaction  ,  où  j'admets  du  mouvement ,  il 
n'y  ait  point  de  chaleur  :  d'ailleurs,  les  thermomètres 
les  plus  exacts  n'en  indiquent  pas.    .  ; 

11  me  refte  ,  pour  finir  cet  article  ,  à  prévenir  une 
objection  qu'on  ne  manqueroit  pas.  de  me  faire  fur  les 
matières  parfaitement  animalifées  ,  que  j'ai  dit  n'être 
point  fufcepûbles  des  deux  premiers  degrés  de  la  fer»- 
mentation.  On  peut  m'obje&er  que  le  bouillon  de 
pure  viande  commence  par  s'aigrir  avant  de  fe  putre*- 
rier  ,  &  on  en  conclurait  que  les  matières  animales 
font  fufceptibles  de  la  fermentation  acide*  :■«,.,? 

Je  répondrai  que  les  matières  avec  lefque lies  on 
fait  ordinairement  du  bouillon ,  font  tirées  des  animaux 
granivores.  La  chair  de  ces  animaux  renferme  dan6  les 
vaiffeaux,  des  fucs  qui  rie  font  pas  parfaitement  anima* 
lifés  j  &  qui  participent  encore  de  la  nature  des  fnb- 
fiances  végétales.  Lorfqu'on  fait  bouillir  cette  chair, 
dans  de  l'eau  ,  les  fucs  excractifs  de  nature  végétale  fe 
diffblvent  les  premiers  ;  ils  paiïent  prefque  tous  en 
entier  dans  la. décoction,.  Cçij  . 
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Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  chair  des  ani- 
maux carnafliers  :  les  vailTeaux  font  remplis  de  fub- 
ftances  mieux  animalifées  :  le  bouillon  ne  s'aigrit 

Joint ,  ou  du  moins  pas  feofiblement  ;  il  paffe  tout  de 
ùite  à  la  putréfaction.  Si  Ton  apperçoit  un  peu  da- 
cide  dans  le  bouillon  ou  décodion  de  la  chair  des  ani- 
maux granivores  >  on  ne  lapperçoit  pas  dans  la  chair 
qu'on  fait  putréfier,  pareeque  cet  acide  eft  enveloppé 
&  mafqué  par  la  grande  quantité  de  fubftance  ani- 
maiifee  qui  entre  en  putréta&ion  en  même  temps  que 
les  matières  végétales  entrent  en  fermentation. 

Tour  ce  que  nous  venons  de  dire  nous  prouve  bien 
que  la  purréfadion  eft  le  dernier  effort  que  la  nature 
exerce  fur  cous  les  corps  des  règnes  végétal  &  animal  j 
ôc  que  dans  cette  grande  opération  *  elle  a  pour  objet 
.de  détruire  &  de  réduire  à  leurs  premiers  éléments , 
tous  les  individus  qui  ont  eu  vie  ou  qui  ont  végété. 
La  mort  eft  le  premier  pas  que  les  ^  animaux  font  vers 
la  putréfaction  :  ellefe  fait  en  plus  ou  moins  de  temps , 
fuivant  les  cit conftancsfc.  Je  tiens  depuWdouie  années, 
dans  un  vafe  de  verre  ,  de  la  chair  qui  n'eft  point  en- 
core putréfiée  complètement  :  elle  a  encore  une  odeur 
cadavéreufe  :  fai  cependant  eu  foin  d'ajouter  de  l'eau 
i  mefure  que  1  humidité  de  la  chair  s'évaporoit  y  de  j'ai 
remplacé  cette  eau  a  meCme  qu'il  étoit  nécsflaire  :  peut- 
être  faut-il  on  efpac*  de  vingt  armées  pour  faire  ainfi 
putréfier  les  corps  cotnplettement.  Il  n'en  eft  pas  de 
même  de  ceux  qui  font  enfevelis  dans  la  terre  lia  plu- 
part font  putréfiés  dans  un  efface  de  temps  beaucoup 
moins  gtaftd  :  le  voifînage  <fcs  terres  calcaires  accélère 
beaucoup  leur  ptirréfâ&iom  La  plupart  des  Ghymiftes 
êc  des  Phyficiens  ont  reconnu ,  dan*  cette  efpece  de 
terre ,  une  qualité  putréfiante  ;  mais  je  ne  fâche  per- 
fonne  qui  en  ait  expliqué  la  caufe.  Je  me  crois  fuffi- 
fammeht  fondé  à  dire  qu'elle  vient  de  ce  qû'il  entre 
dans  la  compofition  de  cette  efpece  de  terre  un  peu 
plus  que  la  moitié  de fon  poids  d'eau,  &  que  c'ejl  cette 
quantité  dead  , contenue  dans  les  unes  calcaires  j  qui  ca+ 
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raclcrïfe  fpécïalement  la  terre  dent  nous  parlons  3  &  qui 
la  dijlingue  des pienes  &  des  terres  vitrifiables.  Ceft  i 
cecte  eau  principe  qu'on  doit  attribuer  la  grande  diffi- 
culté qifonr  les  terres  calcaires  pour  entrer  en  fufion  : 
elles  ne  peuvent  véritablement  fe  fondre  au  feu  ,  que 
lorsqu'elles  ont  entièrement  perdu  leur  eau  principe  : 
l'eau  n'eft  point  un  principe  de  vitrification  :  alors  elles 
fe  convertirent  en  terre  virrifiable.  J'ai  démontré  routes 
ces  chofes  dans  un  Mémoire  lu  à  l'Académie  en  1 766(1  ). 
Ce  Mémoire  avoit  encore  pour  objet  de  faire  voir  que 
les  terres  calcaires  contiennent  tous  les  matériaux  des 
fels  8c  des  fubftances  falines  :  on  peur ,  en  leur  ajourant 
la  quantité  de  principe  inflammable  qui  leur  manque  , 
former  de  l  alkali  fixe  artificiel  :  j'ai  indiqué  ce  procédé 
dans  mon  Manuel  de  Ckymie  j  6V  je  donne  dans  ma 
Chymie  ,  qij^i  eft  actuellement  fous  pre(Te  ^  tous  les 
détails  relatifs  à  cette  expérience.  Quoi  qu'il  en  foir, 
j'ai  remarqué  que  les  terres  calcaires  ,  ainfi  privées  de 
toute  humidité  pt incipe  ,  &  parvenues  à  l'état  de  terre 
vitrihable  ,  font ,  de  même  que  les  terres  vitrifiables 
ordinaires  ,  très  peu  dilpofécs  à  exciter  la  putTéfaclion 
des  corps  ,  pareeque  le  rond  de  la  putréfaction  eft  l  hu- 
midité ,  &  que  les  matières  terreufes  vitrifiables  en 
font  abfolument  privées. 

Sur  CEfprit  de  vin. 

L'efprit  de  vin  eft:  une  liqueur  tranfparenre,  vola- 
tile ,  d'une  odeur  agréable,  qui  s'enflamme  fans  ré- 
pandre ni  fuie  ni  fumée.  On  le  tire ,  pat  la  diftiliarion  , 
de  toutes  les  liqueurs  qui  ont  fubi  la  fermentation  fpi- 
ritueufe.  Pour  exemple  de  ces  diûillations  a  nous  pren=- 
drorvs  celle  du  vin. 

On  met  la  quantité  que  l'on  veut  de  vîn  blanc  v 
ou  rouge»  dans  le  bain-maxle  d'un  alambic  :  on  dit- 

(?)  Voici  le  titre  de  ce  M^meire  :  Sur  ptufieurs  fLbftancti 
finfes  ,  cV  en  partUu  Ur  fur  les  pierres  &  Us  terres  eaCcaires. 

C  c  ii| 
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pofe  les  vaifleaux  comme  nous  l'avons  dit  précédenf- 
ment  :  on  procède  à  la  diftillarion  par  une  chaleur  mo- 
dérée. La  1  inueur  fpiritueufe  ,  dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  définition  ,  s'élève  à  un  degré  de  chaleur 
un  peu  inférieur  à  celui  de  l'eau  bouillante  :  c'eft  cette 
liqueur  que  l'on  nomme  efpric  de  vin.  On  continue  la 
diftillarion  jufqu'  à  ce  que  l'on  ait  tiré  tout  l'efprit  de 
vin,  ôc  même  une  petite  quantité  de  phlegme,  afin 
-d'être  sûr  d'avoir  fait  pafîer  toute  cette  hqueut  inflam- 
mable. 11  refte  dans  l'alambic  une  liqueur  acide  qui 
contient  tous  les  principes  falins  du  vin ,  qui  n'ont  pu 
monter  à  ce  degré  de  chaleur  :  on  jette  cette  liqueur 
,comme  inutile. 
Vertus.  •  11  y  a  bien  peu  de  cas  où  Ton  donne  l'efprit  de  vi» 
pur  intérieurement  :  fon  ufage  fréquent  eft  mêmenui- 
fible  :  il  coagule  le  fang  Ôc  toutes  les  hujneurs  :  il  ra- 
cornit ôc  durcit  les  fibres ,  ôc  leur  ôte  leur  fouplefle  :  il 
occafionne  la  paralyfie  ,  jette  dans  le  marafme  ,  ôc  pro- 
duit des  engorgements  de  toute  efpece.  11  n'en  eft  pas 
de  même  pour  l'extérieur  :  il  eft  d'un  ufage  fréquent , 
&  toujours  fans  rifques.  Il  confolide  les  plaies  récen- 
tes :  il  ouvre  les  pores  ,  facilite  la  tranfpiration  :  il  eft 
bon  pour  la  brûlure,  pourvu  qu'elle  foit  récente,  ôc 
avant  que  les  ampoules  foient  levées  :  en  s'évaporant 
il  produit  un  froid  confidérable  \  ôc  c'eft  vraifembla- 
blement  par  cette  raifon  ,  qu'il  eft  fi  merveilleux  dans 
les  brûlures.  L'efprit  de  vin  eft  le  véhicule  de  beau- 
coup de  médicaments  dont  nous  parlerons  à  mefure 
que  les  occafions  nous  en  fourniront  les  moyens. 

RE  'M  ARQUES* 

Lorfqu  on  foumet  le  vin  i  la  diftillarion ,  il  fe  dé- 
gage une  prodigieufe  quantité  d'air  :  on  conferve  un 
trou  d'épingle  au  lue  du  récipient ,  afin  qu  il  puifle  s'é- 
vacuer,  Ôc  prévenir  par  la  la  rupture  de  ce  vailïeau. 

Dans  les  travaux  en  grand ,  çn  fait  cette  diftillm- 
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*ion  à  feu  nud  ron  entretient  le  feu  fuftifamment  fort, 
pour  que  la  liqueur  qui  diftille  forme  un  filet  î  par  ce 
moyen  il  s'élève  à  peu  près  une  aufli  grande  quantité 
de  phlegrne  ,  que  d'efprit  de  vin  :  cette  liqueur  ,  ainlï 
mêlée  de  phlegrne  ,  fe  nomme  eau-dc-vic  ^  au  lieu 
que  lorfqu  on  diftille  le  vin  au  bain-marie ,  û  liqueur 
fpiritueufe  qu  on  obtient ,  eR  beaucoup  moins  char- 
gée de  phlegrne.  L'eau-de-vie  qu'on  trouve  dans  le 
commerce  a  toujours  une  couleur  ambrée,  plus  ou 
moins  chargée.  Cette  couleur  ne  lui  eft*pas  inhérente  : 
elle  vient  de  la  teinture  qu'elle  tire  des  tonneaux  de 
bois  dans  lefquels  on  la  conferve  :  c'eft  pour  cette 
raifon  que  les  . vieilles  eaux-de-vie  font  plus  colorées 
que  les  nouvelles. 

La  plus  grande  quantité  des  eaux-de-vie  qu'on  pré- 
pare en  grand,  font  tirées  des  vins  qui  ont  quelques 
défauts,  &  qui  ne  font  pas  potables.  On  diftille  éga- 
lement les  lies,  qu'on  délaie  dans  beaucoup  d'eau, 
afin  qu'elles  ne  brûlent  pas  au  fond  des  vaifTeaux  pen- 
dant la  diftillation.  Cette  dernière  eau-de-vie  diffère 
peu  de  la  précédente,  fi  ce  n'eft  qu'elle  contient  une 
plus  grande  quantité  d'huile  groflîere.  La  lie  qui  a  brûlé 
dans  l'alambic  ,  donne  à  l'eiprit  de  vin  une  odeur  8c 
une  faveur  empyreumatique  qu'il  n'eft  plus  pofîîble  de 
lui  ôter  :  c'eft  pour  l'empêcher  de  brûler,  qu'on  la  délaie 
dans  beaucoup  d'eau. 

'  On  tire ,  de  la  manière  que  nous  venons  de  le  dire  , 
l*efpric  inflammable  de  toutes  les  liqueurs  fermentées  > 
comme  du  cidre  ,  de  la  bière,  de  l'hydromel ,  &c.  mais 
le  vin  en  fournit  une  beaucoup  plus  grande  quantité  : 
la  bière  eft  la  liqueur  fermentée  qui  en  fournit  le 
moins  j  du  moins  la  bière  de  ce  pays  eu 

Tous  les  vins  ne  rendent  pas  la  meme  quantité  d'ef- 
prit de  vin  :  les  vins  tendres  en  rendent  fore  peu  :  ce 
font  les  vins  nouveaux  qui  en  rendent  le  plus  :  les  vins 
vieux  fournirent  très  peu  ou  point  d'efprit  de  vin  ,  & 
c'eft  en  cela  qu'ils  font  plus  falubres.  La  partie  fpiti- 
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tueufe  s'eft  tellement  combinée  avec  les  autres  prin- 
ces ,  quelle  n'eû  plus  fenfible.  Ces  fortes  de  vins ,  fans 
eue  aigres,  font  comparables  au  vinaigre,  qui  con- 
tient la  partie  fpiritueufe  du  vin  ,  mais  qu'on  ne  peut 
plus  faire  reparoître ,  que  par  des  moyens  chymiques. 

Tous  ces  efprits  inflammables  font  de  même  na- 
ture :  ils  ont  les  mêmes  propriétés  :  ils  différent  feule- 
ment entre  eux ,  par  des  laveurs  &  des  odeurs  qui 
font  particulières  a  chacun  deux,  &  qu on  ne  peut 
enlever  entièrement  par  les  rectifications  réitérées,* 

5 eut  être  cependant  lacbofe  n'eft-eile  pas  impoiBble* 
ai  fait ,  par  exemple  ,  fur  l'efprit  de  vin  tiré  du  yinj 
d'Efpagne,  tout  ce  qu'il  étoit  poifible  pour  lui  enlè- 
ve (on  odeur  &  fa  faveur ,  fans  avoir  pu  réuflir  :  il  a 
confervé,  après  un  grand  nombre  de  rectifications 
faites  avec  différents  intermèdes ,  l'odeur  &  la  faveur 
qui  font  particulières  à  cette  efpece  de  vin.  . 

Lefpric  de  vin  de  notre  opération,  &  Teau-de  vie 
qu'on  trouve  dans  le  commerce ,  ne  font  pas  fuflifam- 
Dient  purs,  ni  allez  débarrafTés  du  principe  aqueux  % 
pour  qu'on  puifle  les  employer  à  une  infinité  de  pré- 
parations ;  il  faut  les  diftiller  encore  plufieurs  fois 
pour  les  amener  à  leur  perfection  :  ces  différentes  opé- 
rations fe  nomment  rectifications.  • 

Rectification  de  VEfprit  de  vin. 

La  rectification  de  l'efprit  de  vin  eft  une  opération 

Ear  laquelle  on  le  dépouille  de  fon  phlegme  Se  de  for* 
uile  efTentielle  grofliere,  par  des  diuillations  réi- 
tère es. 

On  met  de  Teau-de-vie  dans  le  bain-marie  d'un 
alamhic  :  on  procède  à  la  diftillation  comme  nous 
l'avons  deja  dit  plufieurs  fois  :  on  reçoit  à  part  envi- 
ron un  quart  de  la  liqueur  qui  s'élève  la  première  :  on 
fût  dilliller  encore  une  pareille  quantité  de  liqueur, 
ou  jufqu  à  ce  que  celle  qui  pafle,  foit  blanche  &  law 
teufe. 
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c  t  On  foumet  de  nouveau  cette  dernière  liqueur  à 
la  diûUIation  au  bain-marie,  &  on  en  fait  palier  en* 
viron  la  moirié ,  qu'on  mêle  avec  le  premier  efpric  de 
vin  qui  a  diftillé  pendant  la  première  opération.  On 
continue  la  diftillation  pour  tirer  tout  ce  qui  refte  dô 
fpîritueux  :  on  le  rectifie  de  nouveau  pour  tirer  encore 
une  portion  de  liqueur ,  qui  pafle  la  première  de  qu'on 
mêle  avec  les  précédentes.  On  continue  ainfi  de  luite, 
jufqu  a  ce  qu'on  ait  tiré  de  leau-de-vie  tout  ce  qu'elle 
peut  fournir  de  liqueur  fpiritueufe  femblableau  pre- 
mier efprit  de  vin.  11  refte  dans  le  bain  marie ,  après 
chaque  diftillation.,  une  liqueur  phlegmatique ,  qui  a 
une  odeur  d'eau-de-vie ,  mais  qui  ne  contient  plus  de 
liqueur  inflammable  :  on  la  jette  chaque  fois  comme 
inutile.  . 

Alors  on  diftille  de  nouveau  au  bain-marie  toutes 
les  premières  portions  d  efprit  de  vin  qu'on  a  mêlées 
à  mefure  :  on  en  fait  pafler  par.  la  diftillation  environ 
la  moitié  :  on  la  met  à  patt  :  c'eft  ce  que  Ton  nomme 
efprit  de  vin  rectifié  y  ou  alkoolifé  3  ou  alkool  de  v'uu 
On  continue  la  diftillation  pour  tirer  tout  le  fpîritueux 
qui  refte  dans  l'alambic  :  on  le  rectifie  de  nouveau  pour 
tirer  encore  la  moitié  de  la  liqueur  qui  paire  la  pre- 
mière \  &  on  peut  continuer  ainfi  de  fuite  pour  recti- 
fier tout  l  efont  de  vin  de  Teau-de-vie  qu'on  a  em- 
ployée :  on  le  garde  à  part ,  fi  l'on  veut ,  pour  des 
ufages  où  Ton  n'a  pas  befoin  d'efprit  de  vin  fi  bien 
rectifié. 

Remarques. 

Plufieurs  habiles  Chymiftes  ont  donné  leurs  procé- 
dés pour  redirîer  l  efprit  de  vin  par  des  intermèdes 
terreux  ,  fpongieux  ,  falins  &  aqueux  (nous  parle- 
rons de  ces  différents  procédés  )  ;  mais  je  n'en  ai  point 
trouvé  de  plus  commode ,  &  qui  ioit  aulli  bon  ,  que 
celui  que  nous  venons  de  rapporter. 

L'eau  de  vie  qu'on  trouve  dans  le  commerce ,  con- 
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rient ,  pour  ainu  dire  ,  les  mêmes  principes  que  le  vin , 
mais  dans  des  proportions  bien  différentes  :  elle  con- 
tient moins  de  phlegme  &  d acide  que  le  vin,  mais 
plus  d'huile  furabondante ,  &  pluf  d'efprit  inflam- 
mable. 

La  première  portion  d'efprit  de  vin  qui  s'élève  dans 
chaque  diftillation  ,  eft  la  plus  pure  &  la  moins  char- 
gée d'huile  eiïentielle  grolfiere  :  celle  qui  la  fuit  en  eft 
prefque  faturée.  On  remarque  même  que  certaines 
eaux  de-vie  ,  fur-tout  celles  qui  ont  été  tirées  des  lies 
de  vin  ,  biffent  dans  l'alambic ,  après  la  diftillation 
de  la  partie  fpiritueufe  ,  un  phlegme  qui  eft  furnaec 
par  une  grande  quantité  de  cette  huile ,  qu'on  peut  le- 
parer  par  Penronnoir.  On  la  nomme  huile  de  vin.  L'eau- 
de-vie  qui  a  été  tirée  du  vin-,  n'en  laide  point ,  ou 
du  moins  une  bien  moindre  quantité.  Ce  n'eft  pas  qu'il 
en  ait  pa(Té  davantage  pendant  la  rectification  de  cette 
éfpece  d'eau-de-vie  ,  c'eft  feulement  parcequ'elle  en 
contenoit  une  moindre  quantité  \  ce  qui  fait  qu'elle  ne 
devient  pas  aufîî  fenfible.  C'eft  pour  priver  l'efprit  de 
vin  de  plus  en  plus  de  cette  huile  grofliere  ,  que  nous 
avons  recommandé  de  rectifier  i  part  les  dernières 

Sortions  d'efprit  de  vin  qu'on  tire  à  chaque  diftillation. 
I  eft  facile  de  reconnoître  les  différences  qu'il  y  a 
entre  ces  deux  portions  d'efprit  de  vin  :  la  première 
ne  laiiïe  aucune  odeur  de  phlegme  d'eau  de  vie  darts 
les  mains  j  après  l'évaporatioh  du  fpirirueux  ;  la  fé- 
conde ,  au  contraire  ,  laiffe  une  odeur  d'huile  de  vin  , 
Semblable  à  l'odeur  de  l'haleine  des  gens  ivres  ,  lorf- 
qu'ils  digèrent  mal  le  vin. 

Quelques  perfonnes  fe  contentent  de  diftiller  l'eau- 
de-vie  à  pluheurs  reprifes  ,  en  laifTant  mêler  la  totalité 
de  l'efprit  de  vin  -y  elles  féparent  feulement  chaque 
fois  le  phlegme  qui  refte  dans  l'alambic.  Mais  cet  efpric 
de  vin ,  quoique  bien  débarrafte  de  fon  phlegme  , 
contient  une  fi  grande  quantité  d'huile  furabondante, 
qu'après  un  grand  nombre  de  rectifications ,  il  laiffe 
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dans  les  mains  cette  odeur  défagréable  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Kunkel  paroît  être  le  premier  qui  ait  fait  quelque 
attention  à  cette  huile  étrangère  à  l'efprit  de  vin  :  le 
mdyen  qu'il  propofe  pour  la  féparer  ,  confifte  à  mêler 
l'efprit  de  vin  dans  une  très  grande  quantité  d'eau ,  & 
à  procéder  enfuite  à  la  diltillation  pour  le  retirer.  On 
réitère  la  même  opération  plufieurs  fois  de  fuite  ,  & 
on  le  rectifie.  Il  eft  certain  que  ce  procédé  eft  très  effi- 
cace y  l'huile  de  vin  refte  nageante  fur  l'eau  ,  &  l'ef- 
prit de  vin  perd  de  plus  en  plus  fa  mauvaife  odeur. 
Mais  ce  procédé  eft  embarraffant ,  parcequ'il  exige 
quon  emploie  beaucoup  d'eau ,  &  qu'il  faut  en  venir 
à  plufieurs  diftillations  pour  féparer  enriérement  l'ef- 

(irit  de  vin  d'avec  l'eau ,  &  pour  le  réduire  en  ce  que 
on  nomme  alkool  de  vin. 
D'autres  recommandent  de  rectifier  l'efprit  de  vin 
fur  de  la  chaux  vive  ,  ou  éteinte  à  l'air.  Ce  moyen  eft 
très  efficace  pour  féparer  de  l'efprir  de  vin  1  huile  & 
l'eau  furabondante  j  mais  la  chaux  altère  finguliére- 
menr  les  principes  de  l'efprit  de  vin  ,  en  s'emparant 
d'une  grande  partie  de  fon  acide  :  on  retire  aulli  une 
bien  moindre  quantité  d'eîpric  de  vin ,  &  celui  qu'on 
obtient  eft  très  pénétranr. 

Quelques  perfonnes  faifoient  ufage  à  Paris  de  ces 
différents  procédés  en  même  temps  ,  mais  dans  la  vue 
feulemenr  d'enlever  à  l'efprir  de  vin  l'odeur  des  huiles 
efTentielles  qu'on  y  avoic  mêlées  pour  l'aromatifer , 
afin  qu'il  payât  moins  de  droits  aux  entrées  de  Paris  ; 
mais  peu  a  peu  ces  manœuvres  fe  fonr  découvertes ,  & 
l'on  a  mis  des  droits  égaux  fur  l'efprit  de  vin  odorant , 
comme  fur  celui  qui  n'a  point  d'odeur.  Voici  la  mé- 
thode qu'on  emploie  pour  enlever  à  l'efprir  de  vin  fon 
odeur  étrangère. 

On  mêle  l'efprit  de  vin  aromatique  avec  une  fufE- 
fante  quantité  d'eau  j  le  mélange  devient  laiteux  l 
raifon  de  l'huile  qui  fe  fépare  2  on  filtre  la  liqueur 
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dans  des  vaifTeaux  clos ,  mais  au  travers  d'une  certain© 
ouantité  de  chaux  éteinte  à  lair  ;  l'huile  effentielle  refte 
dans  la  chaux  :  on  rectifie  enfuite  cette  liqueur  pourfé- 
paret  l'eforit  de  vin  d'avec  l'eau  :  il  fe  trouve  très  pur 
&  fans  odeur  s  lorfquon  a  bien  opéré.  11  eft  cependant 
bon  de  faire  obferver  que  ce  moyen  ne  réuflit  que  lot f- 
que  lefprit  de  vin  eft  peu  chargé  d'huile  effentielle  , 
comme  il  l'étoit  dans  le  temps  que  les  droits  étoient 
différents  ;  mais  lorfque  l'eiprit  de  vin  en  contient 
beaucoup  ,  il  y  a  une  portion  d'huile  efTentielle  qui  fe 
rectifie  de  plus  en  plus  avec  l'efprit  de  vin  ,  &  qui  lui 
conferve  l'odeur  de  l'aromate  qu'on  lui  a  ajouté. 

Quelques  Chymiftes  recommandent  de  rectifier 
lefprit  de  vin  fur  du  fel  allcali ,  après  les  avoir  fait 
digérer  enfemble  j  mais  ce  fel  décompofe  l  efprit  de 
vin  à  peu  près  de  meme  que  la  chaux  :  l'efprit  de  vin 
acquiert  d'ailleurs  une  couleur  rouge ,  comme  nous 
lavons  dit  (i)  ;  ce  qui  eft  une  preuve  du  commence-* 
ment  de  fa  décompofition.  11  eft  vrai  qu'il  perd  fa  cou- 
leur par  la  rectification  ;  mais  il  n'en  eft  pas  moins  alté- 
ré ,  puifque  la  matière  faline  qu'il  laifle  apiès  fa  diftil- 
lation  ,  fournil  un  fel  neutre  cryftallifable  >  formé  par 
l'acide  de  lefprit  de  vin  &  le  fel  alkali.         ^  ^ 

D'autres  Chymiftes  recommandent  de  rectifie*  ref- 
prit de  vin  fut  de  la  mie  de  pain  féçhée ,  ou  fur  du 
îavon  ,  ou  fur  de  la  craie-  Ces  fubftances  font  très 
propres  a  retenir  le  phlegme  &  l'huile  furabondante 
4  refprit  de  vin  ;  mais  la  craie  produit  un  effet  à  peu 
près  femblable  à  celui  de  la  chaux  ,  avec  cette  diffé- 
rence feulement  >  qu'elle  décompofe  moins  prompte- 
ment  Pefprit  de  vin.  La  mie  de  pain  ,  ou  le  fon  ,  font 
des  fubftances  qui  n'altèrent  point  lefprit  devin  ;  elles 
fournûTent ,  pendant  la  diftillation ,  un  mucilage  qui 
s'empare  du  phlegme  :  ils  font  l'un  de  l'autre  de  très 
bons  intermèdes  pour  rectifier  lefprit  de  vi*^:  r;i/r 

..,(*)  Pas?  ' 
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:  'fl/efprit  de  vin  que  j'ai  tiré  du  vin  d'Èfpagne  ,  * 
xonfervé  une  grande  partie  de  Ton  odeur  &  de  fa  fa- 
veur ,  même  après  avoir  pafle  fucceflîvement  pafr 
toutes  les  opérations  dont  nous  venons  de  parler  ;  ce 
qui  pourroit  faire  préftfmer  que  ces  propriétés  font  dé- 
pendantes  de  laUatorede  cette  efpecede  viti. 

Lorfqu'on  diftille  de  l'eau  de  vie ,  ou  lorfqu  on  rec- 
tifie de  1  efprir  de  vin ,  il  rèfte  dam  1  alambic  une  cer- 
taine quantité  de  phlegme  ,  qui  fent  Un  peu  l'eau-de- 
vie.  J'ai  toujours  trouvé  ce  phlegnie  plus  léger  que  de 
l'eau  dillilléé ,  même  après  en  avoir  tait  évaporer  une 
partie  à  l'air  libre  ,  ftfin  d'être  sûr  que  cette  plus 
grande  légèreté  ne  venoit  pas  de  quelque  portion 
d'eau-dôvie  qui  y  c*okf  reflée.  ^attribué*  la  légèreté 
de  ce  phlegme  à  urte*  certaine  quantité  de  liquettr  fpr- 
ritûéufequiluleftcohAinée ;  cottirnéetle  Teftdansle 
vinaigré.       ' J  *jfàm         1  w  fl  .  >t>r. 

L'ufage  du  ferpernkv,  plongé  dans  tmtffcuve  remplie 
d'eau  froide,  s'eft «itroduit:^tii¥:4à"r^ec^ification  de 
Tefpfit  de  vin»  Cependant  cet  mit r umenr  ,  tant  ex- 
cellent qu'il  eft  -,  n'elt  pas  rtott  fiés*  farts  irict*tvèfAétrir, 
fur-tout  lorfqu'on  veut  le  froa&fër4 Kte^efprtt  de vih 


débarrafTé  de  tout  phlegme.  Par  exempté V'torfqti^oh 
-tient  très  froide  l'eàude  la  cuve  du  ferperïtfci  *  orf  re- 
froidit  la  maûe  df air  contenue  dartè4é  ferpeftrm  \  l'ho- 
*midiféde  cetfértlafîe  d'air  fe  cbridénfé  Contre  Tesf  pa- 
rois ,  de  la  môme  mahlëre  duè  l^ftaléheurd'iirr  iafe 
porté  dans  un  endrbk'cîù  l'ait  eft  diaud V  c^rfëhfe  à 
fa  furface  l'eau  contenue  dans  l'air  •«JBiMè  lottëhë. 
L'humidifé  de  t^l»ï«iêlfi'<bHéë#fë^<lAltk l'Uftéfieul:  du 
ferpentin,  diftille  *Ve*  ïéfptk  ik  vid  f  flfe^Krfrgè1, 

par  ce  moyen  ,  d'unie  âflefc  ^ranfdë  quantité  <?  humi- 
dité.       *3  tiiî>'J sb  tàMVi&v&Mïiï ïîï^Eg  ; ..  zuhiunm 

Si  l'eau  du  ferpentm  eft  trè*  frôkJe,  Tefprit  de  vin 
qui  diftille  eftaufli  lui-même  très  froid  :  dans  ce  cas  il 
♦condenfe  4  fa  Akfàté  Thumidité  de- k  portion;  d'air 
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qui  le  touche,  laquelle, en fe  renouvellant,  porte  conti- 
nuellement de  l'eau  dans  i'efprit  de  vin.  Ces  obferva- 
rionsfont  fort  indifférentes  pour  la  diftillation  des  hui- 
les etfentielles  dont  nous  avons  parlé,  puifqu'on  les 
iait  diftiller  avec  de  l'eau  :  mais  elles  ne  le  font  pas 
pour  de  refprit  de  vin  qu'on  veut  avoir  parfaitement 
déphlegmé. 

. Lorlauon  diftille avec  un  ferpentin  ,  il  faut ,  toutes 
.chofes  égales  d'ailleurs  v  un  plus  grand  degré  de  cha- 
ieur  pour  mettre  la  diftillation  en  train  ,  &  pour  l'en- 
tretenir ,  que  lorfqu  on  ne  s'en  fert  pas  \  parceque  les 
vapeurs  qui  s*é!event  de  l'alambic ,  ont  à  vaincre  la  rc- 
filtance  que  la  colonne  d'air ,  contenue  dans  l'intérieur 
du  ferpentin ,  oppofe  continuellement  à  ces  mêmes 
vapeurs  :  mais  on  remédie  a  cet  inconvénient  en  em- 
ployant des  ferpentins  faits  avec  des  tuyaux  d'un  plus 
grand  diamètre.  Par  rapport  à  ceû,  il  eft  fort  dange- 
reux d'adapter  à  de  très  grands  alambics  des  ferpentins 
faits  avec  des  tuyaux  d'un  petit  diamètre  :  la  quantité 
de  vapeurs  qui  s'élevenc  à  la  fois,  ne  trouvant  pas  une 
iilue  luffifante  pour  fortir  ,  fait  un  efforr  coniîdérable 
&  fouleve  le  chapiteau  de  l'alambic  avec  danger  pour 

les  aflîftants.  t  M&\  tûèi   b  •  '  *r*l£ 

,  L'efprit  de  vin  peut  are  confidéréjcomme  unecom- 
binaifon  d'huile  ellencielle  très  ténue  ,  dilloute  dans 
3un  grande  quantité  d'eau ,  par  l'intermède  d'un  acide 
Xubiii,  mais  parfaitement  bien  combiné. 

Les  propriétés  générales  de  l'efprit  de  vin  parfaite- 
ment pur*  font  :    r;j  a 

,  i°.  De  n'avoir  aucune  odeur  étrangère,  ce  que  l'on 
teconnoît  en  s'en  frottant  les  mains  :  la  partie  fpiri- 
tueufe  doit  s'évaporer  promptement,  &  ne  laitier  ni 
humidité ,  ni  odeur  qui  approche  de  celle  du  phlegme 
d'eau-de-vie  :  fi  le  contraire  arrive ,  c'eft  une  preuve 
qu'il  a  été  mai  rectitié. 

\  i°.  Lefprit  de  vin  parfaitement  re&ifié  nedoit  pe- 
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fer  que  fïx  gros  quarante-huit  grains  dans  une  bon; 
teille  qui  cient  une  once  d'eau  :  la  température  a  dix 
degrés  au-deflus  de  la  congélation. 

Il  y  a  encore  plufieurs  autres  moyens  pour  recon- 
noître  la  bonté  de  l'efprit  de  vin  ,  tel  que  celui  que 
propofe  M.  de  Réaumur.  11  confifte  à  enrermer  de  1  ef- 
prie  de  vin  dans  une  petite  fiole  femblable  a  celles 
dont  on  fait  les  thermomètres  :  on  juge  do  fa  bonté 
par  fa  plus  grande  dilatabilité.  D  autres  Chymiftes 
propofent  de  l'enflammer  dans  des  vaifleaux  profonds 
6c  plongés  dans  l'eau  froide  :  on  juge  de  fa  bonté  lors- 
qu'il ne  laifTe  qu'une  petite  quantité  d'eau.  L'efprit  de 
vin  parfaitement  déphlegmc  ne  doir  point  humecter 
le  fel  alkali  bien  defléché. 

Enfin  on  éprouve  la  bonté  de  l'efprit  de  vin  par  la 
poudre  à  canon.  On  mec  de  l'efprit  de  vin  dans  une 
cuiller  avec  de  la  poudre  :  on  met  le  feu  a  l'efprit  de 
vin,  &  lorfqu'il  eft  près  de  cefler  de  brûler,  il  faip 
prendre  fou  à  la  poudre.  On  croit  communément  qu'il 
elt  parfait,  lorfqu'il  enflamme  ainfi  la  poudre  :  mai* 
cette  expérience  eft  fautive  :  l'inflammation  de  la  pou- 
dre dépend  de  la  quantité  qu'on  emploie  y  c'eft-à-diré 
que  fi  l'on  met  quelques  grains  de  poudre  avec  beau- 
coup d'efprit  de  vin  parfaitement  rectifié  ,  dans  ce  câs^, 
il  ne  mettra  pas  le  feu  à  la  poudre,  pareeque  l'humir 
dité  qu'il  fournit  pendant  fon  inflammation ,  l'humecte 
furEfamment  pour  l'empêcher  de  s'enflammer  :  ainû* 
cet  efprit  de  vin  pafTera  pour  être  de  mauvaife  qualité 
aux  yeux  de  ceux  qui  ne  font  pas  inftruits  de  ces  choj- 
fes;  tandis  qu'au  contraire ,  de  mauvais  efprit  de  vin 
auquel  on  fera  la  même  opération  avec  une  forte  pincée 
de  poudre,  paflera  pour  de  bon  efprit  devin,  parce- 
qu'il  enflammera  cette  poudre. 

De  tous  les  moyens  dont  nous  venons  de  parler 
pour  connoître  les  degrés  de  rectification  de  l'efprit  de 
vin  ,  il  n'y  a ,  à  proprement  parler ,  que  celui  de  fa  pe- 
fauteur  fpécifique  comparée  à  l'eau  P  qui  foie  bon ,  Se 
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3ui  foit  toujours  comparable  :  mais  il  a  l'inconvénient 
être  embarratfanr ,  en  ce  qu'il  faut  porter  avec  foi  des 
poids  Se  des  balances  continuellement.  Les  autres  dê 
ces  moyens  n'indiquent  que  des  d-peu-près ,  &  rien  de 
fuffifamment  exacY:  d'âiHeurs  ils  ne  font  pas  moins  in- 
côrrimodèfs  par  l'attirail  qu'ils  exigent  :  en  un  mot  ils 
ne  réunifient  pas  les  avantages  qu'on  cherche.  On  a 
elTayé  de  Faire ufage  de  l'aréomètre,  ou  pefe-liqueurî 
cet  inferumenr  eft  on  ne  peut  pas  plus  commode  f  il 
réunit  tous  les  avantages  qu'on  defire  ;  mars  n'ayant  pu 
trouver  une  manière  sûre  pour  le  graduer,  il  étoit  en- 
core inutile  pour  des  opérations  de  comparaifon.  Au- 
tans de  ces  pefô-liqaeurs  ne  font  corbparablesentr^eux7: 
lorfque  par  aventure  on  vient  à  cafTef  fem  pefe  liqueur; 
ïlneil  plus  pollîble  d'en  refaire  uh  autre  de  même 
marche  :  .il  faut  étudier  ce  nou/èl  inftrument  ,  *  ft 
Former  uhé  nouvelle  rourine.  Sa  gtad&rtioh  d'une 
jrhâniere  fiable  Se  comparable ,  comrpe  le  font  lei 


procurer  cléux  termés ,  comme  M.  «de  Réaurnur 
eft  piocu'resjvôur  la  cohftruction  de  fes  rhermornei. 
'   Jé  né  dlinmùfêYaj  pas  que  Je  béfcjin  ofï  je  rite  ïui$ 
trouvé  «ravoir  cét  iiiftrumerirp^ 
<ïéterrniné  a  rh'en  occuper.  Jô  crois  avoir  fcfoi& 

en  tous 


pays/dés befe^iqueurs' comparables  entré  eux,  commë 
lé  font  tes  thermomètres  de  M.  de  Réaurnur  ,  tk  qui 


ïoient  toujours  de  même  marche  ,  quoique  faits  j$ar 
^différents  ouvriers,  pourvu  qu'ils  foient  lufïïfamrnerit 
inrelligenrs  &  exacts.  Voici  fa  defcfiption  6V  la  ma- 
nière de  le  coriftnûre  :  mais  pour  bien  entendre  fa  cont 
trucYion ,  il  convient  que  je  décrive  auparavant  un 
autre  pefe-liqueur ,  àu  moyen  duquel  on  connoît , 
avec  la  dernière  prccifiôn,  la  quantité  de  feJ  neutre*, 

alkali 
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alkali  ou  acide»  contenue  dans  chaque  quintal  d'eau»  ôc 
pareillement  la  quantité  de  fubftance  jâline  contenue 
dans  les  acides  minéraux  :  ce  qu'on  n'avoir  jamais  pu 
faire  avec  exactitude  jufqu'à  prêtent.  Chaque  degré 
de  cet  inftrument  indique  le  nombre  de  livres  de  ce* 
fels  ,  contenues  dans  leau  qu  on  veut  éprouver* 

Defcription  d un  pefe  liqueur ,  pour  connaître  là  quart* 
tité  de  fel  contenu  dans  chaque  qukital  d'eau. 

Pour  faire  cet  inftrument,  on  prend  un  pefe-liqueur 
ordinaire,  de  verre,  qui  a  à  peu  près  la  figure  d'urt 
thermomètre  >y  avec  cette  différence  feulement ,  quori 
a  foudé  â  la  partie  inférieure  de  la  boule  une  petite 
tige,  au  bout  de  laquelle  on  a  pratique  une  féconda 
boule  »  mais  beaucoup  plus  petite ,  dans  laquelle  on 
met  du  mercure  en  fuffiiante  quantité ,  pour  le  lefter , 
pour  le  faire  tenk  droit ,  &  pour  le  taire  enfoncer 
dans  l  eau  pure  prefque  jui  qu'au  haut  du  tube  î  on 
marque  \éro  l'endroit  où  il  cefTe  de  s'enfoncer  dans 
cette  eau  pure*  ce  qui  forme  le  premier  rerme  :  voyeç 
planche  2  ,  page  397  >  première  figure.  Pour  avoir  le 
fécond  terme ,  on  prépare»  une  eau  falée  ,  en  faifant 
dilîbudre  quinze  livres  de  fel  marin  très  fec  &  très 
pur,  dans  quatre-vingt-cinq  livres  d'eau  :  ce  qui  forme 
cent  livres  de  liquide  ;  ou  fi  l'on  veut  on  emploie 
quinze  onces  de  fel ,  &  quatre-vingt-cinq  onces  d  eau  i 
ce  qui  ell  abfolument  la  même  chofe.  On  plonge  l'ins- 
trument dans  cette  liqueur  :  lorfqu'elle  eft  froide ,  il 
s'y  enfonce  beaucoup  moins  \  &  quand  le  pefe-liqdeuc 
cefTe  de  s'y  enfoncer ,  on  marque  cet  endroit ,  fur  le 
tube ,  quinte  degrés  :  cela  forme  le  fécond  terme. 

On  divife  l'intervalle  qui  fe  trouve  entre  ces  deUx 
termes  ,  en  portions  égales  ,  qui  forment  autant  da 
degrés.  Cet  intervalle,  ainfi  gradué,  peut  fervir  d'é-* 
talon  pour  divifer  de  la  même  manière  la  partie  ih fé- 
ru ur#  du  tube ,  que  nous  fuppofon*  avoir  été  fait 

Dd 
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fifamment  long.  Pour  cela  on  prend,  avec  un  com- 
pas ,  la  diftance  de  \éro  à"  quinze  ♦  que  l'on  reporte  en 
en-bas ,  &  que  ion  divife  de  même  :  ce  qui  donne 
trente  degrés  far  l'inftrumenr.  On  peut  ainu  auçmen* 
ter  le  nombre  des  degrés  jufquM  quatre-vingt ,  (\  on  le 
juge  à  propos ,  quoiqu'on  n  aît  jamais  occafion  de  s'en 
fervir. 

Il  eft  difficile  de*  fe  procurer  des  pefe-liqueurs  dont 
le  tube  foit  parfaitement  cylindrique  ,  d'un  dia- 
mètre ôc  d'une  grolFeur  égale.  Cet  inconvénient  eft 
commun  aux  pjfe-liqueurs  &  aux  thermomètres. 
D'après  cette  obfervation,  il  eft  fenfible  qu'il  doit  fe 
trouver  fouvent  des  inégalités  entre  les  degrés  de  cet 
inftrument  ;  mais  on  peut  y  remédier  eu  formant  les 
degrés  du  pefe- liqueur  les  uns  après  les  autres.  Ainli 
on  prendra  une  livre  de  fel  qu'on  fera  diffoudre  dans 
quatre-vingt-dix-neuf  livres  d'eau;  &  l'endroit  où  le 
pefe-liqueur,  plongé  dans  ce  fluide,  s'arrêtera,  for- 
mera le  premier  degré.  Pour  marquer  le  fécond  degré , 
ou  fera  d  i(  foudre  deux  livres  du  même  fel  dans  quatre- 
vingt-dix-huit  livres  d'eau  :  pour  le  troilieme  degré ,  on 
prendra  trois  livres  de  fel ,  6c  quatre-vingt-dix-fept 
livres  d'eau  y  ôc  ainû  de  fuite ,  jufqu  a  ce  que  Ton  foie 

Sarvenu  à^graduer  entièrement  îe  pefe-liqueur,  en 
iminuant*toujours  la  quantité  de  l'eau  d'autant  de 
livres  que  Ton  ajoute  de  livres  de  fel.  Toutefctes  opé- 
rations doivent  fe  faire  dans  une  cave ,  &  il  faut  y 
laifler  les  liqueurs  a(Tez  de  temps ,  pour  qu'elles  en 
prennent  la  température,  qui  eft  de  dix  degrés  au- 
deffus  de  la  glace. 
Lorfqu'on  fait  diiToudre  le  fel ,  il  faut  bien  prendre 

Sarde  d'en  perdre  ,  ainfi  que  Je  l'eau  :  la  diuôliition 
oit  être  faite  dans  un  mat  ras  clos,  afin  qu'il  n'y  aie 
aucune  évaporationj  fans  quoi  la  liqueur  feroit  im- 
parfaite ,  &  le  pefe-liqueur  feroit  manqué. 

Préfentemenc  je  vais  faire  l'application  de  ce  pro- 
cédé à  la  conftm&ioa  d'un  peie4iqueur  propre  A  con- 
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ïsoître  le?  degrés  de  rectification  des  Iiquetirs  fpiri- 
cueufes  d'une  manière  (table  6c  toujours  comparable. 

Conjlruclion  d'un  nouvel  Aréomètre  >  ou  Pefe-liqueur + 
de  comparai/on  j  pour  connoître  les  degrés  de  recli~ 
ficaiion  des  liqueurs  fpiritueufes. 

Pour  conftruire  ce  pefe-liqueur  ,  il  faut*  deux  lî- 
queurs  propres  à  fournir  deux  termes  :  ces  liqueurs 
iont  l'eau  pure  pour  un  terme  ,  &  cette  eau ,  chargée 
d  une  quantité  déterminée  de  fel ,  pour  le  fécond. 
Pour  préparer  cette  dernière  liqueur ,  on  prend  dix 
onces  de  fel  marin  purifié  6c  bien  fec  :  on  les  met  dans 
un  matras  :  on  verte  pardeffus  quarre-vingr-dix  onces 
d'eau  pure  :  on  agire  le  matras  ,  afin  de  faciliter  U 
dilïolution  du  fel ,  lorfque  le  fel  eft  diflous ,  la  liqueur 
cft  préparée. 

Alors  on  prend  un  pefe-liqueur  de  verre ,  difpofé 
comme  le  précédenr ,  &  chargé  de  mercure  fuflSfam- 
ment  :  on  le  plonge  dans  cette  liqueur.  H  doit  s'y  en- 
foncer à  deux  ou  trois  lignes  au-de(Tus  de  la  féconde 
boule  'y  s'il  s'enfonce  trop  ,  on  ôte  un  peu  de  mercure 
de  la  petite  boule  -,  s'il  ne  s'enfonce  pas  aflez  ,  on  en 
ajoute  fufhfamment  ;  lorfqu'il  s'enfonce  convenable- 
ment ,  on  marque  \éro  1  endroit  où  il  s'arrête  :  cela 
forme  le  premier  terme  :  voye^  A,  figure  2.  Enfuire 
on  enlevé  linftrument ,  on  le  lave  >  6c  on  le  plonge 
dans  de  l'eau  diftîllée  :  ommarque  di$  degrés  l'en- 
droit où  il  s'eft  fixé  B  \  cela  forme  le  fécond  terme  : 
on  divife  enldix  portions  égales  l'efpace  compris  entre 
ces  deux  termes  j  ce  qui  donne  dix  degrés.  Ces  degrés 
fervent  d'étalon  ,  pour  en  former  d'autres  dans  le  ref- 
tant  de  la  partie  fupérieure  du  tube  ,  comme  nous 
^  l'avons  dit  à  la  conftru&ion  du  pefe-liqueur  pour  les 
fels.  CJn  donne  à  celui-ci  l'étendue  de  cinquante  degrés; 
ce  qui  eft  fttffiTant ,  pareequ'il  n  eft  pas  noflible  d'avoU 
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de  refait  de  vin  aflez  rectifie  pour  donner  ce  nombre 
de  degrés. 

Les  degrés  que  ce  pefe  liqueur  annonce,  onr  un 
ufage  inverfe  de  celui  qui  ferr  aux  liqueurs  falines  : 
car  le  pefe-liqueur  propre  aux  fels  annonce  une  eau 
d'autant  plus  riche  en  tel,  qu'il  s'enfonce  moins  dans 
cette  eau.  Ce?ui«ci ,  au  contraire ,  annonce  une  liqueur 
d  auranr  plus  rithe  en  efprir ,  qu'il  s'enfonce  davan- 
tage dans  les  liqueurs  fpiritueufes  ,  pareeque  ,  dans 
le  premier  cas  ,  on  cherche  à  connoîire  le  plus  grand 
degré  de  pefanteur  ,  &  que ,  dans  le  fécond  cas  ,  on 
cherche  à  connoîcre  ,  au  conrraire  ,  le  plus  grand  de* 
gré  de  légèreté,  qui  indique  le  plus  grand  degré  de 
re&ificarion  des  liqueurs  ipirirueufes.  Au  moyen  de 
cette  conftru&ion  ,  on  pourra  dorénavant  avoir  des 
pefe -liqueurs  toujours  comparables  entre  eux,  & 
abfolumcnt  de  même  marche,  quoique  faits  par  diffé- 
rent ouvriers ,  &  dans  des  temps  différents  :  ce  qu'on 
n  avoir  pu  iufqu'à  préfent  fe  procurer ,  pour  connoître 
avec  précinon  les  degrés  de  rectification  des  liqueurs 
fpirirueufes. 

J'ai  fait  faire  beaucoup  de  pefe  liqueurs ,  fembla- 
bles  à  celui  dont  je  viens  de  donner  la  defeription  :  ils 
fe  rapportent  enrre  eux  avec  la  plus  grande  précifion: 
lorfqu'on  les  plonge  dans  quelque  elpece  deau-de-vie 

Sue  ce  foir ,  ou  dans  un  efprit  de  vin  quelconque  , 
s  s'enfoncent  tous  exactement  au  même  degré  \  en 
un  mot ,  a  quelque  épreuve  qu'on  les  mette  ,  ils  font 
toujours  d'accord  enrre,  eux  :  ils  indiquent  rous  le 
même  degré ,  éranr  plongés  dans  la  même  liqueur  , 
quelle  que  foir  d'ailleurs  i'efpece  de  velte  qu'on  em- 
ploie pour  leur  conltru&ion ,  &  quelles  que  foient  les 
proportions  qui  fe  renconrrent  entre  la  grofTeur  de  la 
boule  ,  la  longueur  &  la  grolTeur  de  la  rige.  J'ai  fair 
beaucoup  d'expériences  au  pefe  liqueur  ,  dans  lef- 
quelles  j'ai  employé ,  entre  autres ,  deux  pefe-liqueurs 
jlifproportionnés  par  leur  volume ,  qui  tmt  néanmoins. 
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constamment  indiqué  le  même  nombre  de  degrés , 
étant  plongés  dans  la  même  licjueur  fpiritueufe. 

Le  plus  grand  de  ces  pefe-îiqueurs  a  h  boule  de 
vingt-fept  lignes  de  diamètre ,  feize  pouces  &  demi 
de  tige*,  laquelle  a  quatre  lignes  de  diamètre. 

Le  plus  petit  a  la  boule  de  neuf  lignes  de  diamètre  9 
la  tige  de  deux  pouces  6c  demi  de  long  ,  &  de  deux 
lignes  de  diamètre.  Les  autres  pefe  liqueurs  que  j'ai 
employés  concurremment  dans  mes  expériences  ,  ont 
les  boules  &  les  tiges  de  grofleur  &  de  grandeur  in- 
termédiaires. 

Ce  pefe- liqueur  eft  facile  eft  à  conftruire  f  il  n'e- 
xige  aucun  calcul  mathématique  ,  aucune  proportion 
particulière  entre  la  grofleur  &  la  longueur  de  la  tige , 
refpedivement  à  la  grofleur  de  la  boule  :  il  fuffit ,  en 
le  conftruifant ,  de  lui  donner  lesdimenfions  les  plus 
commodes,  afin  qu'il  ne  foit  pas  embarraflant }  ce  qui 
eft  un  avantage  bien  précieux  dans  un-  inftiument  de 
cette  efpece. 

Les  d#ux  termes  qu'on  emploie  dans  la  conftruârion 
de  ce  pefe- liqueur ,  font  faciles  à  fe  procurer.  La 
diftribution  de  mes  degrés  ri  eft  point  arbitraire  , 
comme  elle  i'eft  dans  tous  les  pefe  liqueurs  qu'on  a 
faits  jufqu'â  préfent  :  je  divife  l'efpace  contenu  entre 
les  deux  termes,  en  autant  de  nombres  de  degrés  qu'il 
y  a  de  livres  de  fel  dans  l'eau  qui  me  fert  pour  un  de 
mes  deux  termes. 

Plusieurs  Phy  ficiens  3 voient  propofé  pour  point  fixe 
de  leur  pefe-  liqueur ,  leau  pure  pour  le  premier  terme, 
&  des  poids  connus  pour  le  fécond ,  par  le  moyen  def- 
quels  on  fait  enfoncer  le  pefe-liqueur  convenable- 
ment :  on  divifoit  l'intervalle  compris  entre  ces  deux 
termes ,  en  des  degrés  refpe&ifs  aux  poids  qu'on  avoir 
employés.  J'ai  fait  conftruire  quelques  'peie  liqueurs 
par  cette  méthode  ,  &  chaque  grain  ,  poids  de  marc , 
rormoit  autant  de  degrés.  Mais  je  n'ai  point  tardé  de 
m'appercevoir  que  cette  méthode  étoit  très  défec- 

D  d  ii] 


Digitized  by  Google 


4ii  Eléments  de  Pïiflrmaçie. 

tueufe  ,  Se  quelle  ne pouvoit  jamais  fournir  à  la  Phy- 
iîque  un  inftrument  qui  fût  praticable  pour  le  Com- 
merce. Deux  pefe-liqueurs  que  j'ai  fait  conftruire  par 
cette  méthode  ,  Se  de  volume  très  peu  différent ,  s  ac- 
cordoient  fi  peu ,  que  l'un  donnoit  quatre  vingt^uinze 
degrés  ,  Se  Vautre  cinquante  ,  étant  plongés  dans  le 
même  efprit  de  vin  ;  ce  qui  n'eft  pas  étonnant.  Le  jeu 
du  pefe-liqueur  eft  de  déplacer  un  volume  de  liquide 
égal  a  la  partie  qui  plonge  dans  ce  même  liquide  ; 
mais  ce  déplacement  fe  fait  non  feulement  en  raifon 
du  poids  ,  mais  encore  en  raifon  du  volume  du  pefe- 
liqueur.  Ainfi  ,  les  poids  dont  on  le  charge  dans  l'in- 
térieur j  pour  le  graduer  ,  agirent  différemment ,  fui- 
vant  la  capacité  du  pefe-liqueur  >  Se  ils  produifent 
d'autant  moins  d'effet,  que  le  volume  du  pefe-liqueur 
eft  plus  grand. 

Quelques  perfonnes  m'ont  demande  fi  ,  par  le 
moyen  de  mou  pefe-liqueur  ,  on  pouvoit  connoître 
la  quantité  d'eau  Si  de  liqueur  fpirirueufe  contenue 
dans  une  quantité  donnée  defprit  de  vin  ,  cqmme  on 
connoîc  la  quantité  de  fel  qui  fe  trouve  dans  cent 
livres  d'eau  lalce.  Cela  eft  impoflible ,  Se  la  compa- 
raifon  n'eft  point  exa&e.  Le  fel  eft  indépendant  de 
l'eau  j  on  peut  lavoir  à  part ,  parceqail  peut  exifter 
fans  eau  furabondante  à  fon  eflênce  faline.  Mais  il 
n'en  eft  pas  de  même  de  l'efprit  de  vinj  l'eau  eft  un 
de  fes  principes  conftituants  ;  on  ne  peut  l'en  priver 
que  jufqu'à  un  certain  point ,  au  delà  duquel  on  le 
décompofe  ,  Se  il  ceffe  d'être  efprit  de  vin  ,  fi  on  le 
prive  d'une  plus  grande  auantité  de  fon  eau.  La  partie 
vraiment  fpirirueufe  de  l'efprit  de  vin  eft  le  principe 
phlogiftique  qu'il  contient  ;  mais  ce  principe  tout  feul 
ne  peut  point  former  d'efprit  de  vin  ;  c'elt  fon  union 
avec  l'eau  Se  un  peu  d'acide  qui  le  produit.  L'éthca- 
peut  être  confidéré  comme  de  l'efprit  de  vin  prodi- 
gieufement  rectifié  ;  cependant  il  contient  encore 
"  îsfept  huitièmes  de  fon  poids  d'eau  principe, 
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fans  laquelle  il  ne  feroit  plus  de  l'éthciv  Ainfi  il  eft  dé  - 
montré  qu'on  ne  pourra  jamais  ,  par  le  moyen  d'aucun 
pefe-liqueur  ,  connoître  la  quantité  de  liqueur  fpiri- 
tueufe  contenue  dans  un  volume  d'efpcit  de  vin  \  il 
indiquèrent  plutôt  ,  fi  cela  étoit  poflible  ,  la  quantité 
de  matiete  inflammable  ou  phlogiûique  que  l'efprit 
de  vin  contient.  D'où  il  réfultequ  on  doit  fe  contenter 
d'un  pefe-liqueur  de  comparaison ,  qui  indique  avec 
précilion  qu'un  tel  efprit  de  vin  eft  meilleur  qu'un 
autre  ,  8c  que  celui  qui  cil  moins  bon  ,  contient  tant 
d'eau  de  plus  que  celui  qui  eft  de  meilleure  qualité  j 
c'eft  tout  ce  qu'on  peut  exiger  d'un  iaiflrument  de  cette 
cfpece.  Afin  de  mieux  faire  connoître  l'utilitc.e\:  les 
avantages  de  mon  pefe-liqueur  3  j'ai  ralïemblé  en  une 
table  les  principales  expériences  que  j'ai  faites  fur  1  ef- 
prit de  vin.  On  a  déjà  fait  beaucoup  d'expériences  du 
même  genre  ,  8c  finguliérement  M.  de  Réaumur  j 
mais  comme  elles  ont  été  faites  avec  des  pefe-liqueuia 
qui  ne  font  pas  comparables,  ces  expériences  8c  les 
réfultats  deviennent  inutiles  pour  laChymie  ,  pour  la 
Phyfique ,  8c  pour  le  Commerce. 

M.  de  Réaumur  lui  -  même  étoit  obligé  de  fe 
fervir  d'un  pefe-liqueur  qu'il  avoit  gradué  arbitraire- 
ment ,  que  lui  fcul  pouvoit  connoître  .  &  qu'il  lui 
étoit  impofiible  de  refaire  fans  étalon  :  il  confervoic 
ce  pefe-liqueur  avec  le  plus  grand  foin  :  il  s'en  iei  voic 
pour  reconnoître  les  degrés  de  l'cfprit  de  vin  qu'il 
arroibliiïoit  avec  de  l'eau ,  8c  qu'il  employoit  pour  la 
conftruction  de  fes  thermomètre»  :  il  ctoibti  perfuadé 
de  ladéfe&uofité  de  fon  pefe-liqueur ,  qu'il  n'en  a  ja- 
mais parlé. 

Capi ,  l'homme  le  plus  intelligent  pour  la  contrac- 
tion des  baromètres  ,  thermomètres ,  &c.  m'a  fait 
voir  de  l'efprit  de  vin  que  M.  de  Réaumur  avoit  arran- 
gé lui-même  pour  faire  des  thermomètres  :  cet  efpnc 
de  vin  étoit  coloré  par  de  l'orfeiile  :  je  l'ai  exa-, 
miné  avec  mon  pefe-liqueur  :  il  donnoic  ving:-huic 
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degrés  &  demi  ,  la  température  du  lieu  étant  i  dix^ 
neuf  degrés  au  delîus  de  la  congélation  :  fi  cet  efpric 
de  vin  n'eût  point  été^oloré ,  il  auroit  donné  environ 
trente  qqaxre  degrés. 

J'ai  donné  dans  plufieurs  feuilles  de  Y  Avant  Coureur 
nour  Tannée  1768,  pages  7 1  1 ,  79  5  &  806 ,  le  moyen 
défaire  l'aréomètre  ou  pefe-liqueur  de  comparaifon, 
dont  je  viens  de  parler ,  avec  une  table  pour  connoître 
les  degrés  de  rectification  des  liqueurs  fpiritueufes.  Le 
peu  d'étendue  de  ce  Journal  ne  comportoit  pas  que  je 
publhfle  ,  dans  le  temps ,  toutes  les  expériences  &  ob- 
fervations  que  j'ayois  faites  :  celt  ce  qui  m'a  déter- 
KUQç  à  traiter  de  nouveau  cette  matière,  dans  un  ar- 
ticle inféré  dans  la  féconde  édition  de  mes  Eléments 
de  Pharmacie,  imprimés  en  1 769.  J'en  ai  détaché  beau- 
coup d'expériences  purement  phyfiques  cjue  la  nature 
de  l'ouvrage  ne  comportoit  pas  qu'on  y  mit  :  j'en  ai  fait 
un  Mémoire,  à  part ,  que  j'ajlu  à  l'Académie  le  10  Mai 

L'Académie  nomma  des  CommiiTaires  pour  exami- 
ner &  vérifier  les  nouvelles  expériences  qu'il  con» 
tient.  Ces  expériences  ont  été  répétées  en  préfence 
des'ComrniiTaires  qu'elle  avoit  nommés  Qe  Mémoire 
a  été  imprimé  depuis  dans  deux  Journaux  de  Méde- 
cine ,  pour  les  mois  d  Octobre  &  Novembre  1770  , 
fous  le  titre  de  Recherches  fur  plufieurs  phénomènes  que 
l'eau  préjentç  au  moment  de fa  congélation. 
.  Croirait  on  qu'après  une  publicité  aufli  authentique 
de  mon  p^fe  liqueur ,  deux  particuliers,  les  heurs 
Pérou  &  Cartier ,  aient  ofé  le  préfenter  à*  l'Acadé- 
mie ,  comme  une  découverte  faite  par  eux ,  &  en  aient 
demandé  un  certificat.  11  ne  peuvent  cependant  igno- 
rer que  cette  découverte  m'appartient  ^  c'eft  ce  que  je 
vais  prouver. 

Le  fieur  Cartier  eft  tourneur  en  orfèvrerie  :  il  a  été 
J'ouvrier  qui  a  conftruit  mes  pefe-liqueursen  argent, 
il  m'en  a  fait  une  vingtaine  \  je  luis  en  état  de  h 
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prouver  par  différentes  quittances  des  fommes  que  je 
lui  ai  payées,  à  mefure  qu'il  me  remettoit  les  pefe- 
liqueurs  que  je  lui  avois  commandés.  Ainfi  il  étoit 
pleinement  inftruit  de  la  conftru&ion  ,  de  la  marche 
6c  de  l'ufage  de  mon  pefe-liqueur.  S  il  fe  fut  emparé 
de  cet  instrument  pour  en  faire  fon  profit  vis-à-vis  d* 
la  £erme  générale ,  comme  il  Ta  fait ,  fans  s'en  dire 
l'auteur,  je  ne  réclamerois  rien  contre  lui  :  j'ai  public 
mon  pefe-liqueur-,  il  ne  m'appartient  plus,  il  eft  au 
public  :  mais  l'honneur  de  la  découverte  doit  me  refter  : 
ni  le  public,  ni  le  fieur  Çawier ,  ne  peuvent  fans  in- 
juftice  me  l'enlever. 

Le  fieur  Cartier  dira  pour  fa  défenfe  que  le  pefe- 
liqueur  qu'il  a  préfencé  à  l'Académie  n'eft  pas  le 
mien.  H  feroit  croyable ,  fi  les  petits  changements  qu'il 
7  a  faits ,  étoient  fuffi fan ts  pour  le  déguifer  au  point 
d'empêcher  de  le  reconnoître  :  mais  comme  fon  état 
ne  lui  permet  pas  de  s'occuper  des  fciences  phyfiques , 
il  n'a  pu  ni  dû  y  faire  que  des  changements  relatifs  à 
fes  connoiflances  qui  font  fort  bornées  \  c'eft  ce  qu'il 
fera  facile  de  faire  voir. 

On  m'a  procure  un  pefe-liqueur  en  argent,  du  fieur 
Cartier  \  &  l'ayant  examiné  ,  j'ai  vu  que  fon  premier 
terme  pris  avec  de  l'eau  ,  eft  numéroté  10  ,  &  que  le 
dernier  eft  numéroté  45.  Ce  font  d'abord  les  mêmes 
dénominations  des  deux  extrêmes  de  mon  pefe-  li- 
queur ;  ainfi  on  n'a  rien  changé  fur  la  manière  de  dif- 
tribuer  les  degrés ,  &  on  en  a  pareillement  adopté  le 
nombre.  Je  l'ai  plongé  enfuite  dans  des  liqueurs  fpiri- 
tueufes  de  différents  degrés  de  force  :  j'ai  plongé  éga- 
lement le  mien  dans  les  mêmes  liqueurs  pour  établir 
une  comparaifon  entre  leurs  marches  ;  voici  celle  qu'ils 
9W  fuivie.  * 
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Il  ié fui  te  de  ces  expériences ,  que  te  pefe-Iiqueur 
du  fieur  Carrier  fuir  la  marche  du  mien  jufqu'A  17  de- 
grés :  il  s'en  dérange  enfuite  d'un  ,  de  deux  6c  de  trois 
degrés  a  proportion  que  les  liqueurs  ,  dans  lefquelles 
on  le  plonge ,  font  plus  fpiritueufes.  Je  vais  rendre 
compte  d'où  provient  cette  différence.  Mon  pefe  li- 
queur cil  gradué  par  une  eau  chargée  d'une  quantité 
connue  de  fel  depuis  zéro  iufqu'à  10.  C'eft  cette  pre- 
mière graduation  qui  me  donne  la  dift a  nce»  des  autres 
degrés  fupérieurs.  Je  la  fupprime  ordinairement  de 
mes  pefe-liqueurs  ,  afin  de  diminuer  la  hauteur  de  la 
fige  ,  &  pour  qu'ils  foient  moins  volumineux.  Le  fieur 
Camer  a  adopté  ce  retranchement  :  il  commence  de 
même  Ton  pefe  liqueur  au  terme  de  10  pour  fon  pre- 
mier degré.  Enfin  il  a  pris  pour  deuxième  terme  le 
trente-deuxième  deçré  fur  mon  pefe-liqueur  pour  en 
faire  le  trentième  fur  le  fien.  Il  a  divifé'cet  efpace, 
compris  entre  ces  deux  termes ,  en  vingt  \  ce  qui  pro- 
duic  fur  fon  pefe  liqueur  le  nombre  de  trenre  degréa 
au  lieu  de  trente  deux  ,  comme  ils  fe  trouvent  fur  le 
mien.  Voilà  toute  la  différence  qu'il  y  a  entre  mon 
pefe- li<pieur  Se  celui  du  fieur  Cartier:  elle  eft  fufli- 
fante  pour  changer  fa  marche  de  quelques  degrés ,  & 


ign 


ed  by  Google 


I 


9  Eléments  de  Pharmacie.  417 

pour  qu  elle  ne  foi*pas  d'accord  avec  la  marche  dit 
mien.  Le  fieur  Cartiera  penfé  apparemmenc  qu'il  m'au- 
roir  été*impoflible  de  découvrir  un  rel  changement.  Il 
a  par  conséquent  gâté  mcm  pefe-liqueur  ;  d'exact  qu'il 
croie  |  il  en  a  fait  un  inftrument  défectueux.  Les  dix 
premiers  degrés ,  formés  par  l'eau  douce  &  par  l'eau 
falée  fur  fon  pefe-liqueur  ,  occupent  moins  d'étendue 
que  les  dix  autres  degrés  fuivants.  D'après  cette  décou- 
verte ,  fi  c'en  eft  une  ,  j'ai  conftruit ,  fuivant  les  prin- 
cipes défectueux  du  fieur  Cartier ,  fix  pefe-liqueurs 
femblables  au  fien ,  lefquels  fe  font  trouvés  abfolumenc 
d'accord  avec  celui  des  Gens  qu'on  m'a  procuré.  11  eit 
vifible  ,  d'après  tous  ces  faits  ,  que  mon  pefe-liqueur 
eft  l'étalon  de  ceux  du  fieur  Cartier  ,  &  que  la  pré- 
tendue découverte  dont  il  fait  tant  de  myftere ,  &  qu'il 
garde  pardevers  lui  fi  fecrèrement ,  ne  peut  avoir 
lieu,  &  n'exifteroit  pas  fans  mon  pefe-liqueur.  Je* 
crois  donc  avoir  droit  de  revendiquer  la  découverte 
d'un  pefe-liqueur  de  comparai  fon  pour  connoître  les 
degrés  de  rectification  des  liqueurs  fpiritueufes,  facile 
à  conftruire  ,  que  j'ai  procuré  â  la  Phyfique  6c  an  Com- 
merce. Je  l'ai  revendiqué  dans  la  feuille  de  \* Avant- 
Coureur  du  16  Septembre*  771.  Le  fieur  Cartier  n'a 
pas  ofé  répliquer  depuis  rimpreffion  de  cet  article. 

Qu'auroit  fait  M.  de  Réaumut ,  fi  l'un  des  ouvriers 
qu'il  avoir  inftruits  à  conftruire  fes  thermomètres  de 
comparaifon  ,  fe  fût  emparé  de  fa  découverte  ,  &  eût 
obtenu  un  privilège  exclu (îf  pour  faire  ces  thermo- 
mètres ?  M.  de  Réaumur  ,  fans  doute ,  auroit  revendi- 
qué fa  découverte.  Tel  eft  le  cas  où  je  me  trouve.  Le 
fieur  Cartier  eft  l'ouvrier  que  j'ai  inftruit  a  conftruire 
mon  pefe-liqueur  en  argent  :  il  a  demandé  &  obtenu 
un  privilège  exclufif  poui  la  conftruction  de  mon  pefe- 
liqueur:  étoit-il  en  droit  de  faire  une  pareille  de- 
mande ? 

Je  ne  puis  me  difpenfer  de  faire  ob  fer  ver  que  les 
pefe-liqueurs  de  métal  font  abfolutnent  défectueux 
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ils  foitt  fujets  £  s'ufer ,  à  perdre  par  confisquent  de  leur 
poids  &  de  leur  volume ,  deux  chofes  d'où  dépendent 
leur  jeu  &  leur  exactitude  :  c'eft  pour  cette  raffon  que 
ceux  de  verre  méritent  la  préférence  à  tous  égards. 

Après  m'être  procuré  le  pefe-liqucur  de  comparai- 
son ,  mon  premier  foin  fut  de  reconnoître  fi  lefprit 
de  vin  eft  fufceptible  d'un  terme  de  rectification 
qui  foit  permanent ,  ou  à  peu  près ,  &  quel  eft  ce 
terme.  Pour  cela ,  j'ai  rectifié  de  l'efprir  de  vin  de 
différences  manières  ;  favoir,  i°.  fans  intermèdes  : 
a  w.  j'ai  rectifié  de  Pefprit  de  vin  fur  du  fon  de  froment  : 
j'en  ai  rectifié  d'autre  fur  de  la  craie  \  ôc  enfin ,  j'en 
ai  rectifié  fur  de  la  chaux  foiblement  éteinte  a  Pair. 
Nous  allons  dire  un  mot  fur  la  manière  dont  ces  efprits 
de  vin  ont  été  préparés ,  pareeque  nous  les  comparons 
entre  eux  dont  nous  parlerons  dans  un 

'  moment. 

L'efprit  de  vin  rectifié  fans  addition  ,  &  que  nous 
comparons  avec  les  autres  efprits  de  vin  ,  eft  préparé 
tel  que  nous  l'avons  dit  à  la  tête  de  cet  article ,  page 
408. 

Mais  ayant  eu  occafion  de  rectifier  beaucoup  d'ef- 
prir  de  vin  à  la  fois  ,  j'ai  profité  de  cette  circonftance 
pour  m'en  procurer  qui  fût  rectifié  autant  qu'il  eft  pof* 
lible. 

J'ai  diftillé  cinq  cents  pintes  d'eau  de  vie ,  qui  don- 
noit  trente-un  degrés  ,  la  température  à  la  glace.  Certe 
quantité  a  été  diftillée  en  quatre  fois  dans  un  grand 
alambic  ,  au  bain-marie  :  je  mettois  à  parc  les  trente 
premières  pintes  qui  paffbienr  au  commencement  de- 
chaque  diftillation  \  j'ai  obrenu  par  conféquenr  cent 
vingt  pintes  de  ce  premier  efprit  de  vin.  11  donnoit 
trente  fept  degrés  au  pefe4iqueur ,  la  température  à  la 
glace. 

J'ai  rectifié  ces  cent  vingt  pintes  de  premier  efprit 
de  vin  dans  le  même  alambic  ,  au  bain-marte  ,  &  j'ai 
mis  à*  part  les  trente  premières  pintes  qui  ont  paflTc  * 
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cet  elprit  de  vin  donnait  encore  trente  fept  degrés  à  la 
même  température. 

i'ai  enfuite  rectifié  les  trente  pintes  du  premier  ef- 
pric  de  vin*,  toujours  au  bain-marie  ,  Ôc  fans  ferpen- 
tin  :  j  ai  mis  à  part  les  deux  premières  pintes  qui  ont 
parle  :  il  donnoit  trente  huit  degrés.  En  continuant 
la  diftillation  ,  j'ai  tiré  encore  treize  pintes ,  que  j'ai 
mi  Tes  à  part  :  il  donnoit  toujours  trente- huit  degrés* 
C'eft  cet  efprit  de  vin  qui  eft  défigné  dans  la  table  » 
fous  le  nom  d  e/prit  de  vin  prodigieufement  rectifié. 
Ce  qui  a  palR  enfuite  étoit  fenfiblement  moins  bon. 
11  réfulte  de  ces  obfervations  ,  que  c'eft  là  à  peu  près 
le  plus  grand  degré  de  rectification  qu'on  peur  donnée 
à  1  efpnt  de  vin  pur ,  &  rectifié  fans  intermède  propre 
à  le  décompofer.  C'eft  l'occafion  qui  ma  procuré  cette 
obfervarion ,  &  je  ne  penfe  nullement  qu'il  faille  em- 
ployer ces  moyens  pour  obtenir  de  l'efprit  de  vin  recti- 
fié au  même  degré.  Je  me  fuis  même  convaincu  du 
contraire  ,  en  me  procurant  de  l'eiprit  de  vin  fem-. 
blable .  en  trois  rectifications  au  bain-marie ,  &  qui 
donnoit  au  pefe-liqueur  le  même  nombre  de  degrés. 
Je  rapporte  cette  oofervation  feulementpour  faire  re- 
.  marquer  que  il  l'efprit  de  vin  étoit  fufceptible  d'un 
plus  grand  degré  de  rectification ,  ç/auroic  été  là  le 
cas  ou  je  l'aurois  obtenu. 

Efprit  de  vin  rectifié  fur  de  la  Craie. 

». 

J'ai  mis  d  a  ris  le  bain-marie  d'un  alambic  douze  livres 
de  blanc  d  Efpagne  en  poudre  &  bien  fec  :  j'ai  verfc 
pardelHis  trente  trois  pintes  defprit  de  vin  déjà  bien 
rectifié  :  j'ai  tiré  &  mis  à  part  les  vingt  premières 
pintes  qui  ont  palTé  ;  le  refte  a  été  employé  à  autr* 
chofe.  J'ai  continué  la  diftillation ,  jufqu  à  ce  qu'il  ne 
paflat  plus  rien.  11  eft  refté  dans  l'alambic  treize  livres 
fit  onçes  de  craie  :  c'eft  donc  une  livre  fix  onces  d'hu- 
midité qu'elle  a  abforbée  de  l'efprit  de  vin  ,  &  qu'elle 


Digitized  by  Google 


I 

450  Éléments  de  Pharmaciti 

a  retenue  âvec  aflez  d  opiniâcreté  pour  ne  pouvoir 
point  dilliller  au  flegré  dechaleut  de  l'eau  bouillante. 

Efprit  de  vin  rectifié  fur  de  la  Chaux. 

J'ai  pareillement  mis  en  diftillation,  au  bain  marie, 
trente  trois  pintes  d'efprit  de  vin  déjà  bien  rechfié  , 
femblabte  au  précédent ,  avec  douze  livres  de  chaux 
très  légèrement  éteinte  a  Pair  ,  &  j'ai  tiré  &  mis  a  parc 1 
les  vingt  premières  pintes  qui  ont  paflé  \  le  refte  de 
l'efprit  de  vin  qui  a  pafle ,  a  été  employé  à  autre chofe : 
j  ai  continué  la  diltillation  jufqu'à  parfaite  ficcité  , 
c'eft-à-dire  ,  jafqu  à  ce  qu'il  ne  diftillât  plus  rien,  11 
eft  refté  au  fond  de  l'alambic  treize  livres  quatorze 
onces  &  demie  de  chaux  en  poudre  :  elle  étoit  un  peu 
gonflée.  Sur  la  fin  de  la  diftillation  ,  ce  qui  palTbit , 
n'étoit  que  de  l'eau  toute  pure. 

Explication  de  la  Table  qui  contient  les  réfultats'des 
expériences  faites  fur  l'efprit  de  vin. 

Dans  la  première  colonne  3  je  défigne  les  fubftances 
oue  je  mets  en  jeu  ôc  que  je  compare  :  ces  fubftances 
lont  de  Pcfprit  de  vin  re&iné  fur  de  la  craie ,  de  lefprit 
de  vin  rectifié  fur  de  la  chaux  ,  de  l'efprit  de  vin  pro- 
digieufement  rectifié  ,  dont  nous  avons  parlé  précé- 
demment ,  ôc  de  l'efprit  de  vin  ordinaire,  mais  parfaite  i 
ment  rectifié.  Au-deflous  de  ces  fubftances ,  &  tou- 
jours dans  la  même  colonne  ,  je  défigne  des  mélanges 
4'aau  &  d'efprit  de  vin  ordinaire ,  raits  en  poids.  Je 
commence  par  deux  onces  d  efprit  de  vin  fur  trente 
onces  d'eau  ,  afin  de  former  deux  livres  de  liqueur  , 

3ui  eft  le  poids  rond  le  plus  approchant  de  la  pinte 
eau  ,  mefure  de  Paris.  Je  varie  les  mélanges ,  en 
augmentant  ladofe  de  l'un ,  dans  la  proportion  que  je 
diminue  la  dofe  de  l'autre ,  afin  d'avoir  toujours  deux 
livres,  de  liqueur. 
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L'efprit  de  vin  &  l'eau ,  pris  a  des  poids  égaux ,  oc- 
cupent des  volumes  différents  ,  pareeque  leur  pefan- 
teur  fpécifiqne  n'eft  pas  la  même  :  ceft  le  fujet  de  la 
féconde  colonne.  On  y  voit  que  deux  onces  d'efprit  de 
vin  ,  par  exemple,  occupent  la  place  ou  le  volume  de 
deux  onces  trois  gros  d'eau  pure  \  que  quatre  onces 
d'efprit  de  vin  occupent  la  place  de  quatre  onces  fix 
gros  d'eau , £c  ainfî  de  fuite  des  autres  articles.  La 
première  colonne  indique  le  poids  de  l'efprit  de  vin 
c]ui  eft  employé  dans  les  expériences,  &  la  féconde 
•  indique  le  volume  qu'il  occupe ,  comparé  à  celui  d'un 
pareil  poids  d'eau. 

La  troifieme  colonne  indique  le  volume  total  de  l'eau 
&  de  l'efprit  de  vin  verfés  l'un  fur  l'autre  ,  &  avant 
qu'ils  foient  mélangés  \  ce  volume  eft  néceflairemenc 
égal  à  celui  des  deux  liqueurs  prifes  féparément. 

Mais  Ci  l'on  vient  à  agiter  ces  liqueurs  ,  l'efprit  de 
vin  &  l  jeau  fe  mêlent  &  fe  combinent  :  ces  liqueurs  fe 
pénètrent  mutuellement  ,  &  le  volume  reftant  eft 
m  indre  qu'il  n'étoit  avant  le  mélange.  La  quatrième 
colonne  défigne  le  volume  qu'ont  ces  liqueurs  après 
leur  parfait  mélange ,  toujours  comparé  au  volume 
d  un  pareil  poids  d'eau. 

La  cinquième  colonne  fait  voir  de  combien  ces  li- 
queurs fe  font  pénétrées,  ou  plutôt  de  combien  leur  vo- 
lume eft  diminué.  Il  eft  bon  de  faire  remarquer  que 
la  loi  de  certe  pénétration  n'eft  nullement  régulière; 
du  moins  elle  ne  fuit  aucun  ordre  qui  foit  facile  k 
faifir.  Si  Ton  emploie  pour  ces  expériences  un  efprit 
de  vin  moins  rectifié  que  celui  que  j'ai  employé,  on 
aura  des  réfultats  un*  peu  différents ,  mais  qui  ne  fe- 
ront pas  plus  réguliers ,  &  la  loi  de  la  pénérration  n'en 
fera  pas  plusfacile  à  faifir. 

J'ai  fait  refroidir ,  au  terme  de* la  glace ,  l'efprit  de 
vin  &  l'eau ,  avant  de  les  employer  dans  mes  expé* 
riences ,  afin  d'avoir  un  terme  fixe  :  néanmoins  les  li« 
queurs  s'échauffent  lorfqu'on  les  mêle  :  les  degrés  de 
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la  chaleur  qui  fe  produit,  font-rapportés  dans  la Jixltme 
colonne  :  il  s'enfuit  que  les  mélanges  de  huit ,  dix  i 
douze  &c  quatorze  onces  d'efprit  de  vin ,  fur  vingt- 
quatre  ,  vingt-deux ,  Ôc  dix-huit  onces d'eau ,  donnent 
le  même  degré  de  chaleur,  &  que  les  mélanges  où 
la  quantité  d'eau  diminue ,  donnent  moins  de  cha- 
leur. 11  en  eft  de  même  lorsqu'elle  augmente  :  cette 
loi  eft  à  peu  près  uniforme  :  ce  qui  eft  t  remarqua- 
ble. 

Après  avoir  examiné  les  mélanges  défignés  dans  la 
.première  colonne  de  la  table  ,  ôc  après  avoir  fait  note 
de  leurs  propriétés  dans  les  cinq  colonnes  fuivantes , 
j'ai  reconnu  enfuite  les  degrés  que  ces  mélanges  don- 
nent a  mon  pefe-liqaeur  ;  ôc  j  ai  comparé  ces  mélan- 
ges X  plusieurs  bons  efprits  de  vin  rectifiés  de  différen- 
tes manières  :  ils  fonr  tous  défignés  au  commencement 
de  la  première  colonne.  Mais  pour  procéder  avec  or- 
dre à  ces  expériences ,  j'ai  commence  par  faire,  refroi-^ 
dir ,  à  quinze  degrés  au-deflous  du  terme  de  la  congé- 
lation ,  ces  diflérents  efprits  de  vin ,  &  les  mélanges 
d  eau  &  d'efprit  de  vin  ;  ôc  après  les  avoir  examinés 
dans  cet  état ,  je  les  ai  fucceflîvement  réchauffés  de 
cinq  degrés  en  cinq  degrés  :  je  me  fuis  arrêté  à  trente 
degrés  au- de  (Tu  s  du  rerme  de  la  glace.  Je  les  ai  pareil- 
lement examinés  dans  ces  différents  états  :  les  résultats 
de  ces  expériences  font  rapportés  dans  les  dix  der- 
nières colonnes.  Quinze  degrés  au  deflousde  la  glace, 
&  trente  degrés  au-delïus  de  la  congélation ,  font  les 
deux  extrêmes  de  froid  ôc  de  chaud  que  nous  éprou- 
vons dans  ce  climat  ;  ce  qui  fait  dans  la  température 
une  différence  de  quarante-cinq  degrés  au  thermo- 
mètre de  M.  de  Réaumur,  ôc  fur  les  bons  efprits  de 
vin  une  différence  de  huit  à  neuf  degrés ,  à  mon  pefer 
liqueur.  L'efprit  de -vin  qui  eft  chauffé  à  vingt  cinq  ôc 
à  trente  degrés  au-delTus  de  la  glace,  eft  en  évapora* 
tion  bien  vifible  par  les  vapeurs  qui  s  en  élèvent ,  fur- 
rour  lorfqu  on  opère  dans  une  température  où  l'on  eft 
près  de  la  congélation .  tl 
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les  températures  k  quantité  de  liqueur  fpiritueufe 
leur  de  compataifon. 

i«  ceSi 

W  Combien  ces  mélanges  échauffés  au-dcflut  de  la  glace , 
rrme  donnent  au  pcfc-lîqucur. 

Iglaccf 
peru  I 

Icfe-  là  ç  degrés. 
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;.  li  téfulte  de  ces  expériences,  ig.  que  plus  l'efprir 
de  vin  tient  de  la  nature  de  l'eau,  moins  il  eft:  fufeep* 
cible  d'éprouver  des  variations  de  la  part  de  la  tempé- 
rature de  l'air  j  ôc  qu'au  contraire  ,  plus  il  eft  riche  en 
efprit,  plus  il  fe  raréfie  par  la  chaleur ,  plus  il  perd  de 
fa  pefanteur  fpécifique.,  Ôc  plus  il  donne  de  degrés  ait 
peie-liqueur  :  niais  il  fuit  une  progrelîion  bien  com- 
mode ,  en  ce  qu'il  n'augmente  que  a  un  degré  au  pele- 
liqueur  ,  pour  cinq  degrés  d'augmentation  de  chaleuÉ 
dans  l'atmofphere. 

i°.  On  commerce  les  eaux-de-vie  dans  les  différente* 
températures  :  li  on  les  commerçoit  toujours  au  même 
degré  du  pefe-liqueur ,  il  eft  certain  que  l'acheteur 
feroit  trompé  en  été ,  ôc  à  fon  tour  le  vendeur  le  feroit 
en  hiver.  11  y  a  telle  eau-de-vie  où  .Terreur  feroit  d'en- 
viron un  tiers ,  ôc  d'autres  où  elle  feroit  d'environ 
un  quart.  Par  exemple ,  on  voit  par  cette  table  qu'une 
eau-de-vie  compofée  de  douze  onces  d'efprit  de  vin  * 
ôc  de  vingt  onces  d'eau ,  donne  dix-neuf  degrés  ôc  de- 
mi au  pefe  liqueur ,  la  température  à  trente  degrés  au- 
delTùs  de  la  glace  j  ôc  qu'une  eau  de-vie  beaucoup 
plus  forte ,  compofée  de  vingt  onces  d'efprit  de  vin  ôc 
de  douze  onces  d'eau ,  donne  au  pefe  liqueur  vingt 
degrés ,  lorfque  la  température  eft  à  quinze  degrés  au- 
deflbus  de  la  glacek 

11  en  eft  de  même  d'une  eau*  de-vie  compofée  dé 
Vingt-quatre  onces  d'efprit  de  vin  ôc  de  huit  onces 
d'eau ,  ôc  de  celle  qui  contient  trenre  onces  d'efprit 
de  vin  &  deux  onces  d'eau  :  la  première  donne  trente- 
un  degrés  ôc  demi ,  lorfque  le  thermomètre  eft  à  crenté 
degrés  au-dellus  de  la  glace  j  Ôc  la  féconde  donne 
trente-un  degrés  trois  quarts  lorfque  le  thermomerrtf 
eft  à  quinze  degrés  au-delTbus  de  la  glace.  Au  refte  > 
il  eft  nécelîaire  de  faire  remarquer  que  les  mélanges 
qui,  dans  la  table*  font  marqués  avoir  gelé ,  ne  letoient 
pas  en  entier  *  en  forte  qu'il  reftoit  affez  de  liqueur 
pour  qu'on  pue  l'examiner  à  l'aréomètre» 
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Au  moyen  de  mon  pefë-liqueur  &  de  ma  table  ,  on 
faura  dorénavant  à  quoi  fc'en  tenir  fur  la  qualité  des 
eaux-de-vie  &  des  efprits  de  vin ,  foit  pour  la  Phyfi- 
que,  foit  pour  le  Commerce  my  l'acheteur  &  le  vendeur 
connoîtront  avec  certitude  ,  l'un ,  ce  qu'il  acheté  ,  & 
l'autre ,  ce  qu'il  vend. 

C'eft  de  la  pureté  de  l'efpritde  vin  *  &  de  la  fépas 
ration  de  fon  huile  eireHtiellegro(Iiere,que  dépend  en 
grande  partie  la  perfection  des  eaux  fpiritueules  corn- 
pofées  &  des  liqueurs  de  table. 

Des  Eaux  fpiritueufeS  &  aromatiques  diflille'es. 

Les  eaux  fpiritueufes  donc  nous  entendons  parler 
ici,  font  de  l'efpritde  vin  chargé,  par  la  diftillation  > 
du  principe  de  l'odeur  des  fubftances. 

Ces  eaux  font  (impies  ou  compofées  :  on  nomme 
efprits  celles  qui  font  fimples;  par  exemple ,  efprit  de 
rhym  ,  efpric  de  lavande  ,  &c.  ôc  eaux  compofées 
fpiritueufes,  celles  dans  lefquelles  entrent  plufieurs 
fubftances. 

Des  Eaux  fpiritueufes  fimples. 
Efprit  de  Lavande 

On  met  dans  le  bain-marie  d'un  alambic,  la  quantité 

3ue  Ton  veut  de  rieurs  de  lavande  récente ,  &  mondée 
e  fes  tiges  :  on  verfe  par-deflus  une  fuffifante  quan- 
tité d'efprit  de  vin  rectifié,  de  manière  que  les  Heurs 
en  foient  couvertes  d'environ  un  travers  de  doigt  :  on 
procède  à  la  diftillation  pour  tirer  tout  l'efprit  de  vin 
qu'on  a  employé  :  c'eft  ce  que  Ton  nomme  efprit  de 
lavande.  Lorfquon  veut  qu'il  foit  plus  agréable ,  il 
faut  le  re&ifier  au  bain-marie ,  &  rie  tirer  par  cette 
féconde  diftillation ,  qu  environ  les  cinq  fixiemes  de 
la  liqueur  fpiritueufe. 
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Oîi  prépare  de  la  même  manière  , 
*    ■       «     *  • 

icfpi it  d'Abfimhc  ,  d'Ecorces  de  Citrons , 

de  Sauge  ,  ,   d'F.corccs  d'Oranges , 

de  Myrte  t  de  Menthe, 

de  Thym  ,  d'H?  fope  , 

de  Romarin  ,  de  bafiiic  , 

de  Marjolaine,         de  Camomille, 
de  Rofes ,  &c. 

-  • 

On  concaffe  les  matières  feches  de  exotiques  % 
comme  la  canelle ,  le  gérorîe  >  la  mufeade ,  le  faiTafras , 
la  coriandre ,  le  carvi ,  le  fenouil ,  le  galènga ,  &c.  on 
laiile  infufer  ces  matières  un  jour  ou  deux ,  &  même 
davantage ,  avant  de  les  diftiUer. 

L'efprit  de  romarin  porte  le  nom  d%Eâu  dt  la  Reine 
d'Hongrie.  Plufieurs  Pharmacopées  recommandent  de 
faire  cette  eau  avec  les  fleurs  &  les  calices  de  cette 
plante  :  mais  on  peut  employer  indifféremment  les 
feuilles  vertes ,  elles  fournilTent  autant  d'odeur  &  au- 
tant d'huile  elTemielle. 

Les  eaux  fpititueufes  (Impies  ont  la  vertu  des  fub-  Verrbi. 
fiances  avec  lefquelles  on  les  a  faites  :  ainfi  s  pour  con- 
noître  leurs  vertus,  on  peut  confulter  les  traités  de 
Matière  Médicale  :  les  unes ,  comme  l  efprit  de  la-  t 
vande ,  de  myrte ,  de  thym ,  de  romarin ,  d*  rofe  , 
de  citrons ,  d'oranges ,  fervent  plus  pour  la  toilette  que 
dans  la  Médecine.  Leur  dofe ,  en  général  ,  eft  de-  p0fe4 
puis  un  demi-gros  jufquà  demi-once  :  on  ne  les  donne 
jamais  feules  :  on  les  fait  entrer  dans  des  mixtures. 

Des  Eaux  fpiritueufes  compofées. 

Eau  de  Méliflc  compoféc. 

%  Méliiîc  citronnée  en  fleurs  &  récente ,    .    .    fb  j  6. 

Zcftes  de  citrons  récents ,  |  iv. 

Noix  mufeades ,  |  ij. 

Coriandre,   .    .    \  viij. 

Eeij 
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Géroflc  ,   \  r  î| 

Canclic  ,  f  •      »  * 

Racines  feches d'Angélique  de  Bohême  ,     .     ?  j. 
Efpric  de  vin  très  rectifié  ,     .     •     .      .     fb  viij. 

On  prend  de  la  mélifle  récente  &  en  fleurs  :  on  la 
monde  de  fes  tiges  :  on  enlevé  par  le  moyen  d'un  ca- 
nif 1  ccorce  jaune  extérieure  des  citrons ,  qu'on  fait 
tomber  â  mefure  dans  une  portion  de  l'efprit  de  vin 
qu'on  a  mife  à  part  :  on  concalTe  les  mufeades,  la  co- 
riandre ,  les  gérofles,  lacanelle  &  les  racines  feches 
d'angélique  :  on  met  toutes  ces  chofes  ,  avec  les 
zeftes  de  citrons,  en  infufion  dans  la  totalité  de 
l'efprit  de  vin ,  pendant  vingt-quatre  heures.  Alors  on 
procède  à  la  diftillation  au  bain-marié,  pour  tirer  les 
huit  livres  d'efprit  de  vin  qu'on  a  employées.  On  rec- 
tifie enfuite  cette  liqueur  au  bain-marie ,  a  une  douce 
chaleur ,  pour  en  tirer  fept  livres  :  c'eft  ce  que  l'on 
nomme  eau  de  mélijfe  compofe'e* 

C'eft  de  cette  manière  qu'on  doit  préparer  toutes 
les  eaux  fpiritueufes  &  aromatiques ,  nniples  &  com- 
pofees. 

Vertus.     Cette  eau  eft  ftomachique,  céphalique ,  vulnéraire  , 
tonique ,  propre  à  dilliper  les  vapeurs  &  la  méian- 

Dofc.  colie.  La  dofe  eft  depuis  dix  gouttes  jufqu'à  une  cuiller 
à  café.  On  peut  l'employer  à  l'extérieur  comme  leau 
vulnéraire  ,  &  aux  mêmes  ufages. 

Remarques. 

Nous  avons  recommandé  de  mettre  dans  l'efprit  de 
vin  ,  les  zeftes  de  citrons ,  à  mefurc  qu'on  les  enlevé 
de  delTus  les  fruits;  c'eft  afin  de  ne  rien  perdre  de  l'ef* 
prit  re&eur  de  l'huile  eflenticlle  de  ces  écorces  :  il  faut , 
en  les  préparant,  éviter  de  mettre  de  l'écorce  blanche , 
parcequelle n'a  point  d'odeur  &  qu'elle  diminueroic 
le  poids  de  celle  qui  contient  toute  l'huile  eflentieile. 
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L'efprit  de  vin  qu'on  emploie  doit  être  parfaitement 
rectifié,  &  privé  de  toute  odeur  d'huile  de  vin  &  de 
phlegme  d'eau-de-vie.  Lorfque  celui  qu'on  emploie 
n'eft  pas  fuffifamment  re&ifié ,  il  conferve  toujours 
une  légère  odeur  de  phlegme  d*eau-de-vie  ,  même 
après  les  deux  diftillations  que  nous  prefcrivons  de 
faire  fubir  à  toutes  les  eaux  fpiritueufes  &  aromati- 
ques. 

Pendant  la  première  diftillation ,  Fefprit  de  vin  fo 
charge  de  l'efprit  recteur  &  de  l'huile  enentielle  grof- 
flere  des  ingrédients  j  qui  peut  monter  à  ce  degré  de 
chaleur.  On  fe  contente  ordinairement  de  cette  feule 
diftil  ration  ,  pour  préparer  toutes  les  eaux  fpiritueufes 
&  aromatiques  :  aucune  Pharmacopée  ne  prefcrit  de 
les  rectifier.  Mais  lorfqu'on  s'en  frotte  les  mains ,  elles 
laiflent,  après  que  l'efprit  recteur  &  l'efprit  de  vin  fonc 
diflîpés ,  une  odeur  tenace  &  empyreumarique  j  elle 
vient  de  l'huile  eflentielle  grofliere ,  qui  eft  infiniment 
moins  volatile.  Lorfqu'on  boit  de  ces  liqueurs,  foie 
pures  ou  étendues  dans  de  l'eau,  elles  laiiTent  également 
une  faveur  défagréable ,  cauftique  &c  brûlante ,  qui 
dure  même  affez  long-temps.  Pour  remédier  à  tous  ces 
inconvénients ,  j'ai  fait  pluneurs  expériences  qui  m'one 
appris  que  pour  avoir  l'eau  de  mélhTe  &  les  autres 
eaux  fpiritueufes  aromatiques  dans  leur  perfection  , 
il  faur  non  feulement  employer  de  1  efprit  de  vin 
parfaitement  pur.,  mais  qu'il  eft  encore  néceiTaire  de 
rectifier  ces  liqueurs  après  qu'elles  font  diftillées.  Il 
ne  monte  dans  cette  rectification  que  l'efprit  de  vin 
chargé  de  tout  le  principe  le  plus  volatil ,  le  plus  ténu 
&  le  plus  aromatique  des  ingrédients  :  il  refte  dans  la 
cucurbite  une  livre  de  liqueur  blanche ,  un  peu  odo- 
rante ,  acre  ,  amere  &  privée  de  tout  l'efprit  recteur 
des  fubftances  qu'on  emploie.  On  la  rejette ,  ainfi  que 
le  marc  de  la  première  diftilîation  ,  comme  inutile. 

Plufieurs  perfonnes  diftillent  à  feu  nud  les  eaux  fpi- 
ritueufes &  aromatiques  y  mais  cette  méthode  doit 

Ee  iij 
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être  rejetrée ,  par  la  raifon  que  nous  venons  de  dire. 
Elles  s'imaginent  qu'elles  font  de  meilleure  odeur, 
pareequ  elles  font  plus  fortes;  mais  elles  fe  trompent 
beaucoup  ,  puifque  ce  n'eft  que  l'odeur  erapyreuma- 
tique  de  l'huile  pefante  des  ingrédients  qui  domine  : 
on  remarque  même  que  les  eaux  fpiritueufes  qui  ont 
été  diftiilées  à  feu  nud ,  lailTent  dépofer  quelque  temps 
après  une  matière  gommeufe  jaunâtre ,  en  flocons  très 
légers. 

"Lorfquc  l'eau  de  mélifle  a  été  faite  avec  toutes  les 
précautions  que  nous  avons  indiquées ,  elle  a  quelque 
chofe  de  plus  parfait  que  toutes  celles  dont  on  vante 
beaucoup  l'excellence  ,  &  qui  ont  la  •réputation  d'être 
les  meilleures  :  c'eft  du  moins  le  jugement  qu'en  por- 
tent tous  ceux  qui  font  ufage  depuis  long-temps  de 
l'eau  de  mélifle  préparée  par  ma  méthode. 

Les  eaux  fpiritueufes  <k  aromatiques  ont  en  géné- 
ral moins  d'odeur ,  immédiatement  après  qu'elles  font 
diftiilées ,  qu'elles  n'en  ont  environ  fix  mois  après. 
Cet  effet  peut  être  attribué  à  ce  que  les  fubftances  odo- 
rantes fe  combinent,  par  le  féjour,  plus  intimement 
avec  Tefprit  de  vin ,  qu'elles  ne  l'ctoicnt  d'abord  ; 
c'eft  ce  qui  a  fait  foupçonner  que  ceux  qui  ont  la  vogue 
pour  le  débit  de  l'eau  demélilfe,  n'en  vendent  que  de 
vieille.  Je  fuis  parvenu  à  produire  fur  l'eau  de  méliffe 
nouvellement  diftillce,  le  même  efret  dans  une  mati- 
née ,  c'eft-à-dire  à  lui  procurer  roures  les  qualités 
d'une  eau  de  mélifle  de  plufieurs  années  ,  &  cela  pat 
une  opération  fimple.  J'ai  plongé  des  bouteilles  de  eno- 
pine ,  remplies  d'eau  de  mélifle  ,  dans  un  mélange  de 
glace  pilée  &  de  fel  marin: ce  mélange,  comme  on 
lait,  occafionne  un  froid  confîdérable  :  l'eau  de  mé- 
liffe ,  après  avoir  éprouvé  ce  froid  pendant  fix  ou  huit 
heures ,  éroit  auflî  agréable  que  celle  qui  étoit  diftillée 
depuis  plufieurs  années ,  &  qui  n'avoit  nullement 
éprouvé  un  pareil  rerxoidiflemenr.  Les  eaux  aqueufes 
&  aromatiques  qui  ont  été  gelées,  font  infiniment 
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plus  agréables  que  celles  qui  ne  l'ont  point  été , 
comme  Ta  remarqué  M.  Geoffroy  \  mais  elles  font  tou- 
jours moins  fuaves  que  celles  qui  font  faites  avec  l'ef- 
prit  de  vin  ,  &  qui  ont  éprouvé  le  même  froid.  On  peut 
attribuer  ces  différences  à  la  nature  des  menftrues  : 
l'efprit  de  vin  (e  combine  mieux  que  l'eau  avec  l'efprit 
re&eur  des  fubftances ,  &  il  les  retient  infiniment  da- 
vantage. 

Toutes  les  eaux  fpiritueufes  &  aromatiques  de* 
viennent  blanches  &  laiteufes  lorfqu'on  les  mêle  avec 
de  l'eau.  C'eft  l'efprit  de  vin  qui  s'unit  à  l'eau,  tandis 
que  l'huile  effentielle  s'en  fépare.  Ce  mélange  eft  d'au- 
tant  plus  blanc ,  que  l'efprit  de  vin  eft  plus  chargé 
d'huile  eflentielle  ;  mais  le  mélange  eft  beaucoup  plus 
agréable  à  boire ,  lorfque  Tefprit  de  vin  n'eft  chargé 
que  de  cette  première  huile  eflentielle  qui  s'élève  en 
même  temps  que  l'efprit  re&eur. 

Eau  Darde/. 


Ifé  Efprit  de  Saage ,       .       .       .       .       ;  |  ir. 

de  Menthe  ,   %  xij. 

de  Romarin  ,   X  xij. 

de  Thym,  •  f  viij. 

Eau  deMéliiJecoinpofé'e,  .       .       •       .  fb  j. 


On  mêle  les  liqueurs  enfemble ,  &  l'eau  eft  faite. 

On  attribué  i  cette  eau  de  grandes  vertus ,  &  même  Vertus, 
on  l'a  donnée  pour  une  médecine  univerfelle;  mais 
elje  n'a  que  les  vertus  de  l'eau  deméliffe  :  on  l'emploie 
de  la  même  manière ,  &  à  la  même  dofe.  On  peut 
l'employer  à  l'extérieur  ,  comme  une  eau  vulnéraire 
ordinaire  j  &  dans  les  mêmes  cas. 

Eau  de  Miel  odorante. 

2£  Efprit  de  vin  rectifié ,  ft  iij. 

Miel  blanc  .7  r  «1 

Coriandre  /f"   ? 

Ec  iv 
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Vanille',   ;     3  ijj. 

i  corccs  récentes  <îc  Citrons ,    .  %  j. 

Céroflcs,     ,     .  .  ,  .  3vj. 

AHufcade  , 

Siyrax  calamitlic,  ââ.  .  .  .  f  #  5  iY# 
Kcnjoin,  * 


Efprit  de  Rofes,  Y—  * 

de  fleurs  d'Oranges ,  f  4*' 


On  concaflç  toutes  les  fubftances  qui  peuvent  letre  * 
on  le?  met  dans  le  bain-marie  d'un  alambic  ,  avec  les, 
autres,  matières  :  on  laifle  macérer  le  tour  pendant 
vingt- quatre  heures  dans  l'efprit  de  vin  ,  dans  refpric 
de  rofes  cV  de  fleurs  d'oranges ,  ayant  foin  de  tenir 
l'alambic  exa&ement  fermé  j  alors  on  procède  a  la 
diftillation  au  bain-marie  ,  jufqu'à  ficcitc.  On  rectifie 
la  liqueur  au  bain-marie  ,  pour  tirer  feulement  tout 
ce  qu'elle  contient  de  fpiiirueux. 
Venus.  Cette  eau  eft  d'une  odeur  fort  agréable  ,  qui  réjouit 
&  îécrée  les  efprits.  On  en  fait  uiage  comme  de  l'eau 
de  mélifle  ,  &  à  la  même  dofe  :  on  s'en  fert  pour  la 
toilette. 

Remarques. 

Plufieurs  Pharmacopées  preferivent  d'employer  d© 
Peau-de  vie  pour  la  préparation  de  cette  eau  \  mais 
aious  croyons  l'efprit  de  vin  préférable ,  pour  les  raifons 
que  nous  avons  dites  précédemment.  Ce  que  nous  en» 
fendons  ici  par  efprir  de  rofes  &  de  fleurs  d'oranges , 
eft  de  l'efprit  de  vin  diftillé  avec  ces  matières  végé- 
tales, de  la  même  manière  que  l'efprit  de  lavande,  que 
nous  avons  pris  pour  exemple  des  liqueurs  fpiritueufes 
(impies.  Quelques  Pharmacopées,  au  lieu  de  ces  ef- 
prits ,  demandent  des  eaux  de  rofes  &  de  fleurs  d  o- 
ranges  qu'on  mêle  à  l'eau  de  miel  après  qu  elle  eft: 
diftiUée.  Mais  ces  eaux  affoibliiTent  trop  l'efprit  de 
vin ,  ôc  elles  font  d'ailleurs  fcpa.er  les  huiles  efTèn- 
Ùejles  cUs  ingrédients  j  ce  qui  eft  un  inconvénient 
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confidérable.  On  eft  dans  l'ufage  de  mettre  du  mufe 
&  de  l'ambre  gris  ,  de  chacun  deux  ou  trois  grains , 
dans  un  nouer  qu'orîfufpend  dans  le  chapiteau  de  l'a- 
lambic; mais  comme  l'odeur  de  ces  fubftances  ne  con- 
vient pas  à  roue  le  monde  ,  il  vaut  mieux  aromatifer 
l'eau  de  miel  à  mefure  qu'on  en  a  befoin  ,  avec  quel- 
ques gouttes  de  teintures  de  ces  fubftances  ,  ou  encore 
mieux  avec  de  l'efprit  de  vin  qu'on  a  fait  diftiller  fur 
du  mufe  &  de  l'ambre  gris.  Au  refte ,  l'eau  de  miel  eft 
plutôt  une  eau  de  toilette  qu'une  eau  médicinale. 


Eau  de  Cologne. 


If*  Efprit  de  vin  rc&ifié , 
Efprir  de  Romarin  ,  , 
Eau  de  Méliflc  compoféc, 
Eflcncc  de  Bergamote ,  . 
Néroli,      .      .      .  . 
Eflcncc  de  Cédrat,  . 
Erïencc  de  Citrons  , 
Eflcncc  de  Romarin  % 


Ife  xxvj. 

tfe  vij. 
îfc  iv  6. 

5  vj. 

3 


On  met  toutes  ces  fubftances  dans  une  grofTe  bou- 
teille :  on  agite  le  mélange  ,  &  l'eau  eft  fciite. 

Si  l'on  veut  que  cette  eau  foit  plus  délicate  ,  il  fauc 
la  rectifier  au  bain-marieà  petit  feu,  pour  tirer  toute 
la  liqueur,  à  deux  pintes  près. 

Cette  eau  eft  plus  employée  pour  la  toilette,  enverra*!, 
comme  eau  de  fenteur,  que  comme  médicament , 
pareequ  elle  eft  d'une  odeur  fort  agréable.  On  peut  lui 
accorder  les  mîmes  vertus  qu'a  l'eau  de  mélifle  com- 
pofée  :  on  peut  l'employer  de  la  même  manière  &  à  la 
même  dofe. 

Remarques. 

Cette  eau  s'eft  mife  à  la  mode  depuis  quelques  an- 
nées :  il  m'en  a  été  remis  une  bouteille  venant  de  Co- 
logne :  j'ai  été  chargé  de  l'imiter  &  d'en  faire  de  fem- 
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felable  :  f  y  fuis  parvenu  ,  au  moyen  de  fa  recette  que 
je  viens  de  donner.  Comme  il  s'en  fait  de  beaucoup  de 
manières  différentes ,  6c  de  fort  manvaife ,  j'ai  cru  faire 
plaifîr  au  public  que  de  donner  ma  recette,  pareeque 
celle  que  je  fais  a  été  jugée  meilleure  que  toutes  celles 
qu'on  débite  fous  ce  nom. 

Eau  de  Menthe  compofee. 

%  Feuilles  de  Menthe  crépues  récentes  >       .       tb  i>. 

d'Abfinthe  rainor ,     .       .       .       \  iij. 

Sommités  fleuries  &  feches  de  Bafilic  ,  ">         z  .. 

dcPouliot,  Çaa'  »* 

Romarin ,  •  1  —  4  .. 

Fleurs  de  Lavande ,  f  **'       '       '       '       3  l}' 

Canelle ,    §6. 

Coriandre,   3  vj. 

Géroflcs,      .       .       .       .       .       .  3j. 

Efprit  de  vin  reclifîé  ,  .       .       .  tb  j. 

In  tu  lion  de  Menthe ,  .       .       .  îb  v. 

On  concafle  ce  qui  eft  à  concaffer:  on  coupe  menu 
te  qui  peut  l'être  :  on  met  le  tout  macérer  pendant 
douze  heures  dans  un  vailTeau  clos  :  on  diftille  enfuite 
au  bain-marie  jufqu'à.  ficciré.  Cette  eau  eft  blanche, 
laireufe ,  &  ne  doit  point  être  rectifiée. 
Wrrs,  Cette  eau  eft  vulnéraire ,  nervale  ,  céphalique ,  em- 
Vofc.  ménagogue ,  hyftérique.  La  dofe  eft  cfepuis  un  gros 
jufqu'à  quatre  ,  dans  un  bouillon  ou  dans  un  verre  de 
tifane  appropriée. 

Eau  de  Madame  de  la  Vrilliere  j  pour  les  dents. 

If.  Canelle ,  

Girofles,  ..... 
#l  "  Crcflon  d'eau  ,  • 

Bcorces  récentes  de  Citrons,  . 

Rofcs  rouges,  .... 

Cochléaria,  .... 

tfprir  de  vin  rectifie  , 
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On  concafTe  ce  qui  eft  à  concalTer  :  on  coupe  grof- 
fîérement  le  crejTon  &  le  cochléaria.  On  fait  macérer 
le  cour  dans  Tefprit  de  vin,  pendant  vingt-quatre  heu- 
res ,  dans  un  vaifleau  clos.  On  diftille  enfuite  au  bain- 
marie  jufqu  a  ficcité;  après  quoi  on  rectifie  cette  li- 
queur  au  bain- marie. 

Cette  eau  fortifie  les  gencives ,  prévient  le  fcorbut ,  Vertus, 
guérit  les  petits  aphthes  qui  viennent  dans  la  bouche. 
On  s'en  feit  pour  fe  laver  la  bouche  :  on  l'emploie 
feule  ou  mc  lée  avec  de  l'eau. 


Eau  Impériale. 


%  Racines  d'Impératoirc, 
Souchcc long , 
Iris de  Florence, 
Angélique  de  Bohême ,  ^  «2. 
Caïamus  aromatteus 
Galenga  minor , 
.  Zédoairc, 


Canelle ,  

Santal  citrin ,  . 

Fleurs  de  Sthcecas  arabique 

de  Lavande  ,  j  4a' 

Ccroflc, 
Mufcadcs  , 

Ecorces  récentes  de  Citrons 

d'Oranges 

Sommités  fleuries  &  feches  d'Hyfope  , 

Marjolaine 
Thym  , 
Sanctte  , 

Sauge,  \ 

Romarin,  f 

Efpric  de  vin  rectifié  , 
Eau  de  Mélilîc  (impie  » 
de  fleurs  d'Oranges , 


'h 


aa. 


3  >). 


3ij. 

IL  ... 

Tb  vnj. 
Ife  iv. 
lt>6. 


On  concafTe  &  on  incife  ce  qui  doit  l'être  :  on  fait 
macérer  dans  Tefprit  de  vin  Se  dans  les  eaux  (impies , 
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1 «tre  :  on  les  fait  macérer  pendant  deux  on  trois  jours 
dans  l'efprit  de  vin  &  l'eau  de  noix.  Au  bout  de  ce 
temps ,  on  ajoute  la  thérîaquc  qu  on  a  délayée  aupara- 
vant dans  trois  ou  quatre  onces  d  efprit  de  vin  :  on 
diftille  enfuite  au  bain- marie,  pour  tirer  tout  ce  qu  il 
y  a  de  fpiritueux  :  on  ne  rectifie  point  cette  eau. 

Cette  eau  eft  fudorifique  ,  cordiale ,  ftomachique  j  Vertus, 
elle  chatfè  le  mauvais  air ,  &  elle  corrige  la  mauvaife 
odeur  de  la  bouche  :  on  s'en  fert  dans  l'apoplexie ,  la 
paralyfie  :  la  dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu  a  quatre.  Dofcy 

Eau  Vulnéraire  fpiritueufe. 

Feuilles  récentes  de  Sauge , 

Angélique, 
Abunthc  , 
Sariette , 
Fenouil , 
Mentaftruni , 
Hyfope , 
MéliOc  9 

Bafilic ,  >  ââ.    .    §  if. 

Rue, 

Thym,  | 
Marjolaine , 
Romarin  , 
Origan , 
Calament , 
Serpolet , 

Fleurs  de  Lavande  , 

Efprit  de  vin  re&ifîé ,    .  ifc  viij. 

On  coupe  groflîcrement  toutes  ces  plantes  :  on  les 
met  infufer  pendant  dix  ou  douze  heures  dans  l'efprit 
de  vin  :  on  procède  enfuite  à  la  diftillation  au  bain- 
marie  ,  pour  tirer  toute  la  liqueur  fpiritueufe  :  on  la 
conferve  dans  une  bouteille  qui  bouche  bien.  C'eft  ce 
que  l'on  nomme  eau  vulnéraire  fpiritueufe. 

Si  l'on  emploie  de  l'eau  en  place  d'efprir  de  vin ,  on 
obtient  Veau  vulnéraire  à  Veau ,  qui  eft  blanche  laiteufe, 
fur  laquelle  fumage  un  peu  d'huile  etfcntielle  qu'on 
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fépare.  Cette  eau  vulnéraire  eft  d'une  odeur  beaucoup 
moins  agréable  que  celle  qui  a  été  préparée  avec  de 
l'efpric  de  vin ,  pour  les  railbns  que  nous  avons  dites 
précédemment. 

Enfin  ,  Ci  l'on  emploie  du  vin  blanc  ou  du  vin  rou- 
ge ,  en  place  d'eau  ou  d'efprit  de  vin ,  on  obtient  Veau 
■P4  vulnéraire  au  vin  >  qui  eft  plus  agréable  que  celle  qu'on 

prépare  avec  de  l'eau  \  mais  elle  l'eft  moins  que  celle 
qu'on  a  préparée  avec  de  l'efprit  de  vin. 
Vertus.  On  fait  prendre  cette  eau  après  les  chûtes ,  pour 
empêcher  les  dépôts  de  fe  former  :  on  la  donne  dans 
les  fyncopes  ,  les  défaillances  &  les  évanouiffements- 
Dofe.  ^a  °^ofe  e^  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once.  On  elh- 
ploie  auffi  cette  eau  à  l'extérieur  avec  beaucoup  de 
fuccès  ,  pour  empêcher  l'extravafion  du  fang  après  les 
chutes  &  les  foulures ,  le*  contufions,  &c.  Elle  eft  éga- 
lement bonne  pour  confolider  toutes  les  plaies  ré- 
centes. 

Eau  vulnéraire  rouge  par  infufion. 

Si  Ton  fait  infufer  feulement ,  &  fans  diftiller  dans 
de  l'eau-de-vie ,  toutes  les  plantes  qui  entrent  dans 
l'eau  vulnéraire  fpiritueufe ,  cela  forme  l'eau  vulné- 
raire rouge  par  intuiion.  Elle  a  les  mêmes  vertus  que 
la  précédente  ;  elle  s'emploie  de  la  même  manière. 

Eau  d'Emeraudc. 

%  Feuilles  d'Angélique  , 
Tiges  d'Angélique , 
Feuilles  de  grande  Abfînthe, 

Cal  a  ment  de  montagne , 
Laurier, 
Rue, 
Sauge , 
Thym  , 

Menthe  de  jardin  ,1   —  x- 
Romarin,        .     .     .     .     %  j. 


â*.     I  ij. 
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Efpric  de  Lavande  %  \  u.  ^ 

Romarin,  J  **       -       -       15  * 

On  coupe  les  plantes  qui  doivent  être  toutes  récen- 
tes :  on  les  met  dans  un  matras  :  on  verfe  par  dellus  les 
efprits  de  lavande  &  de  romarin  :  on  bouche  le  ma* 
tras  :  on  fait  digérer  ce  mélange  pendant  plufieurs 
jours enfuite  on  coule  avec  expreiîion  :  on  filtre  la 
liqueur  ,  &  on  la  conferve  pour  l'ufage.  Cette  eau  eft 
d'une  couleur  verte ,  ceft  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  d'eau  démeraude. 

Cette  eau  a  les  mêmes  vertus  que  l'eau  vulnéraire  : 
on  l'emploie  de  la  même  manière. 

Eau  Générale. 

%  Semences  de  Coriandre , 

Carvi , 
Sefeli ,  . 

Cumin,     y  ââ.       .        .  §j& 
Anis, 
Fenouil , 
Anech, 

Feuilles  dcMarjolamt, 
Méliirc, 
Bafilic, 
Origan  , 
Poulioc , 

Poulioc  de  montagne, 
Romarin , 
Serpolet , 
Thym, 

Hyfope,  ^  |j. 

Sauge , 
Sarietce , 
Marum , 
Scordium  , 
Manube, 
Menthe  de  jardin  , 
Abfinthc  major , 
minor , 

Tanaiile , 
M  air ic aire  , 


1 
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Diétame  de  Crète , 

Abrocanum , 

Cerfeuil , 

Cochléaria , 

Beccabunga  , 

Crcflbn  d'eau  , 
Racines  de  Galenga  minor  , 

Zcdoairc  , 

Mcum, 

Spicanard  , 

Angélique ,  V  j 

Carlinc,  ?  **- 

Racines  de  Contraycrva , 

Vipérine , 

Irnpératoire  , 

Aunée  , 

Iris  de  Florence  , 
Calamus  arômaticus , 
Gingembre  , 
Benoîte  , 
Raifort  faurage  , 

> 


Flejirs  de  Romarin, 
Lavande , 
S  race  h  as  arabique , 

*urcau.  yâi    ;  3iîjfc 

Oranges , 
Giroflée  jaune, 
Camomille  romaine , 
•  Safran, 

Baies  de  Laurier , 

Genièvre  ,t  „  t  t 

Poivre  long,       >  *       4       '       '       *  ' 

rond, 

Poivre  à  queue , 
Macis , 
Mufcades , 

Gérofle  ,  y  SU    2      .   •   •       »       5  ^j- 

Cardamome , 
Ecorccs  de  Citrons , 
d'Oranges  / 


Bois 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie*  449 

Botsd'Alocs,  < 

deCcdrc,  # 

Saflafras ,  >  âS.       I       .       %  ij. 

Santal  cicrin  ,  i 

Rhodes ,  y 

CafcarilLfc,  ■.  §.  in 

Gomme  Caragnc  , 

j  Tacâmahaca, 
Myrrhe  *  ^  *  j*       4       t       J  6» 

Benjo.n  , 
Styrax  calamithe  t 

Caftor , 
Opium  ,  . 
Efpri:  de  vio  rcaifîé , 

* 

On  ramaffe  dans  leur  temps  les  fimples  :  on  les  fait 
fécher  ,  &  on  les  met  à  mefure  dans  refprit  de  vin  ,  à 
l'exception ,  cependant ,  des  feuilles  &  des  racines  des 
plantes  antifeorbutiques ,  qu'on  emploie  vertes  ,  &  ré- 
cemment ramantes.  On  concaiTe  toutes  les  fubftances 
qui  doivent  Tertre.  On  conferve  ce  mélange  jufqu'à  ce 
que  la  collection  foit  complette  }  alors  on  diftille  le 
tout  au  bain-marie  ^pur  tirer  le  fpiritueux. 

Cette  eau  eft  recommandée  dans  la  paraiyfîe  ,  i'a-  Venus* 
>oplexie  ,  la  léthargie  ,  les  fyncopes  ,  les  palpitations  > 
es  vapeurs.  On  la  donne  pour  exciter  l'accouchement  : 
elle  pouffe  par  les  fueurs.  On  la  fait  prendre  dans  la 
petite  vérole ,  la  rougeole ,  dans  les  coliques  ventèu- 
fes.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  a  quatre.  On  iJofei 
lemploie  aulîi  à  l'extérieur,, comme  l'eau  vulnéraire" 
fpiritueufe. 

Remarques* 

La  plupart  des  Pharmacopées  demandent  des  plan- 
tes inodores  dans  plufieurs  eaux  fpiritueufes  ôc  aro- 
matiques diftillées ,  comme  dans  leau  vulnéraire  &c 
dans  l'eau  générale  ,  Sec.  mais  allez  inutilement.  Que 
peuvent  fournir  à  par  exemple  ,  dans  la  dittillatîdn  dé 
l'eau  vulnéraire  ,  les  racines  de  confoude ,  les  feuilles 
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de  buglc  ,  de  fanicle ,  de  plantain  ,  d  aigremoine  ,  de 
pervenche  ,  d'armoife,  d'orpin,  &c.  &  dans  l'eau  gé- 
nérale ,  les  racines  de  pivoine ,  de  gentiane ,  d'arum , 
de  garance ,  de  curcuma ,  de  fougère  ,  &c.  les  feuilles 
de  chamxdris ,  de  chamarpitys ,  de  véronique  ,  de  fu- 
meterre,  de  centaurée?  &c.  La  principafe  vertu  vul- 
néraire de  tous  ces  végétaux  rélîde  clans  les  parties 
exrraclivés.  11  n'y  a  point  de  doute  que  fi  l'on  prépa- 
roit  ces  eaux  par  infulion  ,  on  pourroit  faire  entrer  ces 
fimples  avec  avantage  dans  ces  médicaments  *,  mais 
comme  ils  ne  fburnifletu  rien  par  la  diftillation  avec 
l'efprit  de  vin ,  j'ai  cru  devoir  les  fupprimer  de  ces 
compofitions.  Cette  remarque  eft  générale  pour  tou- 
tes les  eaux  fpiritueufes ,  dans  lelquelles  on  a  cou- 
tume de  faire  entrer  des  plantes  inodores ,  ou  des 
fubftances  qui  ne  peuvent  rien  fournir  pendant  la  dif- 
tilbtion  de  l'efprit  de  vin  ,  ou  même  celles  qui  ne 
fourniirenx  que  peu  de  principes ,  Se  fur  la  vertu  des- 
quelles on  ne  peut  pas  compter. 

*       ;  ;-  ".  f 

Efprit  ardent  de  C^kte'aria. 

1JL  Feuilles  récentes  de  Cochléaria ,     .     .     îb  xv. 
Racines  de  Raifort  fauvage ,    .      .      .      îfe  vj. 
Efprit  de  vin  rectifié ,      .     .     .      .     lb  iij. 

On  coupe  par  tranches  les  racines  de  raifort  fauva- 
ge :  on  les  pile  dans  un  mortier  de  marbre ,  conjointe- 
ment avec  les  feuilles  de  cochléaria  :  on  met  la  ma- 
tière pilée  dans  le  bain-marie  d'un  alambic  :on  verfe 
par  delTus  l'efprit  de  vin  :  on  couvre  le  vaifleau  de  fon 
chapiteau  :  on  laiiïe  le  mélange  en  macération  pen- 
dant dix  ou  douze  heures  :  on  procède  à  la  diftilla- 
tion  pour  tirer  rrois  livres  &c  demie  de  liqueur,  que 
Ton  conferve  dans  une  bouteille  qu'on  bouche  bien. 
Vertus.  L'efprit  de  cochléaria  çft  un  très  bon  remède  con- 
tre le  feorbut  :  on  peut  même  s'en  garantir  par  fon 
ufage.  11  eft  également  bon  dans  1  hydtopilie ,  dans  les 
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thumatifmes ,  la  pierre  ,  la  gravelle ,  la  jaùriiffe ,  les 
ccrouelles, les  rétentions  de  s  mois  :  i  i  excire  la  temence, 
&  il  fait  uriner.  La  dofe  eft  depuis  quinze  gouttes  a0fc# 
jufqu'à  migres.  . 

On  fe  fert  encore  de  lJefprit  de  cocliléarià  avec  fuC- 
cès ,  poijr  fe  préferver  du  lcorbut ,  ik  pour  guérir  les 
petits  aphthes  qui  viennent  dans  la  bouche.  On  en 
mêle  avec  de  l'eau ,  3c  on  s'en  lave  la  bouche  tous  le* 
matins*     .  .  1  ■  i;  -; 

Remarques. 

Cet  efprit  de  cochléaria  eft  d'une  force  confidéra- 
ble  ;  fa  force  vient  principalement  des  racines  de  rai» 
fort  qui  contiennent  plus  de  principes  âcres  volatil* 
que  le  cocliléarià. 

Quelques  perfonnes  font  t'efprit  de  cochléaria  arec 
cette  plante  ieulement  >  lorsqu'elle  eft  bien  en  fleurs. 
Ils  en  pilent  une  certaine  quantité  qu'ils  biffent  ma- 
cérer dans  un  vaifleau  cfos  pendant  quelques  jours. 
Le  cochléaria  fourfre  un  léger  degré  de  fetmentation  t 
il  fournit"  par  la  diftillation ,  une  liqueur  vive  péné- 
trante 6c  très  forte»  mais  qui  ne  peut  conferver  f* 
force  que  quelques  femaines.  Cette  liqueur  ,  au  bout 
de  ce  temps ,  acquiert  une  odeur  de  croupi ,  &  n'a 
qu'une  faveur  vapide.  Si  on  laide  d'ailleurs  le  co- 
chléaria quelques  jours  de  plus  en  macération-,  itpafli 
a  la  fermentation  putride ,  &  il  ne  fournit  plus  qu'un* 
liqueur  infecte.  Ainfi  il  vaut  mieuK  préparer  l  efpric 
de  cochléaria  de  la  manière  que  nous  l'avons  dit  >  & 
employer  de  Tefprit  de  vin  :  cette  liqueur  confervt 
d'ailleurs  les  principes  acres  &  volatils ,  dans  lefqueli 
réfide  toute  la  vertu  des  planrcs  antifeorbutique*.  Sé 
Ton  tire  une  plus  grande  quantité  de  liqueur  que  celk 
que  nous  avons  prefcritejl'efptit  de  cochléaria  qu'on 
obtient ,  eft  un  peu  laiteux  &  moius  fort ,  â  caufe  d'une 
portion  d'humidité  qui  s'élève  fur  la  fin  de  la  diftilli* 
tion  :  il  occahonne ,  quelque  temps  après  qu'il  eft  fait, 
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la  féparation  d'une  portion  de  l'huile  eflentielle  des 
matières  qui  fe  précipitent  fous  la  liqueur. 

Depuis  long-temps  les  plus  habiles  Chymiftes  fe 
font  appliqués  à  rechercher  ouelle  peut  être  la  nature 
du  principe  acre  &  volatil  des  plantes  antifcorbutt- 
ques ,  auquel  on  attribue  la  principale  vertu  de  ces 
végétaux.  Le  fentiment  le  plus  général  a  été  que  c'é- 
toit  une  matière  alkaline  volatile  ,  &  l'on  fe  fbndoit 
principalement  fur  ce  que  la  graine  de  finapi ,  qui  eft 
du  nombre  des  antifeorbutiques  ,  fait  effervelcence 
avec  le  vinaigre. 

Cartheufer ,  dans  le  premier  Tome  de  fa  Matière 
médicale  ,  réfute  ce  fentiment ,  &  s'appuie  fur  pla- 
ceurs expériences  qui  lui  ont  fait  foupçonner  que  ce 
principe  volatil  pouvoir  être  au  contraire  de  nature 
acide.  Un  Auteur  très  moderne  dit  que  ces  plantes 
fourniflent  de  ialkali  volatil  à  un  degré  de  chaleur 
inférieur  à  celui  de  l'eau  bouillante  -y  mais  c  eft  fans 
l  avoir  éprouvé.  Pour  toute  preuve  de  fort  fentiment, 
il  fe  contente  de  dire  que  l'odeur  feule  de  ces  plantes 
dénote cju'il  y  exifte  un  alkali  volatil.  L'odeur  de  ces 
plantes  ne  relfemble  point  du  tout  â  l'alkali  volatil. 
Toutes  ces  hypothefes  n  ont  point  été  démontrées  par 
des  expériences  fufhfantes.  En  effet ,  laiiibftance  acre 
&  volatile  des  plantes  antifeorbutiques  ne  fait  aucune 
effervefeence  ,  ni  avec  les  acides ,  ni  avec  les  alkalis, 
&  ne  change  point  la  couleur  bleue  des  végétaux. 

Pour  moi ,  je  me  crois  fuffifamment  autorifé  à  dire 
que  la-  nature  de  ce  principe  eft  du  foufre /mais  dans 
un  état  particulier.  Il  y  a  long-temps  que  je  m'érois 
apperçu  que  la  décoction  des  plantes  antifeorbutiques 
phlogilliqiioit  l'argent ,  &  le  noircifloit  même  à  la 
manière  du  foufre  :  j'en  avois  conclu  que  ces  niantes 
contenoient ,  ou  du  fourre  ,  ou  les  matériaux  du  fou- 
fre. Pour  vérifier  cette  conjecture ,  j'ai  fait  plufieurs 
expériences  ;  &  celle  dont  nous  allons  rendre  compte  , 
a  txvTiarmé  ma  conjecture. 
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J'aî  pris -'douze  livres  de  racines  de  raifort  fauvage  , 
par  préférence  au  cochléaria  &  au  becç^bunga,  attendu 
que  ces  dernières  plantes  font  très  aqueufes  :  je  les  ai 
coupées  par  tranches ,  &  enfuire  pilées  dans  un  mor- 
tier de  marbre  :  je  les  ai  diftillées  au  bain-marie ,  dans 
un  alambic  d'étain  ,  avec  fix  livres  d'efprit  de  vin  très 
rectifié.  La  liqueur  que  j'ai  obtenue ,  étoit  tellemenc 
chargée  du  principe  acre  &  volatil ,  qu'à  peine  on  pou- 
voit  en  fuppofter  l'odeur  vive  &  pénétrante.  J'étois 
perfuadé  que  1  efprit  de  vin  étant  ainfi  faturé  de  cette 
iubftance  acre  ,  elle  devoit  former  des  cryftaux  dans 
Fefpace  d'un  certain  temps  ;  &  j'ai  vu ,  avec  plaifir , 
qu'au  bout  de  fix  mois  la  liqueur  perdoit  fuccelîîve- 
ment  fa  force  à  mefure  qu'il  fe  dépofoit  des  cryftaux. 
Ces  cryftaux  font  en  aiguilles,  d'une  très  belle  couleur 
citrine  •>  ils  brûlent  fur  les  charbons  ardents,  en  répan- 
dant l'odeur  de  foufre  :  combinés  avec  lalkaïi  fixe, 
ils  forment  du. foie  de  foufre  :  en  un  mot ,  il  n'eft  pas 
poflible  de  méconnoître  ces  cryftaux  pour  de  véritable 
foufre.  L'efprit  de  cochléaria ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut ,  fournit  pareillement  de  fesnblable  foufre 
cryftallifé  ;  mais  pour  l'obtenir,  il  faut  le  préparer  avec 
de  l'efprit  de  vin  parfaitement  re&ific. 

Il  y  a  beaucoup  d'autres  plantes  qui  ne  font  point 
du  genre  des  antilcorbutiques  ,  dont  la  décodion  noir- 
cit pareillement  l'argent  :  j'en  augure  qu'elles  contien- 
nent du  foufre ,  mais  dans  un  état  différent.  La  dé» 
co&ion  de  la,  racine  de  vincetoxicum  phlogiftique 
l'argent  autant  que  les  plantes  antifcorbutiques  :  la  dé- 
coction de  la  petite  centaurée  le  fait  auffi ,  mais  beau- 
coup moins. 

11  y  a  beaucoup  de  plantes  qui ,  lorfqu  on  les  dif- 
tille  ,  détachent  des  chapiteaux  des  alambics  d'étain , 
une  pellicule  de  ce  métal  ,&  le  réduifent  en  une  pouf- 
fiere  ardoifée  ,  qui  s'enlève  avec  les  doigts.  Cette  ma- 
tière eft  de  l'étam  minéralifé  par  le  foufre  qui  eft  con- 
tenu dans  les  plantes.  Toutes  les  plantes  antifcorbuti- 
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ques  produifent  cet  effet  dans  un  degré  très  éminent. 
Pat  mi  les  planrti  aromatiques  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui 
le  font  aufli, les  unes  plus,  les  autres  moins. 

Efpr'u  carminatif  de  Si IV I  &$+ 

^  Racines  d'Angélique ,      .      .  5  j.  ' 

Impératoirc,       \  -  -  *  * 

Galcnga  mioor  ,  Ç  aa'       '  3'B' 

Baies  de  Laurier  %     .       .       ,       .       5  uj# 

Semences  d'Angélique  ,*J 

Livéchct      V*.    .       .      %  g. 
/  Anis  v  J 

Canelle ,        .      ,      ,      .      .  jhj. 

Ecorces  récentes  d'Oranecs .  "> 

Gé.ofle,  \**-     •  3J. 

•   îcuillcs  de  Romarin ,  «n 

Marjolaine,  t . - 

Rue,  •  • 


Bafilic  „ 
Gingembre  ,"J 

Mulcadc,  .       .       .  3)15. 

Macis ,  J 

Efpric  de  vin  rc&i/ié ,  •       1b  n). 


On  concafle, &  on  fait  digérer  dans Tcfprir  de  vin, 
comme  nous  1  avons  dit  pour  les  autres:  on  diftille  en- 
faite  au  bain- marie  pour  tirer  tout  ce  qu'il  y  a  de  fpi- 
ricueux. 

Vertus,     On  recommande  Pefprit  carminatif  contre  les  nau- 
JXtfc,  fées  ,  les  vomiiTements  ,  les  rapports.  La  dofe  eft  de- 
puis douze  gouttes  jufqu'à  deux  gros. 

Baume  de  Fjozaventi. 


%  Térébenthine  de  Venifc  p    .       .       .       ffc  J. 
Batesde  Laurier  récentes,    .       •       •       J  iv. 

Réfiûc  Elémi , 
<   .  Tacaraahaci 


w  -  -  * 
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Styrax  liquide  f       .       ,       .       .       §  ij. 
Galbanum  , 
Encens  mâle , 

Myrrhe,  ^  ââ.        .       .       J  iij. 

Gomme  de  Lierre , 
Bois  d'Atoès , 

Galenga  minor, 
Gcrofîc  , 
Canclle , 
Mufcade, 

Zédoaire  5  ^  ââ,  ,       \  j, 

Gimgembrc  , 

Feuilles  de  Dictamc  de  Crète 
Aloés  fuccotrin  , 
Succin  préparé, 
Efprit  de  vin  rectifié ,       .       .       .  îbvj. 

Après  avoir  concaffe  lesfubftancesqui  doivent  Terre, 
on  les  fait  macérer  dans  refprit  de  vin  pendant  neuf  ou 
dix  jours  \  alors  on  ajoute  la  térébenthine  :  on  diftille  ce 
mélange  au  bain- marie,  pour  tirer  tout  le  fpiritueux. 
C'eft  ce  que  Ton  nomme  baume  de  Fioraventi  fpiritueux* 

On  enlevé  le  marc  refté  dans  l'alambic  :  on  le  met 
dans  une  cucorbite  de  terre  verniflTée  y  ou  de  fer  ,  & 
on  diftille  par  un  feu  de  cendre  chaude  ,  un  peu  fupé- 
rieur  au  degré  de  chaleur  de  l'eau  bouillante.  On  ob- 
tient une  huile  citrine  qu'on  met  â  part.  C'eft  ce  que 
Ton  nomme  baume  de  Fioraventi  huileux.  Enfin ,  en 
augmentant  la  chaleur  jufqu'à  prefque  brûler  les  ma- 
tières contenues  dans  la  cucurbite ,  on  obtient  une  li- 
queur en  partie  huileufe ,  Se  en  partie  aqueufe.  On  fé- 
pare  l'huile  :  on  la  met  d  part ,  Ce  on  jette  le  phlegme 
comme  inutile.  Ceft  ce  que  l'on  nomme  baume  de 
fioraventi  noir. 

Le  baume  de  Fioraventi  fpiritueux  eft  un  antipef-  Vertus, 
tilentiel  :  il  refifte  à  la  gangrené  :  il  eft  vulnéraire.  On 
l'emploie  dans  les  coups  de  tète ,  pour  les  contufions , 
les  meurtriflures ,  &  pour  réfoudre  le  fang  caillé.  On 
le  fait  prendre  intérieurement  dans  les  maladies  des 
ieins&  de  la  veffie ,  pour  déterger  les  ulcères  internes 
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de  ces  parties.  On  l'emploie  dans  les  coliques  néphré- 
p(Xc,  tiques.  On  en  prend  cinq  à  fix  gouttes  dans  du  thé, 
pu  dans  quelques  boi (Tons  vulnéraires  &  diurétiques.  . 

11  foulage  les  douleurs  de  rhumatifme  en  frottant 
Je$  parties  affligées.  Dans  les  fluxions  &  les  torticom , 
pn  s'en  fert  avec  fuccès  pour  détourner  les  fluxions  des 
yeux  &  pour  fortifier  la  vue  en  s'en  frottant  le  bord 
des  yeux  :  on  s'en  frotte  les  mains,  ôc  on  les  préfente 
çlevanç  lçs  yeux  pour  en  recevoir  les  vapeurs. 

Remarques. 

Il  entre  dans  le  baume  de  Fioraventi  beaucoup  do 
féline;  pures  ,  qui  fournirent  de  Unifie  efTentielle  qui 
s'élève  avec  Tefprit  de  vin  pendant  ladiftillation  ;  mais 
la  plus  grande  partie  eft  trop  pefante  pour  diftillet  à 
cette  chaleur  modérée  j  ceft  ce  qui  eft  caufe  qu'on  en 
retire  beaucoup  du  marc  après  la  diftiliation  de  l'efprit 
de  vin  :  &  enfin  ce  que  nous  avons  nommé  baume  noir , 
eft  l'huile  pefante  des  ingrédients  qui  fe  décompofent 
par  la  chaleur.  Ce  troifieme  produit  eft  de  peu  d'ufage 
en  Médecine  :  le  fécond  l'eft  davantage  :  le  baume 
fpiritueux  eft  d'un  ufage  fréquent.  Comme  celui-ci  a 
1  odeur  de  l'effence  de  térébenthine ,  quelques  perfon- 
nés  préparent  ce  baume  en  mêlant  de  1  eflence  de  téré- 
benthine a.  vec  de  1'efprit  de  vin  aromatique  :  elles  fe 
contentent  feulement  d'une  reflemblance  dans  l'odeur. 

Eau  de  Bouquet  ou  Eau  de  Toilette. 

2£  Eau  de  Miel  odorante ,     .       ,  .       •       |  j. 

Sans-pareille ,       .       •  •       •       §  ij. 

de  Jafmin  ,  3  iv  fi« 

de  Géroflc,    >  2  r 

de  Violettes,  f  ** 3D* 
de  Souchet  long  , 

de  Calamus  aromaricus ,  >  km.  .       ;       3  ij. 
de  Lavande ,  } 

Efprir  de  Néroli  gutt.  x. 

On  mçle  toutes  ces  liqueurs  enfemWe ,  &c  on  con- 
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ferve  le  mélange  dans  une  bouteille  qui  bouche  bien  : 
cette  eau  a  une  odeur  très  agréable.  Je  vais  rapporter 
de  fuite  les  recettes  des  liqueurs  qui  là  compofent , 
quoiqu'elles  foient  des  liqueurs  (impies  ;  mais  c'eft 
qu'elles  font  deftinées  uniquement  pour  cette  eau. 
Nous  avons  déjà  donné  la  recette  de  l'eau  de  miel. 

Eau  Sans-pareille. 


%  Efprit  de  vin  rc&ifïé ,     .     .     .     .     ;  îbvj. 

Huile  eiîcnticlic  de  Bergamote,   .     .     ,  5  îj  S* 

Citron ,  .  f  f$. 

Cédrat  ,       .     .     .  5  if. 

Efprit  de  Romarin  (1),        ....  §  viij. 


On  mêle  toutes  ces  liqueurs ,  &  on  rectifie  au  bain* 
marie  pour  tirer  environ  fix  livres  d'efprit  aromatique. 
Cette  diftillation  eft  nécefliire  pour  les  raifons  que 
nous  avons  dites  ailleurs  (1). 

Eau  de  Jafmin* 

#  Huile  de  Jafmin,  (3)      .     .     .     .     ;  tb/. 
Efprit  de  vin  rc6li£é ,  tb  j  G. 

On  mêle  l'huile  de  jafmin  avec  l'efprit  de  vin ,  & 
on  fecoue  le  mélange  :  il  devient  trouble  &  comme 
laiteux  :  on  l'expofe  à  la  gelée  :  l'huile  fe  fige ,  fe  fépare  , 
&  occupe  la  partie  inférieure  de  la  bouteille  :  on  fepare 
l'efprit  de  vin  qui  fumage  :  il  s'eft  emparé  de  l'odeur 
de  l'huile  de  jalmin.  On  leconferve  dans  une  bouteille. 
C'eft  ce  que  l'on  nomme  efprit  de  jafmin*  . 

m 

Eau  de  Girofles. 

%  Girofles,   ;  t). 

Efprit  de  vin  rccliiîé ,      .     .      .     ...     fe  j  6. 

(1)  Il  fe  fait  comme  l'efprit  de  lavande  dont  nous  avons  parlé, 
Page  454- 

w  p4c  437. 

(3)  C'eft  une  huile  grafle  ,  dans  laquelle  on  a  fait  infufer  des 
fleurs  de  Jafmin  ,  comme  nous  le  dirons  dans  fon  temps* 
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On  fait  macérer  pendant  trois  ou  quatre  jours ,  8c 
on  diftille  au  bain-marie  :  on  re&ifie  cette  liqueur  en 
la  raifant  diftiller  de  nouveau  au  bain  marie. 

Eau  de  Violette. 

2£  Iris  Je  Florence ,  0     .  3[iv. 

Efprit  sic  vin  rectifié,     ......     ît>  ij. 

On  fait  rnfufer  pendant  douze  ou  quinze  jours  , 
enîûite  on  filtre  pour  conferver  la  teinture  :  cette  li- 
queur ne  doit  point  être  diftillée ,  pareeque  l'iris  perd 
coalidérablement  de  fon  odeur  par  la  diftillation. 

Eau  de  Souchet. 

* 

Ifc  Soacnct  long ,  |iv. 

Efpric  de  vin ,  ij% 

On  fait  digérer  &  on  diftille  comme  les  précé- 
dentes eaux. 

L'eau  de  calamus  aromaticus  fe  prépare  de  même 
Se  arec  de  fômbkbles  proportions  d'efprit  de  vin  &  de 
cerre  racine. 

L'eau  de  bouquet ,  &  toutes  celle*  qui  entrent  dans 
là  compofition  ,  fervenr  pour  la  roilette  feulement ,  & 
ne  font  d'aucun  ufage  en  Médecine. 

Vinaigre  diftille  :  Vinaigres  aromatiques  >  difiillés  & 

non  difîillés. 

Le  vinaigre  diftille  eft  l'acide  fluor  tiré  par  la  diftil- 
lation des  liqueurs  qui  ont  fubi  le  fécond  degré  de  la 
fermentation  :  on  fait  cette  diftillation  afin  d'en  fépâ- 
rer  les  matières  extra&ives  &  falines  cryftailifables. 

On  remplit  aux  trois  quarts  &  demi  une  cçcurbite 
de  grès ,  de  vinaigre  blanc  ou  rouge  :  on  place  le  vaif- 
feau  dans  un  fourneau,  difpofé  de  manière  qu'il  ren> 
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ferme  les  trois  quarts  de  la  hauteur  de  la  cucurbîte  :  on 
ferme  avec  de  la  terre  à  four  détrempée  ,  les  ouver- 
tures qui  redent  entre  les  parois  du  fourneau  &  la  par- 
tie fupérieure  du  vaiffeau  •  on  adapte  à  la  caicurbite  un 
chapiteau  de  verre  ,  qu'on  lute  avec  du  papier  imbibé 
de  colle  de  farine:  on  ajufte  un  récipient  au  bec  du 
chapiteau  :  on  procède  à  la  diftillation  par  un  feu  mo- 
déré qu  on  augmente  par  degrés:  on  continue  la  diftil- 
lation  jufqu  a  ce  qus  I  on  ait  tiré  environ  les  cinq 
tixiemes  du  vinaigre  :  c'eft  ce  que  Ton  nomme  vinaigre 
difiillé. 

Il  reftedans  la  cucurbire  une  liqueur  acide  d'une con* 
fiftance  fyrupeufe  qu'on  peut  deifécher  au  bain-mariô 
fi  l'on  veut  :  le  vinaigre  qu'on  en  tire  par  la  diftilla- 
tion  eft  infiniment  plus  acide  que  celui  qui  a  patte  pré- 
cédemment. Il  refte  enfin  un  exrrait  fec  très  acide ,  & 
qui  attire  puifTamment  1  humidité  de  l'air. 

Le  vinaigre  diftillé  eft  un  antiputride  fondant,  pro-  Verras, 
pre  à  empêcher  la  coagulation  des  humeurs  &  du 
fang  :  il  divife  &  atténue.  Boerhaave  recommande 
très  fort  ce  vinaigre  dans  les  maladies  aiguës  &  inflam- 
matoires,  dans  les  maladies  convulfives ,  hypocondria- 
ques &  hyftériques,  &  comme  fudoriôque.  La  dofe  Dofc. 
eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once. 

Malgré  les  bonnes  qualités  du  vinaigre  ,  ce  remède 
eft  peu  d'ufage  pour  1  intérieur  :  on  l'emploie  le  plus 
ordinairement  à  Pexrérieur ,  mêlé  avec  de  l'eau ,  pour 
fe  laver  le  vifage  :  il  rafraîchit  de  fait  diffiper  les  petits 
boutons  qui  viennent  au  vifage. 

Remarques. 

Il  eft  de  la  dernière  importance  de  n'employer  que 
des  vaiffeaux  de  grès  ou  de  verre  pour  la  diftillation 
du  vinaigre,  pàrcequ'il  agit  fur  tous  les  métaux ,  à 
l'exception  de  l'or ,  de  la  platine  &  de  l'argent.  Ceux 
qui  difttllentle  vinaigre  en  grand,  ne  fe  fervent  ce- 
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pendant  que  de  vaifleaux  de  cuivre  étamé,  pareeque 
ces  vaifleaux  font  plus  commodes  pour  diftiller  une 
grande  quantité  de  vinaigre  à  la  fois  ?  mais  le  vinaigre 
ainfi  diftille  eft  fujet  à  contenir  du  cuivre  &  de  rétain 
en  diflblution  :  il  eft  par  conféquent  dangereux  de  s  en 
fervir  pour  l'ufage  intérieur  :  il  occafionne  même  à  cer- 
taines perfonnes  qui  ont  la  peau  délicate  ,  des  rou- 
geurs &  de  petites  ampoules  lorfquelles  s'en  fervenc 
pour  fe  laver. 

Plufieurs  Chymiftes  recommandent  de  Jetter  comme 
inutile  la  portion  de  vinaigre  qui  diftille  la  première, 
comme  n'étant  qu'un  phlegme  inûpide  Cette  liqueur 
eft ,  à  la  vérité ,  un  peu  moins  acide  que  ce  qui  lui  fuc- 
cede;  mais  fon  odeur  eft  aufli  infiniment  plus  agréa-* 
ble,&  elle  eft  d'ailleurs  très  acide  ,  a  quelque  degré 
de  chaleur  qu'on  diftille  le  vinaigre  :  ainU  il  ne  faut  pas 
la  jetter. 

A  mefure  que  le  vinaigre  diftille  ,  celui  de  la  cu- 
curbite  fe  concentre,  c'eft-à  dire  que  fes  parties  fail- 
lies &  extraâives  fe  rapprochent  :  la  portion  qui  fe 
defleche  contre  les  parois  de  la  cucurbite ,  brûle  infen- 
fiblement  :  elle  communique  au  vinaigre  qui  diftille  , 
Mne  odeur  empyreumatique  ,  mais  qu'il  perd  en 
vieilliffant ,  ou  par  le  froid,  comme  nous  l'avons  dit  à 
l'egard  des  autres  liqueurs. 

Lorfqu'on  veut  éviter  cet  inconvénient,  il  convient 
de  diftiller  le  vinaigre  au  bain-marie,  mais  toujours 
dans  des  vaifleaux  de  grès  ou  de  verre  ;  alors  fon  odeur 
empyreumatique  eft  infiniment  plus  foible* 

Le  vinaigre  ,  pendant  fa  diftillation  ,  prend  tou- 
jours une  odeur  empyreumatique ,  à  quelque  léger 
degré  de  chaleur  qu  on  le  diftille ,  même  au  bain- 
marie. 

J'ai  remarqué  cependant  que  le  vinaigre  nouvelle- 
ment fait ,  fournit ,  lorfqu'on  le  diftille  avec  ménage- 
ment,  une  petite  quantité  de  liqueur  prefque  fpiri* 
rueufe,  d  une  odeur  de  vinaigre  &  dether  aceteux* 
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On  ne  peut  pas  plus  agréable  \  cela  vient  d'un  reflanc 
d'efprit  de  vin  qui  n'eft  pas  entièrement  affimilé  au  vi- 
naigre. 11  eft  décompofé  &  converti  en  éthèr  par  l'acide 
du  vinaigre  à  mefure  qu'il  diftille. 

C'eft  â  1  état  où  fe  trouve  la  fubftance  huileufe  dans 
le  vinaigre  qu'on  doit  artribuet  l'odeur  empyreumati- 
que  qu'il  prend  à  la  diftillation.  Pendant  la  fermenra- 
tion  acide ,  cette  huile  fe  décompofé  de  plus  en  plus  : 
elle  eft  dans  un  état  d'atténuation  confidérable  ,  &  elle 
achevé  de  fedécompofer  davantage  lorfqu'elle  éprouve 
l'action  du  feu ,  parcequ'elle  eft  privée  de  la  fubftance 
fpiritueufe  qui  lui  donnoit  du  corps  &  de  la  volati- 
lite. 

Lorfque  la  liqueur  de  la  cucurbite  eft  parvenue  a* 
une  confiftance  lyrupeufe  ,  elle  eft  fort  acide  :  elle  dé- 
pofe,  par  le  refroid  1  (Ternent ,  beaucoup  de  cryftaux 
ou'on  peur  nommer  fel  efTentiel  de  vinaigre.  Ce  fel  ne 
diffère  en  rien  des  cryftaux  de  tartre,  connus  fous  le 
nom  de  crème  de  tartre;  mais  il  diffère  elfentielle- 
ment  d'un  mélange  auquel  on  a  donné  mal  à  propos 
le  nom  de  fel  volatil  de  vinaigre ,  &  dont  le  procédé 
n'eft  encore  connu  que  d'un  petit  nombre  de  perfon- 
nes. 

Sel  volatil  de  Vinaigre. 

1 

Pour  préparer  ce  prérendu  fel  volatil ,  on  choiflt  de 
très  petits  cryftaux  de  tartre  vitriolé ,  duquel  on  a  fé- 
parc  tout  ce  qui  eft  en  poudre  :  on  le  met  dans  un 
flacon  ,  &  on  I  imbib  avec  une  fuffifante  quantité  de 
vinaigre  radical  ou  efprit  de  Vénus  rectifié  (1),  pour 
humecter  ce  fel  feulement  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme 
fel  volatil  de  vinaigre.  L'efprit  de  Vénus  eft  l'acide  du 
vinaigre  déphlegmé  autant  qu'il  eft  polîîble  par  le 
moyen  du  cuivre  :  il  eft  volatil  ,  pénétrant  de  affez 

 ,  r 

(1)  Je  donnerai  la  manière  de  préparer  l'efprit  de  Vénus,  dans 
l'Ouvrage  que  y  ai  déjà  annoncé  fur  la  Cbymic. 
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agréable  :  on  refpire  ce  mélange ,  comme  le  fel  volatil 
d'Angleterre. 

Quelques  perfonnes  mêlent  au  tartre  vitriolé  de  pe» 
tits  cryftaux  de  fel  fédarif ,  afin  de  mieux  déguifer  ce 
mélange  \  mais  tout  l'effet  qu'il  produit  >  vient  de  l'a- 
cide volatil  du  vinaigre  concentré,  &  non  des  fels 
qu'on  ajoute. 

Nous  prendrons  pour  exemple  des  vinaigres  odo- 
rants diftiliés ,  celui  de  lavande. 

Vinaigre  de  Lavande  dijiillé. 

On  met  dans  une  cucurbite  de  grès  la  quantité  que 
Ton  veut  de  rieurs  de  lavande  récemment  mondée  de 
fes  queues  :  on  verfe  par  demis  du  vinaigre  diftillé  , 
jufqu'a  ce  que  les  rieurs  nagent  fumTamment  :  on  pro- 
cède à  la  diitillation  au  bain  marie ,  pour  tirer  envi- 
ron les  trois  quarts  du  vinaigre  qu'on  a  employé  :  c'eft 
ce  que  l'on  nomme  vinaigre  à  la  lavande  diftillé.  Il 
refte  dans  la  cucurbite  le  marc  &  une  portion  de  vinai- 
gre chargé  de  la  partie  extra&ive  :  on  rejette  cette  ma- 
tière comme  inutile. 

On  prépare  de  la  même  manière  tous  les  vinaigres 
des  autres  fubftances  végétales  quelconques.  On  peut 
en  faire  de  compofés  ,  en  mêlant  enfemble  plufieurs 
fubftances  aromatiques.  On  obferve  feulement  de 
concafler  les  matières  dures  &  ligneufes  ,  &  de  les 
laifler  infufer  fuffifamment  avant  que  de  les  diftiller. 
Vertus.  Le  vinaigre  de  lavande  n'eft  d  ufage  que  pour  la 
toilette.  On  s'en  fert  pour  fe  laver  :  il  rafraîchit ,  ôc 
donne  du  ton  aux  fibres  de  la  peau. 

Remarques. 

*  .  . .  • 

-  Le  vinaigre  eft  une  liaueur  moins  volatile  que  l'eau 
ic  l'efprit  de  vin.  Il  s'élève  dans  la  diitillation  plus 
difficilement  que  ces  liqueurs.  Comme  il  elt  chargé 
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«Je  beaucoup  de  parties  huileufes ,  dans  un  ctat  de 
demi-décompofition ,  il  eft  fort  fujet  a  prendre  l'o- 
deur d'e m py reunie.  11  auroit  une  odeur  fort  défagréa- 
ble  fi  on  le  diftilloit  à  feu  nud  ;  c'eft  pour  éviter  cet 
inconvénient ,  que  nous  avons  recommandé  de  le  dif- 
tiller  au  bain-marie. 

On  pourroit ,  fi  1  on  vouloit,  employer  du  vinaigre 
ordinaire  en  place  de  celui  qui  a  déjà  été  diftillé  j  mais 
comme  il  contient  beaucoup  de  parties  extra&ives, 
celui  qu'on  obtiendroit ,  feroit  beaucoup  moins  agréa- 
ble. 

Le  vinaigre,  pendant  la  diftillation  ,  fe  charge,  com- 
me l'eau,  de  lefprit  re&cur  des  fnbftances  aromati- 
ques j  il  ne  s'unit  pas  mieux  avec  lui  ^  c'eft  ce  qui  cft 
caufe  que  les  vinaigres  aromatiques  &  les  eaux  diflil- 
lées  ont  toujours  une  odeur  moins  agréable  que  les 
eaux  préparées  avec  de  i'efprir  de  vin.  Ainfi,  lorfqu'oa 
veut  avoir  ces  vinaigres  plus  parfaits ,  il  convient  d'a- 
jouter de  Pefprit  de  vin  re&itié  dans  la  cucurbite ,  pour 
le  diftiller  conjointement  avec  les  autres  ingrédients: 
Tefprit  da  vin  s  eleve  le  premier  avec  i'efprît  recteur  $ 
il  s'en  empare,  &  fe  combine  mieux  avec  lui  que  l'eau 
êc  le  vinaigre. 

Vinaigre  de  Sureau  >  communément  nommé  Vinégr* 

SuraL 

%  Fleurs  de  Sureau  fech«$ ,       .       .       .  Ife 
Vinaigre  rouge ,  ....  tbxij. 

•  m 

On  met  dans  un  matras  les  fleurs  de  fureau ,  moiv- 
dées  de  leurs  queues  &  récemment  fechées  :  on  verfe 
par  detfus  le  vinaigre  :  on  bouche  le  matras  avec  on 
parchemin  :  on  fait  digérer  ce  mélange  >  foit  au  foleii , 
Toit  au  bain  de  fable  ,  à  une  chaleur  fort  douce  pen- 
dant cinq  à  fix  jours  :  alors  on  palle  avec  forte  expref- 
fion  :  on  filtre  la  liqueur  au  travers  d'un  papier  gris , 
&  on  la  conferve  dans  une  bouteille  qu  on  bouche 
bien. 
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Verras.     H  eft  propre  pour  délayer  les  phlegmes  :  il  eft  réfo* 
Dofc.  lutif ,  légèrement  fudorifique  &  anodin.  La  dofe  eft: 
depuis  un  gros  jufqu'à  demi-once.  On  le  fait  entrer 
dans  des  gargarifmes. 

De  la  même  manière ,  on  peut  préparer  les  autres 
vinaigres ,  tels  que  ceux  de 

Fleurs  de  Sauge ,  Feuilles  d'Eftragon  , 

de  Romarin  ,        Fleurs  de  Rofes  rouges , 
d'Œillcc ,  &c. 

Finaigre  Scillitique. 

%  Squames  de  Scillc  fechc  ,       .       :       .       %  viij. 
Vinaigre  rouge ,  .       .       é       .  ïbvj. 

• 

On  coupe  menu  les  fquames  de  fcille  :  on  les 
met  dans  un  matras:  on  verfe  par  deiïus  le  vinaigre  : 
on  fait  digérer  ce  mélange  au  foieil ,  ou  à  une  chaleur 
douce  ,  pendant  environ  quinze  jours ,  ou  jufqu  à  ce 
que  la  fcille  foit  bien  pénétrée  de  vinaigre  &  gonflée  : 
alors  on  pâlie  1  înfulion  avec  expreflion  :  on  hltre  la 
liqueur  au  travers  d'un  papier  gris ,  &  on  la  conferve 
dans  une  bouteille  qu'on  bouche  bien. 
Vertus.  vinaigre  feillicique  eft  incifif,  apéritif,  propre 

à  divifer  les  humeurs  éoaiflies  &c  devenues  vifqueule*. 
Dofc.  On  l'emploie  avec  fucces  dans  l'hydropifie.  La  dofe  eft 
depuis  un  gros  jufqu'à  demi-once. 

il  eft  néceflaire  d'employer  la  fcille  feche  dans  la 
préparation  de  ce  vinaigre  ;  elle  contient  une  fi  grande 
quanrité  d'humidité ,  qu  elle  aftoibliroit  le  vinaigre , 
&  le  feroit  gâter ,  fi  on  Temployok  récente. 

• 

Vinaigre  Colchique» 

%  Racines  de  Colchique  récentes ,       ♦       .       \  j. 
Vinaigre  rouge  Tb  j. 

On  prend  des  racines  de  colchique  nouvellement 
arrachées  de  terre  :  on  les  monde  de  leurs  filaments  : 

on 
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•n  tes  lave  :  on  les  coupe  par  tranches  minces  :  on  les 
met  dans  un  macras  :  on  verfe  par  deifus  le  vinaigre  : 
on  raie  digérer  ce  mélange  au  bain  de  fable ,  à  une 
chaleur  douce  ,  pendànc  quarante  -  huit  heures  > 
ayant  foin  d'agiter  le  nuiras  de  temps  en  temps  : 
alors  on  parte  la  liqueur  avec  expreflion  :  on  la  filtre 
au  travers  d'un  papier  gris ,  de  on  la  conferve  dans  une 
bouteille  qui  bouche  bien. 

Le  vinaigre  colchique  ne  /emploie  pas  puf  en  Mé- 
decine y  on  le  mêle  avec  du  miel ,  pour  en  former  un 
©xymel ,  comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 

Vinaigre  Thériacal. 
»      «  .      .      .  , 

%  Les  ingrédients  de  l'Eau  thériacale,     *     è     §  viij» 
Vinaigre  rouge  .......     îfe  viij. 

Thérwque  ,     .     .     .  *   .     .     .     .     §  viij. 

* 

•      •  ■  .  •  *  • 

On  prend  les  ingrédients  qui  entrent  dans  l'eau  thé- 
riacale  :  on  les  concafle  dans  un  mortier  de  fer  :  on  Us 
met  dans  un  matras  avec  le  vinaigre  :  on  fait  macérer 
ce  mélange  au  foleil  pendant  trois  femaines  ou  un 
mois  ,  ou  au  bain  de  fable  à*  une  chaleur  douce  :  alors 
on  coule  avec  expreflion  :  on  remet  la  liqueur  dans 
le  matras  avec  la  thériaque  :  on  fait  digérer  de  nou- 
veau pendant  le  même  efpace  de  temps  ,  ayant 
foin  de  tenir  le  matras  toujours  bien  bouché ,  &  de 
l'agiter  environ  deux  fois  par  jour. 

Le  vinaigre  thériacal  convient  dans  les  maladies  Vertu;, 
contagieufes.  On  l'applique  aux  poignets ,  aux  tem- 
pes &  fur  ieftomac  :  pour  chaffer  le  mauvais  air ,  on  en 
tait  évaporer  dans  la  chambre  des  malades.  Il  eft  cor- 
dial ,  tonique ,  fudorifique,  vermifuge.  La  dofe ,  poux  Dofc. 
l'intérieur ,  eft  depuis  un  gros  jufqu'à  quatre» 


•  - 


Gg 
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s;  ï.  *  :.  • 

Vinaigre  des  quatre  Voleurs, 


^Sommités  d'Abfinthc  major ,  * 
d'Abfimhc  Ainor, 
-  t.        de  Romarin, 

de  Sauge,  (  ' 


de  Menthe, 
de  Rue, 


Fleuxsde Lavande  ,  §  ij. 

Calamus  aroraaticus,^ 
Canette ,  / 

Géroâe,  .      ;      ;      jij.  • 

Noix  mufeades,  V 
Gourtes  d'Ail ,  J 

Camphre ,  .       ;       .  , 

Vinaigre  rouge,      .      .       .      .      .  fcviij. 

On  prend,  tous  ces  ingrédients  fecs  :  on  les  pilegrof- 
ficrement  ;  on  prend  les  goulTes  d'ail  récentes  *y  on  les 
coupe  pat  tranches  :  on  met  le  tout  dans  un  mat  ras  :  on 
verie  par  deflus  le  vinaigre  :  on  fait  digérer  4e  mélange 
au  foleil,ou  à  une  douce  chaleur  au  bain  de  fable,  pen- 
dant trois  fomaines  ou  un  mois  :  alors  on  coule  avec 
expreflion  :  on  filtre  la  liqueur  au  travers  d'un  papier 
gris ,  &  on  ajoute  le  camphre  diflbus  dans  un  peu  d'ef- 
pritde  vin.     ■  ......... 

On  conferve  la  liqueur  dans  une  bouteille  qu'on 
bouche  bien.  :  .  . 

Vertus,  Le  vinaigre  des  quatre  voleurs  eft  un  antipeftilcn- 
tiel  :  on  l'emploie  avec  fuccès  pour  fc  preferver  de  la 
contagion  :  on  s'en  frotte  les  mains  &:  le  vtfage  s  on 
en  rait  évaporer  dans  une  chambre ,  &  Ton  y  èxpofe 
les  habits  qu'on  doit  porter ,  afin  d  être  à  l'abri  de  la 
contagion.  Pris  intérieurement ,  il  a  les  mêmes  vertus 
que  le  vinaigre  thériacal.         ,       -  * 

Extrait  de  Saturne  de  Godard. 

%  Litharge  préparé  \  ft  . 

Vinaigre  rouge,     J  ** 10  lT' 
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On  réduit  en  poudre  fine  la  litharge  ;  on  la  met  dans 
une  bafline  d  argent  avec  le-  vinaigre  :  on  place  le  vaif- 
feau  fur  un  fourneau  ,  &  on  fait  cuire  ce  mélange  ,  en 
le  faifant  bouillir  légèrement  jnfqu  a  Çé  que  le  vinai-  • 
gre  foit  faturé  de  litharge  :  alors  on  filtre  la  liqueur  f 
8c  on  la  fait  évaporer  jufqu'én  conliilance  de  fyroji 
très  clair.  ' 

L'extrait  de  Saturne  ne  doit  être  employé  qu'à  l'ex  Vertus 
prieur  :  il  eft  bon  pour  les  dartres  :  il  diffipe  l'inflam- 
mation  très  promprement':  il  y  a  nombre  de  cas  où  il 
produit  de  bons  effets  dans  ces  maladies  \  néanmoins  , 
il  faut  l'employer  avec  beaucoup  de  prudence ,  parçe- 
que  ce  remède  répercute,  &;  porte  l'humeur  dans  1  in- 
térieur :  quelquefois  il  agît  comme  réfolutif  ;  mais  il 
e(t  difficile  de  deviner  lequel  de  ces  deux  effets  il  doif 

produire.  *  '  7  \ 

11  eft  rar#  qu'on  emploie  l'extrait  de  Sarnrne  feu!  ; 
on  le  délaie  toujours  dans  une  certaine  quantité  d'eau  : 
on  nomme  cette  liqueur  Eau  végéio-minéràle  :  nom 
en  parlerons  dans  un  inftant.  >  j  1  *  *j 

.  Extrait  de  Saturne  en  poudre^     ;  - 

Si  l'on  fait  évaporer  jufquà  ficcitc  l'extrait  de Sa,-r 
turne  en  liqueur  dont  nous  venons  de  parler on  ob-, 
tient  une  poudre  à  laquelle  l'Auteur  a  donné  le  norri 
d'extrait  de  Saturne  en  poudre.  On  la  conferve  dan$ 
une  bouteille.  Lorfqu'on  veut  s'en  fervir,  on  fait  çlif- 
foudre  un  peu  de  cette  poudre  dans  de  l'eau ,  &  on  en 
fait  ufage  comme  de  l'extrait  de  Saturne.  Cette  liqueur 
a  les  mêmes  vertus  :  la  feule  différence,  ceft  que ,  potir 
la  campagne  ,  on  peut  l'emporter  plus,  commodément 

que  l'extrait  de  Saturne  en  liqueur. 

•■.„«  ..... 

Eau  V tgcto-minéralc  j  ou  Eau  de  Saturne, 

;   ^Eaudiftilléc,  ,\  ;      .      ftij,  . 

Extrait  de  Satyrnc  liquide  ,    .       ,       .       |  fi. 
Eau-dç-vic,       ,      ,      ,      t  . 
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On  pe  fèces  crois  liqueurs  dans  une  même  bouteille  : 
on  l'agite  pour  les  mêler,  &  l'eau  végéto  -  minérale 
eft  faite. 

Vertus.  On  s'en  fert  pour  laver  &  étuver  les  dartres ,  ou  au- 
tres excoriations  qui  viennent  à  la  peau  :  elle  produit 
de  bons  effets  dans  ces  maladies  \  mais  il  faut  l'em- 
ployer avec  prudence  ,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
dites  en  parlant  des  vertus  de  l'extrait  de  Saturne. 

Remarques. 

L'extrait  de  Saturne  eft  une  diffbiucion  de  plomb 
par  le  vinaigre  :  cette  préparation  eft  connue  de  temps 
immémorial  dans  la  Chymie ,  mais  fous  le  nom  de 
vinaigre  de  Saturne.  L'extrait  de  Saturne  en  poudre 
n'étoit  pas  moins  connu.  Tous  les  livres  de  Chymie 
enfeignent  cju'en  faifant  évaporer  le  vinaigre  de  Sa- 
turne jufqua  légère  pellicule,  la  liqueur  fournit ,  par 
le  refroidiflement ,  des  cryftaux  connus  fous  le  nom 
de  fel  de  Saturne.  Les  uns  emploient  du  vinaigre  en 
nature  \  d'autres  du  vinaigre  diftillé.  De  quelque  ma- 
nière qu'on  s'y  prenne ,  il  réfulte  toujours  une  combi- 
naifon  de  plomb  &  de  vinaigre  qui  a  les  mêmes  pro- 
priétés. 

Nous  recommandons  d'employer  de  l'eau  diftillée 

Kur  préparer  l'eau  végéto-minérale ,  ou  au  moins  de 
au  de  rivière  très  pure ,  pareeque  la  plupart  des  eaux 
contiennent  beaucoup  de  félénite.  Lorfqu'on  fe  ferc 
d'une  pareille  eau,  le  mélange  devient  blanc  fur  le 
champ ,  &  il  fe  fait  un  inftant  après  un  précipité  blanc  : 
ces  effets  arrivent ,  pareeque  l'acide  vitriolique  de  la 
'  félénite  quitte  la  terre  à  laauelle  il  étoit  uni ,  pour 
fe  combiner  avec  le  plomb  de  l'extrait  de  Saturne ,  6c 
former  enfemble  un  vitriol  de  plomb.  Dans  le  même 
inftant  le  vinaigre  s'unit  à  la  terre  de  la  félénite ,  ôc 
ils  forment  enfemble  un  fel  acéteux  calcaire.  Il  fe  fait 
dans  cette  occafion  deux  décompoutions  &  deux  nou- 
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velles  combinaifons.  Mais  au  moins  eft-il  bien  cer- 
tain ,  dans  ce  cas  de  décompofition  ,  que  le  médica- 
ment qu'on  a  préparc  n'eft  plus  de  l'eau  végeto  miné- 
rale ,  mais  un  mclange  de  vitriol  de  plomb ,  de  fel 
aceteux  ôc  d'eau  de-vie.  Dans  cette  occafion  ,  le  vitriol 
de  plomb  fe  précipite  fous  la  forme  d'une  poudre  blan- 
che,  quoiqu'il  foit  une  matière  faline  entièrement  dif- 
foluble  dans  l'eau  :  cela  vient  de  ce  qu'il  eft  peu  dillolu- 
ble ,  &  qu'il  ne  fe  trouve  pas  affez  d'eau  pour  dilïoudre 
toute  la  quantité  qui  s'ell  formée  :  l'eau  reftanre  con- 
tient en  dilîolution  un  peu  de  ce  vitriol  de  plomb. Enfin, 
fi  l'on  ajoure  au  précipité  beaucoup  d'eau  bouillante  , 
on  le  difloudra  complètement  ;  ce  qui  prouve  que  ce 
précipité  eft  une  fubftance  faline  ,  &  non  un  véritable 
précipité. 

Des  Médicaments  liquides  qu'on  prépare  avec  le  Miel  & 

avec  le  Sucre.  • 
*  * 

Les  infufîons  ,  les  décochions  &  la  plupart  des  fucs 
dépurés ,  dont  nous  avons  parlé  précédemment ,  ne 
peuvent  fe  conferver  que  quelques  jours  y  ce  font  des 
médicaments  magiftraux  qu'on  ne  prépare  qu'au  be- 
foin.  Mais  on  a  reconnu  au  miel  &  au  fucre  la  pro- 
priété de  conferver  ces  liqueurs  fans  altérer  leurs  ver- 
tus ;  c  eft  ce  qui  a  fait  imaginer  d'en  mêler  parmi , 
pour  en  former  des  médicaments  officinaux.  Ces  re- 
mèdes font  commodes  :  ils  fournifTent  à  la  Médecine, 
dans  toutes  les  faifons  de  l'année  ,  des  liqueurs  qu'on 
ne  peut  fe  procurer  que  dans  un  certain  temps  :  les 
malades  font  fervis  plus  promptement;  &  enfin,  la 
faveur  défagréable  &  rebutante  de  pluiieurs  fucs ,  ou 
de  plufieurs  décochions  de  plantes  ,  fe  trouve  corrigée 
par  celle  du  fucre  &  du  miel ,  qui  eft  douce  &  agréa- 
ble.* 11  paroît  que  ce  font  là  les  principales  raifons 
pour  lefquclles  les  anciens  ont  compofé  ces  fortes  de 
remèdes. 
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Avant  qué  le  fucre  fut  connu  ,  on  n'employoit  que 
le  miel  dans  la  Pharmacie  j  mais  peu-à-peu  on  a  fub- 
ftitué  le  fucre  dans  la  plupart  des  compoficions  dans 
lefquelles  entrait  le  miel.  On  a  donne  le  nom  de  miels 
aux  médicaments  liquides  où  il  a  été  confervé*  &  ce- 
lui de  fyropsà  ceux  qu'on  a  préparés  avec  le  fucre.  Ce- 
pendant ces  dénominations  n'ont  point  été  confervées 
avec  exactitude ,  comme  nous  le  verrons  dans  les  dé- 
tails. 

Les  miels  Se  les  fyrops  fe  divifent  en  Simples  &  en 
compofés.  Ils  font  altérants  ou  purgatifs. 

.  - 

j  Du  MïcL 

m  i  * 

m  0    %  *  *        •  • 

Le  miel  eft  une  fubftance  épaiflfe ,  fermentefcible  , 
riouce  ,  fucrée  ,  que  les  abeilles  tirent  des  fleurs.  Juf- 
qu  i'  prêtent ,  il  paroîr  qu'il  a  été  impoflîble  aux  Natu- 
ralises de  déterminer  (x  le  miel  fouffre  quelques  éla- 
borât ions  pendant  le  temps  qu'il  refte  dans  l'eftomac 
de  ces  infectes.  Le  miel  fournit ,  par  Tanalyfe,  des  fub- 
ftances  acides  ,  comme  la  plupart  des  végétaux^  mais 
ce  n'eft  pas  une  raifon  pour  croire  que  le  miel  n'a  point 
été  élaboré  par  les  abeilles  ,  puifque  ces  infe&es  four- 
huTent  eux-mêmes  des  matières  acides. 

Lorfqu  on  veut  tirer  le  miel ,  on  met  les  gâteaux  fur 
des  difies  d'ofîer  :  le  miel  coule  de  lui-même  j  on  fe 
reçoit  d ans  des  vaifleaux  qu'on  place  fous  les  clifles. 
On  nomme  mi  cl  vierge  celui  qu'on  obtient  de  cette 
manière  ;  il  eft  le  plus  pur  &  le  meilleur.  Lorfque  le 
miel  celle  de  couler,  on  enferme  les  gâteaux  dans  des 
facs  de  toile  ,  de  on  les  foumer  à  la  prelTe  \  il  forr  du 
miel  qui  eft  moins  pur  que  le  précédent ,  &  qui  c#n* 
tient  toujours  un  peuxle  cire. 

Le  miel  contient  un  fel  etfentiel  fucré ,  <pi  a  toutes 
les  propriétés  du  fucre  ,  fie  qui ,  en  effet ,  elt  de  vérita* 
bie  fucre  t  on  l  obrienr  par  des  manipulations  particu- 
lief es  v  dônt  \è  parlerai  dans  un  inftant. 
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Le  miel  eft  blanc  ou  jaune.  Le  premier  eft  le  plus 
eftimé  ,  pareequ'il  eft  le  plus  pur  :  le  meilleur  eft  ce- 
lui qui  vient  de  Narbonne  \  mais  il  en  vient  de  preique 
aulli  bon  d'autres  pays.  Celui  que  l'on  emploie  dans  la 
plupart  des  médicaments  internes,  eft  le  miel  de  Nar- 
bonne ,  &  le  miel  blanc  qui  nous  vient  du  Cannois  : 
le  miel  jaune  ,  des  environs  de  Paris  eft  employé  dans 
les  médicaments  externes. 

On  choifit  celui  qui  eft  ferme  ,  grenu  &  nouveau  ; 
mais  il  y  a  pluiieurs  préparations  pour  lefquellcs  on 
choifit  celui  qui  eft  lifte  &  ferme  en  meme  temps. 

Le  miel  eft  laxatif,  déterfif ,  quelquefois  apéritif,  Vertus, 
pectoral ,  propre  pour  adoucir  les  acretés  de  la  poitri- 
ne ,  ôc  pour  les  évacuer.  Il  eft  d'un  ufage  fréquent  dans 
les  lavements  laxatifs  &  purgatifs.  La  dofe  eft  depuis  Doft. 
une  once  jufqu'a  quatre ,  pour  chaque  lavement» 

•  ... 
Miel  dépuré « 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  miel  blanc  f 
en  lui  ajoute  le  quart  de  Ion  poids  d'eau  pure  :  on  fait 

F rendre  quelques  bouillons  a  ce  mélange  :  on  enlevé 
écume  qui  fe  forme  à  la  furface  de  la  liqueur  ,  mais 
une  fois  ou  deux  feulement: on  le  coule  au  travers 
d'une  étamine ,  &  on  le  ferre  dans  un  pot.  11  prend  , 
quelque  temps  après  qu'il  eft  préparé ,  une  confiftance 
prefque  aufli  ferme  que  celle  qu'il  avoir  auparavant, 

Le  miel  dépuré  a  les  mêmes  vertus  que  le  miel  or  Vertus, 
dinaire  ,  il  eft  feulement  plus  pur. 

Remarques, 

....  1 

La  dépuration  du  miel  fe  fait  dans  le-deflein  de 
féparer  quelques  légères  matières  étrangères  qui  yien* 
tient  à  fa  furface  en  forme  d'écume.  Lorfqu'on  a  em- 
ployé de  beau  miel ,  il  fuftit  d'enlever  l'écume  une  fois 
©u  deux  :  iorfqu'il  bout  il  devient  écumeux  :  nuii-ca 
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ne  font  que  des  bulles  d'air  qui  occafionnent  cet  effet  * 
puifque ,  lorfqu'il  eft  refroidi ,  cette  efpece  d'écume 
difparoît.  Mais  lorfquc  le  miel  qu  on  emploie  eft  an- 
cien ,  qu'il  eft  liquide  ,  &  qu'il  a  fermenté ,  il  poufTe 
pendant  fon  ébullition  une  bien  plus  grande  quantité 
d'écume  \  il  n'acquiert  pas  non  plus  une  confiftance 
aufli  ferme ,  ni  au(fi  promptement  que  le  bon  miel. 

Le  miel  contient  des  principes  doux  6V  aromati- 
ques ,  qui  fe  diilîpent  par  une  trop  foire  ôc  trop  lon- 
gue ébullition  :  c'eft  pourquoi  il  convient  de  ne  le 
point  tenir  trop  loue  temps  fur  le  feu  (i). 

En  général ,  plus  le  miel  eft  beau  &  bien  fait,  plus 
il  eft  facile  à  purifier  ,  &  moins  il  fournit  d'écume  :  » 
aufîî ,  pout  purifier  le  miel  de  Narbonne  ,  il  fuffit  de 
le  liquéfier  fans  eau,  &c  de  le  couler  au  travers  d'une 
ctamine. 

On  trouve  dans  une  infinité  de  matières  végétales 
la  faveur  fucrée  du  miel ,  comme  dans  les  poires ,  dans 
#les  pommes  ,  dans  la  feve  de  la  couronne  de  plufieurs 
fleurs  j  comme  l'œillet ,  le  jafmin  ,  dans  les  tiges 
du  bled  verd  ,  &c.  mais  de  tous  les  végétaux ,  ce  font 
les  cannes  avec  lesquelles  on  fait  le  fucre  qui  con- 
tiennent une  plus  grande  quantité  de  cette  matière 
fucrée.  Le  miel ,  par  rapport  aux  principes  qui  le  conf- 
tituent ,  peut  être  comparé  à  cette  dernière  fubftance  : 
il  y  a  même  lieu  de  préfumer  qu'il  eft  très  poflible  de 
tirer  du  miel ,  &  meme  avec  profit ,  un  lucre  fem- 
blable  à  celui  qu'on  obtient  des  cannes  à  fucre.  Ma 
conjecture  eft  fondée  fur  des  expériences  que  j  ai  faites 
fur  cette  matière  ,  &  au  moyen  defquelles  j'ai  tiré  du 
miel  ,  par  la  cryftallifation  ,  un  fucre  qui  ne  diffcroit 


(i)  Silvius  fait  la  même  obfervation  î  voyez  fon  Ouvrage 
0  déjà  cité  page  174,  où  il  reproche  à  Servîtor  ,  Auteur  de  fon 
temps ,  Savoir  recommande  de  faire  bouillir  le  miel  iong-rempi , 

dans  une  grande  quantité;  d'eau  %  qu'on  remplace  même  à 
wefure  qu'elle  s'évapore. 
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en  rien  du  fucre  candi  ordinaire.  Je  vais  rapporter  ces 
expériences ,  &  je  defire  qu'elles  puilTent  fervir  à  ceux 
qui  voudroienc  entreprendre  un  travail  fur  cette  ma- 
tière ,  dans  le  deflein  de  faire  du  fucre  en  grand. 

J'ai  fait  bouillir  du  miel  de  Narbonne  dans  fuffi- 
fante  quantité  d'eau  ,  &  l'ai  réduit  en  confiftance  de 
fyrop  épais.  Dans  lefpace  de  deux  ou  trois  mois  ,  il 
s'eft  formé  une  très  grande  quantité  de  candi  ,  que 
j'ai  féparé  d'avec  la  matière  fyrupeufe  ,  &  je  l'ai  fait 
égourter  pendant  pluheurs  jours.  Enfuite  j'ai  fait  dif- 
foudre  ce  candi  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau  , 
êc  cuire  en# confiftance  de  fyrop  :  dans  l  efpace  d'un 
mois  ,  il  s'eft  formé  une  nouvelle  quantité  de  candi  ; 
je  l'ai  féparée  de  nouveau  d'avec  la  liqueur  fyrupeufe  : 
f  ai  réitéré  la  folution  du  candi  &  la  féparation  de  la 
liqueur  fyrupeufe  encore  trois  fois  :  à  la  dernière  ,  la 
liqueur ,  qui  étoit  peu  vifqueufe ,  a  fourni  des  cryftaux 
qui  avoient  la  forme  ,  la  faveur  &  la  dureté  du  fucre 
candi.  J'ai  retiré  fur  deux  livres  de  miel  de  Narbonne 
environ  une  demi-once  de  fucre  ainfi  cryftallifé. 

Le  miel  ordinaire  de  ce  pays  ci  né  rend  pas  à  beau* 
coup  près  cette  efpece  de  fel  e(Tentiel  avec  la  même 
facilité.  J'ai  été  obligé  de  réitérer  les  folutions  un  plus 
grand  nombre  de  fois  :  j'en  ai  tiré ,  par  cette  méthode , 
un  fel  eflentiel  abfolument  femblable  au  précédent. 

Toutes  ces  folutions  réitérées  fervent  â  débarrafter 
cette  efpece  de  fel  d'une  matière  mucilagineufe  qui 
s'oppofe  à  fa  cryftaliifation.  Lorfqu'on  eft  parvenu  i 
la  troifieme  ou  à  la  quatrième  folution  du  candi ,  la 
liqueur  eft  claire ,  tranfparenre ,  très  peu  vifqueufe 
en  comparaifon  de  la  folution  du  miel  :  elle  n'a,  pour 
ainfi  dire ,  que  la  confiftance  d'une  liqueur  faJine  éva- 
porée au  point  de  cryftaliifation. 

J'ai  répété  les  mêmes  expériences  fur  les  liqueurs 
que  j'avois  féparées  des  candis  j  elles  m'ont  fourni 
une  nouvelle  quantité  de  fel  eflentiel  femblable  au 
précédent  :  d'où  il  réfulte  qu'on  pourroit  vraifembb- 
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blement  tirer  du  miel ,  par  d'autres  manipulations  + 
une  beaucoup  plus  grande  quantité  de  fucre  que  cû 
que  j'ai  obtenu.  Je  n'ai  tenté  aucun  autre  moyen  que 
celui  que  je  viens  de  rapporter;  mais  on  pourroic 
ctlayer  fur  le  miel  les  mêmes  opérations  que  celles 
qu'on  fait  fur  la  matière  mielieufe  qu'on  (épate  des 
cannes  à  fucre  :  il  me  fuffit  d  avoir  démontre  que  ces 
matières  ont  beaucoup  de  propriétés  communes ,  & 
que  le  miel  de  nos  provinces  peut  fournir  un  fucre  ab- 
folument  femblable  à  celui  qu  on  faic  venir  des  pays 
étrangers. 

On  trouve  communément  au  fond  fupérieur  des 
barils  de  miel  de  Narbonne  6c  de  miel  Gîtinois  ,  lorf- 
u'ils  font  nouveaux ,  une  matière  blanche  ,  qui  eft 
e  véritable  fucre  qui  s'eft  féparé  du  miel. 
Les  préparations  de  miel  qui  font  d'ufage  dans  la 
Pharmacie  ,  portent  différents  noms  ,  comme  hydro- 
mel ^  miel  &oxymel.  Nous  donnerons  quelques  exein-> 
pies  de  chacune  de  ces  préparations. 

• 

Des    Miels  simples. 

> 

Hydromel  Jim  fie. 

%  Mie!  de  Narbonne,       .      .       :       .  ,     ?  i  . 
Eau  puire  ,  fe  i># 

■ 

On  fait  tiédir  feau>  fie  on  y  dilïout  le  miel.  Cette 
liqueur  rient  lieu  de  tifane.  On  peut  augmenter  la 
dofe  du  miel  ,  fuivant  la  néceflué  ou  le  goût  du  ma- 
lade. 

On  nomme  ce  mélange  hydromel  iîmple  ,  afin  de  le 
diftinguer  de  l'hydromel  vineux  ,  qui  eft  de  l'eau  & 
du  miel  qu'on  faic  fermenter  enfemble.  . 
Vertus.  L'hydromel  éft  pe&oral ,  déterfif ,  légèrement  la- 
xatif :  on  le  donne  dans  les  roux  ,  lorfqu'il  eft  nécef* 
faire  d'évacuer  doucement  l'humeur  qui  provoque  la, 
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roux.  La  dofe  eft  d  une  pinte  ou  deux  par  jour ,  prife  Dofe. 
par  verres  de  trois  à  quatre  onces  chaque.  t 

.  *  ■ 

Oxymel  JïmpU* 

■ 

IL  Miel  blanc  Gâtînois  »*•*•$  viij- 
Vinaigre  blanc ,  *       .       .       »      |  if* 

On  met  le  miel  &  le  vinaigre  dans  un  poclon  d'ar* 
gent  :  on  les  fait  cuire  enfemble  par  le  moyen  d'une 
douce  chaleur,  jufqu'en  confiftance  de  fyrop,  ayant 
foin  d'enlever  1  écume  qui  fe  forme  au  premier  bouil- 
lon. 

L  oxymel  eft  incifif ,  il  fert  pour  diffoudre  les  ha-  Verra* 
meurs  vifqueufes  qui  s'attachent  à  la  gorge  &  à  la  poi- 
trine :  on  le  fait  encrer  dans  des  gargarifmes.  La  dofe  Dofe. 
eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once.  ? 

Rbmarqums. 

Pour  reconnoître  qu'un  miel  eft  cuit  en  confiftance 
de  fyrop ,  on  en  fait  refroidir  quelques  cuillerées  fur  • 
une  alliette,  &  on  fait  une  trace  avec  une  cuiller, 
comme  pour  féparer  en  deux  parties  le  miel  qui  fe 
trouve  fur  lafliette  :  fi  les  deux  bords  reftent  un  inf- 
tant  fans  fe  réunir,  ceft  une  preuve  que  le  miel  eft 
bien  cuit.  Ou  bien  on  prend  une  cuillerée  de  ce  miel 
refroidi ,  oc  on  le  laide  tomber  doucement  de  la  hau- 
te ur.  d'un  pied  ou  environ  :  lorfqu'il  eft  fuftifamment 
cuit ,  il  tombe  fur  l'afliette  fans  éclaboufter  :  lorfqu'il 
iéclabouffë ,  c'eft  une  preuve  certaine-  qu'il  n'eft  pas 
furhfamment  cuit.  Lorfque  les  miels  fout  trop  cuits  ils 
candiffeat  :  c'eft  une  véritable  cryftallifation  du  miel , 
comme  nous  venons  de  le  dire  :  lorfqu'ils  ne  le  fonc 
pas  alfez  ,  ils  fermentent,  ils  tournent  d  l'aigre ,  &  la 
Vertu  des  ingrédients  fe  détruit  de  plus  en  plus.  Il  vaut 
mieux  qu'ils  pèchent  par  le  trop  de  cuuTon,  pareeque 
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lorsqu'ils  font  candis ,  la  vertu  des  drogues  ne  fouffre 
altération. 

Une  des  meilleures  manières  de  connaître  le  jufte 
point  de  cuiflon  des  miels ,  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
dans  l'habitude  d'en  préparer  Couvent ,  c'eft  de  com- 
parer leur  pefanteur  spécifique  à  l'eau.  Une  bouteille 
qui  tient  une  once  d'eau  pure,  doit  tenir  en  miel  , 
cuit  en  confiftance  de  fyrop,  dix  gros  quarante- deux 
graînsfi)  :  s  il  fe  trouve  plus  pelant,  il  faut  le  dé- 
cuire en  ajoutant  un  peu  creau  :  s'il  fe  trouve  plus  lé- 
ger, il  faut  en  faire  évaporer  une  partie,  jufqu'à  ce 
qu'on  foit  parvenu  à  ce  point.  Cependant  cette  pefan- 
teur peut  varier  d'environ  douze  grains  de  plus  fans 
aucun  inconvénient ,  mais  elle  ne  doit  pas  être  moin- 
dre. 

Le  jufte  point  de  la  cuite  des  miels  Se  des  fyrops 
eft  très  difficile  à  faifir  j  il  faut  beaucoup  d'habitude 
pour  le  bien  connoître.  La  pefanteur  fpécifique,com- 

Grée  à  l'eau  ,  eft  le  feul  moyen  qui  foit  bon  &  exacl:. 
ais  je  le  trouve  trop  embarraflant ,  en  ce  qu'il  faut 
des  poids ,  des  balances ,  faire  refroidir  un  peu  du  fy- 
rop qu'on  prépare ,  &  avoir  une  bouteille  bien  jau- 
gée :  pendant  qu'on  fait  toutes  ces  opérations ,  le  fyrop 
qui  refte  dans  la  badine  continue  de  fe  cuire ,  &  il  le 
trouve  toujours  plus  cuit  que  la  petite  portion  qu'on 
a  mife  à  parr  pour  eflai.  Ceft  pour  plus  de  commodité 
que  je  propofe  d'employer  à  cet  ulage  le  pefe-liqueur 
pour  les  fels,  dont  nous  avons  donné  la  description 
précédemment.  Lorlqu'on  préfume  que  le  miel  eft  ctric, 
on  ôte  la  badine  du  feu  un  inftant ,  pour  que  la  furface 
de  la  liqueur  foit  tranquille  ,  6c  qu'elle  ne  foit  point 
dérangée  par  Te  mouvement  de  1  ebullition  :  on  plonge 
le  pele-liqueur  dans  le  miel ,  &  s'il  s'arrête  au  terme  de 
trente  degrés ,  il  eft  fufhfamment  cuit  :  s'il  indique 
moins ,  il  n'eft  pas  aflez  cuit  j  &  fi  3u  contraire  le  pefe- 


(i)  La  température  à  dix  degrés  au- de/Tus  de  la  glace. 
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liqueur  donne  un  plus  grand  nombre  de  degrés  ,  c'eft 
une  preuve  qu'il  eft  trop  cuit  :  dans  le  premier  cas  ,  il 
faur  continuer  de  le  faire  cuire  :  dans  le  dernier,  il  faur 
le  décuire  par  l'addition  d'un  peu  d'eau.  Ces  mêmes 
miels,  lorfqu'ils  font  entièrement  refroidis  à  la  tempé- 
rature donc  nous  venons  de  parler  ,  doivent  donner 
trente-quatre  degrés  au  pefe  liqueur. 

Ce  moyen  eft  fott  fimple ,  il  n'exige  point  qu'on 
faffe  refroidir  une  portion  de  fyrop  pour  connoître  la 
conhftance  :on  plonge  immédiatement  le  pefe-liqueur 
dans  le  miel  ou  dans  le  fyrop  bouillant  :  il  furfic  que  la 
furface  de  la  liqueur  foit  tranquille,  pareeque  n  elle 
étoit  en  cbullition  ,  elle  agiteroit  le  pefe-liqueur  ,  & 
l'on  ne  pourroit  point  voir  à  quel  degré  il  s'arrête. 

L'oxymel  a  une  faveur  acide  plus  forte  que  celle  du 
vinaigre  pur^  mais  elleparoît  plus  douce,  pareeque  U 
faveur  fucrée  du  miel  la  mafque  en  grande  partie. 
Certe  augmentation  d'acidité  vient ,  1 w.  de  ce  que  le 
vinaigre  fe  concentrant  pendant  la  cuiflbn ,  la  partie 
extractive  qui  refte  eft  plus  acide  que  ce  qui  s'évapore  : 
2?,  de  ce  que  le  vinaigre  eft  un  acide  huileux  qui  fe 
combine  difficilement  avec  les  principes  fucrés  du  miel. 

Il  eft  bien  effentiel  de  ne  point  préparer  les  oxymels 
dans  des  vaifTeaux  de  cuivre.  Ces  médicaments  de- 
viennent émétiques ,  à  raifon  de  la  portion  de  cuivre 
que  le  vinaigre  diflout  :  il  faut  employer  des  vaifTeaux 
de  grès  ou  de  verre,  lorfqu'on  n'en  a  point  d'argent  :  les 
vaiUeaux  de  rerre  vernifles  peuvent  fervir ,  mais  le  vi- 
naigre attaque  le  verre  de  plomb  qui  couvre  leur  fur- 
face  lorfqu  il  y  féjourne. 

Oxymel  SciU'uiquc* 

JjL  Miel  blanc  Gâtinois ,       .       .       .       .       tb  iv. 
Vinaigre  Scillitiquc ,       .       .       .       .       ît>  ij. 

On  cuit  cet  oxymel  à"  petit  feu,  de  la  même  manière 
que  nous  l'avons  dit  pour  1  oxymel  fimpie. 
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Vertus.     II convient  pour  évacuer  les  humeurs  vifquèu Ces  des 
poulmons  &  de  leftomac ,  dans  Tafthme  ,  &  pour  iç^ 
foudre  certaines  obftru&ions. 
Dofc.     La  dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu  a  une  once, 

■ 

Miel  de  Nénuphar. 

IL  Heurs  de  Nénuphar  récentes,  1  *t 
Miel  jaune,  f**      «      ft  *>' 

9 

On  fait  bouillir  les  fleurs  de  nénuphar  dans  environ 
douze  livres  d  eau  ;  on  parte  la  décoction  fans  l'expri- 
mer :  on  délaie  le  miel  clans  la  décoction  :  on  fait  cuire, 
le  tout  jufqu'en  çonftance  de  fyrop,  ayant  foin  de 
lecumer. 

Vertus.     "  e^  rûfraîchiflant,  humectant;  il  adoucit,  il  mo- 
dère les  cours  de  ventre  :  on  ne  l'emploie  que  dans 
Dofe.  de$  lavements.  La  dofe  eft  depuis  une  once  jufqui 
quatre. 

Miel  violât. 

■  •  »  • 

%  Fleurs  de  Violettes  récentes ,  avec  leurs  calices ,    Ife  ij. 
Miel  jaune ,        .       .       .  f       ,   tb  vj.  ' 

*  ) 

On  met  les  fleurs  de  violettes  dans  un  vaiflèau  con* 
venable  i  on  verfe  par-deiïus  quatre  livres  d'e*u  bouil- 
lante :  on  laiflè  intufer  le  tout  pendant  dou«e  heures» 
ayant  foin  de  couvrir  le  vaiflèau  :  alors  on  paffè  avec 
expreflion  :  on  mêle  le  miel  dans  Tinfufion  :  on  fait 
cuire  le  tout  en  confiftance  de  fyrop ,  &  on  a  foin  do 
Fécumer. 

Vertus,     H  eft  propre  pour  adoucir,  pour  rafraîchir ,  &  pouf 
lâcher  le  ventre  :  on  ne  s'en  lert  que  dans  les  lave-» 

Pofc.  ments.  La  dofe  eft  depuis  une  once  jufqu  a  quatre.  „ 

Communément  on  fait  ce  miel  avec  les  queues  de 
violettes ,  ou  avec  ce  qui  refte  après  qu'on  en  a  retiré 
les  rieurs  ,  qu'on  emploie  à  faire  du  fyrop  &  de  la  con- 
ferve.  Lémery  remarque  trçs  bien  à  cette  Qççafîon , 
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qu'on  cherche  dans  la  confection  de  ce  miel  à  lui  don- 
ner une  vertu  laxative  &  cmolliente  :  les  queues  de 
violettes  fout  très  propres  pour  cela ,  fans  employer  les 
fleurs. 

Miel  mercuriaU 

%  Suc  déparé  de-Mercuriale, \  ..     .  ~  . 

•    Miel  jaune,  *\  *       '       '      fc,T\  , 

On  met  ces  deux  chofes  dans  une  baffine  ,  &  on  faip 
cuire  en  conGftance  de  fyrop  5  ayant  foin  d'écumec. 

Le  miel  mercurial  eft  purgatif  :  on  l'emploie  dans  Verru*. 
Jes  coliques  venteufes  8c  pour  les  maladies  hyfbcri- 
ques  :  il  poufle  un  peu  par  les  urines.  La  dofe  eft  de-  Dofc. 
puis  une  once  jufqu  a  quatre,  il  ne  s'emploie  que  dans 
des  lavements. 

•  •         •         1  ■ 

1 

Miel  de  Concombre  fauvage.  - 

If,  Frirics  de  Concombte  Ûuvagc  bien  murs  ,  ftj, 
Mici  jaune,        .       .       .       s      .       th  ij# 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre  le  concombre 
fauvage 9  on  ajoute  le  miel: on  met  le  tout  dans.un 
linge  y  on  le  fufpend  au-dellus  d'un  vaiflfeau  ,  &  ôû  le 
laiiîq  jufqu'à  ce  que  la  matière  ait  patte  au  travers  du 
linge  ;  alors  on  le  fait  cuire  jufqu'en  confiftance  de  fy- 
Irop  :  on  le  coul*  à  travers  un  Wâhchee. 

-     Cemiéleftan purgatif draftîque:oftrèmploié<fa«s  Vcrn*. 
>rhydropifie  :  il  excite  les  mois  aux  femmes  :  ifl  chdtfe 
-'  l'arriére- faix  :  mais  comme  ce  remède  eft  vioterif,  il 

faut  ne  l'employer  qu'avec  beaucoup  de  circonfpefc- 
•tion.  La  Joie  éft  depuis  un  gros  juwju'à  quatre -poftr  Dot^ 

chaque  lavement  ;  on  le  fait  rarement  prendra  btS»  la, 

•  » 

• 
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Mie/  de  Romarin. 

*2£  Fleurs  de  Romarin  récentes  ,  avec  leurs  calices , 
Feuilles  récentes  de  Romarin  entières , 
Miel  blanc  dépuré ,         .        ,        .  . 

On  prend  du  miel  blanc ,  dépuré  comme  nous  l'a- 
vons dit  précédemment ,  &  cuit  en  confiftance  de  fy- 
rop  :  on  le  verfe  tout  bouillant  dans  un  vaifTeau  ,  dan? 
lequel  on  a  mis  les  fleurs  &  les  feuilles  de  romarin  : 
on  couvre  le  vahTeau  exactement,  &  on  le  tient  an 
bain-marie ,  à  une  chaleur  modérée  ,  pendant  dix  ou 
douze  heures  :  on  le  pafle  au  travers  d'une  étamine ,  8c 
on  le  conferve  dans  des  bouteilles.  Au  moyen  de  cette 
manipulation ,  on  conferve  toute  l'odeur  du  romarin 
dans  le  miel. 

Vertus.  Le  miel  de  romarin  convient  dans  les  coliques  ven- 
teufes,  dans  les  maladies  hyitériques  ;  il  fortifie  les  in- 

Dofe.  teftins.  On  le  fait  entrer  dans  les  lavements»  depuis 
une  once  jufqu  a  quatre.  : 

Miel  Scillitique. 

%  Squames  de  Scillc  feches ,  f  ij. 

Eau  chaude  ,  fb  iij. 

Miel  blanc,  fc  j 

* 

On  coupe  les  fquames  de  fcille  :  on  les  met  dans 
.  un  matras ,  avec  la  quantité  d'eau  preferite  :  on  les  fait 

*  infufer  fur  un  bain  de  fable  chaud,  pendant  douze 
keures  :  alors  on  les  fait  bouillir  :  on  patte  la  décoction 
avec  expreflion  :  on  ajoute  le  miel  :  on  clarifie  le  rout 
avec  un  ou  deux  blancs  d'oeufs  :  on  le  faic  cuire  en  con- 
fiftance de  fyrop. 

Vertus.  U  e&  incifir  :  il  divife  les  humeurs  vifqueufes  &C 
épaiiTes  :  il  convient  dans  l'afthme  humide ,  dans  les 

Pofe.  catarrhes  &  la  pituite.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros 
jufqu  à  une  once. 

Remarques. 
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Remarques. 

Les  miels  donc  nous  venons  de  parler,  font  d'un 
grand  ufage  dans  la  Médecine.  Les  uns ,  comme  le 
miel  mercurial ,  le  miel  violât  Se  celui  de  nénuphar  , 
s'emploient  dans  les  lavements  purgatifs  :  les  autres  , 
comme  le  miel  de  romarin  &  le  miel  fcillieique  ,  fe 
prennent  fouvent  par  la  bouche.  Quelques  perfonnes 
n'en  font  que  d'une  feule  efpece,qu  ils  diftribuentdans 
plufïeurs  chevrettes  étiquetées  fous  ces  différents  noms. 
Il  eft  certain  cependant  qu'ils  ont  tous  leurs  propriétés 
particulières,  &  qu'ils  n'ont  pas  les  mêmes  vertus; 
c'eft  un  abus  impardonnable  que  de  faire  dç  fembla- 
bles  fubftitutions.t 

D  autres  font  le  miel  violât  Ôc  le  miel  mercurial 
avec  la  décoction  d'une  plante  quelconque ,  &  ne  fe 
donnent  point  la  peine  de  tirer  le  fuc  de  la  mercuriale. 
D'après  ce  que  nous  venons  d'expofer,  il  efl:  facile  de 
fentir  combien  on  doit  peu  compter  fur  les  vertus  du 
miel  de  concombre  fauvage ,  &  fur  celles  du  miel  fcil- 
litique,  préparés  de  cette  manière.  Ces  médicaments , 
lorfqu'ils  font  bien  faits  ôc  préparés  fidellemenc,  iîq 
font  pas  dénués  de  vertus. 

La  Pharmacopée  de  Paris  preferit  de  lailTer  liqué- 
fier le  miel  avec  le  fuc  de  concombre  fauvage  ,  vrai* 
femblablement  afin  de  n'avoir  pas  la  partie  mucilagU 
neufe  de  ces  fruits. 

Le  miel  violât,  qu'on  fait  avec  les  fleurs ,  ne  con- 
ferve  prefque  rien  de  la  couleur  des  violettes  ,  parce- 
qu'elle  fe  perd  pendant  la  longueur  de  l'ébulliûo» 
qu'on  eft  obligé  de  donner  pour  cuire  ce  miel. 

Oxymcl  Colchique. 

%,  Vinaigre  colchique  p       ,       ,       .  Ifc  j. 

Miel  blanc ,         .       »       »       ♦       ,       ft  ij. 

On  met  le  vinaigre  colchique  dans  une  baÛlne  d'a> 

Hh 
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gent  :  on  ajoute  le  miel  :  on  fait  cuire  ce  mélange  d 

Î>etit  feu ,  jufqu  à  ce  qu'il  ait  acquis  la  confiftance  de 
yrop,  ayant  foin  d'enlever  l'écume  qui  fe  forme  au 
commencement  :  on  le  conferve  dans  une  bouteille 

Le  colchique  eft  une  plante  malfaifante.  M.  Storck  , 
Médecin  à  vienne ,  a  entrepris  d'examiner  de  nou- 
veau plufieurs  végétaux  dangereux  ,  pour  procurer  à 
la  Médecine  des  remèdes  plus  actifs  que  ceux  qu'on 
emploie  communément  dans  certaines  maladies.  Il  a 
reconnu  i  l'oxymel  colchique  une  vertu  puiiïàmmenc 

Vertus,  diurétique  :  il  recommande  ce  remède  dans  les  mala- 
dies dans  lefquelles  les  férofités 'font  trop  abondantes , 
ou  en  ftagnation  dans  quelque  endroit ,  &  lorfque  la 
maladie  doit  êtte  chaflee  par  les  urines  :  il  croit  ce  re- 

Bofc  mc^e  bon  pour  les  hydropiques.  La  dofe  eft  d  un  gros. 
On  en  fait  prendre  d'abord  deux  prifes  femblables  par 
jour ,  une  le  matin  &  l'autre  le  foir  :  quelques  jours 
après  on  en  fait  prendre  trois  ou  quatre  prifes  fembla- 
bles, dans  une  infufion  de  thé. 

R  S  M  A  R  q  u  e  s. 

La  racine  de  colchique  eft  fi  active  que  M.  Storck 
dit  qu'en  ayant  appliqué  fur  fa  langue  un  petit  rnof 
ceau  écrafé ,  il  éprouva  une  pefanteur ,  fa  langue  de- 
vint roide ,  &  elle  petdk  prelque  tout  fentiment  :  mais 
il  n'en  a  pas  été  de  même  d'un  morceau  de  cette  racine 
qu'il  avoit  fait  infufer  dans  du  vinaigre  ;  il  s'en  fervic 
pour  fe  frotter  la  langue  8c  le  palais,  il  n éprouva 
qu'une  légère  fenfation  de  chaleur  8c  d'atlriction. 

M.  Storck  obferve  que  le  vinaigre  8c  les  acides  tem- 
pèrent confidérablemenr  la  vertu  acte  de  ce  remède  : 
il  la  éprouvé  furlui-même.  11  avoir  avalé  à-peu- près  un 
grain  de  cette  racine  récente  8c  pure  \  ce  qui  l'avoir 
réduit  dans  un  état  fi  fâcheux  qu'il  commençoit  à  fe 
ircpentir ,  8c  à  craindre  pour  fa  vie  :  il  fe  cira  des  an- 
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toifles  qu'il  éprouvoit ,  en  ufant  intérieurement  d'une 
boirtbn  faite  avec  du  fuc  de  limons ,  de  l'efpric  de 
nitre  dulcifié ,  du  fyrop  de  diacode,  le  tout  étendu 
dans  une  furïïfante  quantité  d'eau. 

Ces  obfervations  font  voir  avec  quelle  prudence 
on  doit  faire  ufage  de  ce  remède. 

Pendant  que  I  on  coupe  par  rouelles  cette  racine 
récente,  elle  exhale  quelque  chofe  d'acre  ,  qui  irrite 
les  narines ,  la  gorge  Se  les  poumons.  Les  extrémités 
*  des  doigts  qui  la  touchent ,  s'engourdifTent  peu-à-peu  , 
&  perdent  pour  quelque  temps  un  peu  de  leur  fenfi* 
bilité  naturelle. 

Miel  Rofat  ou  RAodomcl. 

If*  Rofcs  de  Provins  onglées  &  féebées ,     .     .  tfe  j. 

Calices  de  Rofcs  récentes ,       »     »     .     .  ?  vii)é 

Eau  bouillante ,         *   ft>  iv. 

Uié  blane  ,   fe  vj. 

■ 

On  met  les  rofes  de  Provins  Se  les  calices  de  rofes 
dans  une  cucurbice  d'etain  peu  évafée  :  on  verfe  par* 
deflus  l'eau  bouillante  :  on  couvre  le  vaifleau  exacte- 
ment :  on  tient  l'înfuuon  dans  un  endroit  chaud ,  pen- 
dant douze  heures  ;  enfuice  on  la  parte  au  travers  d'un 
linge ,  en  exprimant  entre  les  mains  feulement ,  &  fans 
«voir  recours  à  la  prerte  :  on  mêle  cette  liqueur  avec  le 
miel  :  on  cUjftfc  le  tout  avec  quelques  blancs  d  œufs: 
on  enlevé  iTcumc  qui  fe  forme  au  premier  bouillon  : 
on  le  fait  cuire  jufqu'en  confiftance de  fyrop ,  &  on  le 
parte  tout  bouillant  au  travers  d'un  blanchet. 

Il  eft  decerfif  Se  aftringent  :  on  le  fait  entrer  dans  les  Vertu*, 
gargarifmes  t  dans  les  inje&ions  Se  dans  les  lave- 
ments ,  lorfqu'il  eft  nécelfaire  de  refferrer  le  ventre  Se 
de  fortifier  les  inteftins.  La  dofe  eft  depuis  un  gros 
jufqu'a  une  once  dans  les  gargarifmes ,  Se  jufqu'à 
quatre  onces  dans  les  lavements. 

Hhij 
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Remarques. 

Quelques  Pharmacopées  recommandent  d'employer 
une  déco&ion  de  calices  de  rofes,  parceque  cette  par- 
rie  contient  un  principe  gommeux  aftringent;  mais 
comme  elle  fournit  beaucoup  de  mucilage  par  l'ébul- 
lition^  il  vaut  mieux  la  faire  infufer  avec  les  pérales 
des  fleurs  :  d'ailleurs  il  fe  dilîipe  une  moindre  quantité 
de  l'odeur  ,  qui  réfide  finguliérement  dans  cette  partie.. 

Lorfqu'on  exprime  les  rofes  par  le  moyen  de  la 

S>re(Te ,  il  fort  avec  le  fuc  quelques  fubftances  rcfineu- 
es  qui  troublent  la  liqueur,  ôc  empêchent  qu  elle  ne 
puiilè  s  cclaircir  par  la  clarification  :  ce  miel  alors  n'eft 
clair  que  pendant  qu'il  eft  chaud  :  il  devient  trouble  ôc 
nébuleux  en  refroidiflanr ,  ôc  il  n  eft  plus  poflîble  de  le 
clarifier,  que  par  des  intermèdes  qui  détruiferrr  f* 
vertu. 

Lorfque  les  blancs  d'œufs  quon  a  employés  ne  fuf- 
fifent  pas  pour  clarifier  les  miels ,  on  y  fupplée  par 
l'addition  de  quelques  onces  d'eau  froide ,  qu'on  jette 
de  temps  en  temps  fur  le  miel  lorfqu'il  bout  :  on  arrête 
par  ce  moyen  les  bouillons  pour  un  inftant  ;  ce  qui  fa- 
cilite la  feparation  de  la  fécule  des  ingrédients ,  qui 
troubloit  la  liqueur. 

Ce  miel ,  amfi  que  les  autres  dont  nous  venons  de 
parler,  lorfquils  font  parfaitement  clairs ,  paflenr  au 
travers  du  blanchet  ,*  lorfqu'ils  font  cuitsÀJeur  point, 
&:  qu'on  les  coule  tandis  qu'ils  font  bouTOants  j  mais 
ils  partent  difficilement,  lorfqu'ils  font  un  peu  trou- 
bles :  il  en  eft:  de  même.,  quoique  très  clairs ,  lorfqu  ils 
font  à  demi  refroidis. 

Le  miel  rofat  doit  erre  parfaitement  clair,  tranfpa- 
rent ,  &  avoir  une  couleur  rouge  tirant  fur  celle  des 
rofes  feches. 

Quelques  perfonnes  emploient  une  beaucoup  moin- 
dre quantité  de  rofes,  que  celle  que  nous  preferivons 
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ici ,  &  qu'on  a  coutume  d'employer.  Ils  donnent  à  ce 
miel  l'intenfité  de  la  couleur  qui  lui  manque  ,  en  ajou- 
tant ,  immédiatement  après  qu'il  eft  cuit ,  un  peu  d  a- 
cide  vitriolique,  qui  exalte  &  avive  la  couleur  rougs 
coniîdérablement.  Mais  cette  efpece  de  miel  devienc 
noir  au  bout  d'un  certain  temps  ,  pour  deux  railons. 
1 w.  L'acide  vitriolique  s'unit ,  par  le  temps ,  d'une  ma- 
nière fort  intime  avec  les  principes  du  miel  :  il  fe  forme 
un  peu  d'acide  fulphureux  qui  ne  devient  point  fenfi- 
ble  à  l'odorat;  mais  il  agit  d'une  mani  :re  infenfible  fur 
la  couleur  des  rofes  qu'il  détruit ,  lorfqu'il  e(l  dans  cet 
état.  2°.  L'acide  vitriolique  le  plus  par  concient«tou- 
jours  une  certaine  quantité  de  fer ,  comme  je  l'ai  dé- 
montré (1).  Ce  fer  eft  précipité  par  le  principe  aftrin- 
gent  des  rofes  ,  &  forme  une  portion  d'encre  :  ce  font 
donc  deux  caufes  qui  concourent  en  même  temps  , 
l'une  pour  détruire  la  couleur  de  ce  médicament,  & 
l'autre  pour  la  changer  de  rouge  en  noire. 

Des    Miels  composés. 

Miel  de  Longue-Vie, 

Ou  Syrop  de  Longue-  Vie  >  connu  aujji  fous  les  noms  de 
Syrop  de  Calabrc  >  Syrop  de  Mercuriale  j  Syrop  de 
Gentiane. 

If,  Suc  dépure*  de  Mercuriale ,     .     .     .     .     fb  ij. 

Bourrache,*)  ,  ... 

Bug  lofe,    f*+    •     •      '  ?vn>- 

Xacincs  de  Glaïeul ,   |  ij. 

Gentiane ,   |j. 

Miel  blanc ,      .......  ïb  iif. 

Via  blanc ,   %  xij. 


(1)  Dans  ma  Diflertation  fur  l'Echcr,  pages  €1 ,  25;  ,  136. 
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On  coupe  les  racines  par  tranches:  on  les  met  dans 
un  matras  avec  le  vin ,  &  on  les  laiffe  infiifer  à  froid 
pendant  vingt-quatre  heures  :  on  coule  cette  infufion  , 
en  exprimant  le  marc  légèrement  :  on  la  met  dans  une 
bafline  d'argent  avec  le  miel  &  les  fucs  dépurés  :  on 
fait  cuire  le  tout  a  petit  feu  jufqu'en  confiftance  de  fy- 
rop ,  ayant  foin  de  lécumer  :  lorfqu'il  eft  cuir  ,  on 
le  coule  ,  tandis  qu'il  eft  bien  chaud,  a»  travers  d'un 
blancher. 

Lorfqu  on  veut  rendre  ce  fyrop  purgatif,  on  ajoute 
pendant  fa  cuite  l'infufion  faite  à  chaud  d'une  once  & 
dem^  de  féné. 

Ce  fyrop  doit  donner  au  pefe-liqueur  vingt-neuf 
degrés  tandis  qu'il  eft  chaud ,  &  trente  trois  degrés 
Vertus,  lorfqu'il  eft  froid.  Ce  fyrop  purge  les  férofités ,  il  donne 
de  1  appétit,  il  excite  les  mois  ,  il  convient  dans 
Dofc.  l'afthme.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufquà  une 
once. 

Remarques. 

Ce  médicament  eft  placé  au  rang  des  fyrops  ,  dans 
toutes  les  Pharmacopées;  mais  comme  c'eft  le  miel 
qui  en  eft  le  conftiruant ,  nous  avons  penfé  qu'il  valoir 
mieux  le  placer  parmi  les  miels.  11  porte  auflï  différents 
noms ,  qui  lui  ont  été  donnés  par  différents  Auteurs  , 
&  que  nous  avons  cru  devoir  rapporter  :  nous  en  fe- 
rons de  même  à  l'égard  des  autres  médicaments  qui 
font  d'ufage  fous  des  dénominations  différentes. 
"  Ce  miel  n'a  pas  befoin  d'être  clarifié  avec  des  blancs 
d'œufs,  comme  la  plupart  des  autres  :  le  vin  blanc  extrait 
des  racines  quelques  fubftances  que  l'eau  n'en  pour- 
roir  tirer,  &  il  fert  avantageufement  pour  clarifier  ce 
miel  :  fon  acide  opère  cet  effet  infiniment  mieux  que 
les  blancs  d'œufs.  On  n'a  pas  intention  deconferver  la 

[>artie  fpiritueufe  du  vin ,  c'eft  pour  cette  raifon  qu'on 
e  met  en  même  temps  que  les  autres  fubftajtces. 
Nous  ne  donnerons  pas  d'autres  exemples  de  miels 
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compofés ,  parcequ'il  n  y  a  que  celui-ci  qui  foit  d'u- 
fage  à  Paris. 

Sur  le  Sucre, 

Le  fucre  eft  un  fel  eflentiel ,  inflammable ,  ditfblu- 
ble  dans  l'eau,  d  une  faveur  douce  :  il  eft  compofé 
d'huile  ,  d  acide  &  de  terre  :  cette  fubftance  a  beau- 
coup d'analogie  avec  te  miel. 

On  tire  le  fucre  ,  de  la  moelle  dune  plante  que  Ton 
nomme  arutido  faccharifera  ou  canne  à  lucre  :  elle 
croît  naturellement  dans  les  Isles  Canaries  &  dans  les 
pays  chauds  de  l'Amérique. 

Lorfque  les  cannes  à  fucre  font  mûres ,  on  exprime 
la  moelle  qu'elles  contiennent  en  les  faifant  pafler  entre 
deux  cylindres  :  elle  coule  fous  la  forme  d  une  liqueur 
vifqueufe  :  on  la  fait  bouillir  dans  des  chaudières  , 
avec  de  l'eau  qu'on  ajoute  de  temps  en  temps  pour 
retarder  l'ébullition  y  &:  donner  le  temps  à  l'écume  de 
fe  former  :  on  enlevé  cette  écume.  Lorfque  la  liqueur 
eft  fuffifamment  clarifiée,  on  la  tire  par  inclination, 
pour  féparer  la  lie  qui  s'eft  précipitée.  On  fait  bouillir 
de  nouveau  la  liqueur  décantée ,  mais  avec  une  légère 
leflïve  de  chaux  vive  &  de  fel  alkali ,  &  on  a  foin  de 
I  ecumer  :  lorfqu'elle  eft  fuflifamment  claire ,  on  la 
palTe  au  travers  d'une  étoffe  :  on  la  fait  bouillir  à  plus 
grand  feu  dans  une  autre  chaudière  en  l'agitant  conti- 
nuellement, &  toujours  en  enlevant  l'écume. 

Lorfque  cette  liqueur  eft  parvenue  à  un  grand  de- 
gré de  cuifïbn,  6V:  qu'elle  peut  fe  congeler  entière- 
ment par  le  refioidi(Ten\ent  (c'eft  ce  que  Ton  nomme 
fticre  cuit  à  la  plume  )  ,  on  diminue  le  feu  ,  &  on  fait 
évaporer  la  liqueur  plus  doucement ,  jufqu  à  ce  qu'elle 
fe  réduife  en  perits  grains  :  alors  on  la  verfe  ,  tandis 
qu'elle  eft  chaude ,  dans  des  moules  de  terre  cuite ,  de 
figure  conique,  6c  percés  d'un  petit  trou  par  la  pointe 
qu'on  place  en  en-bas.  On  laifTe  ce  fucre  pendant  vingt- 
quatre  heures  dans  ces  moules,  ou  jufqu'a  ce  qu'il 

H  h  iv 
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fou  figé  :  alors  on  débouche  le  petit  trou  du  moule  f 
pour  taire  égoutter  la  matière  fyrupeufe  qui  ne  s'eft 
point  coagulée.  On  laifte  ce  fucre  s'égoutter  pendant 
quarante  jours: au  bout  de  ce  temps,  on  met  dans 
chaque  moule  ,  à  la  furface  du  fucre  ,  une  couche ,  de 
trois  ou  quatre  doigts  dépahTeur  ,  d'argille  délayée 
avec  de  l'eau  en  coniiitance  de  pâte  molle  :  l'humidité 
contenue  dans  cette  argille  pénètre  peu- à-peu  le  fucre  , 
emporte  avec  elle  une  partie  de  la  matière  fyrupeufe 
qui  croit  reftee,  &  elle  s'égoutte  par  le  petit  trou  du 
moula.  Lorfque  le  fucre  eft  fuffiiamment  égoutté  & 
fec  ,  on  le  retire  des  moules  :  il  eft  en  morceaux  roux 
ou  gris ,  ou  gris  blanchâtres  :  c'eft  ce  que  l'< 
mofeouade  &  fucre  terré  j  pareequ'on  a  appl 
terre  à  fa  furface  pour  le  dépurer.  Ce  fucre  eft  trop  im- 
pur ,  on  n'en  fait  aucun  ufage  dans  cet  état  :  on  le  pu- 
rifie comme  nous  le  dirons  tout-à-l'heure. 

La  liqueur  épailTe  qui  eft  fortie  des  moules  ,  ne 
peut  pas  acquérir  plus  de  confiftance  que  le  miel  :  on 
la  nomme  fyrop  de  fucre ,  miel  de fucre j  liqueur  miellée  > 
rcmelj  melaffe>  doucette;  &  le  commun  du  peuple, 
merde  du  Prince  d'Orange  ^  &  merde  à  Marie  Graillon. 

On  fait  ufage  de  cette  matière  pour  nourrir  les  bef- 
tiaux  :  quelques  perfonnes  s'en  fervent  pour  préparer 
leurs  fyrops. 

Pour  raffiner  la  mofeouade  ,  on  la  fait  bouillir  dans 
une  chaudière,  avec  une  lelîive  alkaline  :  on  ajoute 
du  fang  de  bœuf,  qu'on  a  fouetté  avec  un  peu  d'eau. 
Lorfque  le  fyrop  eft  bien  clair ,  on  le  palTe  au  travers 
d'un  couloir ,  &  on  achevé  de  le  faire  évaporer  jufqu'à 
ce  qu'il  foit  cuit  à  la  plume  :  alors  on  le  verfe  dans  des 
moules  de  terre  ,  femblables  à  ceux  dont  nous  avons 
parle  plus  haut,  mais  qu'on  a  mouillés  auparavant. 
Lorfque  le  fucre  eft  durci,  on  débouche  le  petit  trou 
de  la  pointe  du  cone  ,  afin  de  faire  égoutter  la  matière 
fyaipeufe  :  on  verfe  enfuite  fur  ce  fucre,  par  la  partie 
fuj/érieure  &  large  du  recule  ,  ds4'a*gi"e  blanche  dé- 
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trempée  avec  de  l'eau  jufqu'en  confiftance  de  bouillie  > 
à  la  hauteur  de  deux  ou  rrois  doigts.  Lorfque  largille 
eft  bien  égouttée  &  qu  elle  eft  feche ,  on  l'enlevé  :  on 
en  remet  de  nouvelle ,  qu  on  a  pareillement  délayée 
dans  de  leau,  &  on  répète  cette  manœuvre  encore 
une  fois  ou  deux.  Lorfque  la  dernière  argille  eft  entiè- 
rement fechée ,  on  la  fépare  d*avcc  le  lucre ,  &  on  ôte 
le  fucre  des  moules.  Il  fe  trouve  de  trois  couleurs  dif- 
férentes :  la  partie  fupérieure  eft  la  plus  blanche  ,  parce- 
qu'elle  a  été  mieux  lavée  par  1  humidité  de  largille  : 
le  milieu  eft  moins  blanc  y  &  enfin  le  fucre  de  la  partie 
inférieure  eft  roux,  pareequ'il  eft  encore  imprégné 
d'une  grande  quantité  d'eau  mere  :  on  fait  fécher  fepa- 
rément  ces  trois  portions  de  fucre  :  elles  forment  ce 
que  I  on  nomme  cajfonade  ou  cajlonade  :  elles  font 
blanches ,  bifes  3c  rouîtes ,  de  elles  font  de  différents 
prix. 

On  purifie  la  caflbnade  blanche  encore  deux  ou 
trois  fois  ,  en  obfervant  les  manœuvres  dont  nous  ve- 
nons de  parler  :  le  fucre  qu'on  en  tire,  porte  différents 
noms ,  fuivant  fes  degrés  de  purification  ,  comme fucre 
raffiné  ^  fucre  fin  }  fucre  royal ^&c. 

Le  plus  beau  lucre  eft  celui  qui  eft  le  plus  pur ,  d'un 
blanc  éclatant ,  fec  &  un  peu  fonnant. 

La  caflonade  rouge  ,  qu'on  emploie  quelquefois 
dans  les  lavements,  eft  l'eau  mere  ou  la  matière  fyru- 
peufe  qu'on  fépare  en  purifiant  la  caftonade  :  on  la  fait 
delfécher  :  elle  eft  pulvérulente ,  gratte  &  humide. 
3'auxois  beaucoup  d'autres chofes à  dire  fur  le  fucre; 
mais  cet  Ouvrage  n'eft  point  un  Traité  de  matière 
médicale  :  les  réflexions  que  nous  pourrions  faire  ici 
fur  toutes  les  opérations  qu'on  fait  pour  purifier  le 
fucre ,  nous  entraîneroient  dans  de  trop  longs  détails 
chymiques  ;  ainfi  je  m'en  tiens  aux  préparations  qu'on 
fait  avec  le  fucre. 

Il  rc-gne  un  préjugé  qu*  le  fucre  qui  a  été  gardé  pen- 
dant irente  ans,  eft  devenu  poifonj  ce  qui  ifcft  pas 
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vrai  :  j'ai  mangé  du  fucre  qui  avoit  plus  que  cet  âge, 
qui  ne  differoit  en  rien  du  lucre  nouveau  ,  8c  qui  né- 
toir  pas  plus  poifon  que  lui. 

Venus.     Le  fucre  &  la  caftonade  font  alimenteux  ,  favon- 
neux  :  ils  font  bons  dans  les  maladies  de  la  poitrine  : 
ils  font  incifîfs ,  atténuants  8c  expectorants;  mais  ils  , 
échauffent,  ils  excitent  des  vapeiirs,  8c  donnent  le 
mal  de  dents. 

La  melaiïe  cV  le  fucre  brut  entrent  dans  des  lave- 
ments ,  pour  déterger  ,  pour  arrêter  les  cours  de  ven- 
tre ,  pour  fortifier  les  inreftins  ,  &pour  exciter  les 

Dofe.  règles.  La  dofe  efc  depuis  une  once  julqu'â  quatre. 

Sucre  Candi. 

On  prend  la  quantité  que  Ton  veut  de  fucre  raffine  : 
on  le  fait  diflbudre  dans  de  l'eau  :  on  le  fait  cuire  en 
confiftance  de  fyrop  un  peu  épais  ,8c  on  le  met  dans 
an  vailfeau  convenable.  Dans  Pefpace  de  quinze  ou 
*ingt  jours ,  il  fe  forme  des  cryftaux  parfaitement  ré- 
£uliers  :  c'eft  ce  que  l'on  nomme  fucre  candi*  On  le 
fépate  de  la  liqueur  fyrupeufe  :  on  le  met  egoutter ,  8c 
on  le  ferre  dans  un  endroit  chaud  ,  afin  qu'il  ne  s  hu- 
mefte  pas  :  il  attire  un  peu  l'humidité  de  l  air. 

La  liqueur  fyrupeufe ,  mife  à  évaporer ,  fournit  en- 
core de  femblables  cryftaux ,  mais  plus  difficilement. 

Les  cryftaux  de  fufte  candi  font  gros ,  taillés  en 
tombeau  ou  à-peu-près. 
ferra*.  Le  fucre  candi  eft  p££boral ,  adouciffanr ,  propre 
pour  le  rhume  ,  pour  exciter  le  crachat ,  8c  pour  adou- 
cir les  acretes  qui  tombent  dans  la  trachée  artère  &  fur 
la  poitrine.  Pour  qu'il  produife  les  effets  dont  nous 
parlons  ,  il  faut  le  laiffer  fondre  dans  ta  bouche  :  fi  on 
le  prenoit  en  boiflon ,  il  ne  produiroit  que  les  effets  du 
fucre  ordinaire. 

On  fouffle  ,  à  l'aide  d'un  cure-dent ,  du  fucre  candi 
en  poudre  très  fine  dans  les  yeux  ,  pour  diflifier  les 
taies  de  la  coince. 
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Remarques. 

On  peut  >  au  lieu  de  fucre  blanc  ,  employer  de  la 
cafTonade  pour  faire  du  fucre  candi.  Dans  ce  cas ,  il 
convient  de  clarifier  la  liqueur  avec  quelques  blancs 
d'œufs  :  les  cryftaux  qu'on  en  tire  fonr  un  peu  moins 
nets  &  moins  blancs  :  cependant  la  plupart  des  fyrops 
dont  nous  parlerons  ,  fourniffent,  lorsqu'ils  font  trop 
cuits ,  des  cryftaux  fans  couleur ,  quoiqu'ils  fe  forment 
dans  des  liqueurs  très  colorées.  Ces  différences  vien- 
nent de  ce  que  les  matières  extra&ives  des  végétaux 
font  moins  analogues  au  fucre  que  la  matière  miel- 
leufe  &  vifqueufe  du  fucre  même  qui  n'a  pas  été  pu- 
parfaitement. 

Les  Confifeurs  font  la  plus  grande  partie  de  leur 
fucre  candi  avec  les  écumes  6c  les  reftes  de  leurs  con- 
fitures qui  ne  font  plus  de  vente  ;  ils  font  du  ( 
liqueur  qu'ils  clarifient  6V:  fojit  cryftallifer  :  ils 
dans  le  vaifleau  une  certaine  quantité  de  petits  bâtons 
qui  fe  croifent ,  afin  d'avoir  plus  de  furface  :  les  cryf- 
taux s'attachent  fut  ces  bâtons.  Le  fucte  candi  qui  a 
été  préparé  avec  ces  matières ,  eft  quelquefois  roux  , 
&  quelquefois  il  fe  trouve  parfaitement  blanc  :  ces  ♦ 
différences  viennent  de  la  manière  plus  ou  moins  ré- 

5uliereavec  laquelle  ils  ont  procédé  à  la  cryftallifarion 
u  fucre. 

Le  fucre  acquiert  en  cuifant  différents  degrés  de 
confiftance ,  auxquels  on  a  donné  différents  noms  : 
nous  en  parlerons  à  mefure  que  nos  préparations  nous 
crkfourniroiit  l'occafion. 

■ 

Des  Syrops. 

Les  fyrops  font  des  conferves  liquides,  fairts  pour 
conferver  les  parties  extradtives  des  fucs  dépurés  des 
décodions  de  des  infufions  ,  par  le  moyen  du  fucre. 
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Cette  définition  convient  également  aux  miels  dont 
nous  avons  parlé.  Mais  il  faut  bien  diftinguer  ces  cf- 
peces  de  médicaments  d'avec  les  conferves  molles  , 
que  l'on  nomme  aulîi  conferves  liquides.  Ces  dernières 
contiennent  la  fubftance  des  mixtes  réduite  en  poudre 
ou  en  pulpe  ,  &  ont  d'ailleurs  beaucoup  plus  de  con- 
fiftance. 

On  divife  les  fyrops  en  fimples  &  en  compofés  \  ils 
font  altérants  ou  purgatifs. 

Les  fyrops  fimples  font  ceux  dans  lefquels  il  n'entre 
mf  une  feule  choie.  Les  fyrops  compofés  font  ceux  qui 
lont  faits  avec  plufieurs  fubftances.  Nous  donnerons 
des  exemples  de  différents  fyrops  ,  &  nous  commen- 
çons par  les  fyrops  altérants ,  &  d'abord  par  les  fyrops 
fimples. 

Des  Syrops  fimples  >  altérants. 
Syrop  de  Violettes. 

%.  Fleurs  de  Violettes  >       .       .       .       .  ffej. 
Eau  bouillante,  tb  ij. 

Sur  dix-fept  onces  d'iûfufïon  de  fleurs  de  violettes , 

on  met 

Sucre  concafle ,      .       .       .       .       .       ife  »j. 

On  pile  très  légèrement ,  dansun  mortier  de  marbre  , 
avec  un  pilon  de  bois ,  les  fleurs  de  violettes ,  mondéer 
de  leurs  queues  &  de  leurs  calices  :  on  les  met  dans 
une  cucurbite  d'étain  ,  d'étroite  ouverture  :  on  verfe 
par  delfus  l'eau  bouillante  :  on  bouche  exactement  la 
cucurbite  ,  &  on  la  tient  dans  un  endroit  chaud  pen- 
dant douze  heures  :  alors  on  pafïe  cette  infufion  au 
travers  d'un  linge  fort  propre  :  on  exprime  le  marc  à 
la  prelTe  :  on  laille  l'infufion  tranquille  pendant  envi- 
ron urrf  demi-heure:  on  la  décante  par  inclination , 
pour  en  féparer  une  légère  fécule  qui  s'eft  précipitée  : 
on  pefe  cette  infufion  :  on  la  met  dans  le  bain-marie 
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dctain  d'un  alambic  \  Se  pour  dix-fept  onces  d'infu- 
(ion  ,  on  mec  deux  livres  de  fucre  concajjé  :  on  faic 
chauffer  le  tout  au  bain-marie ,  jufqu  a  ce  que  le  fucre 
foit  entièrement  difTous  :  on  remue  le  fyrop  de  temps 
en  temps  pour  accélérer  la  dilTolution  du  fucre  ,  &  Ton 
tient  le  vailfeau  fermé ,  atàn  qu'il  ne  fe  fafTe  point  d'é- 
vaporation.  Lorfque  le  fyrop  eft  entièrement  refroidi , 
on  le  paflVau  travers  d  une  étamine  blanche  ,  &  on  le 
ferre  dans  des  bouteilles  qu'on  bouche  bien. 

Ce  fyrop  doit  donner  au  pefe-liqueur  trente-trois" 
degrés  lorfqu'il  eft  chaud ,  8c  trente-cinq  lorfqu'il  eft 
froid. 

Le  fyrop  violât  rafraîchit  &  hume&e  la  poitrine  :  il  Vertu*, 
épaiilit  &  adoucit  les  humeurs  acres  :  il  tempère  la 
bile  :  il  défaltere  dans  les  fièvres  ardentes  8c  dans  le 
rhume  :  il  eft  un  peu  relâchant.  La  dofe  eft  depuis  Dofc, 
deux  gros  jufqu  â  une  once  &  demie. 

R  E  M  A  R  Q   V  E  S. 

Quelques  perfonnes  font  dans  lufage  dé  ne  point 
contufer  les  rieurs  avant  de  les  mettre  infufer  ; 
mais  ,  comme  elles  ont  un  volume  confidcrable  ,  j'ai 
remarqué  que  Tinfufion  fe  fait  moins  bien  que  lorf- 
qu'elles  font  amorties  légèrement  par  le  pilon. 

Les  violettes  cultivées  font  préférables  a  celles  qui 
viennent  dans  la  campagne  :  ces  dernières  font  d'une 
couleur  purpurine  j  elles  fournilTent  une  infufion  rou- 
geâtre  ,  8c  le  fyrop  eft  de  la  même  couleur  :  les  vio- 
lettes cultivées  forment  un  fyrop  d'une  couleur  bleue- 
violette  fort  belle. 

Il  y  a  des  années  où  les  violettes  font  abondantes  en 
automne  ;  néanmoins  on  doit  préférer  celles  de  prin- 
temps y  comme  meilleures  &  plus  odoranres. 

Il  ne  faut  pas  attendre  la  fin  du  temps  des  violettes 
pout  faire  le  fyrop ,  parcequelles  perdent  de  leut  bonté 
i  mefure  que  la  iailon  s'avance  :  celles  qui  paroiffenc 
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les  premières  font  toujours  plus  belles  Se  meilleures* 

On  préfère  ,  pour  l'ufage  de  la  Médecine  ,  les  vio- 
lettes (impies  aux  violettes  doubles  $  ces  dernières  ont 
moins  de  couleur  ,  moins  d'odeur  &  moins  de  vertu. 

Lorfque  les  violettes  font  rares  ôc  chères  ,  comme 
cela  arrive  fouvent  à  caufe  de  la  faifon  trop  froide  & 
trop  pluvieufe ,  quelques  perfonnçs  font  leur  fyrop 
avec  une  forte  infufion  de  tournefol(i)  en  pains,  & 
des  rieurs  de  mauve;  elles  ajoutent  un  peu  d'iris  de  Flo- 
rence ,  pour  lui  donner  l'odeur  des  violettes  :  cette 
fraude  elt  difficile  à  reconnaître  ,  pareeque  d'un  côté 
la  couleur  des  fleurs  de  mauve  verdit  avec  lalkali 
fixe ,  6c  d'un  autre  coté  le  tournefol  rougit  avec  les 
acides ,  propriétés  qui  appartiennent  au  vrai  fyrop  de 
violettes. 

Piufieurs  Pharmacopées  preferivent  de  faire  infufer 
de  nouvelles  fleurs  de  violettes  dans  i'infufion  qu'on  a 
faite,  6c  de  faire  fucceflîvement  trois  ou  quatre  infu- 
fions  de  nouvelles  fleurs  dans  la  même  liqueur  ;  mais 
j'ai  remarqué  que  cela  étoit  aflez  inutile  :  lorfqu'on  n'a 
mis  que  la  quantité  d'eau  que  nous  avons  preferite  , 
elle  (e  trouve  faturée  de  teinture  dès  la  première  fois  : 
la  couleur  des  fleurs  de  violettes  qu'on  fait  infufer  , 
neft  prefque  point  altérée  par  la  première  infufion  : 
ces  fleurs  ne  font  pas  même  décolorées  à  la  troifieme 
infufion. 

Prefque  toutes  les  Pharmacopées  preferivent  d'em- 
ployer le  double  du  poids  de  fucre  que  Ton  a  d'infu- 


(1)  Le  tournefol  cftune  fubftance  colorante:  les  commence* 
meurs  de  fa  préparation  Ce  fonc  dans  lesenvirons  de  Montpellier , 
avec  le  fuc  d'une  plante  que  l'on  nomme  maurelle  { dans  le  pays  )  , 
avec  laquelle  on  mêle  de  l'urine  &  de  la  chaux  vive.  On  imbibe 
ce  mélange  dans  de  vieux  chiffons  de  linge  au'on  fait  fécher  :  ou 
vend  ces  chiffons  aux  Hollandois  ,  &  cerf  avec  ces  matériaux 
qu'ils  font  le  tournefol  en  pains  &  en  drapeaux.  Voyez  le  Mé- 
moire de  M.  Monter ,  inféré  dans  le  volume  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences  de  Paxii,  pour  l'année  1754,  page  ^87. 
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fion.  Cette  proportion  eft  un  peu  trop  forte ,  une  partie 
du  fucre  fe  cryftallife  quelque  temps  après  au  fond  des 
bouteilles,  J'ai  remarqué  que  les  proportions  que 
nous  avons  données ,  font  les  meilleutes  ,  quand  on  ne 
fait  que  depuis  une  livre  jufqua  quinze  de  fyrop  j 
mais  lo  ri  qu'on  en  prépare  une  plus  grande  quantité  i 
la  fois  y  il  ne  faut  mettre  que  teize  onces  &  demie 
d'infufion  fur  deux  livres  de  fucre ,  pareeque  chaque 
fois  qu'on  découvre  le  vaifléau  pour  agiter  le  fyrop  , 
afin  de  faciliter  ia  dilïblucion  du  fucre,  iife  fait  une 
légère  évaporation  qui  eft,  proportion  gardée,  plus 
confidérabie  lorfqu'on  opère  lux  une  petite  quantité , 
que  fur  une  grande. 

11  eft  bien  effentiel  de  ne  point  faire  bouillir  la  tein- 
ture ,  ni  le  fyrop  de  violette  ,  pareeque  la  couleur  fe~ 
roit  détruite  :  elle  palTeroit  1  une  couleur  de  feuille 
morte.  Lorfqu'on  sfcfait  chauffer  ce  fyrop  un  peu  trop 
long  temps,  même  au  bain  marie,  on  remarque  que 
la  couleur  eft  fenfiblement  diminuée  y  mais  elle  re- 
vient a  mefure  qu  elle  fe  refroidit ,  ôc  fur-tout  par  le 
contact,  de  l'air,  pourvu  cependant  qu'on  ne  l'ait  pas 
fait  non  plus  trop  chauffer. 

Quelques  perfonnes  font  dans  l'ufage  de  ne  point 
palier  le  fyrop  de  violettes  après  qu'il  eft  refroidi» 
afin  de  conferver  une  pellicule  de  fucre  qui  vient  na- 

Î^er  à  la  furface,  &  qui  a  la  propriété  d'empêcher  ce 
yrop  de  prendre  un  goût  de  moili  à  fa  fupertiçie. 

D'autres  psuTent  ce  fyrop  &  y  ajoutent  un  peu  de 
fucre  en  poudre  après  qu'il  eft  dans  les  bouteilles,  afin 
de  couvrir  fa  furface  pour  le  garantir  de  la&ion  de 
l'air  Ôc  de  la  moifilïure ,  pareeque  le  fucre  refte  à  la 
furiace.  D'autres  recouvrent  la  furface  du  fyrop  de 
violettes  avec  de  1  huile  d'olive  ,  &  enfin  d'autres  avec 
de  l'efprit  de  vin.  Mais  toutes  ces  manipulations  font 
inutiles,  lorfque  le  fyrop  a  été  bien  préparé  :  il  furîic 
d'emplir  le  plus  qu'il  eft  poffible  les  bouteilles,  de 
les  boucher  tien  exa&emenç ,  &  de  conferver  le  fyrop 
à  la  cave. 
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Lcmery  remarque  avec  raifon  que  le  fyrop  violar  a 

Elus  d'agrément  pour  le  goût  &  pour  la  couleur,  dans 
;s  premiers  fix  mois  qu'il  eft  fait,  que  dans  les  der- 
niers mois  de  Tannée  :  en  quelque  remps  que  ce  foir , 
il  a  une  petite  âcreté  qui  vient  de  ce  que  ces  fleurs  font 
légèrement  laxatives  &  purgatives. 

On  prépare  de  la  même  manière  que  le  fyrop  de 
violettes  ,  ceux  de  fleurs  de  coquelicot,  de  fleurs  de 
nénuphar  &  d'œiilets. 

Faifons  quelques  remarques  fur  ces  fyrops. 
Les  fleuts  de  coquelicot,  lorfqu  elles  font  récentes, 
fburnillent  un  mucilage  confidérabie  :  ce  qui  eft  caufe 
que  ce  fyrop  fermente  &  s'aigrit  facilement,  lorfque 
les  bouteilles  font  entamées.  Cet  inconvénient  n'ar- 
rive pas  auflî  facilement  lorfqu'on  le  prépare  avec  des 
fleurs  feches  ;  alors  il  convient  de  n'en  employer  que 
deux  onces  au  lieu  d'une  livre ,  parcequ'elles  dimi- 
nuent de  quatorze  onces  par  livre  pendant  leur  deflic 
cation.  L'infufion  qu'elles  fourniflent  dans  l'eau  bouil- 
lante eft  aufli  colorée  qu'avec  les  fleuts  fraîches,  6c 
elle  n'a  pas  la  même  vifcofité. 
Verras.  Le  fyrop  de  Coquelicot  eft  propre  pour  épaiflîr  les 
férofitcs  trop  fubtiles  ,  pour  faire  cracher  :  il  eft  un  peu 
anodin  :  il  calme  la  toux  :  il  provoque  un  peu  le  fom- 
Dofc.  rneil  &  la  fueur.  Ladofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'i 
une  once  &  demie. 

Le  fyrop  de  nénuphar  devroit  de  même  fe  faire 
avec  les  fleurs  feches ,  parcequ'elles  fournhTent  du  mu- 
cilage. 

Vertus.     Le  fyrop  de  Nénuphar  eft  rafraîchiflant ,  incrafîanr. 
On  lui  attribue  la  vertu  de  calmer  les  ardeurs  de  Vé- 
nus :  il  modère  les  cours  de  ventre  qui  proviennent  des 
Dofc  âcretés  de  la  bile.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  a 
une  once  &  demie. 

Les  œillets  qu'on  prend  pour  faire  le  fyrop  ,  font 
ceux  qui  fervent  à  faire  du  ratafia  ,  &  que  l'on  nomme 
œillets  rouges  à  caufe  de  ltur  couleur.  On  les  monde 

de 
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rie  leurs  on glets  j  qui  font  la  partie  blanche  par  laquelle 
les  pétales  font  attachés  au  calice  de  ces  fleurs.  Les 
rieurs  d'ceilletsont  une  odeur  fort  agréable  qui  tire  fut 
celle  du  gerofle  :  il  convient ,  lorfquon  prépare  ce  fy- 
rop,  de  ne  laifler  dilliper  que  le  moins  qu  il  eft  pofli-» 
ble  cette  partie  odorante.  Quelques  perfonnes  ajoutent 
une  petite  quantité  de  clous  de  gérofle  avec  l'infîl* 
fion  de.  ces  fleurs  pour  augmenter  la  vertu  cordiale  da 
ce  fyrop» 

Le  Jyrop  d'Qiillet  eft  fortifiant  ,  cordial  :  il  con-  Vertus» 
vient  dans  la  petite  vérole ,  lorfquil  eft  nécelTaire  de 
pouiîer  par  la  tranfpiration  ,  parcequil  eft  légèrement 
fudorihque.  La  dole  eft  depuis  deux  gros  julqu  a  une  0O&4 
once  Ôc  demie. 

Syrop  de  Cochle'aria* 

If.  Suc  dépuré  de  Cochléaria  ,       .       .       4       |  viij* 
Sucre  blanc ,  »       ♦       .       \  xv. 

On  dépure  le  fuc  de  cochléaria  de  la  manière  qttê 
nous  Pavons  dit  (p.  1 41)  :  on  le  met  dans  un  matras 
avec  le  fucre  réduit  en  poudre  groflîere  :  on  bouche  le 
vailTeau  avec  du  parchemin  ou  de  la  veille  mouillée  x 
on  le  fait  chaurf er  au  bain-marie,  jufqu'à  ce  que  le  fucre 
foit  entièrement  diflous.  Lorfque  le  fyrop  eft  refroidi  * 
On  le  ferre  dans  des  bouteilles  qu'on  bouche  bien.  On 
peur ,  fi  Ton  veut,  augmenter  fa  vertu ,  en  lui  ajoutant, 
après  qu'il  eft  refroidi ,  un  peu  d'efprit  ardent  de  co-* 
chicana. 

On  prépare  de  la  même  manière  tous  les  fyrops  des 
fucs  dépurés  oui  contiennent  les  principes  volatils  ou 
aromatiques  des  eaux  diftillées  odorantes  >  &  des  fuca 
Acides ,  comme  font  5 

Z  es  Syrops  de  Suc    Eaux  diflilUes        Sucs  acides 

deCreiTon,         deCanelle,         de  Limons, 
deBeccabunga  ,    de  fleurs  d'Oran*  deBerberiSi 
dcCeri'cuil/&c.       ces,  de  Grenades,&c« 
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Vertus.     Le  fyrop  de  Codhéaria  eft  propre  pour  le  feorbur  : 

il  excite  l'urine  :  il  levé  les  obftru&ions  de  la  rate  8c 
Dofe.  du  méfentere.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à 

une  once  &  demie. 
Vertus.     Le  fyrop  de  Creffon  Ôc  celui  de  Beccabunga  ont 

les  mêmes  vertus  que  celui  de  cochléaria,  &  le  don- 
Dofc.  nent  à  la  même  dofe. 

Vertus.  Le  fyrop  de  Cerfeuil  eft  apéritif,  un  pèu  antifeor- 
butique  ,  levé  les  obftruclions  ,  atténue  la  pierre  du 

Dofe.  re*n»  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once  & 
demie. 

Le  cerfeuil  contient  du  foufre  ,  comme  les  plantes 
antifeorbutiques.  J'en  ai  tiré  de  la  même  manière  que 
nous  l'avons  dit  à  l'article  de  l'efprit  de  cochléaria. 

Remarques, 

Ceft  dans  les  principes  volatils  que  réfide  la  vertu 
des  plantes  antifeorbutiques  :  ainii ,  il  eft  bon  de  pré- 
parer ces  fyrops  dans  des  vaifleaux  clos  ,  afin  qu'il  ne 
fc  fafte  aucune  évaporation.  Cette  remarque  eft  ap- 
plicable aux  fyrops  qu'on  fait  avec  des  eaux  odorantes 
diftillées.  Les  fyrops  des  fucs  acides  donr  nous  par- 
lons ,  comme  le  faifant  de  la  même  manière ,  ne  fe 
trouvent  placés  ici ,  que  par  rapport  aux  proportions 
de  fucre  Se  de  fuc  dépuré  qui  font  les  mêmes  :  comme 
ils  ne  contiennent  point  de  principes  volatils  ,  on  peut» 
h  Ton  veut ,  les  préparer  dans  des  vaifTeaux  moins 
clos;  mais  néanmoins  il  eft  bon  d'obferver  qu'il  ne 
fe  falfe  que  peu  ou  point  d  évaporation. 

Quelques  Pharmacopées  preferivent  d'employer 
deux  parties  de  fucre  ,  contre  une  de  fuc ,  pour  la  pré- 
paration de  ces  fyrops;  mais  j'ai  remarqué  que  cette 

Siuantité  eft  trop  forte  :  il  faut ,  pour  parvenir  à  fa  dif- 
olutioD  complette,  procurer  au  mélange  un  degré  de 
chaleur  femblable  à  celui  de  l'eau  bouillante  :  les  par- 
ties volatiles  des  fucs  antifeorbutiques  ont  le  temps 
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rie  fc  diffiper  :  les  aromates  des  eaux  diftillée*  perdent 
beaucoup  de  leur  odeur  agréable  ,  &  les  fucs  acide* 
acquièrent  un  goût  de  cuit  qui  n'eft  point  agréable  i 
d'ailleurs ,  la  quantité  de  fucre  que  nous  avons  pref* 
crite  ,  fuftit  polir  bien  conferver  ces  liqueurs.  Enfin  , 
>  les  fyrops  des  fucs  acides  n'ont  pas  befoin  d'avoir  unê 
confiftance  auffi  forte  que  la  plupart  des  autres  fyrops, 
ôc  ils  font  moins  fujets  d  fermenter.  Quelques  perfon- 
nes  préparent  le  fyrop  de  limon  ,  en  faifant  cuire  d'a- 
bord le  fucre  A  la  plume  ;  elles  ajoutent  le  fuc  de  limon* 
&  font  chauffer  le  mélange  feulement  pour  diffoudre 
le  fucre  :  mais  outre  que  cette  méthode  eft  moins  fim- 
*  pie  que  celle  que  nous  avons  preferite  ,  le  fucre  de  li- 
mon reçoit  un  degré  de  chaleur  confidérable,  iorfqu  ort 
le  verfe  fur  le  fucre  cuit  à  la  plume ,  ôc  il  acquiert  une 
faveur  défagréable  d'extrait  cuit. 

Lorfque  le  fyrop  de  limon  eft  refroidi ,  on  l'aroma- 
.  tife  avec  un  peu  d'efprit  de  citrons  ,  Se  non  pas  avec 
quelques  gouttes  d'huile  etfenrielle  de  citrons  ,  com- 
me plufieurs  perfonnes  le  recommandent,  pareeque 
cette  huile  ne  fe  mêle  que  ttès  imparfaitement  avec- 
ce  fyrop: elle  y  rancit,  ôc  elle  lui  communique  une 
faveur  très  défagréable.  L'efprit  de  citrons  n'a  pas  cet 
inconvénient  lorfqu'il  a  été  préparé  comme  nous  Ta* 
vons  dit  précédemment  ,  pareequ  il  ne  contient  que 
l'efprit  re<5teur&  la  portion  d'huile  elfentielle  la  plus 
ténue ,  qui  eft  mifcible  à  l'eau.  Le  fyrop  de  limons 
étant  chaud  ,  doit  donner  au  pefe-liqueur  trente-trois 
degrés  ,  &  trente-fix  lorfqu'il  eft  refroidi. 

Quelques  perfonnes  aromatifent  le  fyrop  de  limons 
avec  un  oleofaccharum  préparé  de  la  manière  fuivahte. 

On  frotte  l'écorce  jaune  d'un  citron  fur  un  morceaa 
de  fucre  :  par  ce  moyen ,  le  parenchyme  du  zefte  fô 
réduit  en  pulpe  ,  tandis  que  l'huile  efTentielle  s  imbib« 
dans  le  fucre  :  on  délaie  enfuire  cette  efpece  de  con- 
ferve  huile ufe  dans  le  fyrop.  Mai*  cette  manière  da* 
romatifer  les  fyrops  n'eft  bonne  que  pour  ceux  qu'ori 
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n'a  pas  intention  de  conferver  ,  pareeque  la  matière 
pulpeufe  du  parenchyme  fait  aigrir  Ôc  fermenter  ce  fy- 
rop  très  promptement.  D'ailleurs ,  une  des  principales 
propriétés  d'un  fyrop  eft  d'être  parfaitement  clair,  & 
de  tenir  en  dilfolution  tout  ce  qu  il  contient  :  la  ma- 
tière pulpeufe  ne  peut  fe  difloudre  ,  ôc  elle  trouble  la 
tranfparence  du  fyrop  :  cette  méthode  eft  abfolumenc 
défe&ueufe  pour  les  fyrops  officinaux. 

Il  eft  eflentiel  Je  ne  jamais  préparer  dans  des  vaif- 
feaux  de  cuivre  ou  d'étain  les  fyrops  des  fucs  acides  , 
comme  font  ceux  de  limons ,  de  coings  ,  de  berberis , 
de  grenades ,  &c.  pareeque  ces  fucs  acides  ont  de  Fac- 
tion fur  ces  métaux. 

Syrop  de  Canelle.  On  le  fait  avec  l'eau  diftillée  de 

Vertus,  candie  &  le  fucre.  Ce  fyrop  fortifie  :  il  eft  cordial , 
ftomachique  :  il  récrée  ,  aide  a  la  digeftion  :  il  donne 
une  haleine  agréable  :  il  excite  les  mois  aux  femmes. 

Dok  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once  &  de- 
mie. Ce  remède  eft  fort  chaud  :  il  ne  faut  pas  le  don- 
ner dans  les  maladies  inflammatoires. 

Syrop  de  fleurs  d'Orange.  On  le  fait  avec  l'eau  ef- 
fentielle  de  ces  fleurs  ,  comme  le  fyrop  de  canelle.  Ce 

Vertus.  fyr0p  eft  céphalique  :  il  récrée  les  efprits  :  il  eft  légè- 
rement fudorifique  :  il  modère  les  vapeurs  hyftériques. 

D^fc  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once  5c 
demie. 

Vertus      ^yroP  ^e  Limons.  11  rafraîchir  :  il  eft  antiputride  :  il 
"  adoucit  les  humeurs  alkalefcenres  :  il  poulie  un  peu 
par  les  urines.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à 
une  once  &  demie. 
Vertus.     Syrop  de  Berberis.  11  eft  aftringent  8c  rafraîchi  (Tant  : 
"  il  convient  dans  les  cours  de  ventre  qui  proviennent  de 
Dofe.  chaleur  &  de  purridité.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros 
jufqu'à  une  once  &  demie. 

Syrop  de  Grenades.  Ce  fyrop  fe  fait  avec  le  fuc  du 

Vertus,  fr"^  :  *'  e^  reftaurant  »  rafraichiflant  ,  légèrement 
"  aftringent  :  il  convient  dans  les  foifs  ardentes  :  il 
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tempère  l'ardeur  de  la  bile.  La  dofe  eft  depuis  deux  Dofe. 
gros  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Jufqu'à  prefent  nous  n'avons  parlé  què  des  fyrops 
qui  n'exigeoient  aucune  manipularion  pour  connoirre 
leur  cuiiTon  ,  pareeque  les  proportions  de  fucre  &  de 
liqueur  font  dans  des  rapports  convenables  :  nous 
allons  donner  à  prefent  quelques  exemples  de  fyrôps 
qui  exigent  plus  de  connoiiïances  fur  cet  objet ,  mais 
qui  n'en  exigent  pas  plus  à  prefent ,  fi  Ton  fait  ufage 
du  pefe-liqueur. 

Syrop  de  Capillaire. 

T£  Capillaire  de  Canada  »••••§)> 
Paitcs  iniufèr  pendant  douze  heures  dans 

Eau  bouillante  ,  îb  iv. 

P  Coulez  avec  cxprcflîon  ,  ditîolvez 

Caftonadc ,  1b  iv. 

Clarifiez  le  tout  avec  quelques  blancs  d'œufs  :  faites 
cuire  en  confiftance  de  îyrop  :  palfez  au  travers  d'un 
blanchet  ,  &  ferrez  le  fyrop  dans  des  bouteilles  qu'il 
faut  bien  boucher. 

Lorfque  ce  fyrop  eft  aux  trois  quarts  refroidi  ,  on 
laromatife  ,  fi  Ion  veut ,  avec  de  l'eau  de  fleurs  d'o- 
range. H  doit  donner  au  pefe-liqueur  ,  tandis  qu'il  eft 
chaud  ,  trente-un  degrés  ,  &  trente  -  quatre  degrés 
lorfquil  eft  froid» 

Le  fyrop  de  capillaire  eft  pedoral ,  incifif ,  atté-  Vertus, 
nuant  ,  expectorant  :  il  adoucit  la  toux.  La  dofe  eft  Dofc. 
depuis  deux  gros  jufqu  A  une  once  &  demie. 

Remarques. 

On  préfère  le  capillaire  de  Canada  à  rout  autre  \ 
mais  celui  de  Montpellier  paroît  aufli  bon.  Le  capil- 
laire contient  un  principe  odorant ,  léger  &  agréable  , 
qui  fe  difEpc  en  grande  partie  pendant  la  cuite  du 

li  iij 


Digitized  by  Google 


501  Eléments  de  Pharmacie. 

{Wap ^  il  ne  refte  ,  pour  ainfi  dire  ,  que  la  partie  ex- 
traétive.  Lorfqu'on  veur  conferver  à  ce  fyrop  l'odeur 
du  capillaire ,  il  faut ,  lorfqu'il  eft  cuir  ,  le  couler  en- 
core bouillanr  fur  du  capillaire  haché  groflîérement , 
couvrir  le  vaitfeau  ,  6c  le  lairïer  en  infulion  jufqu  a  ce 
qu'il  foir  refroidi  j  enfuire  on  le  pafiTe  au  travers  d  une 
cramine  pour  fcparerles  feuilles  de  capillaire.  Ce  fyrop, 
ainfi  préparé  j  a  le  goût  &  lodeur  du  capillaire ,  &  il 
refte  parfaitement  clair  ^  pareeque,  pendant  cette  in- 
fufion  ,  le  capillaire  ne  fournit  ni  mucilage  ni  fécule. 

Pour  clarifier  les  fyrops  ,  on  fouette  (f),  pour 
quatre  livres  de  cafïbnade  ou  de  fucre ,  un  ou  deux 
blancs  d'oeufs  dans  une  badine  ,  avec  un  peu  de  l'infu- 
lion  ou  de  la  décoction  entièrement  refroidie ,  ou  avec 
un  peu  d'eau  froide,  afin  que  les  blancs  d'ecufs  ne  fe 
coagulent  pas  :  on  délaie  lacaflonade  parmi  les  blanc^ 
d'oeufs  pour  en  former  un  magma  qu'on  délaie  enfuite 
dans  le  refte  de  Finfufion  ou  de  la  décoction  :  on  remue 
ie  mélange  ,  afin  de  faciliter  la  ditfblution  du  fucre. 
On  met  la  badine  fur  le  feu  :  on  fait  prendre  quelques 
bouillons  à  la  liqueur  :  le  blanc  d'oeufs  fecàit  &c  fe 
coagule  ,  ramafle  toutes  les  impuretés  du  fucre  Se  la 
fécule  de  Tinrufion  ou  de  la  décoction  j  le  tout  forme 
une  écume  rare  ,  laquelle  vient  nager  à  la  furface  du 
fyrop ,  qui  doit  refter  parfaitement  clair.  Lorfque 
cette  écume  commence  à  perdre  de  fon  volume  ,  on 
l'enlevé  avec  une  écumoire  ,  &  on  la  met  égoutter 
fur  une  éramine:  fi,  quelques  inftants  après,  il  fe 
forme  encore  de  l'écume  p  on  l'enlevé  promptement. 
Si  l'on  tardoit  trop  â  enlever  cette  écume ,  elle  fe  divi- 
feroit  en  petits  grumeaux  ,  qui  fe  précipiteroient  au 
fond  du  fyrop  ,  &  empêcheroienc  qu'il  ne  pût  fe  cla- 
rifier aufli  bien. 

;  Quelques  perfonnes  clarifient  le  fyrop  en  y  verfant 

 1  Ji-.' 

«  (i)  On  fc  ferr  pour  cela  d'une  poignée  de  brins  d'o/îcr,  def- 
^elsoniwlfférécorçe,  tJW 
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des  blancs  d'œufs  fouettés,  lorfqu'il  eft  bouillant: 
cette  méthode  eft  affez  bonne  j  mais  celle  que  nous 
avons  donnée  d'abord  ,  réunit  encore  mieux. 

Lorfque  le  fyrop  eft  bien  clarifié  ,  on  achevé  de  le 
cuire,  en  le  faifant  bouillir  légèrement.  On  recon- 
noît  quil  eft  furrifamment  cuit  ,  i°.  lorfqu'en  en  pre- 
nant uns  demi-cuillerée  ,  tandis  quil  eft  bouillant, 
Se  qu'après  l'avoir  promené  un  inftant  dans  la  cuiller  , 
il  forme  une  larme  ou  une  perle  lorfqu  on  le  veife  ;  ce 
qui  vient  d'une  petite  peau  qui  fe  forme  à  fa  furface  , 
qui  foutient  le  fyrop  renfermé  pour  un  inftant ,  Se 
l'empêche  de  tomber  :  2U.  on  fouffle  obliquement  Se 
légèrement  fur  une  cuillerée  du  même  fyrop ,  pendant 
qu'il  eft  encore  chaud  \  lorfqu'il  eft  fuflifamment  cuit* 
on  voit  cette  petite  pellicule  ,  dont  nous  venons  de 
parler  ,  qui  fe  remplit  de  rides  :  3 w.  lorfqu  il  eft  en- 
tièrement refroidi  ,  on  en  fait  tomber  de  haut  une 
cuillerée  ,  goutte  à  goutte  j  s'il  eft  bien  cuit ,  la  der- 
nière portion  de  chaque  goutte  fe  retire  fur  elle-même  : 
4°.  enfin,  une  bouteille  qui  tient  une  once  d  eau , 
doit  contenir  dix  gros  quarante-huit  grains  de  fyrop 
entièrement  refroidi ,  la  température  étant  à  dix  der 
grés  au-dertus  de  la  glace.  Cette  règle  eft  aflez  géné- 
rale :  fur  cinquante  efpeces  de  fyrops  bien  préparés  , 
que  j'ai  pefés ,  je  les  ai  trouvés  depuis  dix  gros  &  demi 
jufqu'à  dix  gros  cinquante- quatre  gtains  :  ainfi  ,  eu 
prenant  le  milieu  de  ces  différences,  on  eft  toujours 
sûr  de  les  cuire  convenablement. 

Mais  un  moyen  encore  plus  sur  &  plus  commode  eft 
de  fe  fervirdu  pefe  liqueur  :  lorfqu'on  veut  connoître 
la  cuite ,  on  lire  le  fyrop  du  feu,  Se  aufii  tôt  que  les 
bouillons  font  ce(Tés  ,  Se  que  la  furface  eft  tranquille , 
on  plonge  le  pefe-liqueur  dans  le  fyrop  tandis  qu  il  eft 
très  chaud  .  Se  autant  que  s'il  étoit  bouillant  :  fi  le  pefe- 
liqueur  s'enfonce  jufqu'au  trente- deuxième  degré,  il 
eft  fuffifamment  cuit  ;  alors  on  coule  le  fyrop.  Cette 
règle,  &  ce  degré  de  cuiflon,  font  à  peu  près  genc- 

li  îv 
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raux  pour  tous  les  fyrops  :  le  pefe- liqueur ,  dont  nou* 
faifons  ici  l'application,  eft  de  la  plus  grande  commo- 
dité pour  connoître  leur  cuite  avec  prccifion.  Dans  ce 
cas ,  il  faut  fe  procurer  un  petir  peie  liqueur  d'argenr , 
qui  ne  contienne  que  les  degrés  qui  iont  ncceflaires 
pour  cet  objet. 

On  emploie  de  belle  caflbnade* pour  tous  les  fyrops 
qui  peuvent  fe  clarifier,  parcequ'elle  eft  moins  fujette 
a  fe  cryftallifer  &  à  former  des  candis  au  fond  des  fy- 
rops ,  quelque  temps  après  qu'ils  font  faits.  Cette  pro- 
priété de  la  caflonade  lui  vient  de  ce  qu'elle  contient 
un  peu  de  fubftance  analogue  au  miel,  qui  s'oppofe  à  fa 
cryftallifation  :  le  fucre  ,  au  contraire ,  a  été  privé  de 
cette  matière  par  les  différentes  purifications  qu'on  lui 
fait  éprouver. 

Prefque  tout  le  fyrop  de  capillaire  dont  on  faifoic 
ufage  autrefois  à  Paris,  étoit  préparé  a  Montpellier: 
on  le  faifoit  avec  un  fyrop  de  fucre  qu'on  mettoit  infu- 
fer  fur  du  capillaire ,  comme  nous  l  avons  dit  précé- 
demment :  ce  fyrop  étoit  peu  coloré ,  &  il  avoit  le 
goût  du  capillaire  Préfentement  il  n'en  vient  plus  à 
faris. 

Quelques  perfonnes  fallifient  ce  fyrop.  Les  uns  mê- 
lent de  la  mélafle  avec  de  l'eau,  jufqu'à  ce  qu'elle  ait  la 
çonfiftance  de  fyrop  de  capillaire.  D'autres  font  ce  mé- 
lange avec  de  la  cafionade  :  d'autres  le  tout  avec  du  miel. 
Enfin  il  y  a  des  gens  qui  mêlent  parmi  ces  mélanges ,  des 
mucilages  de  gomme  arabique  ,  ou  de  racines  mucila- 
giueufes,  mais  toujours  fans  capillaire,  pareeque,  quoi- 
que cette  plante  foit  à  bon  marché ,  elle  eft  encore  trop 
çhere  pour  qu'ils  puifTent  donner  le  fyrop  de  capillaire 
au  prix  qu'ils  vendent  celui  qu'ils  débitent  fous  ce 
nom.  . 

Syrop  Balfamiauc  de  Tohu 

%  Baume  de  Tolu,       .  *  vii). 

tau*  t      *  tt>»;, 
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Mettez  infufer  au  bain  marie  dans  un  vailTeau  clos 
pendant  douze  heures  :  au  bout  de  ce  temps,  décan- 
tez la  liqueur  :  lorfquelle  fera  refroidie ,  mettez-la 
dans  un  autre  vaifleau  pareillement  clos  ,  avec 

Sucre  en  poudre  groffierc  ,       .       .        îb  iij  %  xiv. 

Faites  chauffer  au  bain-marie ,  pour  diflbudre  le 
fucre  :  ferrez  le  fyrop  dans  des  bouteilles  qui  bouchent 
bien. 

Il  convient  dans  h  phthifie  &  les  ulcères  internes  Vertus, 
de  la  poitrine  :  il  eft  vulnéraire  ,  &  confolide  les  plaies 
internes  :  il  eft  antiputride.  Les  Anglois  en  font  beau- 
coup d'ufage.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  Dofe. 
once  &  demie. 

Remarques. 

» 

La  plupart  des  Naturaliftes  font  une  diftin&ion  du 
baume  de  Tolu  d  avec  le  baume  du  Pérou  en  coques  ; 
mais  ceft  toujours  par  des  caractères  très  équivoques  , 
ôc  qu'on  ne  rencontre  jamais  deux  fois.  Les  Droguif- 
tes  diftinguent  ces  baumes  par  d'autres  caractères, 
mais  qui  Font  purement  arbitraires. 

Il  peut  fe  faire  qu'il  y  ait  un  baume  qui  porte  le 
nom  de  Tolu  y  mais  il  eft  certain  qu'on  ne  trouve  dans 
le  commerce  ,  que  du  baume  du  Pérou  en  coques ,  que 
l'on  vend  pour  baume  de  Tolu  :  on  n'en  emploie  pas 
d'autre  dans  toutes  les  préparations  de  Pharmacie. 

Le  baume  du  Pérou,  que  nous  employons  dans  ce 
fyrop  ,  eft  une  réfiue  pure  qui  s'amollit  dans  l'eau 
chaude  :  il  la  charge  d'une  petite  quantité  de  fon  ef- 
prit  recteur  :  cette  eau  acquiert  une  odeur  &  une  fa- 
veur fort  agréables  ,  mais  qui  font  légères. 

Si  Ion  veut  que  ce  fyrop  foit  plus  chargé  de  parties 
balfamiques  ,  on  peut  le  faite  de  la  manière  fuivante. 

On  verfe  deux  gros  de  reinture  de  baume  du  Pérou  , 
faite  par  l'efprit  de  vin  2  6V  bien  fatqrée ,  fur  huit  onces 
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de  fucre  :  on  pulvérife  le  fucrc  lorfqu*  la  teinture  eft 
bien  imbibée  :  on  lairte  ce  mélange  à  l'air  pendant 
deux  ou  trois  heures ,  afin  que  l'elprit  de  vin  s  éva- 
pore :  alors  on  met  ce  fucrc  dans  un  matras,  &  on  le 
fait  difloudre  au  bain-marie  dans  cinq  onces  d'eau. 
Lorfque  le  fyrop  eft  entièrement  refroidi ,  on  le  palîe 
au  travers  d  une  étamine ,  fans  l'exprimer ,  afin  de  ré- 
parer les  portions  de  baume  qui  fe  font  réduites  en  gru- 
meaux. Ce  fyrop  ne  doit  pas  être  parfaitement  clair  ; 
îl  eft  plus  charge  de  parties  balfamiques ,  &  doit  être 
plus  efficace  que  le  précédent. 

Syrop  de  Rofes fiches. 

1£  Rofcs  de  Provins  onglées  &  féchecs ,  .  6. 
Eau  bouillante,  *•  •  •  .  .  îfc  iv. 
Caftonade ,  îb  ij  6. 

On  met  les  rofes  dans  une  cruche  de  grès ,  ou  dans 
nne  petite  cucurbite  d'étain  :  on  verfe  par  delTus  de 
l'eau  bouillante  :  on  laifTe  macérer  fur  les  cendres  chau- 
des ,  pendant  douze  heures  :  au  bout  de  ce  temps ,  on 
coule  Tinfufion  au  travers  d'un  linge,  en  exprimant  le 
raarc  légèrement,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
dires  à  l'article  du  miel  rofat  :  on  difTout  le  fucre  dans 
cetçe  infufion  :  on  clarifie  le  mélange  avec  deux  blancs 
dœufs ,  &  on  fait  cuire  le  tout  en  confillance  de 
fyrop. 

Verras.  Ce  fyrop  eft  aftringent  &  fortifiant  :  il  convient 
dans  les  diarrhées ,  la  dyffenterie ,  le  vomiffement  de 

Dofc  fang-  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  a  une  once 
fie  demie. 

Syrop  de  TuJJUage  ou  de  Pas-d'ânc. 

• 

y,  Fleurs  de  Pas-dancre'ccntcs,       .       .  Ibj. 
Eau  bouillante  ,        ....  ftiij. 
Caftonade  ,  ît>  ij  f>. 
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On  fait  du  tout  un  fyrop ,  que  l'on  clarifie  &  que 
Ton  cuit  en  confiftance  comme  le  précédent. 

On  peut ,  lorfqu  on  n'a  pas  de  fleurs  récentes ,  faire 
ce  fyrop  avec  quatre  onces  de  fleurs  feches. 

Il  eft  propre  pour  la  toux  &  les  maladies  de  la  poi-  Vertus, 
trine  :  il  eft  adouciflant  &  expectorant.  La  dofe  eft  de-  Dofe. 
puis  deux  gros  jufqu  à  une  once. 

Syrop  d'AbJînthe. 

%  Grande  &  petite  Abfimhe  feches  ,  âi.       .       ?  iij. 

Eau  bouillante  ,  îbiv. 

Caftonadc  1b  iy. 

On  fait  du  tout  un  fyrop  que  Ton  clarifie  &  que  Ton 
cuit  en  confiftance  requife. 

Il  aide  a  la  digeftion ,  il  fortifie  Peftomac  >  il  tue  les  Verras; 
vers ,  il  eft  un  aflez  bon  emménagogue.  La  dofe  eft  Dofe. 
depuis  deux  gros  jufqu!  une  once  6c  demie. 

Syrop  d'Armoife. 

Il  fe  prépare  de  la  même  manière. 

Ce  iyrop  eft  emménagogue ,  il  abat  les  vapeurs.  Verras; 
hyftériques ,  il  poufle  un  peu  par  les  urines.  La  dofe  Dofe, 
eft  depuis  deux  gros  jufqu  à  une  once  &  demie. 

Syrop  de  Fumetcrre. 

%  Suc  déluré  de  Fumctcrrc ,       .       .       .  ftiij. 
Sucre  blanc  tfeij. 

On  fait  cuire  â  petit  feu ,  jufqu'en  confiftance  de 
fyrop ,  fans  le  clarifier. 

Le  fyrop  de  fumeterre  convient  dans  les  maladies  Verras, 
de  la  peau ,  pour  les  affections  dartreufes  &  pour  les 
dartres  mêmes  :  il  poufle  par  les  urines.  La  dofe  eft  de-  Dofe. 
puis  deux  gros  jufqu  a  une  once  de  demie. 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie. 


Les  Syrops 


de  Bourrache , 
de  Chicorée , 


de  Buglofè  f* 
d'Ortie  minor, 


Ce  préparent  de  la  même  manière. 

Syrop  d"Ahh.Aa  ou  de  Guimauve. 

%  Racines  de  Guimauve  récentes,  .  .  |  vj. 
Eau  >  .  .  .  •  .  .  .  q.  f. 
Caflbnaéc ,   .       .       .       .       .       .       to  vj. 

On  prend  des  racines  de  guimauve  récentes  &  bien 
nourries  :  on  les  lave  à  plusieurs  reprifes ,  pour  em- 
porter la  terre  :  on  les  efluie  avec  un  linge  neuf  &  rude, 
afin  d'emporter  l'ccorce  :  on  les  coupe  par  tranches: 
on  les  fait  bouillir  fept  à  huit  minutes  dans  environ 
trois  ou  quatre  livres  d'eau  :  on  fepare  les  racines  de 
la  décoction  :  on  ajoute  la  caftonade  :  on  clarifie  le  roue 
avec  quelques  blancs  d'œufs  ,  &  on  fait  cuire  le  mé- 
lange jufqu'à  ce  qu'il  ait  la  confiftance  convenable, 
ayant  foin  de  l'écumer  :  on  le  patte  au  travers  d'un 
Manchet ,  lorfqu'il  eft  clair  &  fufhfammenc  cuit. 

11  faut  avoir  attention  de  ne  pas  faire  bouillir  trop 
long- temps  les  racines  de  guimauve  ,  parcequ'elles 
fournirent  un  mucilage  confidérable  qui  rendroit  ce 
fyrop  trop  vifqueux  ,  lans  augmenter  fa  ver  eu.  Ce  fy- 
rop  bouillant  donne  au  pefe-liqueur  trente  degrés  ,  6c 
trente-trois  degrés  lorfqu'il  eft  froid. 
Verras.  Ce  fyrop  adoucit  les  humeurs  acres  qui  occafionnent 
la  toux  :  il  eft  expectorant  :  il  excite  l'urine  &  il  tem- 
père les  douleurs  de  reins  :  il  convient  dans  les  coliques 
j>cfc>  néphrétiques.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'i 
une  once  &  demie. 
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On  met  dans  une  baflïnc  d'argent  les  mûres  en- 
titres  ,  &  le  fucre  en  poudre  groiîiere  :  on  mêle  légè- 
rement ,  en  prenant  garde  de  ne  pas  trop  ccrafer  les 
mûres  :  on  met  le  vaifTeau  fur  un  feu  doux.  Les 
mûres  ,  en  fe  crevant  par  la  chaleur  ,  fourniffenr  leur 
fuc  ,  qui  dilTout  le  fucre  :  on  fait  prendre  au  tout 
quelques  bouillons  :  lorfquil  eft  fuftifamment  cuit , 
on  le  parte  au  travers  d'un  tamis  de  crin  propre  ,  fans 
exprimer  le  marc  :  on  ferre  dans  des  bouteilles  le  fyrop, 
lorfqu'il  eft  refroidi.  Lorfquil  eft  chaud,  il  donne 
trente-deux  degrés  au  pefe-liqueur  j  ôc  trente-cinq 
lorfqu'il  eft  froid. 

Il  eft  rafraîchiffant  :  il  tempère  la  chaleur  de  la  Vertus, 
bouche  3c  de  la  gorge  :  on  le  mcle  dans  les  garga-  t 
rifmes  :  on  le  donne  aulîi  pour  le  rhume.  La  dofe  eft  Dofc 
depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once  de  demie. 

Remarques. 

Ce  fyrop  eft  vifqueux  :  on  reconnoît  fa  cuiffon 
«Tune  manière  différente  de  celle  qu'on  emploie  pour 
les  précédenrs:  on  en  lahTe  refroidir  un  peu  fur  une 
alîietre  :  on  le  prend  avec  une  cuiller  ,  ôc  on  le  fait 
romber  d'environ  un  pied  de  haut  :  il  eft  fuffifamment 
cuit  ,  lorfqu'il  néclaboufle  point  ,  &  qu'il  forme  un 
petit  botirlet  ou  éminence  autour  de  l'endroit  où  il 
tombe  y  mais  l'ufage  du  pefe-liqueur  eft  plus  sûr. 

Les  mûres  que  Ton  emploie  pour  faire  ce  fyrop  , 
doivent  ctre  choifies  un  peu  avant  leur  parfaire  matu- 
rité ,  parcequalors  elles  font  un  peu  acides  ,  Se  ce  fy- 
rop doit  l'être.  Lorfqu'elles  font  entièrement  mûres , 
elles  forment  un  fyrop  doux  Se  mucilagineux.  Ce  fy- 
rop n'a  pas  befoin  d'être  clarifié ,  il  fe  clarifie  de  lui- 
même  en  bouillant. 

Plufieurs  Pharmacopées  preferivent  de  faire  ce  fyrop 
avec  deux  parties  de  fucre  ,  &  une  de  fuc  exprimé  de 
mûres  j  mais  comme  l'odeur  de  ce  fruit  réfide  dans  la 
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peau  ,  il  vaut  mieux  employer  les  mûres  entières  ;  la 
peau  fouffre  une  co&ion  ,  &  le  fyrop  en  retient  da- 
vantage Fodeur.  D'autres  Pharmacopées  recomman- 
dent de  faire  cuire  le  fucre  à  la  plume ,  &  de  verfet 
les  mûres  entières  dans  le  fucre  :  on  fait  prendre  quel* 
ques  bouillons  pour  faire  cuire  le  fyrop,  &  on  procède 
pour  le  refte  comme  nous  l'avons  dit  précédemment. 
Cette  méthode  eft  auiîî  bonne  que  celle  que  nous 
avons  preferite  :  on  eft  feulement  obligé  de  faire  cuire 
le  fucre  auparavant  \  ce  que  l'on  évite  par  notre  pro- 
cédé. 

Syrop  de  Vinaigre. 

%  Vinaigre  de  vin  rouge ,      .      •      •      •     §  v"j« 
Sucre  blanc ,   §  xv. 

On  met  le  vinaigre  dans  un  matras  avec  le»  fucre  en 
poudre  groiîiere  :  on  fait  chauffer  ce  mélange  au  bain- 
marie ,  jufquà  ce  que  le  fucre  foit  dilîbus  :  on  paiTe  le 
fyrop  au  travers  d'une  étamine ,  &  on  le  conferve  dans 
une  bouteille  qu'on  bouche  bien. 

Vertus.  Le  fyrop  de  vinaigre  eft  un  excellent  antiputride  : 
il  eft  rafraichilTant  :  il  calme  les  ardeurs  de  la  fièvre , 

Dpfc.  &  la  trop  grande  chaleur.  La  dofe  eft  depuis  demi- 
once  jufquà  une  once  &  demie  dans  un  verre  d'eau  ou 
de  tifane  appropriée. 

Syrop  de  Framboifes  au  Vinaigre* 

y  Fraraboifcj ,   •     Ife  vj. 

Vinaigre  rouge  îfeij. 

Sucre ,  1b  x. 

On  chôifit  des  framboifes  fuffifamment  mûres , 
mais  pas  trop  :  on  les  monde  de  leurs  queues  :  on  les 
met  dans  une  baflîne  d'argent,  avec  le  vinaigre  &  le 
fucre  concafTé  :  on  place  la  balfine  fur  le  feu  :  on  fait 
prendre  quelques  bouillons  au  mélange,  ayant  foin 
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de  le  remuer  avec  une  fpatule  ,  de  crainte  qu  il  ne 
s'attache  :  lorfquil  eft  fuftifammenc  cuit  en  confiftance 
de  fyrop  on  le  coule  au  travers  d  un  tamis  de  crin, 
comme  nous  l'avons  dir  pour  le  fyrop  de  mûres  :  on  le 
ferre  dans  des  bouteilles  qu'on  bouche  bien. 

Ce  fyrop  n'a  pas  befoin  d  être  clarifié  ,  il  fe  clarifie 
de  lui-même  \  il  eft  fait  plus  pour  l'agrément  que  pour 
l'ufage  médicinal  :  il  rafraîchit:  il  tempère  1  ardeur  Veini* 
de  la  foif  :  on  en  met  une  cuillerée  a  bouche  dans  un  Dufe. 
verre  d'eau.  Ce  fyrop  eft  on  ne  peut  pas  plus  agréable , 
fait  futvant  cette  recette. 

Syrop  d'Ecorces  de  Citrons* 

%  Ecorccs  récentes  de  Citrons ,       .       .       •       §  v. 

Eau  chaude 
Sucre  blanc 


Eau  chaude  ,*) 

'  >  *a  ID  ij. 


On  met  les  écorces  de  citrons  dans  une  cucurbite 
cVétain  :  on  verfe  par-deflus  Peau  prefque  bouillante  : 
on  couvre  le  vaifteau  :  on  tient  l'infufion  dans  un  lieu 
chaud  pendant  douze  heures  :  on  coule  l'infufion  fans 
expreftion  :  on  ajoute  le  fucre  :  on  fait  cuire  le  tout 
au  bain-marie  ,  jufqu'en  confiftance  de  fyrop  j  &c  lorf- 
quil eft  à  demi  refroidi,  on  Paromatife  avec  quelques 
gouttes  d'efprit  de  citron  ,  &  non  avec  un  oleofaccha- 
rum  citrï  j  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  pré- 
cédemment (1  ). 

Il  eft  cordial.,  alexipharmaque  ,  carminatif ,  vermî-  Vertu*, 
fuge.  La  dofe  eit  depuis  deux  gros  jufqu  à  une  once,  Dofc 

> 

Syrop  de  Quinquina  à  l'eau. 

%  Quinquina  concaiTé  ,       ....  |iv. 
Eau  pure  ,             .       .       •       .       •       Tt>  iv. 
Sncre  blanc  ,  fe  j. 

(1)  Page  i45>. 
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On  met  le  quinquina  dans  leau froide  :  on  le  iaifld 
infufer  pendant  deux  ou  trois  jours  ,  ayant  foin  de 
l'agiter  louvenc  :  on  patte  la  liqueur  :  on  la  filtre  au 
travers  du  papier  gris  :  on  ajoute  le  fucre  :  on  fait  cuire 
le  tout  au  bain  marie  ,  jufqu'en  confiftance  de  fyrop. 
Vertus.  Ce  fyrop  eft  fébrifuge  :  il  arrête  les  fièvres  inter* 
Dofe.  mittentes  :  il  eft  ftomachique  :  il  excite  l'appétit.  La 
dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'a  une  once  &  demie. 

Remarques. 

Quelques  Pharmacopées  recommandent  de  faire 
bouillir  le  quinquina  dans  une  grande  quantité  d'eau, 
de  la  faire  réduire  au  quart ,  &  d'ajouter  le  fucre  dans 
la  décoction  trouble;  mais,  d'après  ce  que  nous  avons 
dit  précédemment ,  on  doit  bien  fentir  que  notre  mé- 
thode eft  préférable ,  puifque  l'eau  froide  ,  pendant 
l'infufion  du  quinquina ,  dilTbut  tout  ce  que  ce  végétal 
contient  d'efficace.  Afin  d'éviter  les  redites ,  nous  ren- 
voyons à*  ce  que  nous  avons  dit  (i). 

Le  fucre  ,  que  I  on  fait  fondre  dans  l  infufion  avant 
de  la  faire  évaporer ,  fert  à  empêcher  la  feparation  de 
la  réfine  du  quinquina;  du  moins  il  s  en  fépare  une 
moindre  quantité  que  lorfqu'on  la  fait  évaporer  d'a- 
bord feule  :  ce  fyrop  ,  lorfqu'il  eft  bien  préparé,  eft 
parfaitement  clair. 

Syrop  de  Quinquina  avec  le  Vin* 

Tf,  Quinquina  concafl*é î  vj. 
Vin  rouge  de  Bourgogne  ,      .      .      .  . 
Sucre,  "  tfe  j  is. 

On  fait  infufer  le  quinquina  dans  le  vin  pendant 
fept  ou  huit  jours ,  ayant  foin  d'agiter  le  vaiifeau  plu- 

fieurs  fois  par  jour  ;  alors  on  filtre  la  liqueur  au  travers 

 •  

(l)  Pige  315  ScfuiY. 

du 
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papier  gris  :  on  mec  ce  vin  de  quinquina  dans  un 
macras ,  avec  le  lucre  réduit  en  poudre  grofliere  t  on 
le  fait  chauffer  médiocrement  au  bain- marie  pour  faire 
fondre  le  fucre. 

Il  donne ,  lorfqu  il  eft  chaud  ,  vingt-fept  degrés  ÔC 
demi  au  pefe-liqueur  ,  de  trente  lorfqu'il  eft  froid* 

Ce  fyropa  les  mêmes  vertus  que  le  précédent  :  maïs  VfcrtUi» 
on  doit  éviter  de  le  faire  prendre  à  ceux  qui  ont  les 
fibres  délicates  3c  faciles  a  s'enflammer,  à  caufe  du  viri 
qui  porte  toujours  de  la  chaleur  :  on  le  donne  à  la  mê-  ftofe, 
me  dofe. 

R  E  M  A  R  Q  V  £  Si, 

•  * 

•  ■ 

Quelques  Pharmacopées  recommandent,  pour  là 
préparation  de  ce  fyrop ,  de  faire  d'abord  du  vin  de 
quinquina ,  &  d'ajouter  à  ce  vin  ,  en  place  dë  fucre  , 
du  fyrop  dô  quinquina  préparé  a  l'eau,  qu'on  a  fait 
cuire  à  la  plume  -,  niais  j'ai  remarqué  que  la  grande, 
chaleur  que  fupporte  la  réfine  de  quinquina  pendant 
la  cuite  de  cç  fyrop,  la  décompofe  entièrement  :  elle 
fe  précipite  au  fond  des  bouteilles  quelques  jours 
après  :  cette  fubftance  rétine ufe  ,  ainfi  précipitée  ,  h'effc 
que  très  peu  difToluble  dans  ivefpri't  jle  vin.  Par  le  pro- 
cédé que  nous  propofons,  on  n'eft  expofé  à  aucun  dè 
»./*     .»»..  ..  ....  té    .  > 

ces  inconvénients. 

Dans  l'un  &  dans  l'autre  fyrop,  nous  preferivoris 
du  quinquina  côncafTé ,  &  non  en  poudre,  pareeque 
fi  l'on  fait  ufage  dii  quinquina  réduit  en  poudre  nnè 
pour  former  ces  fyrops ,  une  partie  refté  fùipèndué 
dans  les  liqueurs ,  trouble  leur  tranfparencé ,  &.fe  dé- 
pofe  dans  les  bouteilles  au  bout  d'un  certain  temps  : 
d  ailleurs  l'eau  fe  charge  également  de  toutesles  partie* 
excra&ives  du  quinquina  concàflfc    1  '  "' 


*  è  * 
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Syrop  de  Chou  rouge* 

%  Chou  rouge  coupé  menu  ,      .   *  .      ;      lb  i/. 

Eau ,  \  vj. 

Sucre,  g.  f. 

r 

On  met  le  chou  rouge  avec  l'eau  dans  un  vaifleau 
clos  :  on  le  place  au  bain-marie  pour  faire  ramollir  le 
chou ,  ou  plutôt  pour  le  cuire  environ  à  moitié  ,  afin 
qu'il  rende  fon  lue  :  on  le  met  dans  un  linge ,  &  on 
l'exprime  bien  modérément  :  on  pafle  la  liqueur  au 
travers  d'un  blanchet,  &  fur  chaque  livre,  on  fait 
diflbudre  trente  onces  de  fucre. 

Vertus.         fyroP  ^e  c'lou  rouge  e^  peâoral  :  on  le  doune 
*  dans  la  pulmonie  &  dans  la  phthifie,  comme  reftau- 
Dof.ç  rant.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  a  une  once  & 
0  c'  demie. 

Remarques. 

La  petite  quantité  d'eau  qu'on  fait  entrer  ici  pour 
cuire  le  chou,  fuftit  pour  obtenir  le  fuc  de  ce  vé- 
gétal. Il  convient  qu'il  cuife  au  bain-marie ,  dans  la 
crainte  de  le  brûler  fi  cela  fe  faifoit  à  feu  nud  :  il 
ne  faut  pas  non  phis  qu'il  foit  entièrement  cuit ,  par- 
cequ  alors  il  fe  convertiront  tout  en  pulpe ,  qui  re- 
tiendrait tout  le  liquide  du  chou.  On  ne  doit  ex- 
primer que  doucement  &  légèrement ,  pareeque  fans 
cela  on  feroit  paifer  au  travers  du  linge  un  peu  de 
pulpe  qui  èmpêcheroit  le  fuc  de  paflTer  au  blanchet, 
ou  oien  il  palTeroit  trouble  ,  ce  qui  reridroit  ce  fy- 
rop  plus  dégoûtant  fans  lui  donner  plus  de  vertu  ;  il 
l'eft  déjà  allez  fans  cela  :  fon  odeur  eft'dcfagréable ,  & 
tire  fur  celle  du  foie  de  foufre. 


Syrop  de  Kermès. 


Le  fyrop  de  kermès  fe  prépare  en  Languedoc  &  en 
Provence  :  on  en  fait  aufli  beaucoup  en  Efpagne  ôc  en 
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Portugal ,  mais  on  préfère  celui  de  France.  On  fait  te 
fyrop  avec  le  fuc  exprimé  d'une  galle-infe&e  de  cou- 
leur rouge,  qui  fe  multiplie  fur  une  efpece  de  chêne 
verd  :  on  nomme  cette  galle-infecte  graine  de  ktrmèà 
&  graine  d'écarlate  :  on  s'en  fert  dans  la  teinture» 

On  prépare  en  Languedoc  &  en  Provence  ce  fyrop 
aux  mois  de  Mai  &  de  Juin  ,  qui  eft  le  temps  où  certô 
galle-infedte  eft  bien  rouge  &  dans  le  meilleur  état 
3e  maturité. 

On  en  pile  une  certaine  quantité  dans  un  morriet 
de  marbre ,  avec  un  pilon  de  bois  :  on  laifle  macérer: 
cette  matière  à  froid  pendant  fept  ou  huit  heures  3  afin 
d'atténuer  fa  vifcofité  en  lui  raifant  fubir  un  léger; 
mouvement  de  fermentation  :  alors  on  en  tire  le  fud 
par  le  moyen  de  la  prefTe  :  on  laifle  repofer  ce  fuc  t  orl 
le  rire  par  inclination  pour  le  féparer  de  la  fécule  qu'il  a 
laiflé  précipiter.  On  le  mêle  avec  fon  poids  égal  de  fucre 
blanc ,  &  on  le  fait  cuire  à  petit  feu,  jufqu  a  ce' qu'il 
ait  acquis  une  confiftance  femblable  à  de  la  tcrében- 
th  inc.  r  -  ; 

On  donne  à  ce  fyrop  une  plus  grande  confirtaiiCê 
qu'aux  fytops  dont  nous  avons  parle,  parcequ'il  né 
urroit  fe  conlerver  fans  cela,  ÔC  auffi  pour  pouvoir 
tranfporter  plus  facilement.  -;:    7    -  ,; 

On  doit  chotfïr  le  fyrop  de  kerrtiôs  d'urr'roug^  toilri 
tirant  fur  Je  pourpre ,  fans  grumeaux ,  d'une  odeur 
douce  qui  n'eft  point  défaeréable,  ne  fentant  point 
l'aigre ,  &  d'une  bonne  conhltance* 

Avant  que  d'employer  ce  fyrop  ;  on  doit  le  Hqtiîfiet 
a  une  douce  chaleur ,  &  le  palier  au  travers1  d'tiiie  éta* 
mine,  afin  d  en  féparer  une  certaine  quantité  de  grai- 
nes concallées ,  qui  s'y  trouvent  toujours  par  la  néglir 
gence  des  ouvriers  qui  le  préparent.  /  '      ;  T  if  *  :i«  * 

Le  fyrop îdç  Jcermès  fortifie  le  ccèur  &  l'eftomac  ,4|  Vertu*» 
empêche  Tavortement.  La  dofe  eft  depuis  deux  gjQS  ftoft. 
juiqu'à  une  once. 

Kki) 
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Des  Syrops Jimples  qu'on  doit  faire  paria  difiillation. 

On  fe  propofe ,  dans  la  confe&ion  de  plufieurs  de 
ces  fyrops ,  de  conferver  les  parties  aromatiques  &  les 
parties  extradives  des  ingrédients.  Dans  d'aurres  ,  on 
fe  propofe  de  conferver  feulement  les  parties  aroma- 
tiques, dépouillées  de  toutes  les  fubftances  extrac* 
rives. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ces  derniers  (i  )  :  ainfi  nous 
n'en  dirons  rien  de  plus  ;  nous  nous  en  tiendrons  à 
ceux  qui  contiennent  en  même  temps  les  parties  extrac- 
tives  &  les  parties  aromatiques,  llparoît  que  les  fyrops 
faits  par  diflillation  font  pofténeurs  à  Silvius  }  du 
moins  il  n'en  parle  pas  dans  (a  Pharmacopée  :  ce  n'eu: 
que  depuis  lui  qu'on  a  fenti  la  néceffité  d'en  préparer 
ainfi ,  afin  de  leur  conferver  les  fubftances  volatiles  8c 
aromatiques  des  ingrédientsqu  on  tait  entrer  dans  leur 
coropofition.  On  a  voulu  faire  honneur  à  M.  Rouelle 
de  l'invenrion  des  fyrops  par  diflillation  j  mais  mal- 
heureufement  ils  fe  trouvent  décrits  dans  l'ouvrage 
intitulé  ,  Meffis  Medico-fpagyrica  ,  in- fol.  Cologne , 
1^97  >  Page  I75  &  Suivantes  ;  dans  les  Pharmacopées 
de  Wirtemberg ,  de  Vienne ,  &  dans  un  grand  nombre 
d'autres  Pharmacopées.  La  Faculté  de  Paris  a  adopté 
cette. .méthode-,  pour  la  préparation  de  plufieurs  fy- 
rops qui  font  décris  dans  ion  excellent  Difpenfaire. 

'  '  Syrop  de  Menthe. 

%  Sommités  dç  Menthe  friféc  ,  récentes  ,      \  iv. 
Eau  pure,,       r    \  .       .       .       ..      îb  ij. 

Diftillez  au  bain  marie  pour  tirer  fix  onces  de  li- 
queur. Ditlblvez  dans  un  matras  au  bain-marie  dans 
cette  liqueur  dix  onces  de  fucre  réduit  en  poudre 
grofliere  ,  Se  confervez  ce  fyrop  à  part.  D'une  autre 
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,  paflez  la  décoction  ,  mèlez-la  avec  quatre  livres 
e  caflbnade  blanche  ,  clarifiez  le  tout  avec  quelques 
blancs  d'œufs ,  &  cuifez  en  confiftance  de  fyrop.  Lorf- 

S|u  il  fera prefque  refroidi  j  mêlez-le  avec  le  premier 
yrop ,  &  ferrez-le  dans  des  bouteilles  qui  bouchent 
bien. 

Ce  fyrop  eft  cordial ,  ftomachique ,  emménagogue.  Vertus, 
La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqua  une  once  &  demie.  Dofc. 

• 

Les  Syrops 

» 

d'Hyfope  4  de  Stccchas  9 

de  Mélifîe  ,  d'Eryiïmum  , 

de  Myrte ,  de  Lierre  cerreftre  , 

de  Marrubc ,  de  Millcfcuillc  , 
de  Scordium  j  &c 

fe  fonr  de  la  meme  manière. 

On  peut  confulter  les  vertus  de  ces  plantes  pour 
connoître  celles  de  ces  fyrops. 

Remarques. 

Lorfqu  on  prépare  les  eaux  diftillées  de  ces  végé- 
taux ,  on  emploie  une  biçn  plus  grande  quantité  de 
ces  plantes  ,  que  celle  que  nous  demandons  pour  la 
préparation  des  fyrops  :  ces  eaux  diftillées  font  infini- 
ment plus  odorantes.  Lorfqu'on  en  a  de  bien  prépa- 
rées , 
portions 

par  la  diftillation  de  la  petite  quantité  de  plantes  que 
nous  faitons  entrer  dans  ces  fyrops»  On  en  fair  un 
fyrop  dans  des  vaiffeaux  clos ,  comme  nous  venons  de 
le  dire  ,  &  on  fair  également  une  légère  décoction  de 
ces  plantes ,  avec  laquelle  on  fair  un  fyrop  extra&if 
guon  môle  au  premier.  Cette  méthode  mérite  la  pré- 
férence :  mais  lorfqu  on  n'a  pas  d'eaux  diftillées  ,  on 
peut  employer  la  première. 

Kk  iij 
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i  i 
Des  Syrops  compofe's  altérants. 

Les  fyrops  compofés  altérants  fe  font  de  même  que 
les  fyrops  (impies ,  fans  diftillation  ,  &  par  la  chftilla- 
tion.  Nous  examinerons  d'abord  les  premiers. 

Syrop  d'Orgeat. 

%  Amandes  douces  ,  \  *  • 

amercs ,  y  J 

Eau  pure  ,   tfe  iij. 

Sucre ,         .       .       .       •       •  tb  v. 

tau  de  fleurs  d'Oranges  ordinaire  ,  %  ij. 

Efprit  de  Citrons ,        .       .       .  3  vj. 

On  met  les  amandes  dans  de  l'eau  bouillante  ,  & 
hors  du  feu  :  on  les  y  laiflTe  cinq  à  fix  minutes  ,  ou 
jufqu'à  ce  que  la  peau  puiiïe  s'en  féparer  facilement  : 
on  les  monde  de  leurs  enveloppes  ,  &  on  les  met  à 
mefure  dans  de  l'eau  froide ,  afin  de  les  raffermir  &  de 
les  laver.  Alors  on  les  pile  dans  un  mortier  de  marbre» 
avec  une  petite  quantité  de  leau  preferite  ,  jufqu'à  ce 
qu'elles  foient  réduites  en  pace  très  déliée ,  &  qu'on 
n  apperçoive  plus  fous  les  doigrs ,  ou  entre  les  dents  , 
de  portions  groflieres  des  amandes.  On  délaie  cette 
pre  avec  la  plus  grande  partie  de  l'eau  qui  entre  dans 
la  recette  :  on  en  referve  environ  une  livre.  On  paflTe 
le  mélange  au  travers  d'une  toile  forte ,  Ôc  on  l'ex- 
prime |  à  deux  perfonnes ,  le  plus  qu'il  eft  poflible. 
On  remet  le  marc  dans  le  mortier  :  on  le  pile  pendant 
environ  un  quart  d'heure  :  on  ajoute  leau  qu'on  a 
mife  à  part  :  on  paffe  de  nouveau  avec  expreflion  :  on 
mCle  les  deux  liqueurs  enfemble  ;  c'eft  ce  que  l'on 
nomme  lait  d'amandes  ^  ou  émulfion. 

On  met  cette  liqueur  dans  un  poêlon  d'argent ,  avec 
la  quantité  de  fucre  preferke  ;  ou  fait  chauffer  ce  mè- 
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lange  au  bain-marie,  ou  à  une  chaleur  à-peu-près  fem- 
blable.  Lorfque  le  fucre  eft  bien  di(Tous,on  tire  le  poê- 
lon hors  du  feu;  &  lorfque  le  fyrop  eft  prcfque  refroi- 
di, on  l'aromatifeavec  l'efprit  de  citrons  &  l'eau  de 
fleurs  d'oranges ,  qu'on  a  mêlés  auparavant.  On  paffe 
ce  fyrop  au  travers  d'une  étamine  blanche ,  &  on  le 
ferre  dans  des  bouteilles  qui  bouchent  bien:c'eft  ce 
que  l'on  nomme  fyrop  d'orgeat. 

Il  doit  donner  au  pefeliqueur  trente  degrés  lorf- 
qu'il  eft  bien  chaud ,  &  trente-deux  degrés  lorfqu'il  eft 
refroidi. 

Le  fyrop  d'orgeat  eft  rafraîchiflant ,  hume&ant ,  Vertus. 

ad 

ouciflant ,  pectoral  &  reftaurant.  La  dofe  eft  d'une  Dofe« 
cuillerée  ,  qu'on  délaie  dans  un  verre  d  eau.  On  l'em- 
ploie avec  luccès  dans  les  ardeurs  d'urine ,  &  dans  pal- 
peurs maladies  inflammatoires. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

Au  lieu  de  faire  difloudre  le  fucre  dans  le  lait  d'a- 
manches ,  on  peut ,  fi  l'on  veut ,  faire  cuire  le  fucre  à  la 

Elume ,  &  y  ajouter  le  lait  d'amandes ,  tandis  qu'il 
out  :  on  fait  prendre  un  ou  deux  bouillons  au  mélan- 
ge ,  &  on  tire  le  fyrop  hors  du  feu  :  cette  méthode 
eft  aufli  bonne  que  la  précédente. 

On  n'aromatife  ce  fyrop  que  lorfqu'il  eft  prefque 
refroidi  :  fi  on  faifoit  cette  opération  tandis  qu'il  eft 
bouillant ,  on  fent  bien  que  la  chaleur  feroit  difliper 
le  plus  volatil  &  le  plus  délicat  des  aromates. 

On  paife  ce  fyrop  après  qu'il  eft  refroidi  3  afin  de 
divifer  &  de  mieux  mêler  une  pellicule  épaifte ,  muci- 
lagineufe  ,  qui  vient  nager  à  la  furface ,  &  qu'il  eft  ef- 
lentiel  de  conferver  dans  ce  fyrop.  On  doit  prendre 
garde ,  pendant  fa  cuite ,  qu'il  ne  fe  fafte  une  trop 
grande  évaporation  ,  pareequ'il  fe  trouveroit  trop  cuit, 
Se  il  feroit  îujet  à  candir  quelque  temps  après  qu'il  fe- 
roii  fait. 

Kk  iv 
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QuelquesPharmacopées  preferivent  d'employer  une 
dcco&ion  d'orge  pour  faire  le  lait  d'amandes  :  ce  qu'il 
cil  bon  dobferver  quand  on  fait  un  {yrop  d'orgeat  mé- 
dicinal y  mais  quand  on  prépare  ce  fyrop  pour  la  déli- 
catetfe ,  plutôt  que  pour  fervir  de  médicament ,  il  con- 
vient de  retrancher  la  décoction  d'orge  ,  parcequ'elle 
lui  donne  un  goût  fade  &  allez  défagréable. 

Quelques  Pharmacopées  ne  font  pas  entrer  une  auflft 
grande  quantité  d'amandes  ameres  :  mais  j'ai  remar- 
qué qu'avec  la  dofe  que  nous  donnons  ici ,  on  forme 
«n  fyrop  infiniment  plus  agréable. 

Plufieurs  Difpenfaires  recommandent  de  faire  ce 
fyrop  avec  les  quatre  femences  froides ,  dans  le  def- 
fein  de  le  rendre  plus  rafraîchi  fiant  ;  mais  il  ne  l'eft 
pas  davantage  :  d'ailleurs  ,  il  eft  difficile  d'avoir  ces 
femences  récentes  :  elles  font  fort  fujettes  à  rancir. 
On  fent  bien  qu'en  employant  de  pareilles  femences, 
on  ne  peut  faire  qu'un  fyrop  de  mauvaife  qualité ,  qui, 
loin  d  être  rafraîchiflant ,  doit  au  contraire  occafionner 
des  chaleurs  dans  la  gorge  ,  &  des  âcretés  dans  i'efto- 
mac.  » 

Les  amandes  douces  &  ameres  font  beaucoup  plus 
faciles  à  trouver  récentes  ,  pareequ  on  en  fait  une  plus 
grande  confommation.  D'ailleurs  ,  on  nous  les  envoie 
avec  leurs  écorces  ,  ce  qui  les  préferve  beaucoup  de  la 
rancidité. 

On  fait  un  fyrop  de  la  meme  manière  que  celui  d  or- 
geat ,  avec  les  piftaches  :  on  le  nomme  fyrop  de  pifla- 
ches  &c  fyrop  d'orgeat  aux  pïfiackcs.  11  eft  d'une  cou- 
leur verdatre  :  ce  qui  vient  du  parenchyme  de  l'a- 
mande des  piftaches ,  qui  a  cette  couleur:  il  refte  pro- 
digieufemçnt  divifé  dans  ce  fyrop ,  ôc  lui  communique 
fa  couleur. 

Tous  ces  fyrops  d'orgeat  pourroient  fe  conferver 
pendant  deux  années  ,  lorfqu  ils  ont  été  bien  faits ,  & 
on  les  ti«nt  dans  un  lieu  frais  &  dans  des  bouteik 
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les  entièrement  pleines  &  bien  bouchées.  Quelque 
temps  après  qu'ils  font  faits ,  ils  fe  féparent  en  deux 
parties  :  la  portion  inférieure  devient  claire  &  tranfpa- 
rente  :  celle  qui  occupe  la  partie  fupérieure  dans  les 
bouteilles ,  eft  blanche  ou  verte ,  fi  c  eft  du  fyrop  de 
piftaches  ,  opaque  &  plus  épaifle  que  la  partie  infé- 
rieure. Cette  partie  du  fyrop  eft  l'huile  des  amandes 
mêlée  du  parenchyme  divifé  ,  &  d'une  portion  de  fy- 
rop interpofée  dans  les  interfaces  :  comme  ces  matiè- 
res font  plus  légères  ,  elles  viennent  nager  à  la  furface 
dufv  rop.  11  n'y  a  que  cette  portion  qui  ait  la  propriété 
de  blanchir  l'eau ,  lorfqu'on  délaie  du  fyrop  d'orgeat  : 
la  portion  parfaitement  claire  ne  la  blanchit  en  au- 
cune manière.  Le  fyrop  d'orgeat  ainfi  féparé  n'eft 
point  gâté  pour  cela  :  il  faut  avoir  foin  de  mêler  cette 
matière  avec  le  fyrop  de  temps  en  temps ,  en  agitant 
les  bouteilles ,  fans  quoi  elle  moifit  &  s'aigrit  à  la  fur- 
face  ,  &  elle  communique  une  faveur  très  défagréable 
au  fyrop. 

Quelques  perfonnes  ont  cherché  les  moyens  d'em- 
pêcher le  fyrop  d'orgeat  de  fe  féparer.  Les  uns  préten- 
dent qu'en  pilant  les  amandes  avec  une  grande  partie 
du  fucre  qui  entre  dans  la  recette  ,  on  forme  un  oleo- 
faccharum  qui  divife  l'huile  davantage ,  ÔC  fait  qu'elle 
ne  fe  fépare  plus  avec  la  même  facilité.  D'autres  font 
leur  lait  d'amandes  avec  de  l'eau  de  chaux.  Quelques- 
uns  mêlent  un  peu  d'huile  de  tartre  par  défaillance  en 
pilant  les  amandes ,  ou  la  mettent  dans  le  lait  après 
qu'il  eft  fait.  Mais  toutes  ces  matières  étrangères  ajou- 
tées au  fyTop  d'orgeat ,  ne  fervent  qu  a  diminuer  fes 
bonnes  qualités,  fans  remédier  à  fa  féparation  :  cette 
propriété  lui  eft  inhérente  par  la  nature  des  fubftances 
qui  le  compofent.  On  peut  dire  en  général  qu'il  fe 
fépare  un  peu  moins  promptement ,  lorfqu'il  eft  bien 
cuit ,  que  lorfqu'il  eft  dans  un  état  contraire  ,  parce- 
qu  alors  les  parties  huileufes  ne  peuvent  fe  mouvoir 
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avec  la  même  facilite  dans  une  liqueur  épaifle  pour  fe 
feparer ,  que  dans  un  liquide  qui  a  moins  de  confif- 
tance. 

Quelques  perfonnes  falfifient  ce  fyrop ,  &  le  fonc 
avec  du  lait  de  vathe  &  un  peu  de  lait  d'amandes  ame- 
res ,  pour  lui  donner  de  la  faveur  :  ils  emploient  de  la 
melaife  en  place  de  fucre ,  &  ils  mêlent  du  mucilage 
de  graine  de  lin  ou  de  colle  de  poirton  ,  pour  lui  don- 
ner la  confiftance  convenable.  D  autres  mêlent  de  l'a- 
midon avec  de  la  melartc ,  &  une  fuffifante  quantité 
d'eau.  Ces  prétendus  fyrops  d  orgeat  ne  peuvent  fe 
garder  tout  au  plus  que  huit  ou  dix  jours ,  lorfque  les 
bouteilles  font  entamées. 

;    Syrop  de  Pavot  blanc  ou  de  Diacode. 

%  Tctcs  de  Pavot  blanc  ,       .       .       .       îfe  j. 
Caflbuade ,  îb  iv. 

On  coupe  par  morceaux  les  têtes  de  pavot  :  on  en 
fépare  la  graine  qu'on  rejette  comme  inutile  :  on  fait 
bouillir  les  têtes  de  pavot  dans  feize  livres  d'eau  pen- 
dant un  quart  d'heure  :  on  parte  la  décoction  avec  ex- 
prelîion  :  on  refait  bouillir  le  marc  dans  de  nouvelle 
eau  :  on  parte  de  nouveau  ,  on  mêle  les  liqueurs  ,  on 
ajoute  le  fucre  ,  on  clarifie  le  tour  avec  quatre  blancs 
d  œuft  ,  on  écume  ce  fyrop,  &  on  le  fait  cuire  en  con- 
fiftance convenable. 

Ce  fyrop  eft  calmant ,  fomnifere  :  il  adoucit  les  acre- 
Y<r:us.  tés  de  la  gorge  Se  de  la  trachée  artère  :  on  le  donne 
dans  le  cas  où  il  eft  nécefTaire  d'engourdir  &  d'appai- 
les  douleurs  internes:  il  calme  la  toux.  La  dofe  eft  de- 

Dofc.  Pu*s  ^eux  Sros  iu^lu  ^  une  once. 

Toutes  les  Pharmacopées  preferivent  de  faire  le  fy- 
rop de  pavot  blanc  comme  je  viens  de  le  rapporter  , 
avec  quelques  variétés  dans  les  dofes  j  mais  j'ai  remar- 


Digitized  by  Go 


0 

Eléments  de  Pharmacie.  515 

que  que  ce  fyrop  a  deux  inconvénients  \  favoir ,  d  être 
"très  vifqueux  &  peu  calmant ,  %comme  je  l'ai  dit  en 
parlant  de  l'extrait  des  têtes  de  pavot ,  page  300. 

Quelques  Difpenfaires  recommandent  de  laifTer  la 
graine  de  pavot,  &  de  la  faire  bouillir  avec  les  têtes  ; 
mais  elles  ne  font  propres  qu'à  fournir  un  mucilage 
fort  épais ,  qui  n'eft  nullement  fomnifere ,  &  qui  oc- 
cafionne  plus  promptement  la  deftru&ion  de  ce  fyrop. 
Pour  toutes  ces  raifons  ,  je  crois  qu'on  pourroit  fub- 
ftituer  au  fyrop  de  diacode  un  fyrop  d'opium  fait  de 
la  manière  fuivante. 

Syrop  d'Opium* 

%  Extrait  d'Opium  par  digeftion ,       •       -       3  "}. 
Caflonade  ,  ft  iv. 

On  fait  difloudre  l'opium  dans  deux  livres  &  demie 
d'eau  de  rivière  :  on  ajoute  la  caffbnade  :  on  clarifie  le 
tout  avec  deux  ou  trois  blancs  d'œufs  ,  &  on  fait  cuire 
ce  mélange  jufqu'en  confiftance  de  fyrop. 

Ce  fyrop  d'opium  eft  un  calmant  infiniment  plus  sûr  Vertus^ 
que  le  fyrop  de  diacode  :  il  eft  un  fomnifere  doux  :  il 
convient  dans  tous  les  cas  où  il  eft  néceftaire  de  calmer 
quelques  douleurs  ,  foit  internes ,  foit  externes.  La  Do&. 
dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu'à  une  once. 

Remarques.  . 

Le  fyrop  que  je  propofe  ici ,  fe  donne  depuis  un 
gros  jufqu'à  une  once  :  il  eft  un  très  bon  calmant ,  de 
n'occafionne  point  les  mauvais  effets  de  l'opium  pur, 
comme  je  l'ai  fait  remarquer  en  parlant  de  cet  extrait 
préparé  par  la  digeftion.  Il  contient  environ  deux 
grains  d'opium  par  once. 
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Syrap  de  Karabé. 

y  Syrop  d'Opium  ,  j. 

Efpric  de  Succin  non  rectifié  >     .     .     3  ij. 

On  mêle  exactement  ces  deux  liqueurs  ,  &  on  les 
conferve  dans  une  bouteille. 
Vertus.     j|  a  Jes  n^n^j  ver  eus  que  le  fyrop  d'opium  :  on  lui 
Dofé.  attribue  de  plus  une  vertu  céphalique.  La  dofe  eft  de- 
puis deux  gros  jufqu'à  une  once. 

R  E  M  A  R  Q  UBS. 

On  faifoit  autrefois  ce  fyrop  en  torréfiant  en fenible 
un  mélange  d'opium  &  de  fuccin  j  on  faifoit  en  fuite 
une  décoction  avec  une  portion  de  la  matière  qui  ref- 
toit ,  de  laquelle  on  formoit  un  fyrop  avec  du  fucre. 
Mais  la  Faculté  de  Paris  a  retranché  de  fon  Difpen- 
1  faire  cette  préparation  ,  pour  fubftituer  en  place  un 
fyrop  d'opium  ,  auquel  on  ajoute  de  Pefprit  de  fuccin. 
II  eft  certain  qu'on  peut  mieux  compter  fur  la  vertu 
d'un  pareil  fyrop  ,  que  fur  celui  qu'on  préparoit  par  la 
torréfaction  des  ingrédients  ,  parcequ'il  eft  difficile  de* 
faifir  conftamment  le  même  point  de  torréfaction. 

Syrap  de  CoraiL 

%  Corail  réduit  en  poudre  ,       .       .       .       q.  f. 

On  le  met  dans  un  marias  ,  avec  du  fuc  de  ber- 
beris  ,  jufqu'l  ce  qu'il  en  foit  furnagé  de  quatre  tra- 
vers de  doigt.  On  place  le  matras  fur  un  bain  de  fable 
chaud ,  ôc  on  fait  digérer  }u fqu  à  ce  que  le  fuc  de  ber- 
beris  foit  parfaitement  faturé  de  corail ,  ayant  foin 
d'agiter  le  vaiflèau  de  temps  en  temps ,  afin  d'accélérer 
la  dilTolution  du  corail.  Enfuite  on  filtre  la  liqueur  au 
travers  d'un  papier  gris  ,  tandis  qu  elle  eft  encore 
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chaude  ;  &  fur  chaque  livre  de  cette  liqueur  ,  on 
ajoute  huit  onces  de  fucre  rofat.  On  le  fait  difloudre 
au  bain-marie ,  &  Ton  fait  évaporer  le  fuperflu  de 
l'humidité  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  la  confiftance requife. 
Alots  on  ajoute  quatre  onces  de  fyrop  de  kermès  par 
\  chaque  livre  de  fyrop. 

On  attribue  à  ce  lyrop  une  vertu  cordiale ,  propre  à  Vertus, 
fortifier  l'eftomac  &  le  foie  :  il  eft  aftringent  :  il  arrête 
les  cours  de  ventre ,  le  flux  des  menftrues  &  des  hé- 
morrhoïdes  ,  le  crachement  de  fang.  La  dofe  eft  de-  Dt.fc, 
puis  deux  gros  jufquà  une  once. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer ,  à  l'occafion  de  la 
teinture  de  corail  (1),  la  combinaifon  que  forme  le 
corail  avec  le  fuc  de  berberis  ;  ainfi  nous  n'en  parlerons 
pas  davantage.  Quelques  Pharmacopées  recommandent 
d'employer  du  fuc  de  kermès  au  lieu  de  fyrop  ;  mais  la 
difficulté  d'avoir  cette  drogue  pure  &  en  bon  état ,  eft 
caufe  qu'on  eft  obligé  de  mettre  à  fa  place  du  fyrop  de 
kermès  ,  qu'on  trouve  commodément.  On  ne  peut 
avoir  le  lue  pur  >  que  des  mains  de  quelques  Teintu- 
riers qui  en  emploient  :  il  eft  bon  pour  î'ufage  qu'ils 
en  font  ;  mais  il  peut  être  équivoque  pour  celui  de  la 
Médecine. 


KO 


Syrop  des  cinq  Racines  apcrïtivc*. 

•  «      »  •  * 

%  Racines  d'Ache, 

de  Fenouil , 

de  Perfil ,        }>ii.     I     l     ;     §  iv. 
de  Petit  Houx , 
d'Afpcrges , 

Eau,  .  t  .  ;  .  .  .  o.  G  ! 
Cailbnadc ,  ft  v. 

rrr.  : —  ;  .' 

(1)  Page  140. 
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On  lave  les  racines  :  on  les  coupe  grofliérement  : 
on  les  fait  bouillir  pendant  un  demi-quart  d'heure, 
dans  environ  dix  livres  d'eau  :  on  paiïe  la  déco&ion  : 
on  ajoute  la  caflonade  :  on  clarifie  le  tout  avec  quatre 
blancs  d'œufs  :  on  fait  cuire  le  mtlange  jufqu'en  con- 
fiance de  fyrop  -y  lorfqu  il  eft  cuit ,  on  le  parte  au  tra- 
vers d'un  blancher. 

Ce  fyrop  levé  les  obftructions  du  foie  de  la  raté 
&  du  méfentere  :  il  pouffe  par  les  urines  :  il  convient 
dans  l'hydropifie ,  la  gravelle  ,  &  pour  faire  couler  la 
bile.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  à  une  once.  1 

Syrop  d'AUh&a  compofé. 

Ifé  Racines  de  Guimauve  récentes  ,     ,     •     §  ij. 
d'Afpergcs , 

de  Régliflc ,      >  âd.        .  .    .     %  j. 
adent ,  ) 


de  Chiendent 
Feuilles  récentes  de  Guimauve , 


Pariétaire ,  / 
Pimprcnellc ,  v  ââ.    .     gjfl.  , 
Plantain ,  \ 
Capillaire,  J 

Eau ,  ife  xij. 

Sucre,  •     .     .  ibVf. 

On  nettoie  les  racines  :  on  les  coupe  grofliérement  : 
on  les  fait  bouillir  pendant  cinq  à  fix  minutes  :  on 
hache  grofliérement  les  herbes ,  après  les  avoir  net- 
toyées &  lavées  ,  &  on  les  met  dans  la  décoction  des 
racines.  On  fait  bouillir  le  tout  pendant  huit  ou  dix 
minutes.  Enfuite  on  paffe  la  décoction  ,  en  exprimant 
le  marc  modérément  :  on  fait  difloudre  le  fucre  dans 
la  déco&ion:  on  clarifie  le  tout  avec  trois  ou  quatre 
blancs  d'œufs  :  on  le  fait  cuire  jufqu'en  confiftance  de 
fyrop ,  ayant  foin  de  Técumer  ,  «S:  on  le  pafle  au  tra- 
vers d'un  blanchet ,  lorfqu'il  eft  fuftifamment  cuit. 
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II  adoucit  la  pituite  âcre  qui  defeend  fur  la  poitrine  Venus. 
&  les  reins  :  il  facilite  l'expectoration  :  il  poutte  par 
les  urines  :  il  chalTe  le  fable  des  reins  :  il  eft  propre 
pour  la  colique  néphrétique.  La  dofe  eft  depuis  deux  OoCc. 
gros  jufqu  à  une  once  &  demie. 

Syrop  d'Abfînthe  compofé. 

%,  Sommités  feches  d'Abfinthc  major  ,  \  —    j  < 

minor  ,  J **'    3  XY< 

Rofcs  de  Provins  feches ,  .       .       .       J  ij. 
Candie ,        .       •       •       ■  '  "   .       3  iij. 

Vin  blanc,      >  \  «  ..  r . 

Suc  de  Coings,  Çaa*     •     b      •  *M§nr. 

•      •      •      •  » 

On  coupe  menu  les  fommités  d'abfinthe  :  on  les 
met  dans  un  matras  avec  les  rôles  8c  la  canelle  con- 
cafTée  :  on  verfe  par-deflus  le  vin  blanc  &  le  fuc  de 
coings  :  on  bouche  le  matras  avec  dfc  parchemin  qu'on 
aflujettit  avec  du  fil  :  on  fait  digérer  le  mélange  pen- 
dant vingt  quatre  heures  à  une  doucechaleur  :  alors oa 
paffe  avec  expreflion  :  011  filtre  la  liqueur  au  travers  du 
papier  gris ,  &  on  la  mêle  avec  moitié  de  fon  poids  de 
lucre.  On  fait  évaporer  à  une  chaleur  douce  i'humidicé 
furabondante  ,  jufqu  a  ce  que  le  mélange  ait  acquis  la 
conûftance  requife.  La  partie  fptritueufe  du  via  fe 
diffipe  :  on  n'a  pas  intention  qu'elle  refte ,  mais  fa  por- 
tion extra&ive  fait  partie  de  ce  fyrop. 

Il  fortifie  l'eftomac ,  aide  à  la  digeftion ,  arrête  les  Vertus, 
diarrhées  :  il  convient  dans  les  coliques  vênteufcs ,  dans 
les  maladies  hyftériques  :  il  provoque  les  mois  aux 
femmes.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once  Dofc. 
Se  demie. 

Syrop  réfiimptif  de  Tortuts. 

y,  Chair  de  Tortue  ?       .       ,       .       .  Ifej. 

R  a  1  fins  lc.es  ,  î  -  -  .  2  - 

Régliflc,  J**>  •  •  •  •  Ih 
Cacao  3  ij 
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Semences  de  Melon ,       \  „  _  ... 

Concombre,  Ç  **'      '      '     5  n)i 

Laitue  , 

Mauve,        ^  *i.      .      .  Jj. 


Payot  blanc 


.} 


Orge  mondé 9\ z  - 
Dattes,        Ç**  19* 

Sebcftes  , 
Jujubes, 

Pignons  doux,  >  «*.  .      .     .     |  fi. 

Piîtaches  , 

Feuilles  de  Pulmonaire,. 


Fleurs  feches  de  Violettes  (i) ,  l   . „ 

Nénuphar,    f  **■     1  3'' 

Eau,       •  Ibxij. 

Caflonade ,       .      •      .     *      .     *      lb  iv. 
Eau  cflcnticllc  de  fleurs  d'Oranges ,     •     3  iv. 

On  fait  d'abord  bouillir  l'orge  dans  la  quantité  d'eau 
preferite ,  jufquace  qu'elle  foit  prefque  crevée ,  alors 
on  ajoute  la  chair  de  tortue.  Lorfqu'elle  eft  à  demi 
cuite  on  met  dans  la  décoction  les  raifins  fecs ,  la  ré- 
glifle  ratifTée  &  coupée  par  petits  morceaux,  z 

On  torréfie  le  cacao  pour  en  féparer  1  ecorce  exté- 
rieure :  on  le  concalTe  groillérement  dans  un  mortier  de 
marbre ,  ainfi  que  les  lemences  de  melon  ,  de  concom- 
bre ,  de  laitue  ,  de  mauve ,  de  pavots  blancs  ,  les  pi- 
gnons doux  &  les  piftaches.  On  met  dans  la  décoûion 
toutes  ces  fubftances ,  &  en  même  temps  le  refte  des 
autres  ingrédients.  On  fait  bouillir  le  tout  à  petit  feu , 
jufqu'à  ce  que  la  liqueur  foit  réduite  à  moitié  :  alors 
on  palTe  la  décoction ,  en  l'exprimant  légèrement.  On 
ajoute  la  caflbnade  :  on  clarifie  le  tout  avec  quatre  ou 
cinq  blancs  d'oeufs  :  on  le  fait  bouillir  pour  1  ecumer  : 
on  le  cuit  en  confiftance  de  fyrop,  &  on  le  palTe  au 
travers  d'un  blanchet  :  lotfau'il  eft  refroidi  on  Taro- 
matife  avec  l'eau  de  fleurs  d'orange. 

(1)  On  met  une  once  de  chacune  de  ces  fleurs  ,  lorfqu'on  les 
a  récentes. 

Ct 
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Ce  fyrop  cft  plus  difficile  a  clarifier  que  les  précé- 
dents, à  caufe  des  matières  huiieufes  &  mucilagi- 
tieufes  que  fournilTent  les  femences  émulfives.  C  eft 
pour  cette  raifon  qu'il  faut  employer  plus  de  blancs 
d'œufs. 

Le  fyrop  de  rorrues  efl;  nutritif  &  adouci  (Tant.  Il  Vertus, 
jouit  d'une  grande  réputation  à  çaufe  de  la  chair  des 
tortues  qu'on  y  fait  entrer  j  cependan:  on  peut  la  con- 
fiderer  comme  n'ayant  pas  plus  de  venu  que  celle  de 
veau  :  les  grandes  propriétés  adouciflantes  de  ce  fy- 
rop lui  viennent  autant  des  autres  ingrédients  que  de 
la  chair  des  tortues.  On  lai  attribue  la  popriété  de 
rétablir  les  forces  des  perfonnes  épuifées  par  de  lon- 
gues maladies  :  il  humeéce  :  il  adoucit  1  âcreté  des  hu- 
meurs :  il  eft  bon  dans,  la  phthifie.  La  dofe  eft  depuis  Doft. 
deux  gros  jufqu'à  une  once  de  demie. 

Quelques  Difpenfaires  preferivent  d'aromatifer  ce 
fyrop  avec  quelques  gouttes  d  huile  eiTentielle  de 
fleurs  d'orange  ;  mais  nous  croyons  que  l'eau  elTentiells 
de  ces  mêmes  Heurs  eft  préférable,  parcequ'elle  fe 
mêle  mieux  aux  fyrops  ,  &  qu'elle  n'a  pas  Tâcreté  d*sN 
huiles  elTentielles. 


Syrop  de  Confoude 

%  Racinrt  de  grande  Confoude  ,      .       .       £  ij. 

de  grandc«Confoud< 
de  petite  Confoude 


Feuilles  récentes  de  grandc-Confoudc,")  *• 

>  SA,    ^  ly, 

»  3 


de  plantain ,  1 

de  Pimprenclle  ,  >  ââ.         %  ij, 

de  Centinodc ,  y 


fleurs  fechesdcTuflïlage  !.. 

Rofcs  rouges  tÇaa'      '  * 

Eau ,  îb  vfj. 

CaiTonade ,  ibiv. 

On  lave  &  on  ratîffejes  racines  de  grande  confoude  : 
on  les  coupe  par  tranches  :  on  nettoie  les  herbes  :  on 

Ll 
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les  coupe  grofliérement  :  on  fait  du  tout  une  décoc- 
tion ,  qu'on  parte  en  exprimant  légèrement;,  &  on  fait 
avec  cetre  décoction  un  fyrop  que  l'on  clarifie  comme 
les  précédents. 

Vertus.  On  fait  prendre  ce  fyrop  pour  arrêter  le  crachement 
de  fang  &  les  autres  hémorrhagies  :  il  modère  les  cours 

Dofc.  de  ventre.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  a  une 
once  &  demie. 

Syrop  Antlcorbuùque. 

7£  Feuilles  de  Cochlcaria, 
Beccabunga  , 
Crcflon  d'eau  , 
Racines  de  Raifort, 

• 

On  nettoie  les  plantes  fans  les  laver  :  on  coupe  par 
tranches  les  racines  de  raifort  fauvage  :  on  pile  d'abord 
les  racines  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de 
bois  :  lorfqu'elles  le  font  fuffifammenr ,  on  ajoute  les 

1)lantes  qu'on  pile  parmi  les  racines  :  on  foumet  ce  me- 
ange  X  la  prelle ,  pour  en  tirer  le  fuc  qu'on  ne  clarifie 
•  point.  Enfuite, 

y,  Suc  ci-dcfîus ,        .       ,        .  .  tb  iij. 

Suc  d'Orange  nmere,     .       .  .  §  xx. 

Canclle  concaflée ,  .  |  j. 

Ecorcc  récente  d'Orange  araerc ,  .  .  %  j. 

On  met  toutes  ces  chofes  dans  un  matras  qu'on 
bouche  exactement  :  on  laifle  macérer  ce  mélange  à 
froid,  pendant  douze  heures,  en  l'agitant  de  temps 
en  temps  ,  ou  jufqu'a  ce  que  le  fuc  fe  foit  dépuré ,  6c 
qu'il  ait  acquis  une  couleur  ambrée ,  &  une  odeur  pé- 
nétrante tirant  fur  celle  duvin  :  on  le  filtre  au  travers 
d'un  papier  gris,  ayant  foin  de  couvrir  le  filtre,  afin 
qu'il  ne  fe  diiîîpe  que  le  moins  qu'il  eft  polîible  des 
principes  volatils.  Alors , 
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- 

%  Suc  dépuré  ci-deiTus  ,        .        .        .        îfe  ij  <?. 
Sucre  blanc  en  poudre  grofllerc  ,        .        i£>  iv. 

On  met  l'un  &  l'autre  dans  un  matras ,  qu'on  bou- 
che avec  un  parchemin  :  on  place  le  vaitfeau  au  bain- 
marie  ,  d  une  chaleur  inférieure  a  celle  de  1  eau  bouil- 
lante ,  arin  de  faire  diflbudre  le  fucre.  Lorfque  le  fucre 
eft  diftbus  &  le  fyrop  refroidi ,  on  ajoute 

Efprit  de  Cochlcaria ,        .        .        ,        5  ). 

•  •  »  • 

On  mêle  exacl:  jment  :  on  laifle  é«laircir  ce  fyrop  : 
on  le  tire  par  inclination ,  8c  on  le  conferve  dans  des 
bouteilles  qui  bouchent  bien. 

Ce  fyrop  ^  lorfqiTil  eft:  chaud  ,  doit  donner  au  pefe-  Vertus, 
liqueur  crente-un  degrés ,  &:  trente  quatre  iorfqu'il  efl: 
froid.  On  s'en  fert  dans  le  fcorbiu  :  il  poulie  par  les 
urines  :  il  provoque  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  £o(c» 
depuis  deux  gros  jufqu'à  une  once  &  demie. 

Remarques. 

Nous  avons  recommandé  de  piler  d'abord  les  racines 
de  raifort,  &  d'ajouter  enfuite  les  plantes.  On  fent  bien 
que  fi  Ton  mettoir  dans  le  mortier  les  herbes  8c  les  ra  - 
cinesen  même  temps  ,  ces  dernières  ,  étant  beaucoup 
plus  dures  ,  fe  pileroienr  inégalement  :  le  fuc  qu  elîes 
fournirent  eft  beaucoup  moins  abondant  que  celui  d 2s 
plantes  ;  mais  celui  de  ces  dernières  le  délaie  ,  &  fait 
qu'on  l'obtient  en  plus  grande  quantité.  On  exprime  ce 
mélange  le  plus  fortement  qu'il  eft  poflîble*  par  le  moyen 
d'une  bonne  prelfe,  afin  d'avoir  le  plus  qu'on  peut  de  fuc 
des  racines,  pareeque  c'eft  lui  feul  qui  donne  toute  la 
force  à  ce  fyrop.  Pendant  qu'on  pile  ces  racines ,  il  fe 
diflipe  une  grande  quantité  de  principes  acres,  volatils, 
qui  pénètrent  dans  le  nez  &  dans  les  yeux  :  ils  font  même 
couler  des  larmef ,  8c  peuvent  furroquer  lorfqu'on  pile 
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une  grande  quantité  de  ces  racines  a  la  fois  ;  c  eft  pour- 
quoi  il  cft  bon  de  fe  placer  de  manière  qu  un  courant 
d'air  puifTe  emporter  au  loin  ce  qui  fe  diilîpe  pendanc 
qu'on  pile  ces  végétaux. 

Pendant  la  macération  de  ce  (tic  avec  celui  des 
oranges  ameres  ,  il  fe  fait  un  léger  mouvement  de  fer- 
mentation ,  qui  occafionne  la  féparation  de  la  fécule 
verte  des  plantes  »  &  qui  combine  d'une  manière  plus 
intime  les  principes  volatils  avec  les  autres  fubllances  : 
le  mélange  enfin  acquiert  une  odeur  vineufe. 

Nous  preferivons  pour  ce  fyrop  une  moindre 
quantité  de  fiicrf,  refpectivement  au  fluide  aqneux, 
que  dans  les  autres.  Cette  quantité  fuffit  pour  confer- 
ver  ces  fucs  j  ôc  d'ailleurs  ,  comme  il  faut  une  chaleur 
moins  forte  pour  diiïbudre  lefucre  qui  entre  en  moin- 
dre quantité,  il  fe  fait  une  moindre  dilîipation  des 
principes  volatils  ,<lans  lefquels  réfide  toute  la  vertu 
de  ce  fyrop  :  on  augmente  fa  vertu  par  l'addition  d'un 
peu  d'efprit  ardent  de  cochléaria. 

Des  Syrops  compofes  altérants  >  qui  fe  font  par  la 

dijlillation, 
Syrop  de  Stcrchas  compofe. 

y,  Fleurs  feches  de  Stœchas ,     •     •     •     •  3 

Sommités  fleuries  âcfcchcs  de  Thym ,  *J 

Calamcnc  ,  >ââ.  \  j  *. 


•ï 


d'Origan  , 

de  Sauge,  1 

Bétoiuc,  fââ,  J  tt. 
Romarin ,  J 

Semences  de  Rue  t 

Pivoine ,  Ââ.  •  •  •  3  ii j 
Fenouil 

Cane  11c  , 

Gingembre  ,  ^â*.      •     •      3  )j- 

Racines  d'Acorus  verus  ' 


} 


•  *  « 


(0  J 


(i)  Les  Difycnfaircs  demandent  le  fonc  odorant  j  mait 
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Eau  chaude ,  1d  yiij, 

Caflbnadc  ,   .      ife  iv. 

On  coupe  grofliérement  les  fleurs  de  ftœchas ,  &  les 
fommités  fleuries  :  on  concafle  les  femences  de  rue  , 
de  pivoine,  de  fenouil  :on  concaffe  également  la  ca- 
nelle,  les  racines  de  gingembre  &  de  calamus  aroma- 
tictis.  On  mec  toutes  ces  fubftances  dans  unbain-marie 
détàin ,  avec  l'eau  chaude  :  on  laifle  le  tout  en  macé- 
ration pendant  trois  ou  quatre  heures  :  enfuite  on  fou- 
met  ce  mélange  à  la  diftillation  au  bain-mari e  ,  pour 
tirer  huit  onces  de  liqueur  qu'on  met  à  part.  On  met 
cette  liqueur  dans  un  marras ,  avec  quatorze  onces  de 
fucre  concafle  :  on  fair  chauffer  ce  mélange  au  bain- 
marie  pour  faire  duToudre  le  fucre. 

D  une  autre  part ,  on  parte  avec  expreffion  la  décoc- 
tion reftée  dans  l'alambic  :  on  la  mêle  avec  U  quantité 
preferite  de  caffbnade  :  on  clarifie  le  tout  avec  quel- 
ques blancs  d'oeufs  :  on  le  fait  cuire  jufqu'en  confiftance 
de  fyrop  :  on  le  paffe  au  travers  d'un  blaiichet.  Lorfque 
ce  fyrop  eft  prefque  refroidi  >  on  le  mêle  avec  le  pre^ 
mier  fyrop  aromatique,  &  on  le  ferre  dans  des  bou- 
teilles qu'on  bouche  bien. 

Ce  fyrop  eft  cephalique ,  hyft  érique ,  fortifie  leftct-  Vcrtut. 
mac ,  challe  les  vents,  excite  les menftrues,  aide  a  la 
refpiration  dans  l'afthnie,  &  ponfle  par  la  tranfpira- 
tion.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  a  une  once  Se  Dofc 
demie. 

Remarques* 

Quelques  Pharmacopées  recommandent  dç  laifler 
macérer  ce  mélange  pendant  deux  jours ,  avant  de  le 
foumettre  à  la  diftillation;  mais  j'ai  remarqué  que  ce 
temps  eft  trop  long  :  ces  fubftances  végétales  entrent 


comme  cette  drogue  eft  fort  rare ,  on  lui  fubftitue  les  racinw 
d  acoru s  verus  ,  ouc  l'on  nomme  aulli  toUmsu  aromaeicus. 

Ll  iij 
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en  fermentation,  fur-tout  lorfqu'on  opère  dans  les 
temps  chauds.  Il  vaut  mieux  diltiller  après  trois  oit 
quatre  heures  d'infufion  ;  la  liqueur  qu'on  obtient  . 
eft  beaucoup  plus  aromatique.  D'ailleurs  ,  la  cha- 
leur dans  les  vaifleaux  clos  aeit  fur  ces  fubftances 
d'une  manière  bien  plus  efhcace  qu'à  l'air  libre  :  elles 
font  ramollies  ,  dans  les  commencements  de  la  diftilla- 
rion  ,  fuffifamment  pour  fournir  tout  ce  qu'elles  ont  de 
plus  odorant,  dans  les  huit  onces  d'eau  qu'on  fait  paflTer. 

Comme  tous  les  fyrops  font  fujets  a  fermenter ,  ils 
perdent,  lorfqu'ils  font  dans  cet  état,  cet  efprit  rec- 
tjur  qu'on  cherche  a  leur  conferver.  On  peut  remé- 
dier a  cet  inconvénient .  en  confervant  à  part  dans  un 
flacon  bouché  de  cryftal ,  la  liqueur  aromatique  qui  a 
diftillé ,  «Se  ne  fûre  qu'une  petite  quantité  de  fyrop  aro- 
matique a  la  fois,  qu'on  mêle  enluite  dans  les  propor- 
tions requrfes  avec  du  fyrop  extractif.  Au  moyen  de 
cela,  fuie  fyrop  exrradbif  vient  à  éprouver  quelque  lé- 
ger degré  de  fermentatidh ,  on  ne  perd  pas  la  partie 
aromatique  ,  &  on  peut ,  fans  un  appareil  femblable, 
refaire  une  nouvelle  quantité  de  fyrop  extractif. 

Syrop  d'EryJimum  compofe. 

%  Orge ,  ) 

Raifin,     >  ad*       .       .       .       .       $  ij, 
Rcgiiflc  ,  > 

Feuilles  de  Bourrache  ,  >         .    .  -  . 

a  Chicorée  fauvage  ,  Ç  **-    •       9  "h 

Eau  commune  ,  Ife  xij. 

On  fait  bouillir  l'orge  jufqu'a  ce  qu'elle  foit  pref- 
que  crevée  \  enfuite  on  met  les  raifîns  Se  les  herbes  : 
fur  la  fin  de  la  décoction,  on  ajoute  la  régiifle  ratilTée 

6  coupée  par  petits  morceaux  :  on  fait  du  tout  une 
décoction  qu'on  patte  avec  expreiîion  :  alors, 

%  Eryfimum  récent ,  ;  îfciij,  . 
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Racines  d'EnuIa  campana  récentes,')  ^-  r 

dcTuflilage,  j      •    3  /• 

Capillaire  de  Canâda,       .       ;       .       \  j. 

Romarin  ,  \  3-  2  g 

Fleurs  de  Stccchas  ,  f  **'  9       '       '       5  B' 

Semences  d'Anis ,  .       .       •       3  vj. 

Heurs  kches  de  Violettes ,  *J 

Bourrache,  V  ââ,       .       3  jij. 
Buglofe,  J 

On  hache  groflîérement  toutes  ces  fubftances,  à  Pex- 
ception  des  Heurs  Se  de  la  femence  d'anis  :  on  con- 
cafte  cette  dernière  :  on  met  le  tout  dans  un  bain- 
marie  d'étain  :  on  verfe  par-deflus  la  déco&ion  ci-def- 
fus,  Se  bouillante  :  onlailfe  infufer  ce  mélange  pendant 
quatre  ou  cinq  heures  :  enfuite  on  le  foumet  à  la  dif- 
tillation,  pour  tirer  huit  onces  de  liqueur  j  dans  laquelle 
on  fait  dilTbudre  quatorze  onces  de  fucre  blanc. 

On  paile  la  décoction  avec  expreflîon ,  &  on  la  mêle 
avec 

Caflonade  ,  ifeiij. 

Miel  blanc ,       .  J|.       .       .       .       tb  j. 

On  clarifie  le  tout  avec  quelques  blancs  d'œufs  :  on 
le  fait  cuire  en  confiftance  de  fyrop  :  on  le  pafle  au 
travers  d'un  blanchet  lorfqu'il  eft  cuit  :  enfin  ,  lorfque 
ce  fyrop  eft  à  demi  refroidi ,  on  le  mêle  avec  le  pre- 
mier fyrop. 

Ce  fyrop  eft  compofé  de  fubftances  aromatiques , 
&  d'ingrédients  qui  ne  le  font  point.  Ceft  un  nouvel 
exemple  de  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  décodions. 
Léryfimum  eft  une  plante  qui  contient  des  principes 
acres  &  fulfureux ,  femblables  à  ceux  des  plantes  an- 
tifeorbutiques ,  &  que  Ton  cherche  à  conferver  dans 
c  e  fyrop. 

Ce  fyrop  eft  propre  pour  atténuer  &  détacher  les  Vertus, 
phlegmes  trop  epais  de  la  poitrine  &  des  poumons  : 
U  excite  le  crachat  :  il  provoque  le  lait  aux  nourrices  : 

Ll  iv 
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£>ofc.  il  aide  à  la  refpiration.  La  dofe  cft  depuis  deux  gros 
jufqu  a  une  once  &  demie. 

Syrop  dy Armeife  compofe. 


If,  Sommités  fleuries  oVArraoifc ,     .     .     .     ï     J  ?j. 

Racines  de  Glaïeul , 
•  d'Aunée, 
de  Ronce , 
de  Pivoine , 
d'Ache  de  montagne  / 
de  Fenouil , 

feuilles  de  Pouliot, 
d'Origan , 
de  Calament , 

Cataire , 

Méiiflc , 

Sabine , 

Marjolaine  , 

Hyfope,  A**'    •     :     '  5 

Marrubc  blanc, 
Chamxdrys , 
Hypericum  , 
Matricaire , 
B&oine , 
Rue, 
Bafilic, 

Semences  d'Aais, 

de  Pcrfil  , 
de  Fenouil , 
de  Daucus , 
de  Nielle , 
de  Spicanard, 

Caîclfe,  :     :  |j. 

Hydromel,  ftxviij. 

On  concafTe  les  racines  &  les  femences ,  on  coupe 
menu  les  plantes  :  on  les  mer  dans  un  bain-marie  d'e- 
tain  :  on  les  fait  macérer  à  une  chaleur  douce ,  pendant 
fept  ou  huic  heures ,  dans  l'hydromel  :  alors  on  fait 
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diftiller  aubain-marie  pour  tirer  huit  onces  de  liqueur, 
dans  laquelle  on  fait  dillbudre  quatorze  onces  de  fucre 
blanc  :  on  forme  du  tour  un  fyrop  dans  un  vaiffeau  clos. 

On  pafle  avefrexpreflîon  la  décoction  qui  reftedans 
l'alambic ,  &  on  la  mêle  avec 

Caflbnadc ,       .  ib  iv. 

On  clarifie  ce  mélange ,  &  on  le  fait  cuire  en  con- 
fiftance  de  fyrop ,  comme  les  précédenrs  :  lorfqu'il  efl: 
prefque  refroidi ,  on  le  mêle  avec  le  premier  fyrop. 

Comme  il  entre  des  plantes  &  des  racines  inodores 
dans  ce  fyrop ,  on  pourroit  en  faire  une  décoction  d'a- 
bord ,  &  l'employer  en  place  d'eau  pour  rinfufio*  des 
fubftances  odorantes  \  niais  on  peut  s'en  éviter  la  peine 
en  procédant  comme  nous  le  preferivons  ici.  Ces  fub- 
ftances inodores  fournifTent  pendant  la  digeftion  ôc 
pendant  la  diftillation  toutes  leurs  parries  exrra&ives 
daos  l'eau ,  &  l'on  s'évite  la  peine  d'en  faire  une  décoc- 
tion à  parc* 

Ce  fyrop  eft  emménagogue ,  propre  à  exciter  les  Vertus. 


Syrop  de  Vipères. 

Tf,  Vipères  vives ,    ....      Np.  tt. 

Santal  c 
Candie 

SaVepatcillc ,  f  **'   '      '      '  3 


Santal  citrin ,  1  tm  • 
ancJIc,       fmd*    #       *       *  ** 


Semence  de  petit  Cardamome,) 

Mufcadc,  >  à*.  3  ij. 

Bois  d'Alocs ,  3 

Vin  blanc  ,  ^  -  -  '  +k  *j 

Eau  de  fleuts  d'Orangç ,  f         .  •  15  * 

Ce  fyrop  doit  fe  faire  en  troU  temps. 
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i°.  On  coupe  la  tête  des  vipères  :  on  ôte  la  peau  Se 
1  :s  entrailles ,  &  après  avoir  coupé  le  corps  par  mor- 
ceaux ,  on  le  met  ainfi  que  le  foie  &  le  cœur  dans  un 
vaifleau  convenable ,  avec  deux  livras  d'eau  :  on  les 
fait  cuire  à  petit  feu  :  on  pafle  la  dcco&ion  avec  ex- 
prtilion  :  on  laconferve  à  part. 

2°.  On  fait  bouillir  dans  deux  livres  d'eau  les  raci- 
nes de  falfepareille  &  de  fquine  :  on  parte  la  déco&ion 

6  on  la  conferve  à  part. 

3°.  On  met  dans  un  alambic  le  fantal  citrin ,  le  bois 
d'aîoes  rapé  ,  la  canelle ,  la  femence  de  cardampme , 
les  nftifeades  concallëes ,  le  vin  blanc  ôc  l'eau  de  fleuts 
doraagc  :  on  lailïê  infufer  ce  mélange  au  bainmarie 
pendant  deux  ou  trois  heures.  Alors  on  le  diftillepour 
tirer  dix  onces  de  liqueur  :  on  la  met  dans  un  matras 
avec  quatorze  onces  de  fucre  blanc  :  on  fait  chauffer  le 
vailf-au  au  bain-maric  pour  faire  dilfoudre  le  lucre  : 
alors 

7f*  Le  bouillon  de  Vipcrcs  ci-dciTus. 

La  décoction  des  racines  de  Squine  &  de  Salfepareille. 
Et  ladécodion  des  aromates  reftés  au  fond  de  l'alambic. 

On  mêle  enfemblc^ces  décodions ,  Se  on  ajoute  , 

Ca/Tonade,        .       .        .        .       ib  îij. 

On  clarine  le  tout  avec  quelques  blancs  d'oeufs  :  on 
le  cuir  en  confiftance  de  iyrop  :  lorfqu'il  eft  à  demi 
refroidi ,  on  le  mêle  avec  le  premier. 

On  aromatife  ,  fi  l'on  veut ,  ce  fyrop  avec  une  demi- 
once  de  teinture  d'ambre  gris";  mais  il  vaut  mieux  le 
conferver  fans  cer  aromare  :  c'eft  aux  Médecins  qui  le 
font  prendre ,  d'en  preferire  la  dofe  a  mefure. 

La  vipère  eft  une  efpece  de  ferpent  dont  la  morfure 
eft  fort  dangereufe  :  c'eft  pourquoi  on  doit  prendre 
des  précautions  en  lui  coupant  la  tête ,  afin  d'en  évi- 
rcr  la  morfure.  On  prend  la  vipère  par  la  tète  avec  des 
pincettes ,  &  on  la  coupe  avec  des  cifeaux  :  on  met  la 
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tete  dans  un  lieu  de  fureté ,  pareeque ,  quoiqu'elle  foie 
détachée  du  corps  elle  eft  en  état  de  mordre  encore  &c 
de  produire  de  funeftes  accidents,  comme  lorfque  la 
vipère  eft  entière  \  même  plufieurs  heures  après.  Lorf- 
que la  tête  ell  ôtée,  on  fait  avec  des  cifeaux  une  inciiion 
longitudinale'à  la  peau ,  afin  de  la  féparer  de  la  même 
manière  qu'on  dépouille  une  anguille.  On  coupe  le  pe- 
tit bout  de  la  queue,  parcequil  eft  très  peu  charnu  : 
on  fépare  la  graille  exaciemenr,  &  on  rejette  les  en- 
trailles :  on  conferve ,  comme  nous  l'avons  dit ,  le  corps* 
le  foie  &  le  cœur. 

La  vipère  jouit  d'une  grande  réputation  pour  puri-  Vertus; 
fier  le  fang  :  on  croit  qu  elle  eft  fudorifique  ,  mais  elle 
n'a  aucune  de  ces  propriétés  :  on  peut  voir  ce  que 
nous  en  avons  dit ,  page  79. 

On  donne  communément  ce  fyrop  a  ceux  qui  ont  Vertus; 
effuyé  de  l'épuifement ,  foit  par  la  trop  grande  fréquen- 
tation des  femmes ,  foit  par  de  longues  maladies  ,  & 
qui  ont  befoin  d'une  réparation  cv  de  reprendre  de 
l'embonpoint.  La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu'à  Dole; 
une  once  &  demie. 

Des  Syrops  purgatifs. 

Ces  fyrops  font  (impies  ou  compofés. 

Des  Syrops  purgatifs  Jîmples, 

•  ■ 

Syrop  de  Nerprun. 

y  Suc  dépuré  de  Nerprun  ,       ...       ib  iij. 
Sucic ,  tfe  ij. 

On  faire  cuire  à  petit  feu  ,  jufqu  en^confiftance  de 
fyrop. 

.Remarques. 

Le  fuede  nerprun  eft  un  bon  purgatif  hydragogue. 
Il  eft  effentiel  que  le  fyrop  qu'on  en  fait,  foit  toujours 
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dans  les  memes  proportions  de  fuc  &  de  fucre  ,  afin 

2ue  le  Médecin  qui  le  fait  prendre ,  puiile  compter 
ir  fes  effets.  Il  y  a  près  de  deux  livres  de  liqueur  à 
faire  évaporer ,  pour  amener  ce  fyrop  a  la  coniîftance 
qu'il  doit  avoir.  Cette  grande  quantité  de  fuc  qu'on 
emploie ,  eft  afin  de  le  rendre  plus  pufgarif  fous  un 
même  volume  :  fi  1  on  n'employoit  qué  les  proportions 
convenables  de  fuc  fur  celles  de  fucre,  il  ieroit  beau* 
coup  moins  purgatif. 

(Je  fyrop  étant  chaud  doit  donner  au  pefe-liqueur 
rrenre  degrés ,  ôc  trente-trois  degrés  iorfqu'il  eft  froid. 
Vertus.  Le  fyrop  de  nerprun  eft  un  aiTez  bon  purgatif  :  on  le 
donne  dans  lhydropifie  pour  évacuer  les  eaux  :  il  con- 
DoCc.  vient  aufli  dans  les  maladies  de  la  peau.  La  dofe  eft 
depuis  deux  gros  jufquà  deux  onces  &  même  trois: 
on  le  fait  entrer  quelquefois  dans  les  potions  purgati- 
ves ordinaires  jufqu'à  une  once  Ôc  demie. 

On  prépare  avec  le  fuc  de  nerprun  une  forre  d'ex- 
trait ,  que  Ton  nomme  verd  de  VtJJie  j  il  eft  d'ufage 
dans  la  peinture  en  détrempe. 

Verd  de  Vejfu. 

» 

On  prend  pour  cela  douze  livres  de  fuc  de  nerprun  » 
dans  lequel  on  fait  difloudre  fix  onces  de  gomme  ara- 
bique :  on  ajoute  au  total  trois  livres  d'eau  de  chaux  : 
on  fait  épaiffir  le  tout  en  coniîftance  d'extrait  un  peu  li- 
quide ,  &  on  le  coule  dans  des  veffies  qu'on  fufpend 
au  plancher  dans  un  endroit  chaud  pour  le  faire  fécher. 
L'eau  de  chaux  fournit  une  fubftance  falino-terreufe  , 
qui  agit  fur  la  couleur  de  ce  fuc  ,  &  l'exalte  à  peu-près 
comme  le  feront  i'alkali  fixe.  Ce  fel  produit  le  même 
effet  j  mais  on  a  remarqué  qu'il  ne  fait  pas  fi  bien  :  {a 
gomme  arabique  qu'on  ajoute  eft  pour  rendre  le  verd 
de  veffie  plus  ticcatif.  Cette  matière  eft  d'un  beau  verd, 
mais  elle  m  peut  s'employer  que  dans  la  peinture  en 
détrempe. 
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Syrop  de  Rofes  pâles. 

y  Rofcs  pâles  mondées  de  leurs  calices ,    îb  xij. 

Eau  bouillante  îfc  viij. 

CalTonadc ,  lb  t. 

On  contufe  grofliérement  les  rofes  dans  un  mortier 
de  marbre  ,  avec  un  pilon  de  bois  :  on  les  met  dans  une 
cucurbite  d'étain  :  on  verfe  par  deffus  l'eau  bouiManre  : 
on  laiiïe  le  tout  en  infufion  dans  un  lieu  chaud  pen- 
dant douze  heures.  Au  bout  de  ce  temps ,  on  palTe  avec 
forte  expreflion  !  on  ajoute  le  fucre  à  la  liqueur  :  on  cla- 
rifie le  mélange  avec  quelques  blancs  d  œufs  :  on  le 
fait  bouillir  pour  l'écumer ,  &  on  le  fait  cuire  en  con- 
fiftance  de  fyrop  :  on  le  pa(Te  au  travers  d'un  blanchec 
lorfquil  eft  fuffifamment  cuit. 

Ce  fyrop  purge  doucement  en  fortifiant.  La  dôfe  Verras, 
eft  depuis  demi- once  jufqu'a  deux  onces.  Dole. 

Remarques. 

Plufieurs  Pharmacopées  preferivent  de  faire  Tinfii- 
fion  des  douze  livres  de  rofes  en  trois  reprifes }  mais  il 
arrive  fouvent  qu'on  ne  peut  fe  procurer  les  rofes  à 
l'inliant  qu'on  en  a  befoin  pour  la  féconde  &  pour  la 
troifieme  infufion.  D'ailleurs  ,  en  fe  les  procurant  tou- 
tes à  la  fois ,  celles  qui  attendent  pour  les  infufion  s  fui- 
vantes  ,  s  altèrent  confidérablement.  11  vaut  beaucoup 
mieux  ,  par  conléquent ,  ne  faire  qu'une  infufion  ,  & 
employer  la  même  quantité  de  fleurs.  Les  rofes  font 
fort  odorantes ,  &  elles  fourniflent  par  la  diftillation 
une  eau  bien  chargée  de  l'odeur  ;  mais  comme  on  n'a 
pas  intention  de  conferver  l  odeur  des  rofes  dans  ce  fy- 
rop ,  on  ne  le  fait  pas  par  diftillarion. 

Quelques  perfônnes  font  le  fyrop  de  rofes  pâles  avec 
la  déco&ion  qui  refte  dans  l'alambic  ,  après  qu'on  en  a 
tiré  l'eau  odorante.  Cette  méthode  me  parait  aufli 
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bonne  que  la  précédente  ,  pourvu  cependant  qu'on 
obferve  les  proportions  de  rieurs  &  de  fucre  ,  afin  de 
ne  pas  faire  un  fyrop  trop  foible  ou  trop  fort  en  vertu. 

Lorfque  le  Médecin  le  juge  à  propos ,  on  aroma- 
tife  ce  fyrop  avec  du  fyrop  fait  avec  de  l'eau  de  rofes , 
comme  nous  l'avons  dit  pour  les  autres  j  mais  cela  neft 
point  d'ufage. 

»       Des  Syrops  purgatifs  compofes* 

Syrop  de  Nicotiaoc. 

Tf,  Suc  dépuré  de  Nicotiane  ,       .       .  ib  ij. 

Hydromel  fimplc,         .       .       .  tb  j  6. 

Oxymci  (impie ,    .       .       .       .  %  iv. 

Sucre ,   ib  iij. 

On  mêle  toutes  ces  chofes  enfemble  ,  &  on  forme 
du  tout  un  fyrop  qu  on  fait  cuire  à  petit  feu. 

Quelques  Pharmacopées  recommandent  d'employer 
du  lue  non  dépuré  de  nicotiane  ,  de  le  faire  digérer 
pendant  plufieuts  jours  avec  l'hydromel  &  l'oxymel, 
afin  que  le  fuc  fe  dépure  j  mais  nous  croyons  toutes  ces 
manipulations  inutiles  :  on  peut,  en  employant  du  fuc 
de  nicotiane  dépuré ,  faire  le  fyrop  fur  le  champ. 

Vertus.  Ce  fyrop  eft  purgatif  par  le  bas  ,  &  quelquefois  il 
excite  le  vomifTement.  On  le  donne  dans  iafthme  :  il 
divife  les  humeurs  épaifles  qui  embarraiï?ht  la  poitri- 

j}p£#  -ne  s  il  décharge  le  cerveau  :  il  levé  les  obliru&ions.  La 
dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqu  a  deux  onces. 


Syrop  de  Rofes  pâles  compofé. 


3/C  Rofes  pâles , 

Séné  mondé^  . 
Agaric , 

Semences  d'Anij  , 
Gingembre , 
Suc  de  Citron,  . 
Eau  , 


îb 


3  »v. 

3  «j. 

îb  vj. 


Ca/Tonade,     ♦  ,       .       e      .  îbxij. 
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On  contufe  dans  un  mortier  de  marbre  les  rofes  pa- 
les :  on  les  met  dans  une  cruche  avec  huit  livres  d'eau 
bouillante  :on  les  laide  infufer  pendant  v^igt -quatre 
heures  :on  paffe  l'infufion  avec  expreflîon.  Alors  on  la 
fait  chauffer  :  on  la  verfe  toute  bouillante  fur  le  féne  , 
l'agaric  coupé  menu ,  l'anis  &  le  gingembre  qu'on  a 
concaflé.  On  laille  infufer  ce  mélange  pendant  douzs 
heures  :  on  palTe  la  liqueur  au  travers  d'un  linge  :  en 
exprime  le  marc  :  on  le  fait  bouillir  dans  quatre  livres 
d'eau  :  on  parte  la  décoction  avec  exprellion  :  on  la 
mcle  avec  la  liqueur  précédente  :  on  y  fait  duToudre 
le  fucre  :  on  clarifie  le  tout  avec  deux  ou  trois  blancs 
deeurs  ,  &  on  le  fait  cuire  en  confiftance  de  fyrop. 

Ce  fyrop  eft  un  fort  bon  purgatif  :  il  purge  les  hu  Verras, 
meurs  bilieufes.  La  dofe  eft  depuis  une  demi -once  Cofc. 
jufqua  deux  onces. 

Remarques. 

Quelques  Difpenfaires  font  entrer  dans  la  recette 
de  ce  fyrop  demi- once  de  crème  de  tartre  :  mais  com- 
me ce  lei  eirentiel  acide  eft  peu  diflbluble  ,  Se  qu  i!  ne 
trouve  dans  ce  fyrop  aucune  bafe  pour  fe  combiner  ,  il 
fe  précipite  pendant  la  cuite  du  fyrop  ,  &  s'en  fcpaio 
prefque  entièrement.  Comme  la  cteme  Je  tartre  eft 
mife  à  detfein  de  corriger  la  vertu  ttqp  purgative  du 
féné  8c  de  1  agaric  ,  je  penfe  que  le  iuc  de  citron  peur 
remplir  la  même  indication  :  il  n'a  point  1  inconvénient 
de  fe  fépater  du  fyrop  :  il  fournit  un  fel  acide  ,  qui  a 
à-peu-près  les  mêmes  vertus  que  la  crème  de  tartre  , 
&  qui  eft  plus  diiroluble. 

On  peut ,  iî  l'on  veut ,  pour  conferver  l'aromate  du 
gingembre  &  de  la  femence  d'anis  ,  enfermer  ces  fub- 
itances  dans  un  nouet  très  lâche  :  on  le  met  dans  le 
vailfeau  dans  lequel  on  coule  le  fyrop  bouillant  :  lorf- 
qu'il  eft  cuit ,  on  couvre  le  vailTeau.  On  laifTe  le  nouer 
jufqua  ce  que  le  fyrop  foie  entièrement  refroidi.. 
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Syrop  de  Chicorée  compofé. 


%  Racines  de  Chicorée  fauvage  r 

PifTcnlir,  \ 
Chiendent  ,  Ç  *4' 

Feuilles  de  Chicorée  fauvage  , 

Piflcnlic , 

Fumctcrrc  ,  ; ■■  a.x. 
Scolopendre, 

Cufcutc , 

Baies  d'Alkekcngc, 

Rhubarbe , 

Santal  citrin  -- 
Canclle,       f  ' 

Caflonadc , 
Eau  pure  ,  . 


liv. 

Ut. 

§iij. 

ibv>. 
q.  G 


Qn  nettoie  *  on  lave  les  racines  te  les  plantes  :  on 
coupe  les  unes  &  les  autres:  o"n  fait  bouillir  d'abord 
les  racines  qu  on  a  coupées  par  morceaux  :  on  ajoute 
les  herbes  hachées  grouicrement ,  &  les  baies  dalke- 
kenge  entières  :  on  fait  bouillir  de  nouveau  pendant 
dix  ou  douze  minutes  :  on  pafle  la  décodion  avec  ex- 
preflion. 

D'une  autre  part ,  on  fait  infufer  la  rhubarbe  entière 
dans  quatre  livpes  d «au  bouillante,  &  on  l'y  lailTe  pen- 
dant vingt-quatre  heures  :  on  parte  cette  infufion  ,  en 
exprimant  les  morceaux  de  rhubarbe  fans  les  déchirer. 
Ou  mêle  cette  liqueur  avec  la  précédenre  :  on  ajoute 
la  catïbnade  :  on  clarifie  le  tout  avec  quelques  blancs 
d'œufs  :  on  coule  au  travers  d'un  blanchet  ce  fyrop  tout 
bouillant ,  lorfqu'il  eft  fufhfamment  cuit ,  &  on  le  re- 
çoit dan*  un  vailTeau  ,  dans  lequel  on  a  mis  la  canelle 
8c  le  fantal  citrin  concaffes  &  dépoudràs.  On  couvre 
le  vailTeau  ,  &  on  laiiTe  infufer  ces  ingrédients  jufqu'à 
ce  que  le  fyrop  foit  entièrement  refroidi  :  alors  on  le 
pafle  au  travers  d  une  éramine  pour  féparer  les  aroma- 
tes: 
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tes  :  on  ferre  ce  fyrop  dans  des  bouteilles  qui  bouchent 
bien. 

Lorsqu'il  eft  chaud ,  il  doit  donner  trente  degrés  au 
pefe-liqueur  .  &  trente-quatre  degrés  lorfqu'ii  eft  froid. 
Ce  fyrop  fait  couler  doucement  la  bile  :  il  purge  en  Vertus, 
fortifiant  :  il  convient  dans  les  diarrhées ,  lorfqu  il  eft 
néceffaire  de  purger.  La  dofe  eft  depuis  demi-once  juf»  Dofc. 
qu'à  une  once  &  demie.  On  le  fait  prendre  aux  enfants 
nouveaux  nés  pour  les  purger  doucement ,  &  pour  dif- 
fiper  les  convulfions.  Ladofe  eft  depuis  un  gros  juftjuU 

3uatre  :  on  le  mêle  avec  le  double  de  fon  poids  d'huile 
amandes  douces. 

Remarque  s.  , 

Nous  preferivons  de  faire  infufer  la  rhubarbe  par 
morceaux  entiers  ,  pour  les  raifons  fuivantes. 

Lorfqu'on  fait  infufer  les  morceaux  de  rhubarbe  en- 
tiers, ils  fe  gonflent  prodigieufement  \  ils  fourniflenc 
tout  ce  qu'ils  ont  dextractif  aufti  facilement  que  fi  oa 
les  avoit  concatfes  :  on  les  met  à  la  prefle  pour  les  bien 
exprimer  :  par  ce  moyen  ,  011  obtient  une  teinture  de 
rrmbarbe  qui  n'eft  point  fujette  à  fe  troubler  par  le 
refroidi  flement ,  quoiqu'on  la  farte  bouillir  enfuite. 

Au  lieu  que  lorfqu'on  a  fait  bouillir  la  rhubarbe  , 
même  en  morceaux  entiers ,  on  #btienr  toujours  une 
décoction  qui  fe  rrouble  par  le  re froid ilTem en t ,  &  qui 
eft  de  la  plus  grande  difficulté  à  clarifier. 

11  eft  certain  que  lorfqu'on  l'emploie  concaflçe  ,  011 
même lorfqu'on  la  fait  bouillir  elle  fournit  une  info- 
fion  ou  une  décoction  claite ,  tranfparenre ,  tanr  qu'elle 
eft  chaude  ;  mais  ces  mêmes  liqueurs  deviennent  trou* 
bles  en  refroidilïant ,  fans  qu'il  foir  poflible  de  les  chu 
rifier  complettement  \  ce  qui  eft  un  inconvénient  ton- 
fidérable ,  pareeque  ce  fyrop  doit  être  clair  &  ttanfpa^ 
rent. 

Cependant ,  lorfque  les  morceaux  font  ttop  gros ,  U 

Mm 
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convient  Je  les  cafler  :  il  fuffit  qu  ils  foient  gros  commd 
deux  fois  le  pouce.  On  fenc  bien  que  des  morceaux  de 
rhubarbe  gros  comme  le  poing ,  ou  même  plus  gros 
que  les  deux  poings ,  ne  peuvent ,  dans  un  fi  court  ef- 
pace  de  temps ,  être  pénétres  par  Peau  jufques  dans  leur 
intérieur ,  &  fournir  lear  fuoftance  extra&ive  ;  il  faut 
nécefî alternent  les  cauer  avec  un  marteau  ôc  des  te- 
nailles. 

Syrop  de  Pomfnes  cômpofe. 

i        %  Séné  mondé,       .       .       .      §  viij. 

On  le  fait  bouillir  légèrement  dans  huit  livres  d'ean: 
on  palïe  la  décoction  avec  forte  expreflîon  :  on  refait 
bouillir  le  marc  dans  trois  ou  quatre  livres  d'eau  :  on 
mcle  les  décodions ,  &  Ton  ajoute , 

*•  *     •  r 

*  »~  *  -  *  * 

Suc  dépure  de  Bourrache  ,*>  «... 

;  Buglofc ,    f  as-  ft 

rouîmes  ,  •       •  îb  iv. 

Caflbnadc,    .       .       .       .  ibiv. 

On  clarifie  le  tout  avec  quelques  blancs  d  oeufi ,  & 
on  le  fait  cuire  à  petit  feu  jufqu'en  confiftance  deTyrqp: 
on  le  paiî  j  ,  tandis  qu  il  eft  bouillant ,  dans  un  vaiflea» 
dans  lequel  on  a  mis  un  nouet  très  lâche ,  qui  contient, 

Semences  de  Fenouil  concaflées ,      5  j.  . 
Gérofle,       .       .       .       .  Jj. 

On  couvre  le  vaiiïeau ,  &  on  laifle  infafer  le  titfuet 
jufqu  a  ce  que  le  fyrop  foit  entièrement  refroidi,  fl 
faut  que  ce  nouet  foit  très  lâche ,  pareeque  lesmarie- 
Tes  qu'il  contient  fe  gonflent  prodig^ufement.  Ce  fy- 
xop  doit  donner  au  pefe-lkjûeur,  tandis  qu'il  eft,phaud, 
trente  degrés ,  &  trente-trois  lorsqu'il  eft  froid. 

Vertus.  Ce  fyrop  eft  un  fort  bon  purgatif  minorarif  :  3  eft 
apéritif,  hyftérique  :  il  provoque  les  mois  aux  femmes. 

Dofc.  La  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  deux  onces. 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  547  s 

Syrop  de  Pommes  hellébore.* 

%  Racines  d'Hellébore  noir ,       .       \  j. 
Sel  de  Tartre,      »       .       k       3  j. 

On  coupe  menu  les  racines  d'hellébore  :  on  les  met 
dans  un  matras  avec  le  fel  de  tartre  :  on  les  fait  macérer 
à  une  chaleur  modérée  >  pendant  vingt-quatre  heures* 
dans  une  livre  &  demie  d'eau  :  enfuite  on  fait  bouillit 
ce  mélange  pendant  un  quart  d'heure  :  on  coule  la  li- 
queur &  on  exprime  le  marc  :  on  le  p#e  à  plufieurs  re* 
prifes  au  travers  d'un  blanchet ,  &  on  le  mêle  avec 

Syrop  de  Pommes  compofé ,    k        ib  ij. 

On  fait  cuire  à  petit  feu  jufquen  confîftance  de  fy- 
rop  ,  &  lorfquil  eft  à"  demi  refroidi ,  on  y  ajoute , 

Teinture  de  Safran  ,       ♦       é       &  fi. 

On  met  ce  fyrop  dans  des  bouteilles  cjui  bouchettt 
bien ,  8c  on  le  conferve  pour  l'ufage* 

Lalkali  fixe  qu'on  mêle  avec  la  racine  dlieliébqïô 
pendant  Ion  infufion ,  agit  fur  la  fubftance  réfineufe  , 
fe  combine  avec  elle ,  ôc  la  réduit  dans  un  état  favon- 
neux  ^  il  y  en  a  même  une  partie  de  détruite  :  néan- 
moins cette  fubftance  faline  adoucit  confidérablement 
la  vertu  trop  purgative  de  l'hellébore  noir. 

Ce  fyrop  eft  plus  purgatif  que  le  précédent  :  il  levé  Vertus 
les  oblhudions  :  il  purge  la  mélancolie  î  il  excite  les 
mois  aux  femmes.  On  en  donne  aux  fous.  La  dofe  eft  Dote, 
depuis  deux  gros  jufqu'à  deux  onces. 

Syrop  Magijlral  ajlringenu 

%  Santal  ckrin,*)  . 
Candie,       f  *  * 

Rofcs  rouges,      .        .       •  ?ij. 
Décodtion  de  Plantain  ,  .        .       ft  ij* 
EauKofe,    t  l  viij. 
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On  fait  bouillir  cinq  onces  de  grand  plantain  dans 
deux  livres  ik  demie  d'eau  :  on  parte  la  décoction  pour 
en  avoir  deux  livres  :  on  la  mec  dans  un  bain  marie  de- 
cain  avec  Ja  canelle  concartée ,  le  fantal  citrin  ,  les  ro- 
fes  rouges  &  leau  rofe.  On  laifle  infufer  ce  mélange, 
à  une  chaleur  modérée  ,  pendant  quatre  ou  cinq  heu- 
res *,  puis  on  fait  diftiller  quatre  onces  de  liqueur,  dans 
laquelle  on  fait  diilbudre  dans  un  vairteau  fept  onces  de 
fucre  en  poudre.  D'une  autre  part , 

%  RhubarA  en  morceaux  ,       ,       .       \  j  fi. 

Ecorces  de  Myrobolans  citrins,')  *  • 

Fleurs  de  Grenades ,  }      *  3 

Eau  bouillante ,  .       •       .       .       ft>  ij. 

On  carte  les  myrobolans  pour  féparer  les  noyaux  , 
qu'on  jette  comme  inutiles  :  on  conlerve  Técorce  exté- 
rieure. Lorfquon  en  a  fuffifamment ,  on  les  met  dans 
un  vafe  coovenable  avec  les  autres  ingrédients  :  on 
verfe  par-deffus  Peau  bouillante  :  on  laide  infufer  ce 
mélange  pendant  vingt-quatre  heures  :  alors  on  paffè 
avec  expre  Jion  :  on  mcle  la  liqueur  avec 

La  décoction  reftex:  dans  l'alambic. 

Suc  de  Bcrbcris ,  \  -  -  ?  > 

Grofcilles,  f  **'       '       0       * IV" 

Caflbnade,  f.       .       .  ttj. 

On  clarifie  le  tout  avec  quelques  blancs  d'œufs ,  Se 
on  le  fait  cuire  à  petit  feu  julqu'en  confiftance  de  lyrop  : 
lorf  qu'il  eft  à  demi  refroidi ,  on  le  mêle  avec  le  premier 
fyrop  :  on  le  conferve  dans  des  bouteilles  qui  bouchent 
bien. 

Etant  chaud  ,  il  doit  donner  au  pefe-liqueur  vingt- 
neuf  degrés  ,  &  trente-deux  étant  refroidi. 
Vertus.     Ce  fyrop  eft  légèrement  purgatif  :  il  fortifie  cV  ref- 
ferre  :  il  convient  dans  les  foiblelîes  de  l'eftomac  &  des 
entraillçs  :  il  reflerre  doucement  après  avoir  évacué. 
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La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jufqua  une  once  &  Do^ 
demie. 

Nous  allons  préfentement  faire  quelques  remar- 
ques générales  fur  rous  les  fyrops  dont  nous  avons 
parlé  ,  &  que  nous  n'aurions  pu  faire  à  mefure ,  fans 
beaucoup  de  répétitions. 

Remarques  générales  fur  tous  les  Syrops. 

Le  fucre  &  le  mie!  font  les  conftituanrs  des  fyrops* 
Ces  fubftances  font  très  difpofées  à  la  fermentation  ; 
elles  ont  néanmoins  la  propriété  de  conferver,  pour  un 
certain  temps  >  les  infunons  ,  les  décodions  ôcc. 
mais  ces  liqueurs  tiennent  en  difTolution  des  matières 
cxtradivesmucilagineufestrèsfermenrefcibles  ;  elles 
fervent  comme  de  levain  ,  facilitent  &  accélèrent  U 
fermentation  du  miel  &  du  fucre.  J'ai  remarqué  auflî 
que  les  fyrops  compofes ,  comme.celui  de  tortue  &  de 
guimauve  compofé ,  dans  lefquels  on  fait  entrer  beau- 
coup de  matière  mucilagineufe  ,  fermentent  plus  fa- 
cilement que  ceux  qui  font  dans  un  état  contraire  > 
comme  les  fyrops  de  capillaire ,  de  tuflilage  ,  d'hy- 
fope ,  &c.  Les  altérations  qu'éprouvent  les  fyrops  pen- 
dant qu'ils  fermentent ,  font  confidérables  j  ils  enan- 

?;ent  de  faveur  de  d'odeur.  Lorfqu'ils  commencent  à 
ermenter ,  ils  fe  troublant ,  ils  deviennent  moufleux  * 
écumeux  ,  &  perdent  fucceflivement  toutes  leurs 
vertus;  peut-être  en  acquierent-iis  de  nouvelles. 
Les  fyrops  qui  ont  été  bien  clarifiés ,  &  qui  font  par- 
faitement clairs  ÔC  tranfparents  3  font  beaucoup  moins 
difpofés  à  la  fermentation  que  ceux  qui  ont  été  mal 
clarifies  ,  &  qui  contiennent  un  peu  de  fécule  des  in- 
grédients. Cependant  la  tranfparence  n  eft  pas  toujours 
fenfible  dans  les  fyrops ,  quoiqu'ils  aient  été  bien  cla- 
rifiés ;  il  y  en  a  qui  font  tellement  chargés  de  matières 
colorantes ,  que  leur  tranfparence  n'eft:  point  fenfible  , 
tels  que  le  fyrop  de  nerprun ,  ceux  de  pommes  &  de 

M  m  iij 
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chicorée  compofés ,  qui  n'en  ont  que  très  peu  ;  mais 
en  délayant  cesfyrops  dans  de  l'eau  ,  on  diminue  l'in- 
tenfité  de  la  couleur  ,  &c  on  reconnoît  qu'ils  ont  été 
bien  préparés ,  pareeque  la  liqueur  eft  parfaitement 
claire  &  tranfparente. 

Lorfque  les  fyrops  fermentent  ,  ils  ont  dans  les 
commencements  une  odeur  vineufe  ,  qui  change  & 
devient  aigre  quelque  temps  après  ,  &  ils  confervent 
opiniâtrement  cette  dernière  odeur  :  ils  partent  diffi- 
cilement i  la  putréfaction  ,  à  caufe  du  miel  &  du  fucre 
qui  y  ont  peu  de  difpofition ,  &  qui  en  garantirent 
Jçs  ingrédients  des  fyrops. 

Lc#rfque  les  fyrops  font  trop  cuits  ,  ils  candiffent , 
ç'eit-a-aMre  qu'ils  dépofent  au  fond  des  bouteilles 
line  certaine  quantité  de  fucre  ,  mais  fous  la  fonne  de  . 
cryftaux  :  ces  cryftaux  font  purs  pour  l'ordinaire  ,  & 
ne  contiennent  rien  des  ingrédients  des  fyrops.  Ce  fe- 
roit  un  grand  avantage  ,  fi  cette  féf>aration  du  fucre  fe 
faifoit  dans  des  rapports  convenables  ,  &  qu'il  n'y  eût 
que  le  fuperflu  qui  le  cry  ftallisât  ainfi  j  mais  c  eft  ce  qui 
n'arrive  pas.  Il  fe  cryftallife  toujours  une  plus  grande 
quantité  de  fucre  qu'il  ne  faut ,  &  le  fyrop  reftant  ne 
contient  plus  aflez  de  fucre  pour  qu'il  puirte  fe  con- 
ferver.  Ces  fyrops ,  qui  paroirtbient  très  éloignés  de 
la  fermentation ,  parcequ'ils  étoient  bien  cuits,  de- 
viennent défectueux  aufli  promptement  que  ceux  qui 
Jl'étoient pas fuftifamment  cuits,  principalement  lorf- 

2ue  les  bouteilles  ne  font  pas  entièrement  pleines  :  ils 
>nt  fauter  les  bouchons ,  &  fouvent  ils  font  carter  les 
bouteilles  avec  violence ,  à  raifon  de  l'air  qui  fe  dé- 
gage pendant  qu'ils  fermentent.  Cependant  ces  der- 
niers phénomènes  n'arrivent  point  lorfque  les  bou- 
teilles font  entièrement  pleines ,  bien  bouchées ,  & 
que  les  fyrops  candiflent ,  pareequ'il  n'y  a  pas  fuffi  fa  ni- 
aient d  efpace  pour  que  l'air  puirte  fe  dégager.  Mais 
tout  fe  difpofe  dans  les  fyrops  candis ,  comme  dans 
ceux  qui  ne  font  pas  fuflifamment  cuirs ,  de  manière 
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que  vingt-quatre  heures  après  qu'on  a  entamé  les  bou- 
teilles ,  la  fermentation  de  ces  fyrops  fe  trouve  aulli 
avancée  que  ceux  qui  fermentent  depuis  huit  jours. 

Les  fyrops.qui  ont  fermenté  long-temps  j  8c  qui  ont 
été  raccommodes  un  grand  nombre  de  fois  ,  parvien- 
nent à  la  fin  à  une  tranquillité  patfaite  ,  pareeque  roiîs 
les  principes  fermentefcibles  fe  font  détruits  &  diflipés 
fuccelîivement.  Je  connois  de  ces  fyrops  qui  font  faits 
depuis  environ  quatre-vingts  années ,  qui  font  beau- 
coup moins  fujets  a  moifir  &  à  f e  candir ,  que  ceux  qui 
font  nouvellement  faits.  Cette  obfervation  prouve 
que  le  fucre  ,  quoique  réduit  en  liqueur  ,  peut  fe  con- 
ferver  des  temps  conlîdérables  fans  fe  détruire  entiè- 
rement ,  quoiqu'il  foit  mêlé  avec  des  matières  très 
deftrudibles  ;  mais  il  eft  certain  cjue  ces  fyrops  ne 
doivent  pas  avoir  les  mêmes  propriétés  que  lorfqu'ils 
étoient  nouvellement  faits.  1 

Les  fyrops  bien  conditionnés  font  fouvent  fujets  a 
fe  moifir  a  leur  furface  ,  fans  que  pour  cela  ils  aient 
fubi  le  moindre  degré  de  fermentation.  Ce  phéno- 
mène a  lieu  dans  les  bouteilles  qui  font  en  vuidange  :  • 
cela  vient  d'une  légère  humidité  qui  s'élève  de  la  fur- 
face  des  fyrops  ,  &  qui  n'ayant  point  d'iflue  pour  fortir 
de  l'intérieur  des  bouteilles,  circule  dans  la  partie 
vuide  ,  fe  condenfe  contre  les  parois  intérieures ,  8c  % 
retombe  en  eau  à  la  furface  du  fyrop,  fans  s'y  mêler, 
faute  d'être  agitée  :  cette  liqueur  fe  corrompt ,  fe  moi- 
fir ,  &  communique  au  fyrop  un  goût  très  défagrcable , 
quoiqu'il  ait  d'ailleurs  toutes  les  autres  bonnes  qua- 
lités. 

Les  fyrops  acides  &  vineux ,  comme  ceux  de  li- 
mons, de  berberis,  &c.  font  exempts  de  moififïure  : 
ils  font  également  fufceptibles  de  fermenter  lorfqu'ils 
ne  font  pas  fuftifamment  cuits ,  ou  lorfqu'ils  ont  été 
préparés  avec  des  fucs  qui  n'étoient  pas  fufEfammenc 
clarifiés. 

Beaucoup  de  Pharmacopées  recommandent ,  pour 

Mm  iv 
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la  préparation  de  plu(îeurs  fyrops,  comme  celui  de 
violettes  ,  de  fuc  de  citrons,  d'oranges ,  &c.  de  faire 
ditfoudre  le  fucre  à  froid ,  &  d'en  mettre  ju(qu  a  ce 
que  le  rî  ni  Je  refufe  d'en  ditîbudre  ;  mais  cette  mé- 
thode eft  fort  équivoque.  La  même  liqueur  diflbut 
plus  ou  moins  de  fucre ,  à  proportion  4s,  la  chaleur  qui 
règne  dans  l'air  lorfqu'on  opère.  Ces  fyrops  nont  ja- 
mais la  confiftance  de  ceux  qui  ont  été  préparés  par  le 
fecours  d'une  chaleur  convenable  :  ils  fe  gîtent  plus 
facilement  :  d'ailleurs  ils  contiennent  toujours  une 
certaine  quantité  de  fucre  prodigieufement  divifé  , 
par  l'agitation  qu'on  eft  obligé  de  donner  au  fucre 
pour  faciliter  fa  diflblution  j  mais  il  n'eft  pas  parfaite- 
ment dilTbus  j  il  fe  précipite ,  peu  de  temps  après  ,  fous 
la  formp  d  une  poudre  &  jamais  en  cryftaux. 

On  confervoit  autrefois  les  fyrops  dans  des  pots  à" 
bec,  que  l'on  nomme  chevrettes.  L'expérience  a  fait 
reconnoître  que  leur  ouverture ,  trop  large  8c  mal  bou- 
chée ,  fait  que  les  fyrops  ayant  une  grande  communi- 
cation avec  l'air  extérieur ,  ne  peuvent  fe  conferverque 
quelques  femaines  en  bon  état.  En  général ,  pour  bien 
conferver  les  fyrops ,  il  faut  les  tenir  dans  un  endroit 
frais,  &  dans  des  bouteilles  de  pinte  ou  de  chopine,  en- 
tièrement pleines  &c  bien  bouchées.  A  l  egar  d  de  ceux 
cjui  font  de  peu  d'ufage ,  on  les  divife  par  plus  petites 
bouteilles.  C'eft  une  mauvaife  méthode  de  conferver 
les  fyrops  dans  de  grandes  cruches ,  pour  les  raifons 
que  nous  venons*de  dire  en  parlant  des  chevrettes  :  les 
trop  grandes  bouteilles  ne  font  pas  meilleures ,  à  moins 
qu'elles  ne  foient  toujours  pleines.  % 

Ces  médicaments  bien  préparés  font  précieux  dans 
la  Médecine  :  ils  y  font  d'un  ufage  fréquenr.  Mais  cette 
branche  de  la  Pharmacie  eft  devenue  l'objet  d'un  bri- 
gandage confîdérable»  H  y  a  quantité  de  gens  qui  ne 
tiennenr  dans  leur  bourique  que  de  deux  ou  trois  ef- 
peces  de  fyrops  ,  qui  leur  fervent  généralement  pour 
tous  les  autres  fyrops  :  ils  donnent  en  place  de  tous  les 
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fyrops  compofés ,  des  fyrops  (impies ,  faits  avec  la  dé- 
coction de  la  plante  qui  lui  donne  le  nom.  Ces  fraudes 
font  faciles  à  reconnoître  par  ceux  qui  font  connoif- 
feurs ,  au  goût ,  à  l'odeur ,  à  la  couleur ,  qui  leur  man- 
quent. Ceux  qui  font  un  peu  plus  habiles  ,  aromatifent 
ces  fyrops  avec  un  peu  d'eau  vulnéraire  faite  a  l'eau  , 
pour  les  mieux  déguifer. 

Règles  générales  pour  les  proportions  de  Sucre  &  de 
Liqueur  qui  entrent  dans  la  compojîtion  des  Syrops. 

Pour  les  infufions  ,  les  décochions  &  Jes  fucs  dépu- 
rés aqueux,  il  faut  deux  livres  de  fucre,  fur  dix  lepC 
onces  de  ces  différentes  liqueurs ,  lorfqu'il  n'y  a  rien  i 
faire  évaporer. 

Pour  les  fucs  acides ,  falins ,  &  les  liqueurs  aroma- 
tiques difliflées  non  fpiritueufes ,  il  faut  vingt  huit 
onces  de  fucre ,  fur  une  livre  de  ces  liqueurs. 

Pour  les  liqueurs  vineufes ,  le  vin  même,  il  faut 
vingt-fix  onces  de  fucre  ,  fur  une  livre  de  ces  liqueurs. 

Pour  les  liqueurs  fpiritueufes,  comme  font  Peau-de- 
vie  ou  l'efprit  de  vin ,  on  ne  peut  en  déterminer  les 
proportions  :  on  en  met  jufqu  a  une  agréable  faveur, 
pareeque  ces  liqueurs  ne  font  pas  fufceptibles  de  fo 

{;ater ,  comme  celles  qui  font  la  bafe  des  fyrops.  Les 
iqueurs  fpirirueufes  bien  rectifiées  diflblvent  peu  de 
fucre  :  elles  Ce  mêlent  très  bien  avec  lui  par  l'inter- 
mède de  l'eau  :  c'eft  ce  qui  fait  le  fondement  des  rata- 
fias dont  nous  allons  parler. 

Des  Ratafias. 

On  doit  confidérer  comme  les  principes  fondamen- 
taux des  ratafias ,  ce  que  nouf  avons  dit  fur  les  in- 
fulions,  les  décoctions,  les  fucs  députés  ,  les  liqueurs 
diltiliées,  tant  aqueufes  que  fpiritueufes,  &  les  fy- 
rops. Toutes  ces  chofes  font  la  bafe  des  ratafias ,  foie 
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qu'on  les  regarde  comme  médicaments  ,  ou  comme  li- 
queurs de  table. 

On  peut  définir  les  ratafias,  des  liqueurs  fpirtr 
rueufes,  fucrées  6c  aromatifées  ,  faites  pour  fatisfairç 
le  goût  6c  l'odorat. 

Pour  procéder  à  l'examen  de  ce  fujet  avec  tout* 
l'exactitude  qu'on  eft  dans  le  cas  de  defirer ,  il  faudroit 
que  nous  euffions  plus  de  connoiflances  que  nous  n'ea 
avons  fur  l'arrangement  des  parties  des  fubftances  qui 
excitent  en  nous  des  fenfations  d'odeur  &  de  faveur  ; 
examiner  enfuite  s'il  en  exifte  de  fimples  &  qui ,  par 
leurs  divers  proportions  &  arrangements ,  loient  la 
caufe  de  toutes  celles  que  nous  connoiflons  \  s'il  eft 
poflible  d'en  faire  d'artificielles,  par  le  mélange  de 
fubftances  qui  n'ont  que  peu  ou  point  d'odeur  &  de 
faveur,  lorfqu'elles  font  féparées,  &  qui  en  ac- 
quièrent l'une  Se  l'autre  par  le  mélange.  11^  a  un  grand 
nombre  de  fubftances,  à  la  faveur  defquelles  on  eft 
accoutumé ,  &  qui  font  reconnues  pour  bonnes  par 
tout  le  monde  :  mais  il  y  en  a  d'autres  dont  on  n'a  pas 
coutume  de  faire  ufage,  que  plufieurs  perfonnes  trou- 
vent de  bonne  odeur  &  de  bonne  faveur ,  tandis  que 
d'autres  lés  trouvent  défagréables  :  cela  paroît  dépen- 
dre uniquement  de  la  conftitution  des  organes  y  c'eft 
pourquoi  il  eft  bien  difficile  d'établir  des  règles  géné- 
rales fur  cette  matière. 

11  conviendroit  d'examiner  enfuite  les  qualités  que 
doivent  avoir  les  fubftances  qu'on  peut  faire  enrrer 
dans  les  ratafias.  Ce  n  eft  ni  l'infpe&ion  ni  la  dégufta- 
tion  de  ces  fubftances  qui  peuvent  nous  les  faire  con- 
«oître  fuffifamment ,  pour  les  rejetter  ou  pour  les  em- 
ployer. J'ai  remarqué  que  plufieurs  fubftances  , qui, 
par  ces  épreuves ,  paroiflbient  ne  pas  mériter  la  peine 
a  être  examinées  plus  amplement ,  forment  des  li- 
queurs fort  agréatles,  lorfqu'elles  font  combinées 
avec  le  fucre  &  l'efprit  de  vin.  Il  en  eft  de  même  de 
celles  qui  promettent  beaucoup  à  l'odorat  &  à  la  dç- 
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guftation,  &  qui  ne  font,  le  plus  fouvent,  que  de 
mauvaifes  liqueurs,  comme,  par  exemple ,  la  plante 
que  l'on  nomme  botrys  :  elle  a  une  odeur  de  une  faveur 
fore  agréables ,  elle  eft  cependant  dans  le  cas  donc 
nous  parlons.  Mais  on  peuc  par  l'habitude  &  par  l'ex- 
périence apprendre  à  juger  ,  a  l'odeur  &  a  la  faveur, 
celles  qui  peuvent  faire  de  bonnes  liqueurs.  Tout  ceci 
prouve  évidemment  que  les  faveurs  de  ces  fubftances 
éprouvent  des  changements  confidérables,  en  fe  com- 
binant avec  le  fucre  &  avec  l'efprit  de  vin. 

11  y  a ,  comme  on  voit ,  une  belle  fuite  d'expérien- 
ces à  faire  fur  chacun  des  objets  que  nous  propofons  : 
elles  ne  peuvent  manquer  de  répandre  beaucoup  de 
lumières  fur  la  phyfique  des  odeurs  de  des  faveurs ,  Se 

Srocurer  en  même  temps  aux  gens  qui  ont  le  moyen 
'être  fenfuels ,  de  nouvelles  liqueurs  pour  les  fatis- 
faire.  Ces  recherches  théoriques  nous  entraîneroienc 
dans  de  trop  longs  détails  :  il  me  fuftit  d'en  indiquer 
le  plan  à  ceux  qui  voudraient  le  fuivre.  Je  me  conten- 
terai donc  d'expofer  le  plan  méthodique  &  expéri- 
mental qu'on  peut  faire  iur  cette  matière  ,  en  donnant 
quelques  exemples  de  chaque  efpece  de  ratafias  ou 
liqueurs  de  table. 

On  peut  réduire  à  quatre  clartés  principales  tous  les 
ratafias  &  liqueurs  de  table  :  fa  voir, 

i°.  Les  ratafias  faits  par  infufion  9  foit  dans  l'eau  , 
foit  dans  le  vin,  foit  dans  l'eau -de-vie  ou  dans  l'élit 
de  vin. 

2°.  Les  ratafias  faits  par  dijlillaecon. 

3  °.  Les  ratafias  faits  par  infufion  &  par  dijtiltation. 

4°.  Les  ratafias  faits  avec  les  fucs  dépurés  des  fruits 
&  de  certaines  plantes.  Ces  dernières  peuvent  fe  faire 
aufli  en  faifant  fermenter  ces  fucs. 

Toutes  ces  liqueurs  peuvent  être  fimples,  ou  com- 
pofées  de  différents  ingrédients. 

Nous  devons  nous  rappeller  ce  que  nous  avons  dit 
fur  la  diftillation  cV  la  rectification  de  l'efpric  de 
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vin  (i).  Il  eîl  très  eflentiel  de  n'en  employer  jamais  que 
de  très  re&ifié  pour  la  préparation  des  liqueurs  fines. 
L'eau-de-vie ,  à  caufe  de  l'huile  de  vin  qu'elle  con- 
tient, &  de  fa  faveur  de  phlegme  d'eau-de-vie  >  ne 
peut  faire  que  des  liqueurs  communes. 

Des  Ratafias  JïmpUs  qu'on  prépare  par  infufion. 
Ratafia  de  fleurs  d'Oranges. 

%  Sucre  ,  ft  vj. 

Eau ,  tfe  xxv. 

a 

On  met  le  fucre  &  l'eau  dans  une  baffine  :  on  fait 
prendre  un  bouillon  à  ce  mélange  :  on  enlevé  l'écume 
du  fucre ,  alors  on  ajoute, 

■ 

Pétales  de  rieurs  d'Oranges ,        \      lb  j. 

- 

On  fait  bouillir  ces  fleurs  pendant  trois  ou  quatre 
minutes  :  on  verfe  le  tout  dans  une  grande  cruche  , 
dans  laquelle  on  a  mis , 

Efprit  de  vin  rc&ifié  ,         ;       ;       Pint.  n«.  iv. 

On  couvre  la  cruche  exactement  avec  un  bouchon 
de  liège  ,  alTujetti  avec  du  parchemin  :  on  laifle  infu- 
feflfce  nû  lange  pendant  un  mois  ou  fix  femaines  :  alors 
on  le  paire  au  travers  d'un  linge  propre  ,  en  exprimant 
le  marc  légèrement  :  onfilrre  ce  ratafia  au  travers  d  un 

Eapier  gris ,  Se  on  le  conferve  dans  des  bouteilles  qui 
ouchent  bien. 

Vcrtns.  Le  ratafia  de  rieurs  d'oranges  eft  une  liqueur  de  ta- 
ble. Si  on  le  confidere  comme  un  médicament ,  on 
peut  lui  attribuer  la  vertu  d'être  céphalique,  ftoma- 
chique  &  hyftérique. 


(i)  Page  410^ 
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Ratafia  £  Angélique. 

Tf.  Eau-de-vie,    >  - .  p.       *  , 

^  Eaudcri*icre,f  '       '       Pint'  n  *  V>' 

Sucre ,  tb  iv. 

Semences  d'Angélique  ,  .  .  3  j. 

Tiges  d'Angélique ,  .  .  |  iv. 

Amandes  ameres ,    .  .  .  f  iv. 

On  concaiTe  grofîiérement  la  femence^d'angélique  : 
ou  coupe  en  plufieurs  morceaux  les  tiges  :  on  mec  ces 
fubfhnces  dans  une  cruche  avec  les  autres  ingrédients  :# 
on  laide  infufer  le  tout  pendant  environ  quinze  jours  : 
au  bout  de  ce  temps  on  coule  avec  expremon  :  on  filtre 
la  liqueur  &  on  la  conferve  dans  des  bouteilles  qu'on 
bouche  bien. 

L'angélique  eft  une  fubftance  aromatique  forte  :  il 
eft  abfolument  néceflaire  d'en  ménager  la  dofe ,  fans 
quoi  le  ratafia  feroit  fort  acre  :  la  quantité  que  nous 
preferivons  eft  fuffifante. 

Le  ratafia  dangélique  eft  une  liqueur  de  table  :  il  Vertus, 
eft  peu  d'ufage  comme  médicament  :  cependant  fi  Ton 
vouloit  l'employer  dans  la  Médecine,  on  peut  lui  at- 
rribuer  une  vertu  cordiale ,  ftomachique ,  céphalique , 
un  peu  fudorifique. 

Ratafia  de  Genièvre. 

y  Genièvre  récent ,       •       .  . 

Eau  bouillante ,       .       .       .  ft  iv. 

Sucre  ,   îb  ij. 

Efprit  de  vin  rc&ifîé  ,       #       .  îfej. 

On  met  le  genièvre  entier  dans  un  vaiffeaa  conve- 
nable :  on  verle  par-deflus  l'eau  bouillante  :  on  laifle 
infufer  ce  mélange  pendant  vingt-quatre  heures ,  en- 
Alice  on  le  palTe  en  l'exprimant  légèrement  :  on  fait 
diffoudre  à  froid  le  fucre  dans  cette  infufion ,  &  oa 
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ajoute  l'efprit  de  vin  :  on  le  conferve  dans  une  bou- 
teille ,  &  on  le  filtre  au  travers  d'un  papier  gris ,  quel- 
que temps  après  au'il  eft  fait. 
Vertus.  Ce  ratafia  eft  ftomachique  ,  céphalique ,  cordial  5 
propre  pour  aider  à  la  digeftion  ,  pour  chafler  les  vents  : 
il  eft  bon  dans  la  colique  venteufe. 

Remarques. 

Le  genièvre  eft  un  très  bon  ftomachique  ,  qui  con* 
tient ,  comme  nous  lavons  dit  précédemment ,  beau- 
coup d'huile  etfentielle  8c  de  réfine  ;  mais  fa  principale 
vertu  ftomachique  réfide  dans  fon  extrait.  L'eau, 
pendant  l'infufion  >  ne  diflout  pour  ainfi  dire  que  cette 
fubftance ,  Ôc  un  peu  de  l'huile  effcntielle  la  plus  flui- 
de ,  qui  donne  à  ce  rarafia  une  odeur  fort  agréable. 

Ceux* qui  font  du  ratafia  de  genièvre  ont  coutume 
de  piler  ce  fruit ,  6c  d'en  faire  une  forte  déco&ion ,  ou 
de  le  mettre  infufer  dans  l'eau-de  vie  ,  ou  dans  lef- 
prit  de  vin j  mais  on  n'obtient,  par  l'une  6c  l'autre 
méthode  ,  qu'un  ratafia  trop  chargé ,  acre ,  ôc  qui  con- 
tient beaucoup  de  réfine  6c  d'huile  eftentielle  qui  n'eit 
pas  moins  âcre  :  il  vaut  beaucoup  mieux  le  préparer 
de  la  manière  que  nous  venons  de  le  dire  :  il  eft 
niment  plus  agréable  que  par  tout  autre  procédé. 

Ratafia  du  Commandeur  de  C  4U  M  A  RT1 N. 

%  Racines  d*  A  rr£te-bœnf, 

de  Cynorrhodon , 

Guimauve  9  J-iâ.    §  ij. 

Sceau  de  Solomon  , 
Chardou  Rôland , 

Confoude  major  p  . 

Mufcade  9                 .       .  .  Jvj. 

Semences  d'Atiis  p      .       .  .  5  j. 

Baies  de  Genièvre,      .       .  ..  |j. 

Sucre  .             .       .       .  •  îb  ij. 

,  Eau-dc-vic,      .       .       .  .  îb  x. 
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On  nettoie  les  racines  :  on  les  concafïe  ,  ainfi  que 
les  mufeades ,  la  femence  d'anis  ôc  le  genièvre  :  on 
met  toutes  ces  fubftances  dans  un  matras  :  on  les  fait 
infufer  à  froid  pendant  quinze  jours  :  au  bout  de  ce 
temps  on  paflTe  avec  exprelïion  :  on  ajoute  le  fucre  en 
poudre  grofîiere  :  on  agite  le  mélange  plufieurs  fois 
ar  jour,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  dinous.  Alors  on 
e  filtre  au  travers  d'un  papier  gris  ,  &  on  le  conferve 
dans  des  bouteilles  qui  bouchent  bien.  Ce  ratafia  efl: 
purement  médicamenteux ,  &  n'eft  point  fait  pour  être 
agréable. 

.   On  dit  ce  ratafia  bon  pour  la  gravelle  &  la  rétention  Vertus, 
d'urine.  On  en  prend  un  petit  verre  le  matin  à  jeun  & 
autant  le  foir  en  fe  couchanr.  On  en  continue  l'ufage  Dofc. 
pendant  quatre  ou  cinq  jours.  Si  on  le  trouve  trop  fort, 
on  peut  y  ajouter  un  peu  fi  eau. 

Des  Ratafias  qui  fe  font  par  diftillation. 

Eau  Divine. 

%  Efpric  de  vin  rcclifié,    .       .       ,       Pint.  iv. 

Huile  eifcnticilc  de  Citron ,  \ 

Bergamote ,  f  V     *  • 

Eiu  de  fleurs  d'Oranges ,      .       .      §  trij. 

On  met  toutes  ces  chofes  dans  un  baio-marie  de-» 
•tain,  de  on  les  fait  diftiller  à  «ne  chaleur  inférieure  à 
celle  de  l'eau  bouillante,  pour  tiret  tout  le  fpiritueux. 
D'une  autre  part , 

y  Eau  filtrée,  v  foat.vûj\  > 

Sucre,  »  .  .  .  ë  foi*. 
■  •  ... 
On  fait  diîToudre  le  fucre  à  froid  ;  alors  on  ajoute 
l'efprit  de  vin  aromatique  ci-defl us  :  on  le  mêle  exac- 
tement :  on  conferve  ce  mélange  dans  des  bouteilles 
qu'on  bouefeé  bien ,  &  on  le  filtre  quelque  temps 
après. 
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Venus.  L'eau  divine  eîb  cordiale  :  elle  aide  à  la  digeftion  , 
poufle  un  peu  par  la  tranfpiration  :  on  la  fait  quelque- 
fois encrer  dans  les  potions  cordiales  qu'on  fait  pren- 

Dofc  ^re  dans  la  petite  vérole.  La  dofe  eft  depuis  demi- 
once  jufqu'à  deux  onces.  On  fait  un  grand  ufage  de 
l'eau  divine  pour  la  table  ,  pareeque  cette  liqueur  eft 
fort  agréable  â  boire. 

Remarques, 

Ordinairement  on  ne  diftille  point  Tefprit  de  vin 
avec  les  aromates,  pour  faire  leau  divine  j  mais  comme 
il  nj  a  que  leur  efpric  re&eur  qui  foit  agréable  dans 
cette  liqueur ,  &  non  leur  huile  effentielle ,  j'ai  re- 
marqué que  par  cette  diftillation  on  fait  une  eau  divine 
infiniment  plus  agréable  que  lorfqu  on  la  prépare  fui- 
vant  ï'ufage  ordinaire. 

Des  Ratafias  qui  fc  font  par  infufion  &  par  diftillation. 

Elixir  de  Garus. 

' .  .*x2r-}*  

Girofle  ,      \  -  ;;; 

Mufcadcs  ,  f  ***    V.     •       '       *  5 


Safran  t  %  j. 

Candie ,  •  5  ?j 

Efprit  de  vin  rectifié ,  .       .       lb  x, 


On  concafTe  toutes  ces  fubftances  :  on  les  fait  infu- 
fer  dans  l'efprit  de  yin,  pendant  vingt-quatre  heures. 
Alors  on  diftille  au  bain-marie ,  jufqu  a  ficcité  :  on  rec- 
tifie au  bain-marie  cette  liqueur  fpiritueufe  ôc  aro- 
matique,  pour  tirer  neuf  livres  d'elprir.  Enfuire 


%.  Capillaire  de  Canada  , 

RégliiTc  coupée  grofliérement,  . 
figues  grafles ,  . 
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Eau  bouillante ,       .       .       ;       tb  viij. 

Sucre ,  îb  xij. 

Eau  de  rieurs  d'Oranges  ordinaire  ,     %  xij. 

On  hache  grofliérement  le  capillaire  :  on  le  met  dans 
un  vaiireau  convenable ,  avec  la  réglille  coupée  ,  de 
les  figues  grafles  aufli  coupées  en  deux  :  on  verfe  par- 
defïus  l'eau  bouillante  :  on  couvre  le  vaifleau  :  on 
laide  infufer  ce  mélange  pendant  vingt  quatre  heu- 
res :  on  palle  enfuite ,  en  exprimant  légèrement  le 
marc  :  on  ajoure  Peau  de  rieurs  d'orange  :  on  fait  dif» 
foudre  à  froid  le  fucre  dans  cette  infuiîon  :  enfuite  on 
mcle  deux  parties  de  ce  fyrop  ,  fur  une  defjprit  de  vin , 
en  poids  &  non  en  mefure  :  on  agite  le  mélange  pour 
qu'il  foit  exaéfc  :  on  le  conferve  dans  une  bouteille  ,  &  # 
on  le  tire  par  inclination  quelques  mois  après  ,  01* 
lorfqu'il  eft  fuffifamment  clair. 

Il  eft  ftomachique  :  il  elr  bon  dans  les  indigaftîons  ,  Vernit, 
dans  les  foiblelTes  d'eftomac,  dans  les  coliques  ven- 
reufes.  Il  poufTe  par  tranfpiration  :  on  le  fait  prendre 
dans  la  petite  vérole.  La  dofe  elt  depuis  deux  gros  juf-  pQ(0ê 
qu'à  une  once  &  demie» 

Ratafias  faits  avec  les  fucs  dépurés. 

•  « 

Ratafia  de  Coings. 

%  Suc  dépuré  de  Coings ,     .     .     ,     ft  vj. 

Eau ,  l  »  ... 

£  «*.   .      .      îb  îij. 


Efprit  de  vin  reftifié 
Sucre , 

Cancllc  concaffée  , 
Coriandre  concafféc 
Çéroflc  concafle"  , 
-Amandes  amercs, 
Macis ,       .  . 


lbij|  vj. 

3"). 

3  ij. 

3). 

§<?. 
3(5. 


On  fait  difloudre  le  fucre  dans  l'eau  &  dans  le  fuo 
de  coings  :  on  ajoute  les  autres  ingrédients  :  on  con* 
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ferve  ce  mélange  dans  une  grande  bouteille  ,  pendant 
environ  quinze  jours  ou  trois  femaines  :  alors  on  le 
filtre  au  travers  d'un  papier  gris. 
Vertus.  11  e(l  agréable  à  boire  :  on  en  prend  après  le  repas  :  il 
facilite  la  digeftion ,  en  reffèrrant  de  fortifiant  les  fi- 
bres de  leftomac  :  il  eft  bon  dans  les  dévoiements  qui 
viennent  d'un  relâchement  dans  les  vifeeres. 

Ratafias  prépares  par  la  fermentation. 

Vin  de  Ccrifcs. 

%  Suc  (îe  Ccrifcs  ,       .       .       .       ib  c. 

Sucre  ,  tb  vj. 

Efpric  de  vin  redifié ,       .       .       ib  iij. 

#  On  tire  le  fuc  de  cerife ,  comme  nous  l'avons  dit 
dans  fon  temps  :  on  le  met  dans  un  baril  :  on  Texpofe 
dans  un  endroit  où  la  chaleur  foit  environ  à  douze  ou 
quinze  degrés  au-dellus  de  la  glace  :  peu  de  jours 
après  il  entre  en  fermentation  ,  on  le  laille  fermenter 
pendant  environ  trois  femaines.  Lorfque  la  liqueur 
celle  de  fermenter ,  ce  que  Ton  reçonnoîr  quand  elle 
s'éclaircit ,  on  la  tire  par  inclination  :  on  y  ajoute  le 
fucte  &  Pefprit  de  vin  :  on  la  conferve  à  la  cave  pen- 
dant une  année  dans  le  baril ,  au  bout  duquel  temps  on 
la  met  en  bouteilles. 

On  fiiit  auiîï  avec  le  fuc  de  cerifes  tour  feul ,  un 
vin  par  fermentation ,  qui  eft  foit  bon  :  il  eft  violent  de 
Se  enivre  facilement  :  le  fucre  modère  un  peu  fon 
action. 

Des  Confitures* 

Les  confitures  font  de  deux  efpeces  :  favoir,  liqui- 
des &  folides.  Les  unes  &c  les  autres  font  faites  pout 
conferver ,  par  le  moyen  du  fucre ,  les  fucs  de  certai- 
nes matières ,  ou  la  fubftance  en  entier ,  mais  particu- 
lièrement pour  être  agréables.  Les  premières  portent 
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le  nom  de  gelées  ,  &  les  autres ,  ceux  de  conferves  li- 
quides &  de  conîerves  feches ,  foie  qu'on  les  conlï» 
dere  comme  aliments  ou  comme  médicaments. 

Les  confitures  étoient  autrefois  d  un  plus  grand 
ufage  dans  la  Pharmacie  quelles  ne  le  font  aujour- 
d'hui. Toutes  les  anciennes  Pharmacopées  contiennent 
un  chapitre  fort  long  fur  les  confitures  ,  qu'elles  nom- 
ment condits.  On  conrîfoit  beaucoup  de  racines ,  de 
fruits ,  &c.  aujourd  hui  prefque  tous  ces  condits  fonc 
forris  de  la  Pharmacie  &  font  les  occupations  du  Con* 
fifeur.  La  Pharmacie  n'a^retenu  qu'un  petit  nombre  de 
ces  préparations  :  encore  diminuent-elles  tous  les  jours. 
11  feroit  peut-être  plus  avantageux  pour  la  Médecine 
de  les  reftreindre  encore  â  un  bien  plus  petit  nombre.  H 
paroît  que  c'eft  a  l'époque  de  la  découverte  du  fucre 
qu'on  doit  attribuer  la  multiplicité  des  condits  de  l'an- 
cienne Pharmacie.  Comme  il  eft  plus  agréable  que  le 
miel ,  on  l'a  fubftkué  par-tout  à  fa  place  :  on  l'a  trouvé 
aufli  plus  convenable  pour  former  des  condits  parfai- 
tement fecs.  Il  eft  certain  qu'on  ne  pourroït  pas  faire 
avec  le  miel  des  conferves  feches  comme  on  le  fait 
avec  le  fucre. 

Les  anciens  entendoient  par  condits  des  conferves 
feches  ou  liquides ,  faites  avec  une  feule  fubltance  , 
ou  du  moins  avec  un  bien  petit  nombre  j&"  ils  ran- 
geoient  dans  des  Chapitres  particuliers  les  condits  plus 
compofés  ,  comme  font  les^éle&uaires  mous  &  ioli- 
des  ,  les  confe&ions,  les  opiates ,  &c.  Nous  croyons 
qu'on  peut  renfermer  fous  un  même  article  toutes  ces 
compofitions  :  en  effet ,  la  conferve  d'une  feule  fub- 
ftauce  eft  un  électuaire  (impie  :  ce  que  l'on  connoîc 
communément  fous  le  nom  dele&uaire,  eft  pareille- 
ment une  conferve ,  mais  compofée. 

Des  Gelées. 

Les  gelées  font  des  préparations  mucilagincufej  t 
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qu'on  fait  avec  des  fucs  de  fruits ,  ou  des  parties  ani- 
males ,  &  qui  prennent  une  confiltance  de  colle  lorf- 
qu'elles  font  bien  préparées  &  refroidies.  Les  mucila- 
ges des  gommes ,  des  femences  ,  des  farines ,  des  os , 
des  viandes  »  &c.  font  de  véritables  gelées  :  les  colles 
fortes  font  le  plus  fouvent  du  mucilage  defleché ,  elles 
peuvent  être  mifes  au  rang  des  gelées. 

Tous  les  fucs  des  fruits  ne  font  pas  propres  à  former 
des  gelées  \  il  faut  qu'ils  foient  un  peu  mucilagineux , 
comme  font  ceux  de  poires  ,  de  pommes ,  de  verjus , 
de  coings ,  de  groieille  ,  d'abricots  ,£cc. 

Dans  les  animaux  ,  ce  font  les  parties  cartilagineu- 
fes  (k  folides  qui  rendent  le  plus  de  mucilage.  Nous 
avons  parlé  précédemment  (i)  de  la  manière  de  dé- 
truire par  le  feu  cette  lubftance  contenue  dans  les  os  ; 
nous  parlerons  dans  un  moment  des  moyens  de  la  fépa- 
xer  par  le  moyen  de  l'eau  ,  &  de  la  conferver  pour  en 
former  un  médicament  alimenteux. 

•       '  Gelée  de  G rof cilles. 

%  Grofcillcs  égrenées ,       .       .       .       tt>  xv. 
Sucre  c  on  carte,      •       .       .       .       ifc  xij. 

•       *  * 

On  met  les  grofeilles  entières  &  le  fucre  concaffé 
dans  une  bailine  :  on  place  le  vaifleau  fur  le  feu  :  à  me- 
fure  que  les  grofeilles  rendent  leur  fuc ,  le  fucre  fe 
diflbut  :  on  remue  dans  les  commencements  avec  une 
ccumoire ,  afin  que  la  matière  ne  s'attache  poinr  au 
fond  du  vaifleau  :  on  fait  bouillir  ce  mélange  à  petit 
feu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  environ  un  quart  de  l'humi- 
dité d'évaporé ,  ou  qu'en  mettant  refroidir  un  peu 
de  la  liqueur  fur  une  aflîette  ,  elle  fe  fige ,  &  prenne 
l'apparence  d'une  colle.  Alors  on  pafTe  la  liqueur  au 
travers  d  un  tamis  ,  fans  exprimer  le  marc  :  on  verfe 
dans  des  pots  la  liqueur  ,  tandis  qu'elle  efl:  chaude  : 


(  Orage  84. 
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lorfque  la  gelée  eft  prife  &  refroidie ,  on  couvre  les 
pots. 

On  prépare  la  gelée  de  cerifes  de  la  même  manière. 

Remarques. 

La  gelée  de  grofeille$  eft  plus  employée  dans  les  ali- 
ments que  dans  la  Médecine.  Cependant  on  peut  lui 
accorder  une  vertu  légèrement  aftringente  &  antipu-  ycrt|lf# 
tride  ,  propre  â  arrêter  les  diarrhées. 

R  E  M  A  R  Q   U  E  S. 

On  peut  faire  la  gelée  de  grofeilles  avec  le  fuc  dé- 
puré du  fruit,  comme  avec  le  fruit  entier  ;  mais  eils 
eft  plus  agréable  lorfqu'elle  eft  faite  de  cette  dernière 
façon  à  caufe  de  l'odeur  du  fruit  qu  elle  conferve  da- 
vantage. Quelques  perfonnes  mettent  beaucoup  moins 
de  fucre  que  nous  n'en  preferivons  :  alors  la  gelée  eft 
acre ,  d  une  faveur  de  rob  ,  &  d'une  couleur  rouge 
brune  ,  pareeque  le  fuc  du  fruit  fe  concentre  trop.  La 
gelée  de  grofeilles ,  pour  être  belle,  doit  être  d'une 
couleur  rouge  peu  foncée  ,  bien  tranfparenre ,  bien 
tremblante  *  ôc  d'une  faveur  aigrelette  agréable. 

Gelée  de  Coings  ou  Cotignac. 

%,  Coings  ,  ib  viij. 

Sucre ,         .       .       .       .       .       Ife  vi. 

On  choifir  des  poires  de  coings  qui  ne  foient  pas 
dans  leur  dernière  maturité  :  on  les  effuie  avec  un  linge 
pour  emporter  le  duvet  cotonneux  qui  fe  trouve  à'ieur 
furface  :  on  les  coupe  en  quatre  :  on  fepare  les  pépins  : 
on  fait  cuire  ce  fruit  dans  une  fufhfante  quantité  d'eau  : 
on  pafte  la  décoction  avec  expreflîon  :  on  y  fait  diflou- 
•  dre  le  fucre  :  on  clarifie  ce  mélange  avec  quelques 
blanc  d'œufs  :  on  fait  évaporer  la  liqueur  jufqu'à  ce 
qu  elle  forme  mie  gelée  -,  ce  que  l'on  reconnoîr  de  la 
manière  que  nous  l  avons  dit  pour  la  gelée  de  grofeikle. 
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On  prépare  de  la  même  manière  la  gelée  de  pom- 
mes ,  de  poires ,  &c.  on  aromatife  ces  dernières  avec 
une  once  d'eau  de  canelle  ,  qu'on  ajoute  fur  la  fin  de 
leur  cuire.  # 
Vertus.  La  gelée  A% coings  eft  ordonnée  pour  arrêter  le  cours 
de  ventre  5  le  vomillement  ;  a^der  â  la  digeftion  ,  8c 
pour  forrifier  l'eftomac  :  cette  gelée  eft  aftringente  \ 
elle  eft  agréable  à  manger.  ■ 

Marmelade  d'Abricots. 

0£  Abricots ,  Ife  xv. 

Sucre,  tb  x. 

On  choifit  des  abricots  bien  mûrs  :  on  les  coupe  en 
deux  :  on  en  fépare  les  noyaux  :  on  pefe  quinze  livres 
de  ce  fruit  :  d  une  aurre  part ,  on  fait  cuire  le  fucre  à  la 
plume  :  on  ajoute  le  fruit  :  on  remue  ce  mélange  :  on  le 
fait  bouillir  à  petit  feu  pendant  environ  une  heure  & 
demie, ayant  foin  de  remuer  fans  difeontinuer,  dès  que 
le  fruit  eft  cuit  ;  fans  quoi  la  confiture  s'attache  facile- 
ment &  brûle  au  fond  de  la  baftine.  On  continue  de 
faire  cuire  cette  marmelade  jufqu  a  ce  qu  elle  air  ac- 
quis une  confiftance  convenable  ;  ce  que  Ton  reconnoîc 
en  en  menant  refroidir  un  peu  fur  une  affiette.  Alors 
on  met  les  amandes  qu'on  a  féparées  des  noyaux  ,  6c 
dont  a  ôté  la  peau  :  on  coule  dans  des  pots  la  confiture , 
tandis  qu'elle  eft  chaude  j  &  on  ne  la  couvre  que  lorf- 
qu'elle  eft  entièrement  refroidie.  Cette  quantité  four- 
nit ordinairement  dix -neuf  livres  fix  onces  de  mar- 
melade. 

Vertnt.  La  marmelade  d'abricots  eft  reftaurante ,  cordiale  de 
pectorale  :  on  en  fait  plus  dufage  comme  aliment  que 
comme  médicamenr. 

Des  Confitures  feches. 

On  prépare  en  confitures  feches  des  fruits  entiers 
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ôu  feulement  coupés  par  morceaux  >  des  racines  ott 
certaines  tiges  &  certaines  écorces.  Ces  fubftances  doi- 
vent ttre  tellement  pénétrées  par  le  fucre  ,  qu'elles 
ibienr  feches  &  prefque  friables.  On  n'obferve  aucune 
proportion  de  fucre  fur  celles  des  ingrédients  :  il  fuflic 
de  priver  les  fubftances  que  l'on  confit  de  toute  leur 
humidité  ,  par  le  moyen  du  fucre  cuit  à  la  plume  \  de 
manière  même  que  celui  qui  refte  dans  les  fubftances 
foit  fec  &  privé  lui-même  de  toute  humidité. 

Sucre  cuit  à  la  plume. 

On  met  dans  unebaflîne  deux  livres  de  fucre  avec 
une  livre  d'eau:  on  fait  chauffer  ce  mélange  pour  dif- 
foudre  le  fucre  :  on  fait  évaporer  l'humidité ,  jufqu'à 
ce  qu'en  plongeant  une  cuiller  dans  ce  fyrop  ,  &  la  fe- 
couant  brufquement ,  le  fucre  en  échappant  de  la  cuil- 
ler ,  fe  divife  en  une  efpece  de  pellicule  mince  &  légè- 
re ,  femblable  a  ces  toiles  d'araignées  qui  voltigent  dans 
l'air  fur  la  fin  de  l'été.  On  nomme  fucre  cuit  à  la  petite 
plume  ou  perlé  ;  celui  qui  produit  difficilement  cet  ef- 
fet ,  &C  fucre  cuit  à  la  grande  plume  j  celui  qui  le  pro- 
duit facilement.  On  reconnoît  encore  que  le  fucre  eft 
cuit  à  la  plume ,  lorfqu'en  en  prenant  un  peu  dans  une 
cuiller ,  &le  faifant  tomber  d  un  peu  haut ,  la  dernière 
goutte  fe  termine  en  un  fil  blanc  très  délié ,  fec  5c  caf- 
fant.  Dans  cet  état,  il  eft  a  la  grande  plume  j  &  lorfqu  il 
forme  une  petite  goutte  ronde  &  brillante  au  bour  de 
ce  fil ,  c'eft  une  marque  qu'il  eft  cuit  au  perlé  ou  a  la 
petite  plume.  Quelques  perfonnes  reconnoiflent  en- 
core la  cuite  du  lucre  à  la  plume ,  en  en  faifant  tomber 
un  peu  dans  un  verre  d'eau  froide  :  lorfqu'il  eft  cuit  à 
fon  point,  il  fe  précipite  au  fond  du  vaifleau  fous  la  • 
forme  de  globules  qui  font  fecs  6c  caftants. 

Le  fuire  cuit  au  caramel  eft  le  fucre  cuit  a  la  grande 
plume  qu'on  fait  cuire  encore  davantage  ,  &  qu'on  fait 
rôtir  légèrement  :  ce  fucre  a  une  couleur  ronde  comme 
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le  fucre  d'orge  ,  parcequ  il  a  commence  à  fe  brûler. 

Tiges  d'Angélique  confites. 

On  prend  des  tiges  d'angélique ,  qufon  a  coupées  de 
longueur  convenable  :  on  les  fait  bouillir  pendant  un 
quart  d'heure  dans  une  fuffifante, quantité  d'eau ,  pour 
emporter  une  partie  de  la  faveur  (i  ;  :  on  enlevé  ces  ti- 
ges avec  une  écumoire}  on  les  met  égoutter  far  un  tamis 
de  crin. 

Alors  on  fait  cuire  du  fucre  à  la  grande  plume  :  on 
y  plonge  les  tiges  d'angélique  :on  fait  bouillir  le  tout 
juîqu'à  ce  quelles  aient  perdu  toute  leur  humidité  ; 
ce  que  Ton  reconnoît  par  la  fermeté  qu'elles  acquiè- 
rent en  bouillant  dans  le  fucre.  On  les  enlevé  avec  une 
écumoire }  on  les  met  refroidir  &  égoutter  fur  des  ar- 
doifes.  Lorfque  les  tiges  font  fuffifamment  refroidies, 
on  les  enferme  dans  des  boîtes  ,  qu'on  tient  dans  un 
endroit  ebaud ,  afin  que  les  tiges  ne  fe  ramolli(Tent 
point  en  attirant  1  humidité  de  l'air. 
Vertus.  L'angélique  confite  eft  cordiale  ,  ftomachique  ,cé* 
phalique  y  apéritive  ,  fudorifique ,  vulnéraire. 

On  prépare  de  la  même  manière  toutes  les  confitu- 
res feclies ,  à  Texceptipn  cependant  qu'on  ne  fait  pas 
bouillir  auparavant  les  fubflances  qui  n'ont  point  de  fa- 
veur trop  forte.  On  eft  obligé  de  pafler  les  fruits  mous 

6  fucculents  plufieurs  fois  dans  le  fucre,  parcequ  ils 
font  plus  difficiles  a  être  pénétrés.  On  met  pour  cela 
les  fruirs  fortant  du  fucre  cuit  à"  la  plume  ,  égoutter  fur 
un  tamis  pendant  un  jour  ou  deux  :  au  bout  de  ce  temps, 
on  remarque  qu'ils  fe  font  ramollis ,  pareeque  l'humi- 
dité de  l'intérieur  liquéfie  peu-à-peu  le  fucre  qui  étoit 


(i)  Les  Confifcuts  nomment  cette  opération  faire  blanchir; 
elle  le  fait  »  ou  pour  attendrir  les  fubftanccs ,  ou  pour  ôter  une 
partie  de  la  faveur  dç  celles  qui  eu  ont  une  trop  forte  ,  comme 
l'angélique» 
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à  la  furface.  Lorfqu'ils  font  en  cet  état ,  on  les  plonge  de 
nouveau  dans  le  fyrop  qu'on  a  fait  cuire  a  la  grande  plu- 
me :on  répète  cette  opération  deux  ou  trois  rois,  cC 
même  davantage ,  à  proportion  que  les  fruits  font  gros 
&  fucculents ,  Ôc  jufqu  a  ce  que  le  fucre  qui  recouvre 
leur  furface  ne  fe  ramollifle  plus  :  alors  on  les  ferre 
dans  des  boîtes  que  Ton  conferve  dans  un  endroïc 

chaud.  '  x 

Gelée  de  Corne  de  Cerf 

%  Raclures  de  Cornes  de  Cerf  t      .      .  ftj-. 
Eau,  ft  VJ- 

On  met  ces  deux  fubfhnces  dans  une  marmite  d'é- 
tain  ,  qui  puiffe  fermer  alTez.  exactement  pour  qu'il  ne 
fe  faile  que  peu  ou  point  d'évaporation  :  on  fait  bouillir 
ce  mélange  a  petit  feu  pendant  douze*heures  :  alors  on 
parte  la  déco&ion,  tandis  qu  elle  eft  chaude ,  au  travers 
d'un  tamis  de  crin  :  on  ajoute  à  cette  liqueur , 

Vin  blanc  *  ?• 

Sucre,      .       •       ...       •       •  *^J' 

On  clarifie  le  tout  avec  un  blanc  d'œuf  &  vingt* 
quatre  grains  de  crème  de  tartre.  Lorfque  la  liqueur 
eft  parfaitement  claire  /on  la  coule  toute  bouillante 
au  travers  d'un  blanchec  ,  fur  lequel  on  a  mis  aupara- 
vant-, m 

Candie  en  poudre  groflicre  ,       .       .  3 
Efprit  de  Citron ,      ....       3  »J« 

Alors  on  diftribue  la  liqueur  coulée  dans  plufieurs 
petits  pots  :  elle  prend  ,  en  refroiduTant ,  la  confillance 
d  une  gelée  bien  tremblante. 

Remarques. 
Cette  gelée  ne  peut  fe  conferver  qu'an  jour  dans 
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les  chaleurs  de  l'été,  &  deux  ou  trois  jours  tout  arj 
plus  dans  les  froids  de  1  hiver.  Lorsqu'elle  fe  gâte  il 
le  forme  des  taches  blanches  livides  à  fa  furface  ,  qui 
gagnent  promprement  le  fond  des  pots  :  il  fe  dégage 
alors  une  grande  quantité  d'air;  elle  fe  liquéfie  ,  de- 
vient moufTeufe ,  8c  elle  exhale  une  odeur  putride  des 
plus  défagréables. 

On  prépare  de  la  même  manière  la  gelée  de  vipè- 
res ,  la  gelée  de  viande  :  on  retranche  le  fucre  fi  on  le 
juge  â  propos. 

rtus.  Ces  gelées  font  reftaurantcs ,  nourriiïàntes  :  celle  de 
corne  de  cerfeft  aftringente  &  adouciflante;  on  la  donne 
dans  les  cours  de  ventre  :  on  en  fait  prendre  à  la  cuil- 
ler. On  peut  deflecher  ces  gelées  entièrement  pour 

fouvoir  les  mieux^conferver  ;  c'eft  ce  qui  forme  ce  que 
on  nomme  tablettes  de  bouillon  >  dont  nous  parlerons 
dans  un  inltanc. 

Blanc  manger. 

%  Gelée  de  Corne  de  Cerf ,     .     ,     .  ?  vii}. 

Sucre ,   3  iv. 

Amandes  douces  écorcées,  ...  I  j. 

,       Eau  de  fleurs  d'Oranges,     .     .     .  3  J. 

Efprit  de  Citron  ,   Gutt.  iij. 

Zcftcs  de  Citrons  récents ,  . .     .     .  3  & 

On  échauffe  un  mortier  de  marbre  avec  de  l'eau 
bouillante  :  d'une  autre  part ,  on  fait  liquéfier  au  bain- 
marie  la  gelée  de  corne  de  cçrf  :  on  pile  les  amandes 
douces  &  les  zeftes  de  citrons  dans  le  mortier  échauf- 
fé ,  avec  un  pilon  de  bois  :  on  fait  un  lait  demandes 
avec  la  gelée  de  corne  de  cerf  qu'on  emploie  en  place 
d'eau  :  on  ajoute  fur  la  fin  l'eau  de  fleurs  d'orange 
l'efprir  de  citron  :  on  parte  le  tout  au  travers  d'une  éta- 
mine  propre  :  on  expofe  le  vaiiTeau  dans  un  endroit 
frais  :  le  mélange  prend  la  confiflance  gélatineufe ,  mais 
blanche  &  opaque  ,  a  caufe  de  l'émulfion.  Cette  ef- 
pece  de  gelée  eft  plutôt  un  mets  très  agréable  ,  qu'un 
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médicament.  On  lui  a  donne  le  nom  de  blanc  manger 
à  caufe  de  fa  couleur  blanche  ,  &  de  ce  que  ce  mé- 
lange eft  agréable  à  manger. 

Bouillons  fecs  pour  la  campagne  >  ou  Tablettes  de 

Bouillon. 

%  Pieds  de  Veau ,     .     .     „     .     .  n°.  iv. 

Cuilïc  de  Bccuf,     .....  1b  xij. 

Rouelle  de  Veau ,        ....  îfc  iij. 

Gigot  de  Mouton,       .      .     .      .  ibx. 

On  fait  cuire  ces  viandes  à  petit  feu  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  d'eau  ,  &  on  les  écume  comme  à  l'or- 
dinaire :  on  parte  le  bouillon  avec  expreffion  :  on  fait 
bouillir  la  viande  une  féconde  fois  dans  de  nouvelle 
eau  :  on  pa£Te  de  nouveau  :  on  réunit  les  liqueurs  i  . 
on  les  iailîe  refroidir  pour  en  féparer  exactement  la 
graifle  :  on  clarifie  le  bouillon  avec  cinq  ou  fix  blancs 
d'oeufs  :  on  ajoute  une  fuffifante  quantité  de  fel  ma- 
rin :  on  palTe  la  liqueur  au  traveis  d'un  blanchet ,  & 
on  la  fait  évaporer  au  bain  marie  ,  jufquen  confiftance 
de  pâte  très  epaifle.  Alors  on  1  ote  du  vaifleau  :  on 
1  étend  un  peu  mince  fur  une  pierre  unie  :  on  la  coupe 
par  tablettes  >  de  la  grandeur  qu'on  juge  à  propos  :  on 
achevé  de  les  fécher  au  bain  marie ,  ou  dans  une 
étuve  ,  jufqu'i  ce  qu'elles  foient  parfaitement  lèches 
&  caftantes  :  alors  on  les  enferme  dans  des  bouteilles 
de  verre  qu'on  bouche  exactement  avec  du  liège. 

Ces  tablettes  peuvent  fe  conferver  quatre  ou  cinq 
années  en  bon  état ,  pourvu  qu'elles  foient  enfermées 
bien  féchement ,  comme  nous  venons  de  le  dire.  On 
peut  j  fi  Ton  veut ,  faire  entrer  dans  leur  compofition 
des  volailles  ,  des  racines  legumineu fes  ,  &  des  aro- 
mates ,  comme  quelques  clous  de  gérofle  ,  ou  de  la 
canelle.  La  plupart  des  tablettes  de  viande  que  l'on 
débite  ^  font  fûtes  avec  de  la  gelée  de  corne  de  cerf 
préparée  fans  fucre  }  elles  peuvent  être  aufii  nourrif- 
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fantes  que  celles  de  viande  ,  mais  elles  font  moins 
agréables  au  goûr. 

Lorfqu'on  veut  fe  fervir  de  ces  tablettes  ,  on  en 
met  la  quantité  que  l'on  veut  ,  comme  une  demi- 
once  ,  dans  un  grand  verre  d'eau  bouillante  :  on  couvre 
le  vaiiïeau ,  &  on  le  tient  fur  les  cendres  chaudes  pen- 
dant environ  un  quart  d'heure ,  ou  jufqu'à  ce  que  ces 
tablettes  foient  entièrement  didbutes  ;  ce  qui  forme 
un  excellent  bouillon  :  on  lui  ajoute  un  peu  de  fel , 
s'il  ne  fe  trouve  pas  fuffifamment  falé. 

Vertus.  Les  tablettes  de  hockiac ,  qu'on  prépare  à  la  Chine  , 
ÔC  que  l'on  connoît  en  France  fous  le  nom  de  colle  de 
peau  d'âne ,  font  des  tablettes  faites  avec  des  fubflances 
animales.  On  leur  attribue  la  vertu  de  confolider  les 
vaùTeaux  de  la  poitrine.  On  fait  prendre  ce  remède 

rtofè  dans  la  pulmonie  ,  les  crachements  de  fang.  La  dofe 
eft  depuis  un  demi-gros  jufqu  a  deux  gros.  On  la  fait 
difîbudre  dans  quelques  cuillerées  de  Bouillon  ou  de 
thé  :  on  peut  encore  la  laifïer  dilïbudre  dans  la  bouche , 
comme  on  fait  à  l'égard  du  fuc  de  régliffe.  On  prend 
deux  prifes  de  ce  remède  par  jour  ,  une  le  matin  à 
jeun  ,  &  l'autre  le  foir  en  le  couchant. 

Des  Conferves. 

Ce  que  l'on  connott  fous  le  nom  de  conferves  >  font 
des  cle&uaires  (impies ,  faits  avec  la  pulpe  ou  la  poudre 
d'une  fubftance  ,  &  fufhfante  quantité  de  fucre.  Les 
conferves  ont  été  imaginées  afin  de  conferver  la  vertu 
des  fubftances.  ïl  y  a  de  deux  efpeces  de  conferves  >  de 
molles  &  de  folides.  Ces  derhieres*portent  les  noms 
de  pajlilles ,  de  rotules  y  de  tablettes  j  &c.  Nous  en 
parlerons  à  l'article  des  éle&uaires  folides. 

Des  Conferves  molles. 
Les  conferves  molles  font  des  médicaments  qui 
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fervent  le  plus  fouvenc  pour  en  incorporer  d'autres  ; 
on  les  prépare  avec  des  matières  végétales  réduites  en 
pulpes  ,  qu'on  mêle  avec  du  fucre.  Ces  pulpes  font  ti- 
rées des  fubftances  récentes  ,  ou  bien  ce  font  des 
poudres  qu'on  réduit  en  forme  de  pulpe  ,  en  les  hu- 
mectant avec  de  l'eau. 

Les  anciens  penfoient  que  le  fucre  ,  en  abforbant 
l'humidité  des  ingrédients  ,  avoit  la  propriété  de  les 
conferver  dans  toute  leur  bonté  ,  &  que  la  fermenta- 
tion que  les  conferves  molles  éprouvent  quelque  temps 
après  qu'elles  font  faites ,  fert  a  divifer  &  à  unir  avec 
le  fucre  les  parties  eflentielles  des  végétaux  qui  tendent 
à  fe  diiîiper  (1).  * 

J'ai  remarqué  qu'il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les 
chofes  fe  panent  ainfi  :  prefque  toutes  les  conferves 
molles  ne  peuvent  fe  garder  plus  d'un  mois  en  bon 
état  :  plufieurs  ne  peuvent  fe  faire  qu'une  fois  dans 
l'année  ;  cependant  on  les  emploie  continuellement 
ou  feules  comme  médicaments ,  ou  comme  excipients, 
pour  former  des  bols  &  des  pilules. 

Les  conferves  qui  font  décrites  dans  les  Difpen- 
faires  ,  font  faites  avec  des  feuilles ,  des  fleurs  ou  des 
racines.  Les  unes  font  feulement  pilées  long-temps 
avec  le  fucre  ,  &  pulpées  avant  ou  après  que  le  fucre 
y  a  été  mêlé  :  les  autres  fe  font  en  délayant  les  pulpes 
de  ces  fubftances  dans  du  fucre  cuit  à  la  plume  ,  tandis 
qu'il  eft  chaud  &  liquide.  Mais  ces  médicaments  ne 
peuvent  fe  conferver  pendant  une  année ,  parcequ'ils 
contiennent  le  mucilage  des  ingrédients  ,  leur  paren- 
chyme le  plus  tendre,  &  une  certaine  quantité  d'hu- 
midité, qui  facilitent  la  fermentation  de  ces  fub- 
ftances qui  y  font  très  difpofées.  Le  fucre  ,  dans  ces 
conferves  ,  entre  en  fermentation  plus  facilement  que 
lorfquil eft feul , à raifon des  matières mucilagineufes 

• 

m  —  ■> 

> 

(1)  Voyez  la  Pharmacopée  de  Léracry  à  l'article  des  Con- 
fcrvcs. 
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fermente  (cible  s  avec  lefquelles  il  fe  trouve  allié  ,  ôc 
qui  accélèrent  fa  fermentation.  Ces  phénomènes  n'ar- 
rivent pas  avec  la  même  facilité  aux  fyrops  qui  ont  été 
bien  clarifiés  &  débarralfés  de  toutes  ces  fubftances 
fermentefcibles.  La  plupart  des  conferves  faites  iuivanc 
la  méthode  ordinaire  ,  perdent ,  en  fermentant ,  dans 
l'efpace  de  quelques  jours,  leur  couleur,  leur  odeur  j  Ôc 
les  ingrédients  perdent  leur  faveur  :  elles  changent 
totalement  de  nature  :  elles  perdent  toute  leur  vertu  : 
elles  acquièrent  d  abord  une  odeur  vireufe  :  elles  de- 
viennent aigres  ,  gonflées  ik  remplies  d  air  Quelque 
temps»  après  qu'elles  ont  été  dans  cet  état  >  elles  s'af- 
faiflent  ,  1  humidité  s'évapore  ,en  partie  au  travers  des 
papiers  qui  cou/rent  les  pots  y  les  conferves  candilîent 
en  deiîbus ,  tandis  qu'il  fe  forme  à  leur  furface  une 
moififfure  plus  ou  moins  forte.  Tous  ces  effets  fe 
pafTent  en  général  dans  l'efpace  de  quatre  mois ,  ou 
environ  :  quelques  unes  ,  comme  la  confetve  de  vio- 
lettes ,  éprouvent  ces  changements  plus  rapidement , 
tandis  que  d'autres  font  un  peu  plus  long-temps  à  s'al- 
térer^ 

On  penferoit  peut-être  qu'en  privant  ces  conferves 
d'une  certaine  quantité  d'humidité ,  on  remédieroît  i 
tous  ces  inconvénienrs  ;  mais  j'ai  remarqué  que  cela 
n'eft  pas  fufhfanr  pour  y  remédier  entièrement.  Je  n'ai 
trouvé  rien  de  plus  efficace  que  le  moyen  que  je  vais 
propofer  -y  je  penfe  qu'il  doit  conferver  bien  mieux  les 
vertus  des  végétaux  ,  &c  qu'il  tend  à  petfeétionner  ce 

{;enre  de  médicament  qui  avoit  abfolument  befoin  de 
'être.  Le  voici. 

On  fait  fécher  les  plantes  ,  ou  les  parties  des  plantes 
avec  lefquelles  on  veut  former  des  conferves  on  les 
réduit  en  poudre  ,  &  on  les  ferre  dans  des  bouteilles 
bien  bouchées,  comme  nous  l'avons  indiqué  précédem- 
ment Mais  comme  toutes  les  plantes  ne  diminuent 
pas  également  pendant  leur  defliccation  ,  il  convient 
de  les  pefer  avant  ôc  après ,  afin  d'en  tenir  note  pouc 
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déterminer  les  proportions  Je  fucre  qu'on  doit  mêler 
avec  les  poudres  de  ces  fubftances.  Voila ,  en  général , 
le  plan  de  réforme  que  je  propofe  fur  les  conferves 
molles  \  il  fera  ,  ce  me  femble  ,  auiîi  faAutaire  pour 
les  malades  >  quexommode  pour  les  Médecins  ,  puif- 
qu'ils  peuvent  ,  a  leur  gré  ,  diminuer  ou  augmenter 
1  activité  des  médicaments  ,  en  changeant,  fuivant  les 
circonftances  ,  les  proportions  des  ingrédients  fur 
celles  du  fucre  \  ce  qu'ils  ne  peuvent  faite  par  les  mé- 
thodes ufitées  jufqu  à  piéfent. 

Peut-être  m'obje&era-t-on  que  les  fleurs  aroma- 
tiques ,  comme  font  celles  de  fauge  ,  de  romarin  ,  8cc. 
perdront ,  pendant  leur  deflîccation  ,  une  très  grande 

3uantité  de  leurs  principes  volatils  ,&  que  la  poudre 
e  ces  fubftances  fera  des  conferves  moins  efficaces  que 
les  fleurs  récentes  de  ces  plantes. 

A  ceta  je  répondrai  qu'en  faifant  attention  à  ce  qui 
vient  d'être  dit  fur  le  peu  de  temps  que  peuvent  fe  gar- 
der les  conferves  ,  en  comparaison  des  poudres  faites 
avec  foin ,  8c  confervées  avec  précaution  ,  il  fera  facile 
de  fentir  tout  le  foible  d  une  pareille  objection  ; 
d'ailleurs  ,  une  conferve  qui  fermente  ,  perd  plus  de 
principes  volatils  en  deux  heures  ,  qu'une  fleur  pen- 
dant: douze  heures  en  féchant  ;  &  lorfque  cette  fleur  eft 
réduite  en  poudre  ,  Se  en  fermée  dans  une  bouteille , 
elle  peut  le  conferver  plufieurs  années  en  bon  état, 
comme  je  lai  obfcrvé  lur  tous  les  végétaux  odorant! 
que  j'ai  confervés  de  cette  manière. 

Voici  un  état  de  la  diminution  de  poids  qu'éprou- 
vent  différentes  fubftances  végétales  pendant  leur  def- 
{ïccation ,  prifes  fraîches  ,  toutes  au  poids  de  huit 
onces.  ... 

Fleurs  de  Bourrache  fe  font  réduites  à  |  j  3  j. 

Buglofc  à        .       .       .  J  j. 

Pavot  rouge  à  .       •       •  :  h 

Camomille  Romaine  à      .  \  ij  5  if. 

Gêna  à    ,       .       .       1  3  *  2Mj« 
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Fleurs  de  Matricairc  à 

Millepertuis  à  . 
Muguet  à 
Nénuphar  à 
Œillets  rouges  à 
Romarin  à 
Rofts  rouges  à 
Sauge  à   .  . 
Tilleul  à  . 
Violettes  à 
Sommités  d* A  biînthe  à 

de  Gallium  iuteum  à 
Roflblis  à 

Racines  d'Enula  campana  à 
Feuilles  de  Saniclc  à 

d'Euphraife  à 
Racines  de  Saxifrage  à 
Feuilles  de  Pervenche  à  . 
Sommités  de  petite  Centaurée  à 
Feuilles  de  Buçle  à  , 
Fleurs  de  Souci  à 
Sommités  de  Scordiura  à  . 
Eponges  de  Cynorrhodou  à 

Cette  table  ,  qui  repréfente  le  poids  réel  des  fulv 
fiances  qui  compofenc  les  conferves  ,  démontre  ; 
iQ.  qu'on  fait  ordinairement  entrer  une  trop  grande 
quantité  de  fucre  fur  celle  des  ingrédients  :  x°.  que  les 
conferves  des  fleurs  &  des  fommirés  des  plantes  de- 
vraient être  dofées  inégalement ,  au  lieu  qu'on  les 
dofe  toutes  également,  puifqu ompreferit  une  livre 
de  fucre  fur  une  demi-livre  de  chacun  de  ces  végé- 
taux récents  ,  quoique ,  comme  nous  venons  de  le 
faire  obferver ,  ils  ne  diminuent  pas  tous  dans  les  mê- 
mes proportions  en  féchant.  Quand  même  on  voudroic 
les  faire  fuivanr  l'ancien  ufage  ,  il  faudroit ,  ce  me 
femble,  doubler  la  dofe  de  celles  qui  diminuent  fi 
confidcrablement ,  telles  que  font  les  fleurs  de  vio- 
lettes ,  celles  de  bourrache,  de  buglofe,  de  coqueli- 
cot ,  de  muguet ,  de  nénuphar ,  Ôcc.  qui  toutes  per- 
dent près  de  fept  huitièmes  en  féchant,  tandis  que 

d'autres 
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d'autres  fleurs  &  fommités  ne  diminuent  que  d'envi-* 
ron  un  quart ,  comme  fonc  les  fleurs  de  tilleul.  Suivanç 
ce  qui  vient  dètre  dit ,  la  confçrve  d  enula  campana, 
faite  fuivant  i'ufage  ordinaire,  contient  environ  une 
once  &  demie  de  cette  racine  fur  deux  livtes  de  fucre  ; 
or  ces  difproportions  me  paroiflerit  mériter  atten-i 
tion. 

Les  conferves  liquides  de  rofes  fe  gardent  très  bien; 

1>endant  l'année  ,  parceque  ces  fleurs  fonr  peu  rnuci-. 
agineufes  :  celle  qui  eft  raite  avec  les  rofes  en  poudre  , 
peur  fe  faire  dans  toutes  les  faifons.  Peut-être  feroit-r 
on  difpofé  à  croire  qu'on  pourroit ,  à  1  imitation  der 
cette  dernière ,  préparer  routes  les  autres  de  la  mÊme 
manière;  mais  j'ai  remarqué  le  contraire,  parceque. 
la  plupart  des  autres  fubltances  végétales  contiennent 
plus  ae  mucilage ,  &  elles  font  plus  difpofées  à.  la  fer- 
mentation que  les  rofes  de  Provins.  Ce  mucilage  cpn* 
tenu  dans  les  végétaux  deflechés  reprend  toutes  fes 
propriétés  fermentefcibles ,  lorfqu'il  fe  trouve  délayé 
dans  de  l'eau.  Ainfi  je  ne  connois  pas  de  meilleur  moyen, 
pour  remédier  à  tous  ces  inconvénients ,  que  celui 
que  j'ai  propofé  ,  ou  de  réduire  toutes  les,  çonfervçs, 
en  tablettes. 

Mais  il  y  a  des  conferves  qui  ne  peuvent  fe  fairs 
fuivant  notre  nouvelle  méthode  ,  telles  que  font  celles 
de  cochléaria  ,  de  beccabunga  8c  d  autres  plantes  do 
cette  nature ,  parceque  leur  principale  verru  réfide 
dans  leurs  fucs  &c  dans  leurs  principes  volarils  y  mais 
comme  on  a  la  facilité  de  fe  procurer  la  plupart  de  ces 
plantes  dans  toutes  les  faifons  de  Tannée,  il  convient 
de  les  faire  à  mefure  que  Ton  en  a  befoirç,  comme 
nous  le  dirons  dans  un  mitant. 

La  conferve  de  cynonhodon  ne  doit  pas  non  plus 
entrer  dans  ce  plan  de  réforme  ,  pareequ  elle  a  l'avan- 
tage de  fe  garder  en  bon  état  pendant  toute  l'année  , 
6c  même  plus  long-temps.  Voici  un  modèle  de  çoft-s 
ferve  faite  par  la  méthode  que  nous  propofons, 
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Conferve  de  fleurs  de  Bourrache. 

%  Fleurs  de  Bourrache  fée  hé  es  &  pulvérifécs  3  j. 
Sucre  pulvcrifé ,    .       .       .       .       3  iv. 
Eau  ,  q.  f.  ou  3  iij. 

On  mêle  le  tout  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un 
pilon  de  bois ,  pour  former  une  forte  d'opiare. 

De  la  même  manière  on  peut  préparer  les  confer- 
ves  de  fleurs  de  buglofe  t  de  pavot  rouge ,  d  hyperi- 
cum  ,  de  muguet ,  &  de  toutes  les  fleurs  Se  plantes  al- 
térantes qui  diminuent  à-peu-près  de  la  même  quan- 
tité pendant  leur  deiîiccation. 

Remarques. 

Les  feuilles ,  fleurs  &c  racines  qui  perdent  moins 
pendant  leur  exficcation ,  peuvent  s'employer  en  moin, 
dre  dofe  j  en  obfervant  toujours  de  faire  entrer  dans 
chaque  conferve  l'eau  diftillée  de  la  même  plante, 
lorfqu  elle  eft  aromatique  ;  par  ce  moyen  on  4  aes  con- 
ferves  plus  fraîches  &  plus  efficaces ,  &  en  même 
temps  moins  dégoûtantes,  puifqu'elles  fe  trouvent  dé- 
pouillées de  toutes  les  faveurs  étrangères  qu  elles  ac- 
quièrent par  la  fermentation. 

On  peut ,  fi  l'on  veut ,  pour  une  plus  grande  com- 
modité ,  mêler  le  fucre  en  poudre  avec  les  poudres  de 
ces  végétaux ,  &  conferver  ces  mélanges  bien  fecs  dans 
des  bouteilles  bien  bouchées  :  alors  on  forme ,  à  mc- 
fure  qu'on  en  a  befoin  ,  autant  de  conferves  que  l'on 
veut ,  en  délayant  ces  poudres  avec  une  fuffifante 

Îuantité  de  l'eau  diftillée  de  la  même  plante ,  ou  avec 
e  l'eau  ordinaire,  lorfque  c'eft  la  conferve  d'une 
plante  inodore;  pareeque  les  eaux  diftillées  de  ces 
dernières,  comme  nous  l'avons  dit  (1) ,  n'ont  pas  de 

(i)Pagcjj*- 
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gtan des  vertus ,  &  que  d'ailleurs  elles  communique- 
roienr  à  ces  conferves  des  faveurs  empyreumatiques 
défagréables  ,  fans  leur  donner  plus  de  Yertu. 

Conferve  de  Rofes  qu'on  peut  préparer  en  tout  temps. 

%  Rofcs  de  Provins  féchées  &  pulvérifées ,    |  iij. 

Eau  rofe,  •  t,V}"' 

Sucre,       •       «       •       •       •       .    Tb  j  r>. 

On  mec  dans  un  vaiiîeau  convenable  la  poudre  de 
rofes  :  on  la  délaie  avec  l'eau  rofe  :  on  laide  macérer 
ce  mélange  a  froid  pendant  cinq  ou  fix  heures  :  il  prend 
la  confiftance  d'une  pulpe  :  alors  on  fait  cuire  le  fucre 
a  la  plume ,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment  t 
on  délaie  avec  un  biftortier  la  pulpe  de  rofe  dansv  le 
fucre  randis  qu'il  efl  chaud  &  encore  liquide  :  on  fait 
chauffer  un  peu  ce  mélange,  afin  que  le  fuc  pénètre 
bien  la  pulpe  :  on  met  la  conferve  dans  un  pot,  6e  on 
la  garde  pour  l'ufage. 

Quelques  perfonnes  avivent  la  couleur  de  cette  con- 
ferve en  y  ajoutant  un  peu  d'efprit  de  vitriol  :  mais 
cette  méthode  eft  blâmable  pour  les  raifons  que  nous 
avons  dites  en  parlant  du  miel  rofat. 

Cette  confetve  efl  légèrement  aftringente.  On  la  Vertu*, 
donne  pour  arrêter  le  cours  de  venrre  Ôc  le  vomifle- 
ment  :  elle  fortifie  le  cœur  &  l'eftomac  :  elle  aide  i  la 
digeftion.  Le  plus  fouvent  cette  conferve  eft  l'exci-  f)0fa%. 
pient  d'autres  médicaments ,  principalement  des  bols 
&  des  pilules. 

Conferve  de  Cynorrhodon* 

%.  Pulpe  de  Cynorrhodon,       ♦  ♦ 

Sucre,  îfcjfi. 

■ 

On  amalTe,  dans  la  faifon,  des  fruitede  cynorrhodort 
bien  murs  :  on  les  coupe  en  deux  :  on  fépare  exacte* 
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ment  le  pédicule,  Je  haut  du  calice,  les  graines  6V  le 
duvet  qui  fe  trouvent  dans  l'intérieur  :  on  les  arrofe 
avec  un  peu  de  vin  rouge  :  on  couvre  le  vaiiïeau  ; 
on  laifle  macérer  ce  mêlanee  pendant  vingt-quatre 
heures,  ou  jufqu'à  ce  que  Te  fruit  foit  fuffiiamment 
ramolli  :  alors  on  le  pile  légèrement  dans  un  mor» 
tier  de  marbre ,  avec  un  pilon  de  bois  :  on  tire  la 

fwlpe  par  le  moyen  d'un  tamis  de  crin,  comme  nous 
avons  dit  en  fon  lieu  :  il  refte  l'écorce  dure  &  li- 
gneufe  du  fruit ,  qu'on  rejette  comme  inutile. 
(C'eft  afin  de  ne  le  point  réduire  en  pulpe,  que 
nous  avons  recommandé  de  piler  légèrement  ce  fruit.  > 
Lorfqu*on  a  fuftifamment  de  cette  pulpe ,  on  fait  cuire 
îe  fucre  à  la  plume  ,  de  Ton  y  délaie  la  pulpe  ;  on  fait 
chauffer  le  mélange  un  inftant ,  &  on  le  coule  dans  un 
pot  pour  le  conferver; 
Vertus.  La  conferve  de  cynorrhodon  arrête  le  cours  de  ven- 
tre :  elle  eft  diurétique  :  on  s'en  fert  pour  la  gravelle 
JDofc.  &  dans  'es  coliques  néphrétiques.  La  dofe  eft  depuis 
un  gros  jufqu'à  une  once. 


Conferve  de  Cochle'aria. 

y*  Feuilles  récentes  de  Cochléaria,       .       |  i). 
Sucre ,  \  vj. 

On  pile  enfemble  ces  deux  fubftances,  dans  un  mor- 
"  tier  de  marbre,  avec  un  pilon  de  bois,  jufqu'à  ce  que 
Ja  plante  foit  réduite  en  pulpe  :  alors  on  paffe  cette 
conferve  au  travers  d'un  tamis  de  crin ,  de  la  même 
manière  qu'on  le  fait  à  l'égard  des  pulpes.  Cette  con- 
ferve ne  peut  fe  garder  cjue  quelques  jours  en  bon  état  ; 
c'eft  pourquoi  on  ne  doit  la  préparer  qu'à  mefure  que 
l'on  en  a  befoin ,  &  toujours  fans  le  fecours  de  la  cha- 
leur. On  ne  doit  employer  que  les  feuilles  &  l'extré- 
mité des  petites  tiges  tendres ,  6c  rejetter  les  groffes , 
parcequellcs  font  trop  ligneufes  &  de  moindre  ver**. 
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La  cônferve  de  cochléaria  convient  dans  les  afFco  Verras, 
tions  feorbutiques  :  elle  levé  les  obftru&ions  :  elle  ex- 
cite l'urine.  La  dofe  eft  depuis  un  gros  jufquà  fix*  Dofe. 

Des  Poudres  compofées. 

Les  poudres  compofées  font  des  mélanges  de  diffé- 
rents ingrédients  pulvérifés  enfemble ,  ou  pulvérifés 
féparément ,  puis  mêlés.  Elles  font  la  bafe  des  éle&uai- 
res ,  des  confections  &  opiates  dont  nous  parlerons 
bientôt. 

On  nomme  alTez  ordinairement  cfpeces  >  des  pou- 
dres compofées  qui  contiennent  tous  les  ingrédients 
d'un  éle&uaire. 

On  doit  éviter  de  faire  entrer  dans  les  poudres  offi- 
cinales des  fels  allcalis  fixes,  comme  le  fel  de  tartre  , 
le  fel  dabfinthe,  &c.  pareeque  ces  fels  attirent  l'hu- 
midité de  l'air  ,  laquelle  fait  gâter  les  poudres. 

Siivius  (i)  établit  un  ordre  pour  la  pulvérifation  des 
fubftances  qui  doivent  former  une  poudre  compofés  : 
cet  ordre  paroît  très  bon  au  premier  abord  :  c  eft  celui 
qu'on  a  fuivi  jufqu'à  préfent ,  &  que  M.  Rouelle  pré- 
conife  beaucoup  ,  pareequ'il  prétend  que  c'eft  lui  qui 
l'a  imaginé.  Siivius  fuppofe  une  poudre  compofée  , 
dans  laquelle  il  fait  entrer  des  bois  durs ,  des  racines 
ligneufes,  des  plantes  entières,  des  feuilles  de  plan- 
tes ,  des  écorces  ,  des  fleurs ,  des  femences  huileufes , 
des  femences  feches  ,  des  gommes  ,  des  réfines  ,  &c. 
Il  recommande  de  piler  d'abord  les  fubftances  dures  > 
(te  d'ajouter  fucceflivemenr  celles  qui  (ont  de  moins  en 
moins  difficiles  à  réduire  en  poudre  $  de  mettre  avec 
ces  dernières  les  fubftances  vifqueufes,  telles  que  font 
certaines  gommes  réfines ,  afin  de  mieux  abforber  leur 
vifeofité ,  &c  d'attendre  que  les  premières  fubftances 
mifes  dans  le  mortier  foient  pulvérifées  en  grande 


(i)  Page  184. 
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partie  avant  d'en  ajouter  de  nouvelles,  afin  que  la 
poudre  compofee  fe  trouve  le  plus  uniforme  qu'il  eft 
poflible.  Enfin  il  recommande  d  oter  les  écorces  des: 
femences  huileufes  &  de  les  piler  a  part  (i) ,  afin  que 
Thuile  n'empêche  point  les  autres  fubftances  de  palier 
au  travers  du  tamis.  11  recommande  aufli  (i)  de  n'ajou- 
ter ces  femences  aux  poudres  qu'à  mefure  qu'on  a  be- 
foin  des  poudres  ,  à  moins  qu'on  n'ait  occaiïon  de  les 
renouveller  fouvent ,  pareequil  a  remarqué  qu'elles  ne 
peuvent  fe  garder  plus  d'un  mois  en  bon  état  :  l'huile 
de  ces  femences  rancit ,  &  leur  communique  de  maa- 
vaifes  odeurs  &  de  mauvaifes  qualités, 

Silvius  recommande  encore  de  ne  jamais  piler  avec 
les  fubftances  végétales  &  animales  les  matières  pier- 
reufes  &  métalliques ,  mais  de  les  broyer  à  part  &  de 
les  mêler  a  la  poudre  après  qu'elle  eft  faite  j  pareeque  , 
comme  le  remarque  fort  bien  cet  Auteur  ($) ,  ces  fub- 
ftances fepulvériferoienr,  très  groflicrement  :  elles  ref- 
fembleroient  d  du  fable  qu'on  auroit  mêlé  dans  ces 
poudres. 

Nous  ferons  plufieurs  remarques  fur  ces  règles  éta- 
blies par  Silvius ,  &  adoptées  par  M.  Rouelle  fans  au- 
cune reftri&ion. 

i  °.  Par  la  méthode  de  Silvius ,  tous  les  ingredienrs 
d'une  poudre  compofée  fe  pilent  en  même  temps  :  la 
première  portion  cle  poudre  fe  trouve  mêlée  avec  la 
dernière.  Or  nous  avons  fait  obferver  (4) ,  en  parlant 
des  poudres  (impies >  qu'il  y  a  des  fubftances  donr  la 
première  portion  de  poudre  eft  meilleure  que  celle 
qui  vient  après,  comme  font  la  plupart  des  feuilles; 
tandis  qu'au  contraire  il  y  en  a  d'autres  dont  les  der- 
nières portions  font  beaucoup  plus  efficaces  :  tels  font 


(1)  Pages  185  &  337. 
(i)  Page  ifo. 
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le  quinquina  ,  le  jalap,  la  racine  de  turbith,  &c.  Par 
cette  méthode  toutes  ces  différentes  portions  de  pou- 
dres font  confondues  avec  les  autres  fubftances  qui  fe 
pnlvérifent  en  même  temps. 

2W.  Parmi  un  certain  nombre  de  fubftances  qu'on 
pulvérife  enfemble  ,  il  s'en  trouve  toujours  quelques- 
unes  qui  font  plus  légères  ,  qui  s'élèvent  hors  du  mor- 
tier ,  &  qui  voltigent  dans  l'air  en  pure  perte.  Les  in- 
grédients de  la  poudre  Teftante  ne  fe  trouvent  plus 
alors  dans  les  mêmes  proportions  qu'on  les  y  avoit  fait 
entrer  d'abord  ;  d'où  il  refulte  que  cet  ordre  eft  défec- 
tueux à  bien  des  égards. 
Pour  remédier  à  tous  ces  inconvénients,  nous  croyons 

Îiu'il  vaut  infiniment  mieux  piler  &  pulvcrifer  chacune 
éparément  toutes  les  fubftances  qui  entrent  dans  une 
poudre  compofée,  les  mêler  enfuite  dans  un  mortier  , 
&  les  paiTer  au  travers  d'un  tamis,  afin  de  rendre  le 
mélange  plus  parfair. 

On  m  obje&era  peut-être  qu'il  eft  néceffaire  de  faire 
entrer  dans  les  poudres  compofées  ,  des  réfines  ,  des 
gommes  réfines ,  &  des  femences  huileufes ,  qu'on  ne 

{>eut  pulvérifer  lorfqu'elles  font  feules.  En  examinant 
es  différents  exemples  des  poudres  compofées  donc 
nous  allons  parler  >  nous  donnerons  les  moyens  de  fur- 
monter  ces  difficultés  j  ils  ferviront  de  réponfe  a  cette 
obje&ion. 

Poudre  Anùfpafmodique. 

%*Q\x\  de  Chêne ,     .      .     .     .     §  j  15. 

Racines  de  Valériane  fauvage , 
Didame , 
Pivoine, 
Ongle  d'Elan , 

Cinabre ,  ,     .      .      .     3  lh 

Semences d'Atriplex ,    .      .      .      3  ij. 

Corail  rouge  prépare ,  ^ 
Succin  préparé ,  >  ch.  5  j  6. 

Cprnc  de  Cerf  prépai  éc  à  l'ca  u , } 
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Caftor,  ;  .  .  „  $j. 
Semences  de  Pivoine  ,    *       ♦       %  L 

On  met  la  femence  de  pivoine  dans  un  mortier  !  on 
frappe  légèrement  deffus  pour  carter  1  ecorce  feule- 
ment :  on  fépare  les  amandes  huileufes  d'avec  les  frag- 
ments d  écorces ,  qu'on  jette  comme  inutiles.  On  pile 
ces  amandes  dans  un  mortier  de  marbre  ,  avec  un  pi*- 
lon  de  bois  :  lorfqu  elles  font  fuffifamment  pilées  ôc 
réduites  en  pâte  ,  on  ajoute  le  corail  rouge  &  le  fuc- 
cin  ,  qui  ont  été  préparés  fur  le  porphyre  ,  comme  nous 
l'avons  dit  en  fon  lieu  :  enfuite  on  ajoute  les  autres 
fubftances  qu'on  a  pulvérifées  chacune  féparément  :  on 
mêle  ces  poudres  le  plus  exactement  qu'il  eft  poflible  > 
&  on  les  patte  au  travers  d'un  tamis  de  foie  médiocre- 
inent  ferré  :  on  enferme  la  poudre  dans  une  bouteille 
qui  bouche  bien ,  ôc  on  la  garde  pour  l'ufage.  La  fe- 
tnence  d'arriplex  eft  farineufe ,  elle  fe  pulvérife  facile- 
ment feule.  Par  cette  méthode ,  les  ingrédients  qui 
compofent  cette  poudre ,  s'y  trouvent  exactement  dans 
les  proportions  qu'ils  font  preferits  ;  ôc  l'on  peut ,  en 

Imlvérifant  les  chofes  féparément ,  faire  un  choix  de 
a  première  ou  de  la  dernière  portion  de  poudre ,  qu'on 
fait  être  les  meilleures ,  pour  les  employer  dans  les 
poudres  compofées*  Comme  la  femence  de  pivoine 
contient  beaucoup  d'huile  gralfe  exprelîive  ,  qui  ran- 
cit dans  la  poudre  quelque  temps  après  qu'elle  eft 
faite  ,  on  peut ,  Ci  l'on  veut ,  la  fupprimer ,  pour  ne  la 
mettre  qu'à  méfure  qu'on  a  befoin  de  cette  peudre  , 
tomme  le  preferit  Silvius. 

Nous  ne  dirons  rien  fur  la  manière  de  pulvérifct 
longls  d  élan ,  ni  fur  les  autres  fubftances  :  nous  en 
avons  patlé  dans  leur  temps. 
Vtmi*.  Cette  poudre  convient  dans  les  fpafmes  ,  dans  le* 
tonvulfions  Ôc  les  maladies  vaporeufes  :  elle  eft  hyfté- 
que  y  tonique  ôc  aftripgcnte  j  elle  convient  encore  dans 
Ô*fc>  1  épilepfie*  La  dofe  elt  depuis  un  fcrupule  jufqu  a  un 
groi» 
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Poudre  de  Guttete. 


%  Gui  de  Chêne , 
Racines  de  Dicîame 
Pivoine 
Semences  de  Pivoine , 

Semences  d*  A  triplex  ,  \  -*  m     5  •• 

Corail  rouge  préparé  ,  f  ***     '  3  j* 

Ongle  d'Elan ,  I  A. 


On  mêle  toutes  ces  fubftances ,  qu'on  a  pulvérifé* 
chacune  féparémenr ,  &:  on  forme  du  tout  une  poudre 
comme  la  précédente. 

On  donne  la  poudre  de  Guttete  dans  les  maladies  Vertus, 
vaporeufes  &  de  nerfs  :  on  la  fait  prendre  aux  enfants 
pour  appaifer  les  convulfions  épileptiques  ,  &  celles 
qui  font  occafïonnées  par  la  poulie  des  dents.  La  dofe  Dofe, 
pour  les  enfants  eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  un  feru- 
pule  j  de  pour  les  adirtres ,  depuis  cette  dernière  dofe 
jufqu'à  un  gros  &  demi. 

REMAkQUiSS. 

On  fait  quelquefois  entrer  des  feuilles  d'or  Se  d'ar- 
gent dans  les  poudres  antipafmodiques  ôc  de  Guttete  ; 
mais  ce  n'eft  que  comme  ornement  :  ces  métaux  parfaits 
n'ont  aucune  vertu  médicinale,  tant  qu'ils  font  fous  le 
brillant  métallique.  Lorfqu'on  les  fait  entrer  dans  ces 
poudres ,  on  les  ajoute  après  que  le  mélange  eft  fait  :  on 
fe  contente  de  déchiqueter  ces  feuilles  ,  &  on  les  mêle 
groffiérement  avec  une  fpatule ,  afin  de  ne  les  point  ré- 
duire en  poudre  fine  ,  pareequ'il  faut  qu'elles  foienc 
très  apparentes. 

Poudre  d'Or  de  Éel. 

Cinabre  artificiel  préparé  ,       .       .       5  j. 

d'Antimoine  préparé ,        .  36. 
Sucre  candi  pulvétïfé  ,     .       .       •       3  »j* 
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Ambre  gris .  ") 

Huile  eAcndclle  de  Canelle  „  Ç  **'      ■     3  j. 

On  broie  enfemble ,  fur  un  porphyre  ,  les  deux  ef- 
peces  de  cinabre  &  le  fucre  :  lorfque  ces  matières  font 
iuffifamment  broyées  &  mêlées  ,  on  pulvérife  l'ambre 
gris  dans  un  mortier,  avec  une  portion  du  premier 
mélange  ,  pour  faciliter  fa  pulvérifarion  :  Iorfqu'il  eft 
fuffifamment  divifé  ,  on  ajoure  le  refte  de  la  poudre  & 
I  huile  eflentielle  de  canelle ,  qu'on  met  goutte  i  gout- 
te  :  on  fait  du  tout  un  mélange  exad ,  &  on  le  conferve 
dans  un  flacon  qui  bouche  bien. 

Vertus.  Cette  poudre  eft  ftomachique  ;  elle  convient  dans 
les  foiblefles  ,  les  vapeurs ,  les  palpitations  de  cœur , 
les  coliques,  les  indigeftions ,  pour  l'épilepfie  :  on  la 
dit  propre  à  réparer  les  forces  des  vieillards  :  elle  efl 

£>ofc.  fndorifique.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains  jufqu'a  un 
fcrupule. 

R  E  M  A  R  Q   V  £  S. 

Cette  poudre  a  une  apparence  grofliere  ,  comme  fi 
elle  avoit  été  mai  pulvérifée  ,  à  raifon  de  I  huile  eften- 
tielle  de  canelle  qui  pelotonne  le  fucre  ;  mais  cela  eft 
aftez  indifférent. 

On  fait  entrer  dans  cette  poudre  du  cinabre  d'an- 
timoine :  je  penfe  que  ,  Iorfqu'il  eft  bien  préparé,  il  ne 
contient  rien  qui  foit  différent  du  cinabre  ordinaire  :  il 
eft  d'une  couleur  brune ,  Iorfqu'il  neft  pas  fuffifam- 
ment fublimé  &  purifié  :  il  eft  en  tout  femblable  au  ci- 
nabre ordinaire ,  Iorfqu'il  a  été  fublimé  convenable- 
ment. 

Plufieurs  Pharmacopées  preferivent  dans  certaines 
comportions  de  Pharmacie  du  cinabre  naturel  ;  mais 
on  doit  éviter  de  l'employer,  quelque  pur  qu'il  paroif- 
fe  ,  parceqtf  il  arrive  fouvent  que  le  mercure ,  dans  ces 
fortes  de  cinabre ,  eft  minéralifé  en  même  temps  par 
le foufre  &  par  larfcnic.  Il  eft  abfolument  nécelTaire 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  587 
d'employer  du  cinabre  artificiel  qu'on  a  fait  foi  même. 

Poudre  Diatracaganthe  froide» 

%,  Gomme  Adragant ,       .       .       .  \  j. 

Arabique,        .       .       .  3  v. 

Amidon ,   3  ij. 

Sucre ,       •      •       •       .       .  \  j  G. 

Régliflc ,  ) 
Quatre  grandes  (cmcnccs  froides  ,         3  j. 
Semences  de  Pavot  blanc  ,  j 


On  réduit  en  pâte  dans  un  mortier  les  quatre  fe- 
mences  froides  &  la  femence  de  pavot  blanc  :  alors 
on  ajoute  les  autres  fubftances,  qu'on  a  pulvérifées 
auparavant  chacune  féparéraent:  on  forme  du  tout  une 
poudre  qu  on  pafle  au  travers  d'un  tamis ,  afin  que  le 
mélange  foit  plus  exael:. 

Cette  poudre  eft:  adouci/Jante  &  aftringente  :  on  la  Vcrtni; 
donne  dans  les  maladies  de  poitrine  &  les  crachements 
de  fang ,  les  inflammations  Se  la  pituite.  La  dofe  eft  Dofe. 
depuis  fix  grains  jufqu  a  un  gros. 

Remarques. 


poudre 

que  l'huile  des  femences  rancit  quelque  temps  aprè< 
que  la  poudre  eft  faite  :  elle  produit  alors  plus  de  mal 
que  de  bien  ;  elle  eft  acre,  &  occafionne  des  inflam- 
mations dans  la  gorge. 

Poudre  d'Iris  compofée. 


If,  Iris  de  Florence  puIvc*rif<Ée, 

Poudre  Diatracaganthe  froide ,  ^»««.  .  5  j. 
Sucre  candi , 


•} 


Mêlez  &  faites  du  tout  une  poudre  fuivant  Tare. 
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Verrai.     Cette  poudre  eft  pectorale  ,  adouciflante  ,  incifîvé  , 
propre  à  divifer  &  à  évacuer  la  pituite  :  on  la  fait  pren- 
Dolc*  dre  aufli  dans  l'afthme.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains 
jufqu'à  un  demi-gros  ou  deux  fcrupules. 

Poudre  tempérante  de  STAAHL. 

If,  Tartre  yitriolé ,  >  _  ». 

Nitre  purifié ,    j  **'       •       4       •       *  1X* 

Cinabre  préparé ,  «       *       .       %  ij. 

On  mêle  ces  trois  fubftances  fur  un  porphyre. 

ycrtns.  On  donne  cette  poudre  dans  les  inflammations  dé 
la  gorge  ,  chaleurs  a  entrailles ,  fièvres  ardentes  &  ré- 
tention d'urine.  Staahl  la  recommande  pour  calmer 
les  commotions  vives  du  fang ,  qui  font  accompagnées 
de  chaleur,  d'élancements ,  de  pulfations  ,  battements 
de  cœur,  palpitations  :  elle  convient  aux  gens  vapo- 

pofe.  reux.  La  dofe  eft  depuis  »x  grains  jufqua  un  ferupu- 
le  y  mais  la  dofe  la  plus  ordinaire  eft  de  douze  grains* 

Poudre  contre  les  Vers. 


%  Corallinc  préparée ,  "\ 

Semen  contra ,  / 

Semences  d'Abfinthe,  m 

de  Tanaific,  .  1 

Pourpier,  f  ââ.      .     .  |j. 

Citron  ,  I 

Feuilles  de  Scordiura  ,  \ 

Séné ,  ^ 

Rhubarbe ,  ~ 

Toutes  ces  fubftances  peuvent  fe  réduire  en  poudre 
fine  ,  chacune  féparémenr ,  à  l'exception  de  la  femence 
de  citron  :  on  doit  la  monder  de  fon  écorce  ligneufe  , 
&  enfuite  on  la  réduit  en  pâte  dans  un  mortier  :  on 
ajoute  les  autres  poudres  ,  &  on  forme  du  tout  uue 
poudre  comme  les  précédentes. 
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Cette  poudre  tue  les  vers  ,  &  les  évacue  d'une  ma-  Vertus, 
niere  douce  &  fans  fatiguer.  La  dofe  eft  depuis  fix  Dofç. 
grains  pour  les  enfants  ,  jufqu  a  un  gros  pour  les 
adultes. 

Poudre  Diarrhodon. 

7[*  Rofcs  de  Provins  ,     .  .       .       .       §  j. 

Santal  citrin  ,  *)  _  .  * 

touge,  f  **-    *       '  • 

Semences  de  Fenouil , 
Bafilic  p 

Scariole ,    ^  44.     ,       3  g. 
Pourpier  , 
Plantain, 

Gomme 
Ivoire  cal 
Maftic  en 

Semences  de  Bctbcris  , 
Canclle, 

Bol  d'Arménie  préparé ,  \  44.      •       3  j, 
Terre  figillée  préparée  , 
Perles  fjnes  préparées  , 

On  forme  de  toutes  ces  fubftances  une  poudre  de 
la  même  manière  que  les  autres.  Le  bol  d'Arménie  ,  la 
terre (figillée  &  les  perles  doivent  être  préparés  com- 
me nous  lavons  dit  en  fon  lieu.  On  emploie  ordinai- 
rement de  petites  perles  que  l'on  nomme  femences  de 
j>erles  :  cette  matière  eft  un  abforbant ,  auquel  on  pour- 
roit  fubftituer ,  fans  inconvénient ,  les  coquilles  d  œufs 
préparées.  ' 

Cette  poudre  fortifie  le  cœur  &l'eftomac;  elle  aide  Vertu* 
à  la  digeftion;  elle  eft  aftringente  :  on  la  donne  j>our 
arrêter  le  vomiflemenc  ,  dans  les  perres  &  les  fleurs 
blanches.  La  dofç  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  p0^, 
gros.  1 
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Poudre  des  trois  Santaux. 

m 

%  Santal  citrin  ,  N 
rouge  ,  r 
blanc,        Ca*'      •  • 
Rofcs  de  Provins  ,  J 

Rhubarbe 

Ivoire  calciné ,  >  iâ.    .      .     .      5  ii. 
RéglûTe,  J 

On  mêle  toutes  ces  fubftances  réduites  en  poudre  f 
chacune  féparément ,  &  on  forme  du  tout  une  poudre  : 
l'ivoire  calciné  doit  être  auparavant  broyé  fur  le  por- 
phyre. 

Vertus.  Ori  eftitne  cette  poudre  cordiale ,  ftomachique  ôc 
hématique ,  pour  lever  les  obftru&ions  de  la  rate  ,  ôc 

Dofc.  Four  réparer  les  forces  après  de  grandes  maladies.  La 
dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu  à  un  gros. 

Poudre  de  la  Ccmtejfe  de  Kent  j  ou  Poudre  de  ferres 

d'Ecrevijfes  de  mer. 

%  La  partie  noire  des  pinces  d'Ecreviflcs  de  mer,  %  iij. 

Yeux  d'Ecrcvifles  préparés ,  1 
Corail  rouge  préparé ,  f  • . 

Succin  préparé ,  C  ***  >>' 

Corne  <Jc  Cerf  préparée  à  l'eau  ,  3 

Vipères , 

Perles  préparées ,    >  ad.       .  §  B. 

Bézoard  oriental ,  J 

On  broie  toutes  les  fubftances  abforbantes ,  cha- 
cune  féparément ,  ainfî  que  le  fuccin  :  on  mêle  toutes 
ces  matières  fur  le  porphyre ,  bien  exactement  ,  avec 
la  poudre  de  vipère  :  on  ferre  la  poudre  dans  une  bou- 
teille qui  bouche  bien. 

On  ne  fait  entrer  ordinairement  dans  cette  poudre 
que  la  partie  noire  des  ferres  d'ccrevifTes  de  mer  :  ce- 
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pendant  la  partie  fupérieurc  ,  qui  eft  jaunâtre,  pour- 
roit  être  également  employée  :  elle  n'en  diffère  abfolu- 
ment  que  par  la  couleur ,  &  elle  a  la  même  vertu  ab- 
forbante  :  c'eft  un  choix  que  faifoient  les  anciens ,  qui 
n'eft  fondé  fur  rien. 

On  donne  cette  poudre  pour  arrêter  le  dévoiement  Vertus, 
qui  furvient  dans  la  petite  vérole  :  elle  abforbe  les  ai- 
gres de  l'eftomac  :  on  lui  attribue  une  vertu  fudorifi- 
que.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  demi-  Dofc. 
gros. 

Poudre  abforbante. 

%  Virriol  de  Mars ,  3  vj. 

Coquilles  d'huiti es  préparées,  -v 

Yeux  d'Ecrevifles  préparés ,  i 

Corail  rouge  préparc  ,  >  4*.    .      \  j  £. 

Antimoine  diaphonique  ,  V 

Cinabre  préparé ,  J 

Extrait  d'Opium  ,  \ 

Huile  eflentiellc  de  Géroflc ,  f  aa'     *     5  * 

On  fait  fécher  le  vitriol  de  Mars  au  foleil  ou  au 
bain-marie  ,  pour  le  priver  d'une  partie  de  l'eau  de  fa 
cryftaliifation  :  on  le  mêle  avec  toutes  les  autres  fub- 
ftances  réduites  en  poudre  *,  &  fur  la  fin  du  mélange, 
on  ajoure  l'huile  erfentielle  de  gérofle.  L'extrait  d'o.  •  - 
pium  peut  fe  pulvérifer  feul ,  lorfqu'il  a  été  bien  féché 
au  bain-marie.  On  doit  enfermer  cette  poudre  dans 
une  bouteille  qui  bouche  bien,  à  caufe  de  cette  der- 
nière fubftance  qui  attire  l'humidité  de  l'air. 

Cette  poudre  eft  abforbante,  fudorifique ,  a nodi-  Vertus, 
ne  ,  hyftérique  :  elle  convient  aux  hypocondriaques  , 
dans  les  palpitations  de  cœur.  La  doie  eft  depuis  fix  Dofc, 
grains  julqu'à  un  demi-^ros. 
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Poudre  d'Ambre. 

%  Cancllc, 
Zédoaire  , 
Gcroflc , 

Macis,  yaa.     ;     :     ;     ;     5  iij. 

Noix  mufcadc,f 
Walabatrum, 
Galcnga , 

Boisd'Aloès, 

Santal  citrin  t  >  aa.    ;     :     ;     5  ijt 

Eçorccs  de  Citron  ,  J 


Semences  de  Cardamome  major  , 

minor 

Ambre  gris , 


Toutes  ces  fubftances  peuvent  fe  réduire  en  pou- 
dre ,  chacune  féparément  :  on  met  l'ambre  gris  dan$ 
un  mortier  :  011  le  trirure  avec  les  poudres  les  plus  fe- 
ches  pour  le  mieux  divifer  :  lorfqu'il  l'eft  fuffifam- 
ment ,  on  ajoute  les  ingrédients  pulvérifés  :  on  forme 
du  tout  une  poudre  que  l'on  conferve  dans  une  bou- 
teille qui  bouche  bien. 

Vertus.  &lle  fortifie  le  cerveau  ,  le  cœur  &  l'eftomac  :  elle 
aide  à  la  digeftion  :  elle  excite  la  femence  :  elle  eft  fu- 

Dofe,  dorifique.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu  a  u,n 
gros. 

Poudre  léùfiante* 

%  Safran  Gâtinois , 
Zédoaire  , 
Bois  d'Aloès , 
Gcroflc  , 

Bcorces  de  Citrons ,  v 

Galcnga  minor,       f  ***       •      •       5  v« 
Macis , 

Noix  mu  fc  a  de  s  , 
Styrax  calamithe , 
Semences  de  Bàûliç 


Semences 


\ 
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Semences  d'Anis, 
Ivoire , 

Thym,  )>««.       ;  l 

Epichym  , 
Perles  préparées  , 

Os  de  cœur  de  Cerf,' 

Camphre ,  ^  âi,    >:       •       3  j» 

Ambre  gris , 

Mufc ,  3  j. 


>  a*.  . 


Toutes  les  fubftances  qui  encrent  dans  cette  pou- 
dre ,  peuvent  fe  pulvérifer  chacune  féparément  ,  £ 
l'exception  des  noix  mufeades,  duftyrax  calamithe, 
&  du  camphre.  Il  convient  de  les  épifter  &  de  les 
réduire  en  pâte  dans  un  mortier  :  on  ajoute  une  partie) 
des  poudres  fueccilivement ,  afin  d'abforber  la  vifeo- 
fité  de  ces  matières  :  on  patte  le  mélange  au  travers 
d'un  tamis  :  on  pile  de  nouveau  ce  qui  refte  fur  le  ta* 
mis  avec  le  reftant  de  la  poudre  :  on  la  parte  ,  comme 
deiTus  ,  au  travers  d'un  tamis  :  par  ce  moyen,  on  par- 
vient à  mêler  ces  matières  avec  les  poudres  feches  , 
fans  qu'il  y  ait  de  pêne  fenfible  de  1  une  ou  de  l'autre 
fubftance. 

On  peut ,  de  la  même  manière ,  incorporer  dans  les 
poudres  compofées  routes  les  gommes  réfines ,  qui  fonc 
difficiles  à  pulvérifer  tant  qu'elles  font  feules  :  il  fuf- 
fit  de  ne  les  faire  entrer  que  dans  des  proportions  con- 
venables avec  dt*s  fubftances  feches.  D'ailleurs  ,  fi  on 
les  faifoit  entrer  en  trop  grande  quantité ,  on  n'en 
viendroit  pas  mieux  à  bout  par  la  méthode  ordinaire* 

Cette  poudre  fortifie  l'eftomac  y  elle  aide  à  la  digef-  ycrmt< 
tion  ,  elle  excite  l'appétit ,  elle  corrige  la  mauvaife  ha- 
leine, elle  répare  les  forces  perdues  par  des  epuifements 
ou  de  longues  maladies  :  on  la  dit  propre  pour  diifiper  la 
mélancolie  8c  les  palpitations  :  elle  excite  la  femence. 
La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  gros.  -  *  po6; 

-s 
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Poudre  d'Arum  compofée  3  ou  Poudre  Stomachique  de 

Birckman. 

* 

%,  Racines  d'Arum ,       •       .       •       %  ij. 

dcCalamusaromaticus,')        *  . 
de  Saxifrage  t  f     '  *  '* 

Yeux  d'Ecrcviflcs  préparés  ,        .  %  8. 

Cancllc,   3  iij. 

Sel  de  Duobus ,         .       .       .  3  ij» 

Sel  Ammoniac  ,         .       .       .  3  ij. 

On  forme  du  tout  une  poudre  fuivant  les  règles  que 

nous  avons  décaillées. 
Vertus.     On  dit  cette  poudre  propre  pour  les  maladies  de  l'ef- 

tomac  8c  du  cerveau ,  pour  la  mélancolie  hypocon- 
Dofe.  driaque ,  pour  lever  les  obftru&ions  du  méfencere.  La 

dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  gros. 

Remarques. 

L'auteur  de  cette  poudre  preferit  de  prendre  les  ra- 
cines d arum  lorfquelles  commencent  a  pouiïer  des 
paquets  de  feuilles ,  de  les  laver ,  de  les  couper  par 
tranches ,  &  de  les  faire  infufer  à  deux  reprîtes  dans 
du  vin  blanc  j  la  première  fois  pendant  vingt-quatre 
heures  .pendant  douze  heures  pour  la  féconde ,  8c  de 
faire  fécher  enfuite  ces  racines  pour  pouvoir  les  pul- 
vérifer.  Son  intention  ,  par  cette  préparation  ,  eft  d'a- 
doucir la  vertu  trop  purgative  de  cette  racine.  Mais 
comme  on  lui  enlevé  entièrement  cette  vertu  par  ces 
infufions  réitérées ,  on  eft  dans  l'ufage  de  l'employer 
fans  toutes  ces  préparations. 

Poudre  ajlringente. 

y,  Racines  de  Tormcnri lie, *J 

Confoudc,     >  4«.       ;       3  iij. 
Biftortc ,  J 
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Fleurs  de  Grenades, >  .. 
Graines  de  Kermès ,  Ç  **'       ■       *  3 

Semences  de  Plantain  ,*>  . 

Bcrbcris ,  Ç  **'     '       ■  5 

Ivoire  cru  il  5  j  6\ 

Sang  de  dragon  ,  .       »       •       5  ij. 

Maftic  en  larmes ,    .       .       .       %       5  j. 

Succin  9  ^ 

Bol  d'Arménie  ,f     ,     ,      .„  „  .* 

Terre  ligilléc  ,  Ç  PréParés  »  «*•         •  3  J 
Corail ,  j 

Cachou ,        »      •      ;      «      ;  3  ij. 

Opium ,   Gr.  viij. 

On  forme  du  tout  une  poudre  comme  les  précé- 
dentes. 

Cette  poudre  convient  dans  le  vomiflement ,  dans  Vttaifc 
le  crachement  de  fang  ,  les  hémorrhagies ,  les  pertes 
&  les  fleurs  blanches  j  elle  eft  puiflamment  aftringen- 
te  :  on  la  fait  prendre  auflî  pour  arrêter  les  gonorrhées* 
La  dofa  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  gros.  Eot<» 

Poudre  Jlernutatoirc* 

%  Feuilles  de  Marjolaine,^ 

Bétoine ,      >  ââ.  »       %  jè 

Pleurs  de  Muguet ,  J 

Feuilles  d'Afarura,   .       »       ;       ;       J 15. 

Faites  du  tout  une  poudre  compoféc  fuivant  Part. 
On  en  fait  ufage  de  la  même  manière  que  la  fuivante  j  ycftai( 
elle  fert  aux  mêmes  ufages. 

Autre  Poudre  Jlernutatoire  >  connue  fous  le  nom  de 
Poudre  capitale  de  Saint-Ange. 

2£  Feuilles  d'Afarura ,       .       .       .       §  j. 
Ellébore  blanc  ,    .       .       .       .       %  j. 

On  pulvérife  chacune  féparcmenr  ces  deux  fubffcan* 
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ces  :  on  les  mcle  enfemble  ,  &  on  les  conferve  dans 
une  bouteille  qui  bouche  bien. 

Cette  poudre  efl:  de  la  compofition  d'un  Empiri- 
que qui  lui  a  donné  fon  nom  :  j'en  rapporte  ici  la  re- 
cette ,  parceque  fon  auteur  n'a  pas  laiiïc  de  l'accré- 
diter. Elle  produit  de  plus  grands  effets  que  la  pré- 
cédente ,  à  caufe  de  l'ellébore  blanc  qu'il  y.  fait  entrer. 
On  fait  ufage  de  cette  poudre  comme  du  tabac  rapc  : 
on  n'en  prend  qu'une  très  petite  quantité  d'abord ,  afin 
de  fonder  fes  effets. 
Ycrtus.  Cette  poudre  fait  éternuer  :  les  fecoufTes  qu'elle  oc- 
cafionne  ,  font  un  ébranlement  dans  la  tête  ,  qui  pro- 
duit un  relâchement  &  un  écoulement  d'eau  :  elle  dé- 
charge la  tète  ;  mais  elle  effc  fujette  a  donner  de  l'en- 
chifrenement.  La  poudre  précédente  eft  plus  douce. 

Poudre  amere  pour  la  Goutte. 

7f*  Racines  de  Gentiane  , 

de  grande  Centaurée  , 
d'AriftoIoche  ronde , 
Sommités  de  Chamxdrys  ,  f  aa'        $  h 

Chamaepitys , 
petite  Centaurée  , 

On  forme  une  poudre  compofée  avec  toutes  ces 
fubftances  réduites  en  poudre ,  chacune  féparément. 

Cette  poudre  eft  ftomachique ,  vermifuge  ,  déterfi- 
ve  ,  vulnéraire  ,  fébrifuge  :  on  la  fait  prendre  dans  l'ac- 
cès de  la  goutte ,  lorfquil  y  a  quelques  difpofitions 
fébriles.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un 
gros. 

Poudre  purgative  pour  la  goutte  j  de  M.  Perard. 

%  Semences  de  Chardon  bénit,  \  é 

Carthame ,       j  aa'     ■     5  iv. 

Diagrcde  , 

Racines  de  Salfcparcillc,  ^ 

Squinc,         >«*.    •     .  3»v. 

Gayac  , 


Yertus. 


Dofe. 
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Crcroe  de  Tartre, >  ?  - 

Séné  mondé,  f  '  '  '  3  J' 
Canellc,  3  ij. 

On  forme  du  tout  une  poudre  fuivant  Tare. 

La  femence  du  chardon  bénit  peut  fe  pulvérifer  feu- 
le \  il  faut  féparer  l'écorce  de  celle  de  carthame ,  &  la 
réduire  en  pâte  dans  un  mortier ,  avant  que  de  ta  mê- 
ler avec  les  autres  poudres. 

Certe  poudre  eft  un  très  bon  purgatif  :  on  s'en  fert  Verras, 
avec  fuccès  pour  évacuer  l'humeur  de  la  gourre.  On  Dofe. 
en  prend  un  gros  au  déclin  de  chaque  lune  ,  mais  ja- 
mais pendant  1  accès. 

Poudre  Cornachine  ou  de  Tribus  ,  ou  du  Comte  de 

JTarîvick. 


If,  Diagrcdc, 

Crème  de  Tartre ,  ââ.    .       .       §  j. 

Antimoine  diaphonique 


On  mêle  &  on  forme  du  tout  une  poudre. 

Cette  poudre  eft  un  fort  bon  purgarif.  La  dofe  eft  Vertus, 
depuis  douze  grains  jufqu'a  un  gros.  11  faut  éviter  de  DoCe. 
la  faire  prendre  dans  les  maladies  inflammatoires. 

Remarques. 

Qtfllques  perfonnes  penfent  que  la  poudre  corna- 
chine acquiert  une  vertu  émétique  en  vieilli  liant ,  à 
raifon  de  l'acide  huileux  du  tartre ,  qui  agit  d'une  ma- 
nière infenfible  fur  l'antimoine  diaphorétique  ;  il  y 
en  a  même  plufieurs  exemples  cités  par  de  bons  Prati- 
ciens. Mais  il  y  a  lieu  de  préfumer  que  cet  effet  ne 
vient  que  de  l'antimoine  diaphorétique ,  lorfqu'il  a  été 
mal  préparé  ,  &  fur-tout  lorfqu'il  a  été  fait  avec  du  ré- 
gule d'antimoine.  J'ai  remarque  que  la  crème  de  tar- 
tre diflbut  mal  l'antimoine  diaphorétique  j  3c  celai 

P  p  lij 
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qu  ?Ile  a  duTous  ne  m'a  point  paru  changé  de  nature  : 
en  fécond  lieu ,  je  n'ai  point  remarqué  d'effet  éméti- 
que  à  de  la  poudre  cornachine  faite  depuis  dix  années , 

6  qui  avoit  été  préparée  avec  de  l'antimoine  diapho- 
nique fait  avec  une  partie  d'antimoine  crud  de  crois 
parties  de  nitre. 

Mais  lorfqu'on  prépare  l'antimoine  diaphorétique 
avec  parties  égales  de  régule  d'antimoine  &  de  nitre  , 
il  eft  certain  que  cette  efpece  d'antimoine  diaphoré- 
tique peut ,  par  fon  féjour  avec  la  crème  de  tartre  , 
devenir  cinétique  pour  deux  raifons. 

i°.  Le  régule  d'antimoine  ,  qui  ne  contient  plus  de 
foufre,nc  détonne  pas  avec  le  nitre,  comme  l'antimoine 
crud.  i°.  Lorfqu'on  n'emploie  que  parties  égales  de  ni- 
tre &  de  régule  d'antimoine  ,  le  nitre  calcine,  à  la  véri- 
té, la  furface  de  chaque  molécule  du  régule  divifé-,  mais 
l'intérieur  n'eft  ,  pour  ainfi  dire  j  qu'à  demi  calciné  , 
qu'à  demi  privé  de  fon  phlogiftique.  Cela  eft  Ci  vrai , 
qu'en  lavant  cette  efpece  d'antimoine  diaphorétique  , 
on  n'en  trouve  que  la  moitié  réduite  en  poudre  fine  : 
l'autre  portion  eft  en  petites  écailles  argentines  bril- 
lantes ,  femblables  à  de  beau  mica  blanc  ;  Se  on  ne 
peut  réduire  cette  portion  en  poudre  fine ,  qu'en  la 
paiTant  fur  le  porphyre.  Quelques  perfonnes  ne  prépa- 
rent leur  antimoine  diaphorétique  qu'avec  le  régule 
d'antimoine  ,  pareequ'il  eft  moins  coûteux ,  &  plus 
facile  à  préparer.  Elles  pourroient  remédier  à^:et  in- 
convénient ,  en  broyant  enfemble  fur  le  porphyre  le 
régule  &  le  nitre  j  mais  cette  main-d'œuvre  eft  trop 
embarraiTante  pour  des  gen>  qui  font  dans  l'impuif- 
fance  d'en  fentir  l'utilité  ,  &  qui  ,  d'ailleurs  s'inquiè- 
tent fort  peu  des  effets  des  remèdes  qu'ils  préparent  ; 
ils  ne  cherchent  que  le  coup  d  œil  &  Papparencô. 

Poudre  Hydragoguc, 

%  Jalao ,  M- 

Méchoacan  ,  g  ij. 
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Gomme  guttc ,  36. 

Candie,  ^  ttr 

Rhubarbe  ,  Ç  aa 5  lV* 

Feuilles  de  Soldanelle  ,  } 
Semences  d'Hicblc ,     >  Si.     .     .     3  j- 
d'Anis,  3 

Faites  du  tour  une  poudre  fuivant  larr.  ' 

Cette  poudre  eft  fortement  purgative  :  elle  convient  Vertus, 
dans  l'hydropifie  pour  purger  &  évacuer  les  eaux.  La  r>0fc. 
dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Poudre  de  Fern  IX. 

If.  Vitriol  blanc, 
bleu , 

Alun  calciné  ,  ^  Si.     .  ~.     .     §  j. 

Cérufe , 
Terre  n^illée, 

On  fait  liquéfier  enfemble ,  dans  un  creufet,  les 
deux  vitriols  &  l'alun  :  on  coule  la  matière  dans  un 
mortier  de  fer ,  on  la  pulvérife ,  &  on  ajoure  la  cérufe 
&  la  terre  figillée  :  on  mc-le  le  tout  exactement,  8c  on 
ferre  la  poudre  dans  une  bouteille. 

Cette  poudre  ne  s'emploie  que  pour  l'extérieur  :  vertus, 
elle  eft  aftringente  :  elle  arrêre  le  fang ,  étant  appli- 
quée fur  les  plaies  :  on  la  fait  entrer  dans  les  injec- 
tions aftringentes,  lorfqu'il  eft  nécefTaire  d'arrêter  la 
gonorrhée. 

Foudre  de  Corail  anodine  d'HE LVETIUS. 
%  Opium,       ....  îiv. 


Myrrhe,  • 
Cafcarille ,  . 
Bol  d'Arménie , 
Cancllc  géroflée , 
Corail  rouge  préparé , 


Ifej. 
I  iv. 
îh  j. 
§iv. 
Pp  iv 
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On  pulvérife  toutes  ces  fubftances  ,  chacune  fcparc- 
nienc  :  on  les  mêle  enfuite ,  de  on  conferve  la  poudre 
dans  une  bouteille  qu'on  bouche  bien. 
Vertus.     Cette  poudre  eft  calmante  ,  aftringente,  ftomachi- 

3ue  :  on  la  donne  dans  les  cours  de  ventre dans  les 
y  lienteries,  dans  les  coliques  d'eftomac,  dans  les  pieu- 
f)ofe.  réfies  :  elle  eft  un  peu  fudorifique.  La  dofe  eft  depuis 
dix-huit  grains  jufqu'à  deux  fcrupules.  Cette  poudre 
contient  un  grain  d'opium  par  chaque  prife  de  dix- 
huit  grains. 

Remarques. 

Dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage ,  on  trouve 
une  poudre  qui  porre  le  même  nom  que  celle-ci  :  la 
recette  m'en  avoit  été  donnée  comme  étant  la  vérita- 
ble ;  mais  ayant  examiné  par  moi-même  de  cette  pou- 
dre venant  de  l'auteur ,  j'ai  trouve  qu'elle  étoit  com- 
pofée  telle  que  nous  en  donnons  ici  la  recette. 

Poudre  fébrifuge  '&  purgative  d'HE  LVET1US. 

2£  Quinquina,  . 
Sel  de  Duobus  , 
Nitre  purifié , 

Safran  ,  \  „ 

Gomme  gutte ,  Ç 

Diagrede , 
Crcmc  de  Tartre  , 
Sel  de  Seignctte  , 
Tartre  Amérique , 
Cinabre  préparé  >  . 
Jalap,  . 
Suc  d'Ail ,     .     .  " 

On  forme  du  tout  une  poudre  exactement  mêlée. 
Helvetius  faifoit  entrer  dans  cette  poudre  une  bien 
plus  grande  quantité  de  gomme  gutte,  mais  elle  étoit 
trop  violente  :  elle  occafionnoit  des  fuperpurgations.  11 
entre  ,  par  prife  de  dix  huit  grains ,  un  peu  moins  que 
les  trois  quarts  d'un  grain  de  tartre  éméiique. 
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Cette  poudre  convient  dans  toutes  les  fièvres  inter-  Vertus, 
mitrentes,  &  lorfqu'il  eft  nécefTaire  d'évacuer  par  bas. 
Cette  poudre  excite  quelquefois  des  naufées.  La  dofe  Dofe. 
eil  depuis  dix  huit  grains  jufqu'à  un  demi-gros. 

DesEleciuaires  j  Confections  &  Opiates. 

Les  électuaires  font  de  deux  fortes  ,  les  mous  &  les 
folides.On  nommeaufllî  ces  derniers  Tablettes  >  à  caufe 
de  leur  confiftance  feche  &  ferme. 

Les  électuaires ,  les  confections  &  les  opiates  font 
des  efpeces  de  conferves  compofées ,  Ôc  molles  pour 
l'ordinaire  ,  dans  lefquelles  on  fait  entrer  des  pou- 
dres ,  des  pulpes ,  du  miel  ou  du  fucre ,  &  fouvent  ces 
deux  dernières  fubftances  en  même  temps.' 

Les  électuaires  mous,  les  confections  ôc  les  opiates 
font  tous  d'une  confiftance  à-peu-près  femblable  aux 
conferves  molles  dont  nous  avons  parlé  :  ces  médica- 
ments fonteompofés  des  mêmes  ingrédients ,  ôc  ils  ne 
différent  entre  eux ,  que  par  leur  dénomination.  Les 
conferves  dont  nous  avons  parlé  ,  font  des  éle&uaires 
fimples. 

Les  anciens  entendoient  par  éle&uaires  ôc  par  con- 
fections ,  des  compofitions  parfaites  ,  ôc  dans  lef- 
quelles on  ne  faifoit  entrer  que  des  drogues  choifies. 
Ils  ne  donnoienc  le  nom  d'opiates ,  qu'aux  éle&uaires 
dans  lefquels  ils  faifoient  entrer  de  l'opium  :  c'eft  de 
cette  drogue  que  les  opiates  tiroient  leur  nom.  Mais 
préfentemenr  on  donne  ce  nom  à  beaucoup  d  ele&uai- 
res  dans  lefquels  on  ne  fait  point  entrer  d'opium.  Il  eft 
confacre  plus  volontiers  pour  les  éle&uaires  magif- 
traux ,  quoique  néanmoins  plufieurs  éle&uaires  offici- 
naux portent  encore  aujourd'hui  ce  nom ,  fans  qu'il 
entre  d'opium  dans  leur  compofition. 

Ces  compofitions  ont  été  inventées:  i°. pour  cor- 
riger l'action  trop  violente  de  certaines  drogues  finv 
jples  :  i°.  pour  augmenter  la  vertu  de  plufieurs  autres  : 
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3°.  pour  unir,  par  le  mélange  &  par  la  fermentation 
que  ces  médicaments  éprouvent  après  qu'ils  font  faits , 
la  vertu  des  drogues ,  afin  qu'il  n'en  réfulte ,  pour  ainfi 
dire,  qu'une  feule:  40.  pour  qu'on  puifTe  carder  les 
médicaments  plus  long  temps  >  avec  toutes  leurs  pro- 

{>riétés:  50.  pour  les  mettte  en  état  d'être  pris  plus  taci- 
ement,  &pour  y  avoir  recours  dans  le  befoin,  fans  que 
le  malade  (bit  obligé  d'attendre  la  longueur  de  la  pré- 
paration d'autres  médicaments. 

Mais  nous  verrons  dans  des  remarques  générales 
que  nous  ajouterons  a  la  fuite  des  éle&uaires ,  qu'il 
s'en  faut  de  beaucoup  que  toutes  ces  intentions  foient 
remplies ,  puifque  la  plupart  font  fujets  à  fe  gâter  quel- 
que temps  après  qu'ils  font  faits.  Il  vaudroit  infiniment 
mieux  fupprimer  prefque  tous  les  éle&uaires  de  la 
Pharmacie ,  &  ne  conferver  que  leurs  poudres  ,  qu'on 
délaierait  avec  une  fufKfante  quantité,  de  fyrop  ap~ 
proprié  ,  pour  former  chaque  fois*  qu'on  en  aurait  be- 
foin ,  la  quantité  d'cle&uaire  qu'on  voudrait  ;  au 
moins  eft-il  certain  qu'on  ferait  plus  sûr  de  leurs  effers. 

On  a  donné  le  nom  de  bols  à  de  petites  provifions 
d'opiates  qu'on  prépare  à  mefure  que  le  Médecin  les 
preferit.  Les  bols  differenr  des  électuaires  feulement 
par  la  confiftance  :  ils  font  un  peu  plus  duts  :  ils  ne  font 

freferitsque  pour  quelques  prifes  ,  au  lieu  que  ce  que 
on  nomme  communément  éleciuairesj  eft  une  provi- 
lion  de  bols  qu'on  prend  pendant  un  certain- temps. 

Tous  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  poudres  compo- 
fées  eft  applicable  à  celles  qui  font  la  bafe  des  éle&uai- 
res  :  ainu  nous  paierons  légèrement  fur  la  préparation 
des  poudres  qu'on  fair  entrer  dans  ces  comportions. 

On  divife  les  électuaires  mous  en  altérants  &  eu 
purgatifs. 
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Des  Elecluaires  altérants. 

Confection  d'Hyacinthe. 

%  Terre  figillcc ,       \     .  x  ... 

Yeux  d'tcrcvifïcs  ,  Ç  PrcP-  **'      •       3  "J- 

Cancllc,  §j. 

Feuilles  de  Didame  de  Crète, 

Santal  cicrin ,        .  .  )  aa*  5 

Myrrhe ,  3  ij. 

On  me  le  eniemble  toutes  ces  fubltances  ,  qu'on  a 
pulvcrifces  chacune  féparément,  &  on  en  forme  une 
poudre.  Alors 


Ifé  Safran  en  poudre ,  ;       ;       ^  fl. 

Syrop  de  Limons,  .  .  .  .  fcj. 
Camphre  , 

Miel  de  Narbonne  ,  • 
Huile  e/TcimelJc  de  Citron  , 


er,  viij. 
gutc.  vj. 

On  met  le  fafran  dans  un  mortier  de  verre  :  on  le 
délaie  avec  le  fyrop  de  limon ,  en  fe  fervant  d'un  pilon 
de  bois  :  on  lauTe  macérer  ce  mélange  pendant  trois 
ou  quatre  heures.  Enfuite  on  ajoute  le  miel  de  Nar- 
bonne ,  qu'on  a  liquéfié  <k  écume  ,  &  on  le  mêle  tandis 
qu'il  eft:  encore  chaud. 

D'une  autre  part ,  on  pulvérife*  le  camphre  avec  une 
goutte  ou  deux  d  efjprit  de  vin  :  on  le  mêle  peu-à-peu 
avec  la  poudre  ci-delTus  :  on  ajoute  enfuite  l'huile 
efTentielle  de  citron  :  on  mêle  cette  poudre  avec  le 
miel  &  le  fyrop  :  lorfque  le  mélange  elt  bien  fait,  on 
ajoute  un  demi^gros  de  feuilles  d'argent  :on  met  cet 
éle&uaire  dans  un  pot ,  &  on  le  conferve  pour  Pufage. 

La  confection  d'hyacinthe  adoucit  les  aigres,  forti-  ycrtus# 
fie  le  cœur  &  i'eftomac  :  elle  eft  fudorifique  :  elle  con- 
vient dans  les  dévoiements  :  on  la  fait  prendre  dans  la 
petite  vérole ,  lorfqu'il  eft  néceflaire  de  pouffer  par  la 
tranfpiration.  La  dofe  eft  depuis  dix-huit  grains  juf-  0ofc. 
qu'a  un  gros  de  demi. 
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Remarques. 

Plufieurs  Pharmacopées  font  entrer  dans  cette  com- 
pofition  beaucoup  de  pierres  vitrifiables ,  comme  les 
hyacinthes,  les  topazes,  les  émeraudes,  les  rubis  ,  les 
grenats  ,  &c.  mais  la  Faculté  de  Paris  a  déjà  réformé 
de  fon  Dtlpenfaire  prefque  routes  ces  fubftances  'y 
elle  n'a  confervé  que  les  hyacinthes  ,  vraifemblable- 
ment  parceque  ce  font  elles  qui  donnent  le  nom  à  cette 
compofition.  Mais  comme  ces  fubftyces  fonrinatta- 
quables  de  indilTolubles  par  la  voie  humide  dans  tous 
les  menitrues,  foit  acides,  foitalkalis,  elles  peuvent 
ctre  confidérées  comme  dénuées  de  vertus  médicina- 
les ;  nous  avons  cru ,  par  cette  raifon  ,  devoir  fuppri- 
mer  de  cette  compofition ,  même  les  hyacinthes ,  quoi- 
qu'elle en  porte  le  nom. 

La  Faculté  de  Paris  a  encore  fupprimé  de  cette  com- 
pofition, la  foie  crue,  avec  jufte  raifon  :  cette  fub- 
Irance  eft  inattaquable  par  les  liqueurs  gaftriques  :  elle 
eft  cependant  enduite  à  fa  furface  d'une  matière  qui 
paroît  analogue  au  fuccin,  &  qui  peut  avoir  quelque 
vertu  :  on  enlevé  ordinairement  cette  matière  à  la  foie 
après  quelle  a  été  filée,  avant  de  l'employer  dans  les 
arts  :  on  nomme  cette  opération  décreufement  de  la 
foie. 

La  confection  d'hyacinthe  nouvellement  faite  eft 
d  une  belle  couleur  jaune  dorée  :  mais  elle  noircit  un 
peu  en  v^eilliflant.  Quelques  perfonnes ,  pour  remé- 
dier à  cet  inconvénient,  fuppriment  le  fafran  &  met- 
tent à  fa  place  de  la  pierre  hématite  préparée;  mais 
cette  fubftitution  dénature  entièrement  les  vettusde 
cet  éleduaire ,  en  ce  que  le  fafran  eft  un  fort  bon 
anodin  ,  &  que  la  pierre  hématite  eft  un  puiflant  af- 
rrigent.  Il  vaut  mieux  employer  la  confection  d'hya- 
cinthe fous  fa  vilaine  couleur,  fur-tout  lorfqu'elle  n'eft 

[>as  trop  vieille  ,  que  d'employer  de  celle  qu'on  a  co- 
otée  avej  de  la  pierre  hématite. 
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Les  feuilles  d'argent ,  qu'on  ajoure  à  cet  éle&uaire  , 
ne  font  mifes  que  pour  l'ornement.  Quelques  Dif- 
penfaires  preferivent  des  feuilles  d'or  ;  mais  on  eft 
dans  l'ufage  de  n'employer  que  des  feuilles  d'argent , 

Iïarcequ elles  paroilTent  fousla couleur  de  celles  d'or, 
orfqu  elles  font  mêlées  dans  cet  éle&uaire ,  à  caufe 
des  ingrédients  colorants  qui  couvrent  leur  furface. 

Confection  Alkermès. 

%  Graines  de  Kermès ,       .       .       .  |  j. 

Santal  citrin ,       .       .        .       .  f  j  fi. 

Rofcs  de  Provins ,       .       .       .  3  vj. 

Cailla  lignea  ,       ....  5  iij. 

Perles  ^) 

Corail  wiigc,f  *ré****-     '      -  *}* 

Boisd'Alocs   §G. 

de  Rhodes ,     .       .       .       .  5  j  &. 

Caneilc ,   f  iij. 

Cochenille,   3  ij. 

On  forme  de  toutes  ces  fubftances ,  réduites  en  pou- 
dre chacune  féparément,  une  poudre  compofée.  Alors 

If,  Syrop  de  Kermès  ,  fb  j. 

Poudre  compofée  ci-deffus,  .       .       J  iv. 

Alun  de  roche,     .       .  .       .  %), 
Feuilles  d'argent ,  gr.  xij. 

On  réduit  l'alun  de  roche  en  poudre  fine,  dans  un 
morrier  de  verre  :  on  verfe  par-deflus  le  fyrop  de  ker- 
mès fi) ,  qu'on  fait  chauffer  un  peu  pour  le  liquéfier  : 
on  délaie  la  poudre  avec  un  pilon  de  bois  :  lorfque  le 
mélange  eft  bien  fait,  on  ajoute  les  feuilles  d'argent  :. 
on  les  mêle  à  cet  éieduaira,  en  prenant  garde  de  les 
trop  brifer ,  parcequ'elles.  doivent  être  apparentes  : 
elles  font  miles  pour  ornement. 


(1)  Qu'on  a  purifié  comme  nous  l'avons  dit  page  5 1 
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Vertus.  Cet  éle&uaire  eft  propre  pour  fortifier  le  cœur ,  Pet 
tomac  &  le  cerveau;  pour  exciter  la  femence.  On  eu 
donne  dans  les  palpitations  ,  dans  les  fyncopes  :  il  em- 

Dofc.  pêche  l'avortement.  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule 
jufqu  à  un  gros. 

Remarques, 

Ordinairement  on  ne  fait  entrer  qu'une  once  de 
poudre  fur  une  livre  de  fyrop  de  kermès  ;  mais  j'ai 
remarqué  que  cela  formoit  un  éleduaire  liquide  &  fy- 
rupeux  :  d  ailleurs  il  n'y  a  aucun  inconvénient  à  mettre 
une  plus  grande  quantité  de  poudre  :  les  proportions 
que  nous  preferivons  forment  unéle&uaire  d'uae  coa-« 
uftance  convenable. 

Thériaque. 


a*.      ;      %  iij. 


Ifé  Trochifqucs  de  Scillc ,       .      .      ;      %  vj, 

de  Vipères , 
d'Hédicroon , 

Poivre  long , 

Opium  ,      •     %     m  , 

Agaric,  .... 
Iris  de  Florence , 
Candie , 


Scordium ,  V  *  ;  £ 


Rofcs  de  Provins  , 
Semences  de  Navet: 
Suc  de  Régliflc  ,  - 
Baume  de  la  Mecque,   .  J 

Racines  de  Gentiane, 

Calamus  Aromaticus , 
Mcum  , 

Valériane  major, 
Nard  Celtique,  5 
de  Chamarpitys, 
Chamxdrys  , 
Malabatrum, 
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Sommités  d'Hypericum , 

Pouliot  de  montagne, 
Amomum  en  gtappe , 
Fruit  de  Baume , 
Semences  de  Cardamum  minor  , 

d*Ammi ,  \,  -  - 

de  Thiafpi,  '  "*m  0  v 

d'Anis  , 

de  Fenouil, 

deScfeli, 
Suc  <f  Hypociftis , 
d'Acacia  , 

Racines  de  Quinte-feuille , 

Coftus  arabique , 

Gingembre , 

Rapontic  , 
Caflîa  lignea , 
Calament  de  montagne, 
Dictamc  de  Crète , 
Sommités  de  Marrube , 

Nard  indique,  V  M  .  yr 

Flcuts  de  Stœchas  9  1 
Squcnanthe  , 
Safran , 

Semences  de  Perfil  de  Macédoine ,] 
Poivre  noir, 
Myrrhe , 
Oh  ban  , 

Térébenthine  de  Chio , 
Ecorccs  de  Citron  ,    .  \ 

Styra?  calamithc , 
Gomme  arabique, 

Sagapenum,  ^  aa.      .     „     J  fi. 

Terre  figilléc  préparée, 
Vitriol  calciné  en  blancheur , 

Racines  d*  Ariftoloche  tenuis, 
Sommités  de  Centaurée , 
Semences  de  Daucus , 

Opopanaz ,  ^>  aa.     ;     Z     3  ij. 

Galbanum  , 
Caftor , 

Bitume  de  Judée , 
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Miel  de  Narbonne ,  .  .  .  .  lb  x 
Vin  d'Efpagne ,  <j.  f. 

Nous  fuivrons  l'ufage  ordinaire  pour  la  manipula- 
tion de  cet  éle&uaire  -y  enfuice  de  quoi  nous  ferons 
nos  remarques ,  &  nous  propoferons  la  réforme  qu'on 
pourroic  hure. pour  le  perfectionner. 

Ordinairement  on  pulvérife  toutes  ces  fubftances 
enfemble  :  on  conferve  feulement  le  baume  de  la  Mec- 
que ,  &  la  térébenthine  de  Chio.  Lorfque  là*  poudre  eft 
faite ,  on  fait  liquéfier  le  miel  avec  deux  livres  de  vin 
d'Efpagne,  pour  pouvoir l'écumer  lorfqu'il  eft  à  demi 
refroidi  :  on  ajoute  les  baumes  qu'on  a  conferves  à  part  : 
on  délaie  les  poudres  avec  un  grand  biftortier,  &  l'on 
ajoute  une  fuftifante  quantité  de  vin  d'Efpagne  :  lorf- 
que le  mélange  eft  exad ,  on  le  conferve  dans  un  grand 
pot. 

.Vertus.  La  thériaque  eft  cordiale ,  ftomachique ,  tue  les  vers 
&  les  femences  vermineufes  qui  fe  développent  dans 
les  fièvres  malignes  :  on  la  fait  prendre  dans  le  dévoie- 
ment  &  le  flux  dysentérique ,  dans  la  toux  invétérée  : 
elle  eft  calmante ,  légèrement  fudorifique  :  on  la  donne 
dans  la  petite  vérole  ,  comme  un  fort  bon  cordial. 

On  l'emploie  dans  les  attaques  de  pefte ,  comme 
Dofe.  défenfive  du  mauvais  air.  La  dofe  eft  depuis  dix-huit 
grains  jufqu'à  deux  gros. 

On  l'emploie  aufli  à  l'extérieur  :  elle  eft  un  véfica- 
toire  doux  :  elle  eft  bonne  pour  la  piquure  des  bêtes 
venimeufes. 

Remarques. 

La  plupart  des  Pharmacopées  recommandent  de 
diflbudre ,  d'une  part ,  l'opium  dans  du  vin  d'Efpagne 
pour  le  purifier  j  d'une  autre  part ,  d'en  faire  autant 
pour  les  lues  de  régliiïe  &  d'acacia  $  en  troifieme  lieu  , 
de  diflbudre  dans  du  vin  d'Efpagne  le  galbanum ,  le 
fagapenum  &c  l'opopanax  j  enfin  de  délayer  le  miel 

avec 
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avec  de  pareil  vin  d'Efpagne  pour  l'écumer.  Alors  on 
Commence  par  mêler  l'opium  ,  ainfi  prépare ,  dans  route 
la  quantité  de  miel  :  enluire  les  fucs  de  réglifle  &  d'a- 
cacia ,  les  gommes  réfines ,  le  chalcitis ,  le  baume  de  la 
Mecque  Ôc  la  térébenthine  de  Chio  :  enfin  on  délaie 
les  poudres  peu  à-peu  avec  un  biftortier ,  &  on  re- 
mue ce  mélange  julqu'à  ce  qu'il  foit  exaér. 

Cette  dernière  manipulation,  pour  la  confection 
de  cet  éleiftuaire,  n'eft  pas  meilleure  que  la  première 
que  nous  avons  donnée  :  elle  eft  feulement  un  peu  plus 
embarrafîante.  D'ailleurs  les  fucs  deréglifle  ,  d'acacia, 
l  opium  &  les  gommes  réfines ,  fans  être  de  fléchés ,  fe 
pulvérifent  rrès  bien  à  la  faveur  des  autres  fubftances 
qui  ne  contiennent  rien  de  vifqueux  :  ces  matières  fe 
trouvent  même  mieux  divifécs. 

J'ai  cru  devoir  rapporter  la  recette  de  la  thériaque; 
telle  qu'on  la  fait  ordinairement.  Il  eft  facile  de  sap- 
percevoir  qu'il  entre  dans  fa  rompofition  une  grande 
quantité  de  fubftances  inutiles  ,  de  peu  de  vertu  ,  & 
qui  ne  fervent  qu'à  diminuer  les  effets  de  celles  qui  en 
ont  de  falutaires.  Dans  le  grand  nombre  des  autres 
drogues  ,  il  s'en  troûve  pluîieurs  qui  ont  des  vertus 
bien  décidées,  mais  qu'on  peut  iupprimer  encore  , 
parcequ'elles  font  dominées  par  d'autres  qui  y  en- 
trent en  plus  grande  quantité ,  qui  ont  infiniment  plus 
de  vertu ,  &  effacent  celle  des  autres.  En  pulvéri- 
fant  toutes  les  drogues  enfemble,  fuivant  l'ufage 
ordinaire  ,  on  tombe  dans  les  inconvénients  dont  nous 
avons  parlé  aux  poudres  compofées  ,  ceft-à-dire  que 
celles  qui  fe  pulvérifent  les  premières ,  s  élèvent  en 
partie  hors  du  mortier ,  en  pure  perte  :  les  poudres  de 
peu  de  vertu  que  fournirent  certaines  fubftances  au 
commencement  de  leur  pulvérifation  ,  fe  trouvent 
comprîtes  dans  la  totalité  de  1  éle&uaire  :  celles  qui 
font  faciles  à  pulvérifcr,  &  qui  fourniflenr  des  pou- 
dres de  peu  de  vertu  fur  la  fin  de  leur  pulvérifation ,  fe 
souvent  encore  mêlées  avec  les  autres  fubftances, 


Digitized 


d i o  Eléments  de  Pharmacie. 

Les  trochifques  de  fcille  qu'on  fait  entrer  dans  la 
theriaque  ,  font  plutôt  ceux  de  farine  d'orobe,  comme 
nous  le  ferons  voir  plus  particulièrement  à  l'article  des 
trochifques.  Ceux  de  vipères  ne  fignifient  pas  grand'- 
çliofe  ,  forfqu'on  les  prépaie  fuivant  la  méthode  ordi- 
naire. Les  trochifques  ci'hédricroon  font  compofés  de 
drogues  qui  entrent  prefque  toutes  dans  la  theriaque: 
c'eft  par  conféquent  une  répétition  qui  paroît  aifcz 
inutile  :  c'eft  ,  pourainfi  dire ,  une  partie  de  tbériaque 
moins  compofée,  qu'on  ajoute  a  vingt  ou  trente  de 
theriaque  beaucoup  plus  compofée.  Le  vitriol  calcine 
en  blancheur  fert  à  donner  une  copieur  noire  à  cet 
clectuaire  ,  pareeque  le  fer  fe  trouve  précipité  par  les 
matières  aihingentes  ,  &  forme  de  l'encre.  D'où  il  ré- 
fulte  que  cet  électuaire  a  befoin  d'une  grande  réforme  : 
je  vais  propofer  la  mienne  :  je  fouhaite  qu'elle  farte 
plaifir  aux  Artiltes  qui  aiment  la  précifion  dans  les 
opérations  de  Pharmacie. 

Theriaque  réformée. 

Squames  de  Scille  féchc'cs  ,       ,       .       §  iv. 
Iris  de  Horence ,    .       •       .       .       J  ls. 

Gingembre  , 
Dictante  de  Crète  t 
Nard  Indique  , 

Stcrchas  Arabique, 
Safran  Gâtinois, 
Myrrhe  , 

Racines  de  Gcnrianc  ,  /•  **•    3  V* 

Calamus  aromaticus  ,| 
M  eu  m  , 

Valériane , 
Nard  Celtique, 

/raomum , 

Toivrc  long ,  .       .       .  , 
Scordium  , 
Cancllc,  , 

Squenanthe,  .... 
Semences     Fenouil ,     .  » 
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Opium  ,  '  , 


Caftor,        .       .„       .       .  . 
Baume  de  Judée»  .       ♦       >       »       §  ij. 


Galbanura,  *      %  '  i      .       J  i;. 

Vin  d  Efpagne ,     .       .       .       .       a.  f. 
Miel  de  Narbonne ,       .       .       .  fbiv. 

On  met  à  part  le  baume  de  Judée  ,  le  ftyrax  cala- 
mithe ,  le  fagapenum  ,  le  galbanum,  le  vin  dEfpagne 
Se  le  miel  de  Narbonne.  On  pulvérife  chacune  feparé- 
raent  toutes  les  autres  fubftances  :  on  pefe  chacune  de 
ces  poudres  dans  les  proportions  ci.  deffus  indiquées  : 
on  en  forme  une  poudre  compofée.  D'une  autre  pan , 
on  fait  liquéfier  le  miel  avec  une  livre  de  vin  d'Èf- 
pagne  :  on  le  coule  au  travers  d'un  tamis ,  pour  fépa- 
rer  l'écume  :  enfin  on  fait  liquéfier ,  dans  une  baffine 
au  bain-marie ,  le  baume  de  Judée ,  le  ftyrax  cala- 
mithe ,  le  fagapenum  &  le  galbanum.  On  délaie  ces 
dernières  fubftances  liquéfiées ,  avec  un  biftortier ,  en 
mettant  un  peu  de  miel  chaud  :  on  ajoute  un  peu  dp 
la  poudre  pourdivifor  cette  matière  refiniforme  :  alors 
on  ajoute  alternativement  du  miel  &  de  la  poudre  : 
on  forme  du  tout  un  mélange ,  qu'on  remue  avec  le 
biftortier,  jufqu  à  ce  qu'il  foit  exad  :  on  le  conferve 
dans  un  pot  pour  l'ufage. 

Au  moyen  de  cette  manipulation,  les  drogues  qu'on 
fait  entrer  dans  la  thériaque ,  fe  trouvent  dans  les  juftes 
proportions  qu'elles  font  preferites.  Celle-ci,  comme 
la  thériaque  ordinaire ,  contient  un  grain  d'opium  par 
gros.  Le  vin  d  Efpagne ,  fans  qu'il  dillolve  lesgommes 
Se  les  réfines  parfaitement ,  fuflit  cependant  pour  les 
liquéfier  affez ,  &  pour  qu'on  puuTeles  mêler  exacte- 
ment avec  les  autres  ingrédients. 

Les  Charlatans  diftribuent  de  la  thériaque  qu'ils 
prétendent  meilleure  que  toutes  les  autres  ,  parce- 


>  «4.  %  , 
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le  poifon  hors  de  l'eftomac,  lorfqu'on  a  eu  le  malheur 
d'en  avaler.  La  propriété  émétique  de  cette  thériaque 
ne  lui  vient  que  du  verre  d  antimoine  qu'ils  y  mêlent  ; 
mais  ils  s'efforcent  de  faire  croire  que  cette  thériaque 
a  une  antipathie  pour  le  poifon  :  il  n  'eft  pas  rare  de 
trouver ,  parmi  le  peuple ,  des  gens  aflez  (impies  pour 
les  en  croire  fur  leur  parole. 

TJiériaque  DiateJJaroru 


7f>  Racines  de  Gentiane  , 

d'AriftoIochc  ronde, 
Baies  de  Laurier  , 
Myrrhe,        •  •» 


On  pulvcrife  toutes  ces  fubftances  chacune  féparé- 
ment  :  on  les  mêle  enfemble,  pour  former  une  poudre 
compofée ,  qu'on  mêle  avec 

Miel  blanc  écume*  ,  "1  -  -    -       ,  jx 
Extrait  de  Genièvre  ,  £  a  3  J- 

On  met  dans  une  badine  le  miel  Se  l'extrait  de  ge- 
nièvre :  on  les  fait  liquéfier  :  on  ajoute  la  poudre  > 
qu'on  mêle  exa&emenr  avec  un  biftortier  :  on  ferre 
cette  thériaque  dans  un  pot. 

Vcrtui.  On  eftime  cette  thériaque  propre  contre  les  pi- 
quures  des  bêtes  venimeufes  ,  contre  l  cpilepfie ,  les 
convulfions ,  la  colique ,  pour  faire  fortir  l'arriere-faix  , 
pour  exciter  les  mois  aux  femmes  ,  pour  fortifier  Tef- 

Pofe.  tenue.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu  a  deux 
gros. 

Orviétan. 


If,  Racines  de  Calamus  aroruaticus 
Angélique  , 
Arittolochc  ronde, 
A  far  u  m  , 
Biftorte  , 


Carlinc ,  .      t       .       .       J  G« 
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ÏUcmcs  d'EnuIacamp  ana  .1   «       *  • 

Valériane  major,  f  •      * l]% 


-  Gentiane , 
Impératoire  ,  f 
Iris  de  Florence  A  „  r:, 

-Patience  fauvage,/*   **       *  3J* 

Gingembre, 

Feuilles  d'Abfinthc  major  ;       :      ;      \  j  ft* 
"       Chardon  bénit  .V  ^ 


Rue, 

Scordîam,        \  i*      l  IV." 

,  Menthe  de  jardin.  1 

^-  -  \  Origanblanc,  I 

S>        Marrube  blanc ,  J  <>  '< 

Romarin.   .  :  *  • 

c  J 

,  Sauge  f 

l<.  *  .    * . .  * 

^  Som  mités  de  Tanaiûc,"  vf :v>X  "  '  4 

1  Nard  celtique  * • 0 .«  -~  - iP a  ~      ^  j; 

Baies  de  Laurier',    :   V"     U^S  «W^**4  1  fj. 
c     Poivre  de  la  Jamaïque,       ^,:»T3p>  • 

Semences  <fAnis ,   •  r^u 


dcCélcri,  J 
de  Cumin ,     \  **.  ; 
deDaucus,    C  ' 
4e  Moutarde  aJ. 

Gérofle,  .   .  J 
Mufcade,  v  +JL  ■  ... 

Canellc  blanche  X**  •      •      5  fc 

Cauellc,  .   .  .} 

Bol  d'Arménie  préparé, 
Gomme  arabique, 
Myrrhe,      .       ,  . 
-    Suc  de  Régliffe ,  . 

Ooium ,      ,       ,  » 
Vïpcrcs , 
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On  pulvérife  toutes. ces  fubftances  chacune  féparé- 
ment  r  on  les  mêle  exaôieçnent  pour  eu  faire  une  pou- 
dre compofée.  D'une  autre  part»  on  fait  liquéfier  en- 
semble au  bain-marie  '       ,       •  T 


Baume  noir  du  Pérou w  »• 
lyratfdcGenicvrc/^       •      '  J,r\ 

"fWbcnthine,  .'      ^      .  |  ij. 

"••..ri 
•      «  -         >  •  •  1  P 

Alors  on  ajoute  attentivement  les  poudres  5c 

•Mitl  tanné,      %  .  J.      .  ;  ftir. 

On  mêle  exademenî,  &  on  fbrnie  <|u  tout  un  élec- 
tuaire,  comme  les  pr| (fédentf  :  on  doit  avoir  grand 
foin  de  n'employer  que  du  vitriol  de  Mars  qu'on  aie 
purifié  foi-même,  &  qui  ne  contienne  point  de  cui- 
vre ,  à  caufe  du  dangelsL  cette  remarque  eft  générale 
pour  tous  les  médicaments  internes ,  dans  lefquels  on 
Fait  encrer  ce  fel.  On  reionnpîç,  que (eVjvïtriof  contient 
du  cuivre  ,  lorfqu  en  1  /fro^tatlt iftr, lawa d#cou- 
teau  cjue  Ton  a  mouillée,  elle  devume  rouget  ou 
bien  fi  en  verfant  iyi  peu  d'e{pric  çlc  fel  ammoniac  fur 
une  diubiutiou  de  ce  vitriol ,  le'^ê4àngieileviettrbleu  , 
c'eft  une  preuve  certaine  quil contient  chieuivre. 
Vertus  L'orviétan  a  les  mêmes  véf  tus  quê  U  tKériaque ,  & 
fe  donne  a  la  ftierne  dofe\   S    '    ,  u  & 

Autre  Orviétan,  nommé  en  Lp  'tin  jOrviçwnurn 

praeftantius.  )  ;.i 

•    C       •       •       •       •         \-.;bûLld  ......  ' 

^  Racines  de  Domce-vcnin  ,  -s  .    .  ,  =i: 


Carlinc  t         y  _  -r 

Angélique,    X  :;%è^î.r 


Anthora*, 

tt^  :  : — : — i — .  .  ^..^v»  ji.  .!■■.  - 

(i)  Lorfaue  l  a/Ta  fœ;ida  qu'on groploic  cft  un  pcpi  vieille  ,  Se 
qu'elle  ejl?  ftchc  à  pou\oir  fc  laifler  puhérifçt,  on  la-réduit  eu 
poudre  ,.a^iicu  4e  la  £ire  lio,u4fi«^  .  ( 
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Racines  d'Enula  campana  , 

Vipérine;  de  Virginie, 
Pctafite  ^  \  M     5  "j« 

Valériane* 
Fraxinellc  , 


Cape 

Gérofl 


Laudanum ,       .    >  •     •     •     •     ■     3  vj. 
Sel  volatil  de  Viperci,  •     •     .  3vij. 

Feuilles  de  Diftame  ,  *J  * 

Scordium ,  >  âa.    .     ;     .     J  iv. 
Rue ,  J 

Myrrhtf,    ...»  S 

Terre  figillée  préparée*  ?•  ââ.  •     1     l  %)• 
Soufre  jaune  préparé  à  y 

Galbanum,   .     .     .  .     .     ;  fjfc 

Safran,  •     •     •    l  •     •     •     •     •  ol)m 

mm  t  t 

Huile  rectifiée  de  Succin  ,*>  -,       -     -     ,  ; 

>  44.       ,      •      d  J l>» 


Citron 

Vipères,      .  Z   "Z  ".,  ?')- 

Extrait  de  Genièvre,  \  V     .     .     .  »*■ 

Vin  d'Efpagnc ,   ;   y  .     •          ,     S- T. 

On  pulvérife  tout  ce  qui  peut  Pètre  :  on-  fait  liqué- 
fier le  galbanum  au  bainwnarie ,  avec  u»  peu  de  vin 
d'Efpagne  ron  ajoute  peu-à- peu  de  Te*traic  de  ge- 
nièvre,  qu'on  liquéfie  . à  une  douce  chaleur  y  enfuit© 
la  poudre  :  on  forme  du  tout  un  éle&uaire ,  que  Ton 
conferve  dans  un  pot.  Çcs  deux  orviétans  différent 
peu  de  la  thériaque  ;  néanmoins  on  dtok  les  distinguer 
pour  lufage  de  la  Médecine: 

Cet  éle&uaire  a  les  mêmes  vertus  que  la  thériaque  j  Vertus* 
mais  il  eft  plus  efficace  dans  les  maladies  conragieufes , 
epidémiques  &  putrides  ;il  convient  dan*  les  fièvres 
malignes^  peftilenti elles ,  &  dans  les  dyflenteries.  La  d0£^ 
«lofe  eft  depuis  douze  grains  jufquà  un  gros. 

•  .       .    m  *  * 

.  |  1 
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.  MUhridatc. 


»» 


Myrrhe , 
Safran , 
Agaric ,  , 
Gingembre," 

Cancllq,         .      .      /  «*•      :  "  •  3* 
Nard  indique, 
Oliban  , 
.  Semences  de  ThJafpi , 


CalTîa  lignea,    .    .  . 
Pouliot  de  montagne  , 
Poivre  blanc, 
Scordium ,    .    .    .  . 
Semences  de  Daucus  ,  l 
Carpobalfauium , 
Trochifques  de  CyphéoSj 
Edcllium  ,    .    .  . 
Racines  de  Mcum ,  . 
Sac  d'Acacia,  'l   •     '  w     .     m  ..  £ 

Seine  marin,  |  **'       '     !     5  '* > 

Sommités  d*HypericUm  tJ ...  , 

Semences  de  Sefeli ,  .  . 

Baume  de  lâ  Mecque,     /  ' 

Squcnahthe,  L  â*.  :  |J; 

StœchaS  arabique  ,   "  \ 

Coftus  arabique ,    .    *  J  .... 

Galba num  ,    .         .  ;  .  V 

Térébenthine  de  Çaior,    M  :  i:  *  ** 

Poivre  long,  /  ;  .  J\  •! 

Caltor,  »      ,  *        •  ... 

Suc  d'Hypociftis , '    '^''JJ.  • 
Styrax  calamtthe , 
Opopanaz ,  .  j 
M  a  la  bar  ru  in  , 


Nard  celtique  , 
Gomme  arabique,  i 
Semences  de  Pci  fil  de  Macédoine  ] 
Opium,  r  i  .  I 

Car  dam  um  minor  ,  | 
Semences  de  Fenouil,  ;  Jiij: 

;  d'Anis, 

Raciues  de  Gentiane, 

Calamus  aromaticus 

Valériane  major 
Sagapcuum,   #-   ,   %  , 
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Miel  de  Narbonnc  écumé  ,       .       .       ft  vj  (5. 
Vind'Efpagnc,       .       .       .     \  qC. 

On  forme  du.  tout  un  éle&uaire ,  comme  la  théria-* 
que.  I  -  -  ' 

Le  mithridate  a  les  mêmes  vertus  que  la  thériaque ,  yertu^ 
&  fe  donne  à  la  même  dofe. 

•      .  ... 

.  .Diafcordiw 

y  Feuilles  de  Scordiura ,  •      :      5  j  rt. 

•S  |:  i         •        •        •        •        *  •' 

Jlofcs  de  Provins,  f 
*  Racines  de  Biftortc,' 

Gentiane , 

Toi  mem  il  1  e , 
Caflia  lignca*;  '  J 
Çaoclle ,  \  ak 

Di&amc  de  Crète ,  • 
Seracnccsde  Bcrberif , 
Styrax  calamithc , 

-,  9  Galbanurn,  * 

Gomme  arabique  . 

Bol  d'Arménie  préparé  ,  »       ;       5       J  ij. 
Laudanum 


.  î  .    Gingembre ,  > ♦  5       :  $  ij 


0%  •  ■ 
*  • .  ■  • 


mm ,  *> 
nbre  , 
Poivre  long,  J 

Mieikofat/  <•'.,:'  :     :  »«. 

L ^Vind'Bfpagoe,  v  -  •  .    '  \  q.*. 

On  forme  du  tout  un  éleâuaire ,  comme  les  précé- 
dents, â  V.  ?.  .V  ^::v> 

On  fait  liquéfier  le  galbanum  dans  deux  ou  trois 
onces  de  vin  d'Efpagne  :  on  ajoute  fe  miel  peu-a-peu  , 
&  enfuite  les  poudres  :  on  forme  4u  tout  un  mélange 
exad ,  que  Ton  conferve  dans  un  ppt. 

Le  diafeordium  convient  dans  les  dévouements  6c  verra*; 
les  dyflenceries  :  il  reflerre  en  fortifiant  leftomac  &  les 
inteftins  :  il  eft  par 'conféquent  'ftomachique.  La  dofe  Dofei 
eft  depuis  un  fcrupule  julqu'à  un  gros  &  demi. 


* 
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^      '  Phiîonitùn  Romanum. 

'  *  •       •      •      •      •  < 

y  Poivre  blanc,  1  • 

Semences  de  JurquiamcHanchc,  f 

4'  -  Cador,  ;       j    '  -  5: 

Coftus,  J  ;     £.  ;    ..f'b  • 

Nard  indique 

zfiirc'  i  *  "  S  5  gr#XV# 
€%ium,  -     ;     ;   ?  ;      3  ij  £ 

Caflialignea,")         -  . 

Candie,       Ç  **•         \      •      4  % 

Semences  de  Perfîl,  .  V'"  ' 

Fenouil,.  X  ; 

Daucus  de  Crète,,} 
Safran,   ;  ,      .      ,.^.;\  9^ 

Miel  blanc  écumé,   i         '  AV  . 


v  :  * 


On  fait  du  tout  un  élèclruaire  félon  les  règles  que 
nous  avons  preferires.         •  *< * 

Vertus.  Cet  élcâuaire  fe  donne, ordinairement  en  latemenc 
dans  les  coliques  &  les  douleurs  d'tntrailles  :  1!  tran- 

I>ofc.  quiliife  &-appaife  1^  doujeur  stffe*  pj: ompteraenr.  La 
dofe  eft  depuis  demi-gros  jufqu'à  quatre  gros.  On  peut 
auffi  le  faite  prendre  par  la  bouche  dan«  tesdouleurs 
dViromac,  &  comme  ftomaxhiqtte;  calmant-,  mais 

jamais  dans  les  indigeftions. 

*         •  ...  r  . 

Opiate  de  Salomon. 


"  %  Racines  de  Çalamos  aromatiçu.s* 

Enola  campana, 


K  FraitoeUC, 


lia.  I  iv. 

Contrayerva,      .      .      ;  -  - 

♦«irmV  -  -                  Gcntiaac ,     .         ^  :    .  3  ,i  - 

IUtlui es  .de  corne  de  Cerf,;     ;  »U  .  5  1;.  3 
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"ois,        ^  c   7 

lu        U       <;  /  :   3  >J, 

de  Citrons,  i  t    .  < 


Boisd'Aloès,        ^  r  , 

Caâefle 
Cafcanll< 

Ecorccs 
Caiefle 

Scmcn contra,  .     •     .  I     l     3  «V 

Semences  de  Cardamun^^rnino»,'    .      .    '  3  j*  " 

;  .        Chardon  bënit,')  ..    .         z  e 
1  '•      •ciAon.  ff*  ' 

Feuilles  de  Diclamc  de  Crète  J  V  ^  r  g# 

Kofes  de  Provins  x         >     î    "  3 


On  fbttpe  4u  coût  une  poudre.  Alors., 


■i 


IL  Ecorccs  de  Citrons* confies  ,*    ♦    •  •      .  5 


Cbn&rvc  de  âeus  de  Buglofc  *  Y  9 }-  ' 

•    de  Romarin,  •    1  J  ij • 

d'Œillcts,  3 

Trrerracjoe;  *         .  .         v  '  *l  -r"   3J.  ^ 
'  SyropdeUitio&s,  •  9-iî}«',|lr-r '( 

On  coupe  les  écorces,  de  corons  confits  par;  trafl^ 
c&?s^inee&::<^te^^ 

*v4c  un  p«u  itfoof      limons,,  poiiï  les  réduire  fÇfl  • 

unei  pidMhJlM  Fpi>  fat  jPWSb  «5  %Y*^d  un  ta*«  ***x 

de  crin  avec  un  pulpoir  :  on  mclo  cette  pulpe  avec  les, 
conferves,  la  rhériaque  &  lextraf:  de  genièvre  : oft 
ajoute-ériftifté  4tfs  j*udrt*i  pWà^W^çato*  Idélaie 
avec  le  fyrop  :  on  forme  du  tout  un  éle&usire  >  que 
Ion  conferv*>0>&scàiî*pat  ptn»  lufega.  > 

Il  eft  ftomachique ,  &  prévient  la  malignité  des  hu-  Vertus, 
meurs ,  artête  le  vomilTement,  chatte  lës  vents ,  facilite 
la  digeftic^^La  [dofè  eh  dépuis  un*  fërupule  jufqu'à  Pofc. 
deux  ffdtK  l    \  t-  ■  \( 

%    !  EUclitairt  de  baies  de  LaUtier. 
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Opopanai/^  •  »     '     •  5& 

Poivre  long,     *î  •  ^  . 

Menthe  des  prés ,  >  iâ.  0  T  i  5  i'U 
Caflor,  J 

nces  d'Ammi , 
Cumin, 


.  Nielle  ,      y  Ma.  ;  '  ;    5  ij: 

Ligufticum,1 
.  Carvi; 

Daucu%  de  Crète, 
Calamus  aromaticus , 

Origan,  -  -        y  MX.   Z  jij; 

Amandes  amercs  pelée»  , 


Miel  blanc  écuraé  ,      ;#  .  . 
yind'Efpagnc,:         .     .  Y 

On  fait  liquéfier  lp  fagapentim  avec  le  vin  d'Ef- 
pagne  :  on  délaie  ce  mélange  ayee  un  peu  de  miel  ccu- 
mé  &  chaud  ron  ajoute  les  poudres  peu-à-peu,  &  le 
miel  :  on  forme  du  tout  un  mélange  exact ,  que  l'on 
c^rnerve  dans  un  pot  pour  Tufage.       ;  ^ 

Vertus.  <  -H  eft  propre  pour  la  coliquë  venteufe:  il  eftdiuré- 
fiqùe  :  il  appaife  lesvapeurs  hyftériques  :  il  excite  les 

Dot**  mois  aux  femmes,  La  dofe  eft  depuis  un  fcrupule  juC» 

qa'à  deux  ûros.  ••*']   •  ■ * 

ne  :  z?    r  •  .s      -.   |  .  •  • 

vI  IDes  Elecxuàirbs  burgatiï^ 

«  1 
•  *  f 

*  •  |      f  •         .          .  *       ••        r  •    i     •  |  rj      .      .  .     •  x.  . 

CaJJe  cuite  à  la  fleur  d 'Orange.  j.i 

,  &  Pulpe  de  cafle t     /   .     .     .     ^     ftj;  . 
a  syroP  vioIat>      •    •         •    •  |»K 

Sucre,    .....     r    .     |  iij. 
Eau  ctfentiellc  de  fleurs  d'Oranges ,  .  fj. 
Huile  cfTenticilc  de  fleurs  d'Oranges  ,  1  Gutt.  ir.' 

Orvmet  enfemble  dans  une  baflïne  d'argent  la  pulpe 
de  cafle ,  le  fyrop  violât  $c  kfucrô  :  on  place  le  vaifr 
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f eau  fur  des  cendres  chaudes ,  ou  encore  mieux  au  bain- 
marie  :  on  fait  cuire  ce  mélange  en  l'agitant  très  fou- 
vent ,  &  fanstlifcdntinner ,  U  on  ne  le  fert  point  de 
bain-marie.  Lorfau'il  a  acauis  une  confiftance  un  peu 
plus  forte  que  celle  d'un  éledcuaire ,  &  qu'il  efl  à  de- 
mi refroidi ,  on  ajoute  l'eau  &  l'huile  eflentielle  de 
fleurs  d'oranges  :  on  mêle  le  tour  exactement  >  &  on 
conferve  ce  mélange  dans  un  pot ,  pour  Pufage. 

La  cafTe  cuite  eft  laxative ,  purgative  :  on  en  prend  Vcrtm 
un  gros  ou  deux  le  foir  en  fe  couchant,  afin  de  tenir  le  Dofc. 
ventre  libre  ;  mais  elle  a  l'inconvénient  de  donner 
beaucoup  de  vents. 

Remarques. 

Il  entre  ,  comme  on  voit  »  une  grande  quantité  d# 
fiicre  dans  cet  éle&uaire  :  il  n'en  faut  pas  moins  poux 
^u'il  puiffè  fe  cqnferver  ;  &  même ,  malgré  cette  quan- 
tité de  fucre ,  cette  cafTe  s'aigrit  quel'que  temps  après 
qu'elle  eft  faite.  Elle  ne  peut  fe  conferver  tout  au 
lus  qu'un  mois  en  bon  état  pendant  les  chaleurs  de 
*été  ,  à  caufe  de  la  fécule  de  la  cafle  qui  y  refte  :  elle 
occafionne  des  vents ,  comme  la  pulpe  de  la  caife  pure  , 
à*  raifon  de  la  fermentation  qu'elle  éprouve  en  fort  peu 
de  temps  j  d'où  il  réfulte  que  l'extrait  de  callè  mérite 
la  préférence  à  tous  égards  pour  l'ufage  de  la  Médeci- 
ne :  on  peut  également  l'aflbcier  avec  du  fucre  &  des 
aromates  ,  pour  les  perfonnes  délicates ,  lorfque  le 
Médecin  le  juge  à  propos. 

Electuaire  Unitif. 

%  Orge,  -n    .        .  . 

Racines  feches de  Polypode  ,f  .       z  .. 

Raifinsfccs,  £aa'       '  *T 

Tamarins ,  J 

Fleurs  récentes  de  Violette  (  i) ,  .       .       §  j. 


F. 


( i )  Lerfqu'on  n'eft  pas  dans  la  faifbn  des  violettes  ,  on  peut 
mettre  en  place  un  gros  de  ces  fleurs  feches. 
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armacic* 


Fujubet  >  "1 

îebeftcs,  Sa.     .     l     ;     ;  gj. 


Jujubes 

Scbc 
Prai 

Scolopendre  récente ,        :       .       •       |  j  ft. 
Mercuriale  rétente  ,         *       .       .       J  iv. 
Séné  ,  -,       .       .       .      -#       1  ij. 

Rcgiifre,        .       .       *       ,       .  jj. 


- 


3 


On  fait  bouillir  Porge  dans  une  fuffifante  quantité 
d'eau.  Lorfqû'eHe  eft  preique  crevée ,  on  ajoute  les 
racines  de  polypode  concafïées  groffiérement  ;  &  lorf- 
u'elles  ont  bouilli  pendant  environ  un  demi-quart 
'heure ,  on  ajoute  les  autres  fubftances ,  que  Ton  fait 
bouillir  dans  la  décoftion  pendant  environ  un  quart 
d'heure  ;  à  la  réferve  du  féné  ,  qu'on  conferve  à  part , 
pour  le  faire  bouillir  feparément  dans  une  fuffifante 
■quantité  d'eau  :  on  mêle  les  décodions  :  on  ajoute  > 

Sucre,     .       .       .       •       .       .       ît>  ij  L 

On  forme  du  tout  un  fyrop  que  Ton  clarifie  &  que 
Ton  fait  cuire  davantage  que  les  fyrops  ordinaires. 
Alors , 

%  Pulpes  de  Pruneaux  ,*) 

Tamarins,  >  ii.  :      §  vj. 

Extrait  de  Caffc  ,  J 

Séné  en  poudre  fine ,        •       1       Z  \ 

de  Fenouil  pulvcrifécs ,1  ... 
d'Anis  en  poudre,        f  **'  5". 

On  délaie  les  pulpes  &  l'extrait  de  cafTe  dans  nne 
bafliue  ,  avec  le  fyrop  qu'on  met  peu  à-peu  :  enfuite 
on  ajoute  les  poudres: on  remue  ce  mélange  avec  un 
biftortier  de  bois  :  on  forme  du  tout  un  électuaire  que 
l'on  conferve  dans  un  pot. 
.Verrtîi  .  Cet  éle&uaire  eft  un  purgatif  doux  *y  il  évacue  la 
Itoff..  bile  fans  violence.  La  dofe  elt  depuis  demi  once  juf* 
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qu'à  une  once  &  demie.  On  le  faic  prendre  en  lave- 
ment ,  &  auffi  par  la  bouche. 


Catholicum  double. 


%  Racines  de  Polypode,       ;      ;      •      |  viij: 


Chicorée ,       .       .       •  |ij- 


Régtifle,        ....  5  )• 


Semences  de  Violettes,     .      :      :  |ij. 
Eau,      ....  »  viij. 


On  faic  du  tout  une  décoûion  >  fuivant  les  règles 
que  nous  avons  détaillées  :  on  ajoute,  après  qu'elle  eft 
paflee, 

Sucre,  ;      î      :      ■      5      ?  tbijfi. 

On  fait  du  tout  un  fyrop  qu'on  fait  cuire  comme? 
dans  le  précédent  éle&uaire.  Alors ,  j 

Tf,  Pulpe  de  Tamarins,  } 


On  délaie  dans  une  bafline ,  avec  un  biftortier ,  la 
pulpe  de  tamarins  ,  l'extrait  de  cafle  &  les  quatre  fe- 
mences  frpides ,  réduires  en  pâte ,  en  ajoutant  le  fyrop 
peu-à-peu  :  alors  on  délaie  les  poudres  :  on  forme  du 
coût  un  éleâuaire. 

c  Ceft  un  excellent  purgatif  doux  :  on  le  donne  dans  Vertus: 
les  dévoiements  &  les  dysenteries  :  il  reflerreun  peu, 
&  fortifie  après  avoir  évacué.  La  dofe  eft  depuis  deux  Dofe, 
gros  jufqu'à  deux  onces.  ' 
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Remarques. 

•  • 

Le  polypode ,  la  fcolopendre  &  la  réglitTe  corrigent 
le  mauvais  goût  du*  féné  :  la  femence  de  violette  four- 
nit un  mucilage  adouciiTant  dans  la  décoûion.  La  fe- 
mence de  fenouil  étant  employée  pour  aromatifer  cet 
éle&uairc  ,  ne  doit  point  ctremife  dans  la  décodtion  , 
comme  quelques  perionnes  le  recommandent ,  parce- 
quelle  perd  tout  ion  aromare. 

Quelques  Pharmacopées  font  entrer  une  beaucoup 
plus  grande  quantité  de  fucre  que -nous  n'en  prefcri-  ' 
vons  ici  j  mais  j  ai  remarqué  que  lorfqu  on  en  met  da- 
Tantage ,  cet  clectuaire  le  candit  avec  une  extrême 
facilite. 

Il  eft  inutile  que  nous  répétions  ici  les  dangers  que 
l'on  court  en  préparant  la  pulpe  des.  tamarins  dans  des 
vailïeaux  de  cuivre  :  on  peut  voir  ce  que  nous  en  avons 
du  précédemment. 

Diaprun  Jïmple. 

%  Racines  de  Polypode ,       .       .  .  |  ij; 

Fleurs  de  Violettes  récentes  (i)  %  .  \  iv. 

Semences  de  Bcrberis  9\  ?  . 

RcgiilTc,  S  '  ' 

»  •  *  • 

On  fait  une  décoction  de  ces  fubftances ,  en  les  fai- 
sant bouillir  dans  une  fuffifante  quanrité  d  eau  :  on 
paiTe  la  déco&ion  avec  expreilion ,  &  on  s  en  fert  en 
place  d'eau  pour  faire  cuire , 

Pruneaux ,  .       .       :       .       îfe  j  /?. 

Lorfqu'ils  font  cuîts ,  on  les  fépare  de  la  décoction  ; 
Se  Ton  en  tire  la  pulpe  :  on  ajoute  à  la  liqueur , 


(  i).  On  mec  une  demi-onec  de  rieurs  feches  en  place  de  fleurs 
récente!  ,  lorfqu'on  ne  peut  fc  procurer  de  ces  dernières. 

Sucre 
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Sucre  blanc,   .       .       .       .       .  j 

Suc  de  Coings  ,       .       .  <  r       •       %  vj. 

On  fait  cuire  le  tout  en  conlîftance  de  fyrop  épais. 
D'une  autre  part ,  on  fait  deflecher  la  pulpe  au  bain* 
marie ,  pour 
midité.  Alors 
tance  convenable 

vantes ,  réduites  en  poudre,  chacune  féptrémept  î 

Santal  citrro,V_-  , 

rouge,  faa'     "     •     •     '  . 

Semences  de  Violettes 

Pourpier  ,  }  ï*.     .     .     §  j. 
Rofcs  de  Provins,       J  r  ' 

On  forme  du  tout  un  électuaire ,  fuivant  Tare. 
Remarques. 

*  >    •  *  * 

Les  Difpenfaires  demandent  deux  livres  de  fucre 
dans  cet  éle&uaire  ;  mais  je  trouve  que  c'eft  trop  :  il 
refte  toujours  beaucoup  de  fyrop  qu'on  ne  peut  y  faire 
entrer  :  je  rlthfe  que  c'eft  aflez  d'une  livre  &  demie. 

Cet  éle&uaire  eft  un  purgatif  minoratif  :  on  le  donne  Vcrtut: 
pour  préparer  a  la  purgation.  La  dofe  eft  depuis  demi-  Dofc« 
once  jufqu'à  deux  onces.  On  le  fait  fouvent  prendre 
en  lavement. 

EUcluaire  Diaprun  folutif. 

2£  Diaprun  fîmple ,  %  vj. 

Scammonée  pulvcriféc  »...     3  ij. 

On  mêle  ces  deux  chofes  enfemble  dans  un  mortier 
de  marbre ,  avec  un  pilon  de  bois  :  on  conferve  cet 
éle&uaire  dans  un  pot  pour  l'ufage. 

Ordinairement  on  ne  fait  ce  mélange  qu'à  me  Aire 
qu'il  eft  preferit ,  pareeque  les  Médecins  augmentent 
ou  diminuent  la  dofe  de  la  feammonce  :  du  moins  ceU 
arrive  fort  fouvenr. 

Rr 
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Vertus.  Ceft  un  purgatif  aiTez  bon.  La  dofe  eft  depuis  deux 
Pofc.  gros  jufqu'à  une  once. 


EUcluaire  Confection  HAMECH. 


%  Polypodc  de  Chêne , 
Pruneaux ,    «  . 
Raifins  fecs  , 
M  y robolans  citrins , 
Feuilles  feches  d'Abfînthc, 
Semences  de  Violettes,  . 
Sommités  feches  de  Thym  , 
Epithyra , 


viij. 
xij. 

h 
iv. 


On  cafle  les  myrobolans ,  pour  féparer  les  noyaux  , 
qu'on  jette  comme  inutiles  :  on  les  fait  bouillir  dans 
une  fuffifante  quantité  d'eau  avec  les  autres  fubftan- 
ces  :  on  paflb  la  déco&ion  avec  expreiîîon  :  on  la  con- 
ferve  à  part.  Alors  , 


%  Rhubarbe  conca/îée  par  morceaux , 

Chair  de  Coloquinte,*) 
Agaric ,    .    .    .    .  J  **'  ' 

Feuilles  de  Séné ,  .  •  . 
Rofes  de  Provins ,       .       .  • 


f  j  6. 


On  fait  une  décoéHon  de  ces  fubftances ,  dans  une 
fuffifante  quantité  d'eau  :  ou  la  pafle  avec  expreffiorr: 
on  fait  bouillir  le  marc  une  féconde  fois  :  on  mêle  les 
liqueurs  a*ec  la  première  déco&ion  j  &  on  ajoute , 


Suc  dépuré  de  Fumctcrre , 
Petit-lait  clarifié , 
Manne  graife*  . 
Sucre,  . 


xij. 
îb  xxiv. 
I  iv. 

IL  ■•» 

1D  llj. 


On  fait  chauffer  ce  mélange ,  &  on  le  coule  au  tra- 
vers d'un  blanchet  :  on  fait  évaporer  la  liqueur  jufqu'i 
ce  quelle  foit  en confiitance  de  fyrop  épais.  Alors  on 
y  délaie , 
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P\i\pc  de  Tamarins ,       *       •       >       ï  t. 
Extrait  de  cafTc  viij. 

Ënfuite  on  ajoute  les  fubftances  fuivantes ,  qu'on  a 
réduites  en  poudre  : 

Diagrede,  *       >      »       »  %  iij. 

Semences  d'Anis,    »       .       .       .  |  ij. 

Fenouil,  .       .       .       .  f  j  rS. 

Spicanard ,   $  fl. 

Ecorccs  de  Myrobolans  citrins  ,       .  $  iv  g. 

Semences  de  Fumctcrrc,*)  . 

Rhubarbe,  f  ~        *  &TJ- 

On  fait  un  mélange  exad ,  que  i  on  conferve  dans 
un  pot. 

La  confection  Hamech  eft  un  fort  bon  purgatif ,  Vertus» 
mais  fort ,  qui  convient  dans  les  maladies  de  la  peau  , 
comme  les  démangeai  fons ,  les  dartres,  la  gale,  la 
teigne  ,  les  écrouelles  :  il  convient  atiiîî  dans  les  mala- 
dies vénériennes.  La  dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu'à  D<rfe» 
une  once. 

Rêmarques. 

La  confection  Hamech  forme  un  bon  électdaire  f> 
qui  a  la  propriété  de  fe  conferver  long  temps  fans  s'al-» 
térer  :  cette  propriété  lui  vient  de  la  grande  quantité 
de  fel  contenu  dans  le  pétillait  qu'on  fait  entrer 
dans  fa  compofition  :  le  petit-lait  eft  lui-même ,  comme 
nous  l'avons  dit ,  un  excellent  antiputride  :  il  faut  avoir 
attention  qp  il  foit  parfaitement  clarifié ,  ôc  privé  de 
toute  fa  partie  cafeufe. 

Prefque  toutes  les  Pharmacopées  recommandent  de 
faire  infuferdans  le  petit-lait  les  premières  fubftances 
de  notre  formule ,  &c  de  les  faire  bouillir  ;  enfuite  de 
patfer  la  décoction  avec  expreffion ,  &  de  faire  bouillir 
le  marc  de  nouveau.  Ce  ne  peut  être  que  pour  corri- 

Rr  ij 
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ger  la  vertu  adive  des  ingrédients ,  par  le  fel  cdntenu 
dans  le  petit-lait  ;  mais  comme  ces  fubftances  ne  con- 
tiennent rien  qu'il  faille  corriger,  nous  croyons  qu'il 
vautmieux  en  Faire  la  décoction  dans  l'eau.  On  recom- 
mande encoraude  faire  macérer  la  rhubarbe ,  la  colo- 
quinte ,  l'agaric  ,  le  féné  8c  les  rofes  dans  les  fucs  dé- 
putés &  dans  une  portion  du  petit-lait ,  &  enfuite  de 
faire  bouillir  ce  mélange  ,  de  pafler  la  décodion ,  &  de 
faire  bouillir  le  marc  :  mais  nous  croyons  toutes  ces  ma- 
nipulations inutiles,  pareeque  le  petit-lait  &  les  fucs 
dépurés  font  déjà  chargés  de  fubftances  extradives  8c 
falines  :  ces  liqueurs  ne  peuvent  par  conféquent  fe 
charger  de  beaucoup  d'autres  nouvelles  fubftances. 
D'ailleurs  on  eft  obligé  de  faire  bouillir  les  marcs  en- 
fuite  dans  de  l'eau  ,  pour  achever  d'extraire  ce  qu'ils 
contiennent  de  dilToluble.  Ces  fubftances,  fur-tout  la 
coloquinte  i  contiennent  des  principes  acres  qui  ont 
befoin  d'être  corriges  :  les  matières  falines  du  perit- 
lait  font  très  propres  à  cela  ;  mats  comme  nous  recom- 
mandons de  faire  évaporer  toutes  ces  décodions  con- 
joincement  avec  le  petit-lait ,  les  parties  extradives 
de  la  coloquinte  ont  fuflfifamment  de  temps  pour  s'a- 
doucir 8c  le  combiner  avec  le  fel  du  petit-lait ,  pen- 
dant l'évaporation  de  la  grande  quantité  de  fluide  des 
décodions  8c  du  phlegme  du  petit-lait.  On  recom- 
mande aulîi  de  faire  entrer  les  lemences  d'anis  8c  de 
fenouil  dans  cette  féconde  décodion  :  mais  comme 
elles  font  mifes  comme  corredifs ,  nous  croyons  qu'il 
vaut  mieux  les  faire  entrer  dans  la  poudijj^  par  cette 
méthode,  elles  ne  perdent  rien  de  leurs  principes  aro- 
matiques ,  &  elles  produifenc  mieux  leurs  effets  dans 
cet  éieduaire.  On  recommande  en  outre  de  faire  en- 
trer les  cinq  efpeces  de  myrobolans;  mais  comme  ils 
ont  tous  abfolument  les  mêmes  vertus ,  nous  croyons 
qu'une  feule  efpece  fuflit. 

Plufieurs  perfonnes  ,  fans  connoiffance  des  proprié- 
tés du  petit-lait  &  de  ce  qu'il  contient ,  font  dans  Tu- 
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fage  de  le  retrancher  en  entier ,  le  croyant  abfolu- 
ment  inutile  :  mais  cette  liqueur,  comme  je  l'ai  dit 
contient  plufieurs  fels ,  &  iùr-tout  de lalkali  fixe ,  qui 
eft  très  propre  à  corriger  la  vertu  trop  active  de  la  co- 
loquinte. 

Quelques  Pharmacopées  recommandent  de  n'em- 
ployer que  l'eau  diftillce  de  petit-lait  :  ce  qui  n'eu: 
pas ,  à  beaucoup  près  ,  la  même  chofe ,  parcequ'auçun 
des  Tels  du  perit-lait  ne  monte  par  la  diftillation.  L'eau 
qu'on  obtient  cjiffere  très  peu  de  l'eau  ordinaire;  ainfî 
c  eft  une  bien  grande  erreur  de  la  part  dp  ceux  qui 
croient  que  cette  eau  diftillée  a  les  mêmes  vertus  que 
le  petit-lair. 

EUcluaire  de  Pfyllium* 

%  Suc  dépuré  de  Buglofe  ,  \ 

-     Bourrache,;        .     m     «  ... 
Endive,     t*8*  •  • 
Ache ,  J 

Fumeterre ,  • 
Semences  de  Violettes ,  . 
feuilles  de  Séné  f 

Semences  d'Anis ,  "1 
Racines  d*  A  farum,  J  4'  *  ■ 

Adianthe  blanc , 
Spicanard  ,  «  • 

tpithym,  .... 


On  met  les  lues  dépurés  dans  i*ne  cucurbire  d  e- 
tain ,  avec  les  autres  ftibftances  :  après  avoir  coupé 
grolîiérement  Tadianthe,  le  fpicanard  &  l'épithym  , 
&  avoir  concaflTc  l'anis  6c  l'afarum  ,  on  laifle  infufer  le 
tout  pendant  dix  ou  douze  heures  :  alors  on  lui  fait 
prendre  quelques  bouillons  :  on  palTe  la  décoction  aveo 
exprelîion ,  &  on  ajoute  x 

Semences  de  Pfyllium  iij. 

-       ,  - 

(1)  Page 
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On  fait  infufer  cette  femence  pendant  vingt-quatre 
heures  >  en  l'agitant  de  temps  en  temps  :  on  parte  U 
liqueur  avec  expreflion  :  on  la  mêle  avec  * 

Sucre ,  ib  iij. 

On  fait  cuire  le  tout  en  confiftance  de  fyrop  un  pe* 
épais  :  alors  on  ajoute  les  poudres  fuivantes  : 

Diagrcdc ,    .       .       #       #       .       %  iij. 

Rofes  de  Provins, 
Rhubarbe , 
KégJitfè, 
Spodc  préparé  , 

Semences  de  Pourpier , 

Coriandre, 

Anis, 

Fenouil, 
Gomme  adragant, 
Maftic  en  larmes, 

■ 

On  forme  du  tout  un  éle&uaire,  que  Ton  conferve 
dans  un  pot. 

Vertus.  11  eft  purgatif  :  il  ramollit  &  evacue  la  bile  &c  les 
humeurs  fereufes  :  on  s'en  fert  dans  la  jaunifle ,  Se  dans 

Dofc,  les  fièvres  longues  &  rebelles.  La  dofe  eft  depuis  un 
gros  jufqu'a  fix. 

EleUuaire  Hiera  Picra. 

- 

y,  Cancllc ,    .    .  ... 
Macis ,  J 

Racines  d'Afarum,  y.  iit       .       .       5  vj. 
Safran ,  1 
M  allie  en  larmes  ,  J 

Aloès  fuccotrin,  ....  x  xij. 
Miel  dépuré,      .       .       .       •       ft  iij. 

On  forme  du  tout  uu  cleftuaire  comme  les  préc&» 
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Ceft  un  apéritif  chaud  :  il  fortifie  l'eftomac  :  il  levé  Verrai 
les  obftru&ions  :  il  excite  les  mois  aux  femmes  \  mais 
on  doit  éviter  de  le  faire  prendre  à  celles  qui  font  fu- 
jettes  aux  hemorrhoïdes ,  a  caufe  de  l'aloès  qui  les 
excite  beaucoup.  Ladofe  eft  depuis  un  gros  jufqu  a  lix.  Dofe; 


Elecluaire  Hiera  Diacolocynthidos. 
%  Stœchas arabique, 

m 

m 

3*. 


Diagredc  \  m-      -  * 

Racines  d'Ellébore  noir,  f  *+    -    ;  *  VJ- 

Caftor ,  .       .       ...       3  iij. 

Opopanaz  , 
Sagapenum , 

Semences  Ht  Pcrfil ,  ^  âa.      ■  •  ,  ■  i       $  T. 
Aiiftoloche  ronde , 
Poivre  blauc , 

Canclle , 

5îv. 


Miel  dépuré  ,       .       .       ;  ife  iij. 


.  On  forme  du  rout  un  éle&uaire,  fuivant  les  règles 
que  nous  avons. détaillées. 

Ceft  un  purgatif  jrès  forr  :on  le  fait  prendre  dans  Vertu*? 
1  epilepfie ,  l'apoplexie  ,  la  paralyfie ,  la  lérhargie  :  il 
convient  dans. les  maladies  du  cerveau ,  aux  mania- 

3ues ,  &c.  il  excite  les  mois  aux  femmes.  La  dofe  eft  Dofe. 
epuis  u a  gros  jufqu' à  une  once  ,  dans  ces  maladies 
feulement  ,  où  les  remèdes  tviolents  agilTent  peu  : 
dans  tout  aune  cas  il  faudroit  le  donner  a  plus  petite 
dofe  :  on  le  fait  entrer  aulli  dans  des  lavements  purga- 
tifs. ,        .    .  1 
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EleQuaire  Carïocofîin, 

y*  Coftus,  .  " 
Girofle  ,  f 

Gingembre  ,(  **  5  lh 

Cumin  ,  •  .. 


Diagredc 
Hermodatres 


Miel  dépuré,     .     .     .     .     .  §vj. 

On  forme  du  tout  un  éle&uaire  comme  les  précé- 
dents. 

Verras.     U  purge  les  ferofîtés  bilieufes  &  mélancoliques:  il 
eft  bon  dans  les  maladies  goutteufes  :  il  eft  cephalique. 
Dofc.  La  dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu  a  fïx, 

Eleàuaire  Diaphénix. 

IL  Pulpe  de  Dattes  ,>  .  ... 

Sucre  d'Orge 5  V»J-  ! 

Amandes  douces  pelées ,    .     .     ;     %  iij  6. 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre  les  amandes 
douces ,  pour  les  réduire  en  pâte  :  on  ajoute  peu  à  peu 
la  pulpe  des  dattes  &  le  lucre  d'orge  pulvérifé  :  on  dé- 
laie ce  mélange  avec  '■  . 

Miel  dépuré ,      .    "  •     .     .     :     ib  ij. 


Et  Ion  ajôut'é  les  fubftances  fui  vantes ,  réduites  en 


ir 4  '"■  Gingembre , 

Poivre  blanc,*)  ...  . 
Macis,         V'--  •     •  »«• 

Canellc,  .  .J 

Racines  Je  Turbith,  :     :     .     .     §  iv.' 

îcuillcs  de  Rue ,  V  .  . 
Semences  de  u  n  u  eus  de  Crète  ,  V  *#.  . 
Fcûouii,  -  ,3 

Diagrcdc,     .....;§  j  fi. 


5  »). 
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On  mêle  le  tout  exa&ement ,  &  Ton  forme  un  élec- 
t  u  a  ne  que  Ton  conferve  dans  un  pot. 

Il  purge  la  pituite  ôc  les  fcrofités  qui  viennent  du  Vertus; 
cerveau  :  U  poulie  par  les  urines  :  il  convient  dans 
l'hydropifie  :  on  le  donne  dans  l'apoplexie ,  la  paraly- 
Ce ,  dans  les  maladies  hyftériques.  La  dofe  eft  depuis  Dofo* 
un  gros  j  ufqu  a  une  once. 

Elechiaïre  Bénédicte  laxative. 

Of,  Racines  de  Turbith  ,  \        »  x 

Eco r ces  de  petite  Efule  prép.  (i),  J  * 

Diagrede  ,  .  .*] 

Hermodattes  .      •      •      '•      5  v. 

Rofes  rooges ,  J 

Semences  de  Saxifrage,  .  . 
Amomum, 
«Achc, 
Pcrfil  p 

Carvi ,  \  .  ;   .      _  • 

Fenouil,  ^  3    *      5  J' 

Afpergcs, 
Petit  Houx, 
Lithofpcrmum , 

Girofle,  . 
Spjcanard , 
Gingembre , 
Safran , 

Poivre  de  la  Jamaïque,' 
Macis , 
Galenga  B 
Sel  gemme,  • 

Miel  blanc  dépuré  ,      .     :     ;     .   •  tt>  j  6. 
On  pulvérife  toutes  ces  fubfhnces  chacune  feparé- 

(i)  On  fe  fert  de  la  féconde  écorce  de  Ta  racine  d'cTulc  :  on  la 
fait  macérer  pendant  vingt-quatre  heures  dans  du  vinaigre: 
enfuire  on  la  fait  fécher  pour  pouvoir  la  réduire  en  poudre  :  on 
lui  dflNine  cette  préparation  ,  afin  de  corriger  fa  veuu  trop  pur- 
gathe 
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ment  :  on  les  mêle  enfemble  ,  pour  n'en  former  qu'une 
poudre  compofée,  qu'on  délaie  avec  le  miel  un  peu 
chauffe  :  on  forme  du  rout  un  éle&uaire. 

Verras.  Jl  purge  la  pituite  Se  les  férofités  :  il  levé  les  obftruc- 
tions  :  il  excite  les  mois  aux  femmes  :  il  chafle  les  vents. 

T>ofc.  La  dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu'a  une  once.  Souvent 
on  le  fait  entrer  dans  les  lavements  à  la  même  dofe. 

Opiate  Méfentérique. 

y  Gomme  ammoniaque  §  6. 

Séué  ,  3  vj. 

Poudre  cornachinc,  *> 

Rhubarbe,     .     . J  **'     '      ?      *  5 


Mercure  doux  ,  *J 
Racines  d'Arum,  V  i*.  • 
Aloès  fuccotrin  PJ 


3U« 


Limaille  de  fjr  préparée,  •  .  •  §  (S. 
Syrop  de  Pommes  compofé ,        .  cj.  f. 

On  forme  du  tout  un  élé&uaire  comme  les  précé- 
dents. * 

Cet  opiate  fe  durcit  confidérablement  quelque  temps 
après  qu'il  eft  fait ,  à  raifon  de  la  limaille  de  fer  qui  fe 
divife  de  plus  en  plus  par  l'humidité  propre  de  1  élec- 
tuaire ,  Se  par  l'a&ion  de  1  acide  marin  du  mercure 
doux  :  lorfque  cet  inconvénient  arrive,  il  faut  le  ra- 
mollir avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  pom- 
mes. 

Vertus.     H  eft  bon  pour  les  obftrtf&iofls  du  foie  ,  de  la  rate 
Dofe.  Se  du  méfencere.  La  dofe  eft  depuis  demi-gros  jufqu  à 
deux  gros. 

Remarqueugcnérales  fur  les  Elecluaires* 

On  fait  entrer  dans  les  éleduaires ,  comme  nous 
venons  de  le  voir ,  des  fubftances  de  vertus  bien*difTe- 
rentes,  &  de  nature  bien  peu  femblable  :  les  ur\esfonc 
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échauffantes ,  les  autres  font  rafraîchifTantes;  Vautres 
font  calmantes  ,  Se  d'autres  font  irritantes  :  les  unes 
font  huileufes ,  réfineufes  ou  gommeufes  :  les  autres 
font  des  terres  vitrifiables,  calcaires  &  métalliques  j  8c 
quelquefois  même  certains  métaux  en  fubftance  & 
feulement  pulvérifés. 

En  examinant  un  électuaire  très  compofé ,  on  re- 
marque qu'il  contient  des  drogues  qui  peuvent  pafler 
fucceflivement  &  promptement  par  tous  les  degrés  de 
la  fermentation  ;  d'autres ,  comme  les  matières  anima- 
les ,  ne  peuvent  pafler  qu'a  la  putréfaction.  Il  y  en  a 
qui  n'éprouvent  que  difficilement  la  fermentation  , 
lorfqu'elles  font  feules  ;  mais  d'autres  fubftances  onc 
la  propriété  de  favori  fer  leur  fermentation ,  &  d'autres 
enfin  ont  çelle  de  la  retarder  ou  même  de  l'arrêter. 
Les  fubftances  qui  compofent  les  électuaires ,  quoique 
bien  mêlées  ,  ne  fermentent  pas  toutes  en  même 
temps  :  une  partie  commence  à  fe  mettre  en  mouve- 
ment ,  lorfque  les  premières  ceffent  de  fermenter  5 
c'eft  ce  qui  eft  caule  que  les  électuaires  très  compo- 
fés  fermentent  long-temps.  Il  doit  fe  pafler  dans  plu- 
sieurs de  ces  mélanges  un  mouvement  inteftin  ,  qui 
doit  occafionner  des  combinaifons  fingulieres  ÔC  pro- 
digieufement  compliquées. 

Plufieurs  de  ces  électuaires  moififTent  quelque» 
temps  après  qu'ils  font  faits ,  mais  ils  ne  paflent  pas  fa- 
cilement a  la  putréfaction  ,  a  caufe  du  fucre  qui  les  eu 
garantit.  De  dix  drogues  qui  encrent  dans  un  élec- 
tuaire, quelques-unes  font  déjà  parvenues  à  l'acidité, 
ôc  fe  moififlenc ,  tandis  que  les  autres  commencent  à 
entrer  en  fermentation  ;  3c  ce  nouveau  mouvement 
détruit  vraifemblablement  le  progrès  de  la  dére&uo- 
fité  totale  des  drogues  qui  ont  fermeuté  les  premières. 
Les  chofes  fe  patient  ainfï  fucceflivement ,  jufqu'à  ce 
qu'enfin  l'éleduaire  celle  de  fermenter,  3c  que  les 
principes  fermentefcibles  foient  dilTipés ,  détruits ,  dé- 
çompofés,  ou  enfin  changés  de  naçurcade  quelque 
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manière  que  ce  foie ,  par  vétufté  ou  par  l'effet  de  la  fei* 
mencacion  qui  a  précédé.  Nous  avons  faic  remarquer 
précédemment  (i)  que  les  fyirops  les  plus  fermentefei- 
bles  cefToient  enfin  de  fermenter ,  &  qu'ils  n^étoient 
pas  fufceptibles  de  pafler  à  la  putréfaction.  Les  élec- 
tuaires  fonc  dans  le  même  cas  j  c'eft  le  fucre  &  le  miel 
qui  en  préfervenc  les  ingrédients  de  ces  médicaments  ; 
ce  qui  prouve  en  même  temps  que  le  fucre  &  le  miel 
ne  font  pas  eux-mêmes  fuiceptibles  de  la  putréfac- 
tion :  du  moins  s'ils  le  font ,  ce  ne  peut  être  qu'après 
plufieurs  fiecles. 

La  première  queftion  qu'on  eft  en  droit  de  faire  fur 
la  nature  des  éle&uaires  qui  ont  fermenté ,  eft  de  favoir 
s'ils  ont  les  mêmes  vertus ,  que  celles  qu'ils  avoienc 
avant  leur  fermentation.  11  paroît  certain  que  la  fer- 
mentation faifant  difliper  plufieurs  principes ,  &  com- 
binant ceux  qui  reftent  d'une  manière  différente  de  ce 
qu'ils  étoient  d'abord,  doit  occafionner  des  change- 
ments considérables  dans  leurs  vertus ,  en  détruitene 
entièrement  celles  des  purgatifs  (i),en  en  faifant  acqué- 
rir d'étrangères  &  d'inconnues  à  certaines  fubftances. 

Parmi  les  éle&uaires ,  les  uns  font  fufceptibles  de 
fe  détruire  entièrement  dans  l'efpace  de  quelques 
années  ;  ce  font  ceux  dans  la  compofition  defquels  on 
•fait  entrer  beaucoup  de  fubftances  pulpeufes  &  des 
matières  mucilagineufes  &  nhlegmatiques ,  qui  con- 
tiennent peu  de  principes  falins  &  aromatiques.  Tels 
fonc  le  lénitif ,  le  catholicum  double ,  le  diaprun  ,  l'é- 
leéluaire  de  pfyllium ,  le  diaphénix  ,  &c.  Lorfque  ces 
éle&uaires  ceflent  de  fermenter,  ils  moifùTent  à  leur 
furface,  ils  fo  defTechent  peu-à-peu,  les  mutes  s'y 
mettent ,  &c.  ôc  ces  éle&uaires  finilfent  par  être  man- 
gés par  ces  infeftes.  Cependant  il  ne  faut  pas  croire 
que  tous  ces  phénomènes  fe  pa(Tent  dans  une  année. 

]  J  •  11  1       ■     "  ........ 

*(  i  )  Page  5  j  W 
ççii)  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  far  U  caiTc ,  page  it.  ^ 
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Les  éle&uaires  fermentent  &c  nïoififlent  un  peu  à  la 
vérité  ;  mais  leur  deftruâion  totale  ne  s'achève  que 
dans  Tefpace  de  fept  ou  huit  années.  Il  faut  en  excepter 
cependant  le  catholicum  double  6c  le  lénitif  qui  font 
plus  durables ,  &  qui  font  moins  fujets  à  fe  moifîr  à 
leur  furface. 

La  moififfure  peut  être  confidérée  comme  le  com- 
mencement de  la  deftru&ion  des  éle&uaires  :  elle  ne 
fe  forme  qu  à  leur  lurface  &  dans  les  endroits  ou  1  air 
extérieur  peut  avoir  de  l'accès  ,  comme  dans  les  fentes 
qui  fe  forment  par  leur  deffëchement.  Les  Botaniftes 
ont  obfervé  que  les  moififTures  font  des  plantes  qui 
végètent  comme  les  autres  :  en  effet  j'ai  remarqué  que 
la  plupart  de  celles  qui  fe  forment  à*  la  furface  des 
cleduaires  différoient  entr'elles  par  la  grandeur  &  par 
quelques  autres  qualités  apparentes  ;  que  celle  qui  naît 
iur  un  électuaire  ,  eft  toujours  à-peu-près  la  même  , 
mais  elle  diffère ,  pour  les  qualités  extérieures  s  de  celle 
qui  prend  naiflance  fur  du  bois  ou  fur  du  papier.  La 
plupart  de  ces  moimTures  forment  des  efpeces  de  pe-» 
tites  forêts  qui  font  remplies  de  petits  infectes ,  donc 
plufieurs  ne  font  peut-être  point  encore  connus.  Si  i  on 
obfervoit  exactement  toutes  ces  plantes  microfcopi- 
ques,  on  en  trouveroit  peut-être  une  multitude  d'ef- 
peces  différentes ,  qui  feroient  aufli  variées  que  les 
corps  qui  les  produifentj  peut-être  même  parvien- 
drait-on  par  ce  moyen  à  cbnnoître  quelles  font  les  fub- 
(lances  qui  les  forment ,  pour  les  fupprimer  de  en  fub- 
ftituer  d'autres  qui  ne  feroient  pas  expofées  aux  mê- 
mes inconvénients. 

Les  éle&uaires  qui  font  compofés  de  beaucoup  de 
fubftances  aromatiques,  falines,  réfineufes  &  extrac- 
tives,  font  infiniment  plus  durables  que  ceux  dont 
nous  venons  de  parler  ;  tels  font ,  par  exemple.,  la  thé» 
riaque,  la  confection  d  hyacinthe ,  l'orviétan ,  le  mi- 
thridate ,  le  diafeordium  ,  la  confection  hamech  ,  &c. 
Ces  éleétuaires  font  fufceptibles  de  fermenter  long- 
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temps  ;  mais  ils  ne  font  pas  fujets  à  moifir  comme  W 
autres  :  il  fe  forme  cependant  quelquefois  à  leur  fur-* 
face  de  petites  taches  de  moi(iûure$  ce  qui  vient  vrai  - 
femblablement  de  quelques  drogues  qui  confervenc 
cette  propriété ,  quoique  mêlées  avec  beaucoup  d'au- 
tres très  capables  de  s'oppofer  à  un  plus  grand  progrès. 
Le  cariocoftin  &  la  bénedi&e  laxative  font  fort  lu- 
jets  à  fe  moitir  ainfi.  Cette  efpece  de  moifiiîure  eft  bien 
différente  de  celle  qui  eft  quelquefois  occafionnée  par 
les  gouttes  d'eau  qu'on  laine  tomber  par  inattention  à 
à  leur  furface  en  nettoyant  l'extérieur  des  pots  :  cette 
dernière  eil  en  plaques  minces ,  &  n  a  point  d'éléva- 
tion pour  l'ordinaire  ;  au  lieu  que  l'autre  moififfure 
végète  toujours  à  quelques  lignes  au-deflus  de  la  fur- 
face  de  l'éleâuaire. 

Parmi  les  éle&uaires  aromatiques  &  falins,  les  uns, 
comme  la  chériaque ,  les  différents  orviétans ,  le  dia- 
feordium  &  la  confedion  hamech ,  font  beaucoup  plus 
durables  que  les  autres.  Ces  éle&uaires  fermentent 
long-temps ,  &  ils  perdent  peu  leur  odeur  aromatique. 
J'ai  vu  du  diafeordium  qui  pouvoir  avoir  une  centaine 
d'années*,  il  paroiflbit  peu  différent  de  celui  qui  croit 
nouvellement  fait,  à  l'exception  de  fa  couleur,  qui 
ctoitvdevenue  brune.  Lathénaque  eft  à-peu*près  dans 
le  même  cas  :  j'en  ai  vu  qui  avoir  quatre-vingts  années  : 
M.  Geoffroy  la  gardoit ,  dans  le  defTein  de  voir  com- 
bien de  temps  elle  fe  conferveroit  en  bon  état  y  elle 
étoit ,  au  goût  de  à  l'odeur ,  peu  différente  d'une  thé* 
xiaque  nouvelle  :  enfin  ces  deux  éle&uaires  n'ont  ja- 
mais moifi  pendant  l'intervalle  de  ce  temps. 

Les  éle&uaires  aromatiques ,  qui  font  fort  dura- 
bles, n'ont  befoin ,  il  l'on  veut ,  que  d'une  réforme  lé- 
gère, comme  de  la  fuppreflion  des  drogues  dont  les 
vertus  ne  correfpondent  point  aux  effets  du  plus  grand 
nombre  des  autres ,  &  qui  paroi (Tent  par-là  abfolu- 
ment  inutiles  dans  ces  fortes  d'clectuaires. 
JL ''Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  autres  éle&uaires  ; 
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ils  auroient  befoin  d'une  réforme  bien  plus  confidc- 
rable  :  la  meilleure  ,  à  mon  gré  ,  feroit  de  ne  conferver 
que  les  poudres  ,  qu'on  mêieroit  à  mefure  avec  les  ex- 
traits bien  raits  des  matières  qu'on  ne  peur  réduire  en 
poudre,  comme  les  extraits  de  pruneaux  ,  de  tamarins, 
de  carte,  &c.  au  lieu  de  pulpes,  qui  ne  peuvent  fe 
conferver  que  peu  de  temps  en  bon  état.  On  auroit 
pour  lors  des  éleétuaires  qui  feroient  toujours  récents  , 
dont  les  vertus  feroient  toujours  les  mêmes,  &  fur 
lefquelles  on  pourroit  compter. 

On  emploie  le  miel  &  le  fucre  pour  excipient  des 
•clectuaires  :  il  n'y  a  point  de  choix  a  faire  pour  le  fu- 
cre ,  il  fuftit  d'employer  celui  qui  eft  d'une  bonne  qua» 
lire  'y  mais  il  convient  de  choilîr  le  miel ,  autant  que 
cela  fe  peut,  bien  ferme,  lifte  &  non  grenu  ,  quoiqu'il 
parte  pour  être  le  moins  beau,  pareeque  celui  qui  eft 
grenu  eft  trop  difpofé  a  fe  cryftallifer  &c  à  fe  candir  « 
dans  les  élecîuaires ,  peu  de  temps  après  qu'ils  font 
faits;  ce  qui  leur  donne  une  apparence  grenue.  La 
beauté  d'un  électuaire  eft  d'être  fans  grumeaux  de 
miel  candi ,  luTe  par  conféquent ,  Ôc  d'une  confiftance 
à-peu-près  femblable  à  de  la  térébenthine  très  épaifte. 
Le  miel  qui  n'eft  point  grenu  n'eft  pas  ,  a  beaucoup 
près,  aufli  fujet  a  fe  candir  dans  les  électuaires. 

Toutes  les  poudres  qu'on  peut  faire  entrer  dans  les 
cledtuaires,  n'abforbent  point  la  même  quantité  de  fy- 
ropj  c'eft  à  quoi  on  doit  avoir  beaucoup  d'attention 
dans  la  pratique  ,  pour  les  opiates  &  les  bols  magif- 
traux.  On  eft  fou  vent  furpris  de  voir  un  volume  de  ces 
médicaments  beaucoup  plus  confidérable  qu'on  ne  s  y 
attendoit  ;  cela  vient  de  la  nature  des  poudres  qui  ab- 
forbent  beaucoup  de  fyrop.  Voici  quelques  règles 
générales  fur  cette  matière. 
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De  la  quantité  de  Syrop  que  les  poudres  abforblnt  i 
t  lorf qu'on  en  forme  des  Opiatts  >  Bols  >  àc* 

Les  poudres  des  plantes ,  des  bois  ,  des  ccorces , 
des  fleurs  ,  &  des  fubftances  a  peu  près  femblables, 
abforbent  trois  parties  de  fyrop  pour  les  réduire  eu 
opiate.  Immédiatement  après  qu'ils  font  fairs ,  ils  pa- 
roiiTenc  être  trop  liquides  \  mais  dans  l'eipaœ  de 
vingt-quatre  heures  ,  les  poudres  fe  gonflent  \  elles 
abforbent  le  fyrop  qui  paroifToit  être  fuperflu  ,  &  l'o- 
piate  a  la  confiftance  qu'il  doit  avoir.  * 

Les  gommes  refînes ,  comme  le  galbanum  ,  le  faga- 
penum  ,  la  gomme  ammoniaque  ,  &  routes  celles  qui 
font  de  la  même  nature ,  abforbent  environ  leur  poids 
de  fyrop. 

•  Â  l'égard  des  fubftances  vraiment  réfineufes,  comme 
le  maftic  ,  la  fandaraque ,  le  baume  fec  du  Pérou  ,  &c. 
il  leur  faut  un  peu  moins  que  leur  poids  de  fyrop  pout 
les  réduire  en  opiate. 

Les  matières  minérales ,  comme  la  limaille  dacier 
préparée,  la  pierre  hématite,  l'antimoine  crud  préparé  , 
l'antimoine  diaphonique  ,  &  quelques  fets  miné- 
raux ,  comme  le  mercure  doux  ,  l'arthiops  minéralj&c, 
abforbent  environ  moitié  de  leur  poids  de  fyîop. 

Les  matières  falines  alkalincs ,  comme  font  le  fel 
d'abfinthe  ,  le  fel  de  tartre ,  le  fel  de  centaurée  ^  &c. 
ne  prennent  prefque  point  de  fyrob  ;  il  ne  leur  en  faut 
tout  au  plus  que  la  dixième  partie  de  leur  poids,  parce- 
<que  ces  fels  attirent  l'humidité  de  l'air. 

Les  fels  neutres  ,  comme  le  fel  fébrifuge  de  Silvius , 
le  fel  ammoniac ,  le  fel  de  feignette  ,  le  fel  de  duo- 
bus  ,  &c.  ne  demandent  qu'environ  la  moitié  de  leur 
poids  de  fyrop  pour  prendre  la  confiftance  d'opiate. 

Les éle&uaires  officinaux  ,  les  extraits,  &  d'autres 
médicaments  de  cette  nature,  n'abforbent  que  peu  ou 
point  de  fyrop  ,  parcequ'ils  ont  à  peu  près  la  connftance 
des  opiates.  Toutes 
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Toutes  ces  règles  ne  doivent  s  entendre  que  pout 
iesopiates  danslefquels  on  fait  entrer  des  fubftartce* 
qui  n'ont  que  peu  on  point  d'a&ion  les  unes  fur  le$ 
autres  ,  &  dahs  lefquels  il  ne  fe  forme  point  de 
combinaifons  qui  foieht  dans  le  cas  d'abfôrber^lus  de 
fyrop  que  les  fubftances  prifes  féparément.  Par  exem- 
ple ,  fi  l'on  falloir  encrer  dans  un  opiate  défopilacif » 
une  once  de  limaille  de  fer ,  &  autant  de  crème  de 
tàrrre  ,  il  eft  certain  que  ce  mélange  n'abforberoit 
d'abord  qu'environ  moitié  de  fon  poids  de  fyrop,  pour; 
erre  en  confiltance  convenable  j  niais  comme  le  fet 
&  le  tartre  agitfent  (înguliéremenc  l'un  fur  l'autre , 
&  que  le  fer  fe  di  vife  de  plus  en  plus  ,  ce  mélange  , 
au  bout  de  vingt-quatre  heures  ,  devient  en  étatd'ab- 
forber  encore  une  once  de  fyrop  ;  &  trois  ou  quatrg 
jours  après  ce  ramolliiTemenr  ,  il  a  befoin  d'être  ra-> 
molli  encore  avec  une  nouvelle  quantité  de  fyrop. 

Des  Eleciuaires  folides  >  des  Tablettes  >  des  Paftilles  > 
des  Rotules  &  des  Morftdis\ 

Les  eleciuaires  folides  font  des  comportions  qui 
différent  peu  desclectuaircs  mous  ,  fi  ce  n'eft  par  leut 
confiltance  ferme  &  folide  qu'ils  doivent  à  du  fucre 
cuir  à  la  plume ,  ou  à  un  mucilage  qu'on  fait  delTéchef 
enfuite  \  ce  qui ,  par  conféquent ,  fournit  deux  moyen* 
pour  préparer  les  éle&uaires  folides. 
.  On  nomme  tablettes  faites  à  la  cuite ,  celles  qu'on 
prépare  avec  du  fucre  cuit  à  la  plume  \  &  tablettes  pré* 
parées  fans  feu ,  celles  qu'on  forme  avec  une  pulpe  mu- 
cilagineufe ,  ou  avec  un  mucilage  de  gomme  arabique 
ou  adraganr.  On  a  donné  les  noms  de  rotule  j  de  mor-> 
fuli  &  de  pajlille  A  toutes  ces  tablettes  \  mais  préfente* 
ment  il  n'y  a  que  les  deux  dernières  dénominations  qui 
foienc  d'ufage.  Ces  médicaments  font  ou  fimples  ou 
Éompofés.  Les  fimples  retiennent  ordinairement  là 
nom  de  la  fubftançe  qu'on  y  fait  entrer  ,  comrJii 
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aftillcs  de  canelle  ,  d  anis  ,  de  fafran  ,  &c  Ces  ta- 
lettes  (impies  ne  font  fouvent  que  du  lucre  cuit  à  U 
plume,  auquel  on  ajoute >  lorfqu'il  eft  cuit,  quelques 
gouttes  d'huile  effentielle  imbibée  dans  un  peu  de 
lucre  en  poudre  \  ou  bien  on  mêle  de  l'huile  effen- 
tielle  avec  du  fucre  en  poudre  ,  &  on  en  forme  des 
tablettes  avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de 
gomme  adragant. 

On  divife  les  tablettes  en  altérantes  &  en  purga- 
tives. 

Les  Anciens  ont  inventé  ces  médicaments  pour 
quatre  raifons  principales:  i°.  pour  les  rendre  plus 
agréables  ,  pareequ  on  fait  entrer  ordinairement  une 
plus  grande  quantité  de  fucre  dans  leur  compofition  % 

Îue  dans  les  autres  éle&uaires  :  i°.  pour  qu  ils  corn- 
mniquent  mieux  leurs  vertus  i  la  gorge  &  aux  parties 
voifines ,  pareequ'on  les  laifle  fondre  dans  la  bou- 
che :  3°.  afin  qu'ils  puiiTent  fe  conferver  long-temps 
«n  bon  état ,  étant  privés  de  toute  humidité:  4*.  enfin 
pour  rendre  les  médicaments  plus  tranfportables  ^i). 

Les  deux  premières  raifons  qui  ont  porté  les  An- 
tiens  i  faire  des  tablettes  >  ne  font  pas  générales  y  nous 
verrons  qu'il  entre  dans  la  compoution  de  pluueurs* 
des  purgatifs  très  forts  ,  tels  que  le  jalap ,  la  icammo- 
nce  ,  &c.  qui  occafionneroient  des  âcretés  ,  des  cha- 
leurs ,  Ôc  des  inflammations  dans  la  bouche  &  dans  la 
gorge ,  fi  on  laiiïbir  ainfi  fondre  dans  la  bouche  les 
tablettes  dans  la  compofition  defquelles  on  fait  en- 
trer de  femblables  purgatifs  ;  c'eft  ce  que  Ton  doit  ob- 
ferver  dans  la  pratique.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
de  celles  qui  font  compofées  de  matières  mucilagî- 
neufes  ôc  adouciiTantes  ;  il  ell  certain  qu'elles  ne  peu* 
vent  manquer  de  produire  de  bons  effets  ,  lorfqu'on 
les  laifie  fondre  dans  la  bouche. 


^1)  Voyez  la  Pharmacopée  de  Lémcry ,  page  377. 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie»  64$ 

Les  Anciens  faifoient  entrer  dans  les  tablettes  ,  des 
extraits  ,  des  conferves ,  de  la  manne ,  &  d'autres  fub- 
ftances  de  même  nature  :  mais  les  tablettes  devant  être 
parfaitement  feches  &  Tonnantes  ,  on  doit  en  fuppri- 
mer  toutes  les  fubftances  qui  les  empêchent  d'acquérir 
ces  qualités  ;  c'eft  le  parti  que  nous  prendrons ,  quoi- 
que plufieurs  excellentes  Pharmacopées  nouvelles 
aient  fuivi  l'ancien  ufage.  Nous  aurons  attention  ce* 
pendant  de  faire  ces  réformes  ,  de  manière  que  les 
vertus  de  ces  médicaments  n'en  foient  point  altérées. 
Ces  réformes  même  ne  regardent  que  les  rablettes  offi- 
cinales qui  doivent  fe  conferver  un  certain  temps  :  il 
n'en  eft  pas  de  même  de  celles  que  les  Médecins  pref- 
crivenc  à  mefure  qu'on  en  a  befoin  j  on  peut  y  faire 
entrer  tout  ce  que  Ton  veut. 

La  quantité  de  poudre  fur  celle  du  fiicre  pour  for- 
mer les  éle&uaires  folides;  n'eft  en  quelque  manierfe 
point  limitée  ;  cela  dépend  de  la  nature  &  de  la  vertu 
des  poudres  :  cependant  on  ne  met  dans  les  tablettes 
à  la  cuite  ,  que  depuis  une  once  jufqu'à  quatre  de 
poudre  fur  une  livre  de  lucre.  On  peut ,  à  la  rigueur  , 
en  mettre  davantage  ,  fi  ion  veut  \  mais  alors  les  ra- 
blettes deviennent  très  difficiles  à  faire  >  6c  on  coure 
les  rifques  de  les  manquer  ,  pareeque  la  poudre  fe 
trouvant  en  trop  grande  quantité  ,  refroidit  trop 
promptement  le  fucre  j  il  fe  durcit ,  &t  Ton  n'a  pas  le 
temps  de  faire  le  mélange,  ni  de  couler  pour  former 
les  rablettes }  d'ailleurs,  une  trop  grande  quantité  de 
poudre  abforbe  trop  de  fucre  fur  le  champ. 
lv  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  électuaires  folides  , 
auxquels  on  donne  la  confiftance  avec  un  mucilage  : 
on  peut  y  faire  entrer  la  quantité  qu  on  juge  à.  propos 
de  poudre  fur  celle  de  fucre  :  on  ne  peut  jamais  man- 
quer ces  tablettes  ,  pareeque  l'on  n'eft  pas  prefle  pour 
les  former ,  comme  dans  le  premier  cas  ,  à  eau  le  du 
fucre  qui  fe  fige  Se  qui  fe  durcit  en  refroidhTant. 
Cependant  on  obferve  ordinairemenr  de  mettre  ; 
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même  dans  celles-ci ,  beaucoup  de  fucre  &  peu  de 
poudre  ,  parceque  la  plupart  font  faites  pour  être 
agréables;  elles  font  aufli  compofces  avec  des  poudres 
qui  n'ont  point  de  mauvaifes  faveurs.  Quelques  unes 
de  ces  tablettes  font  cependant  compofées  avec  des 
fubftances  de  faveur  dcfjgréable  ,  comme  la  rhubarbe, 
&c.  alors  on  fait  entrer  dans  leur  compofition  une 
grande  quantité  de  fucre  ,  afin  de  mafquer  un  peu  la 
faveur  de  ces  drogues. 

On  donne  aux  tablettes  différentes  formes ,  comme 
triangulaires  ,  rondes ,  ou  en  lofange  ,  en  quarré  ,  &c. 
Les  unes  fe  font  très  minces  ,  &  à  peu  près  de  la  lar- 

fjeur  d'une  pièce  de  vingt- quatre  fols  ,  &  les  autres  fe 
ont  un  peu  plus  épailfes.  Les  tablettes  rondes  ne  doi- 
vent fe  Faire  qu'avec  des  mélanges  liés  par  des  muci- 
lages ,  parcequ  on  a  la  facilité  de  former  de  femblables 
tablettes  avec  des  rognures  ;  ce  qu'on  ne  peut  faire 
avec  les  mélanges  où  Ton  cuit  le  fucre  a  la  plume  , 
parcequ  il  refteroit  trop  de  rognures,  qui  fe  rédui- 
toient  en  poudre  au  lieu  de  le  laitfer  pétrir.  On  eft 
obligé,  par  rapport  â  cela  ,  de  couper  ces  dernières  en 
quarrés  ou  en  lofanges ,  auiîi-tôt  qu'elles  font  coulées  , 
Se  avant  qu  elles  foient  refroidies* 

Toutes  les  tablettes  font  fufceptibles  d'attirer  l'hu- 
midité ,  Se  de  tomber  en  deliquium  >  lorfque  le  temps 
devient  humide  \  celles  qui  font  faites  avec  du  fucre 
cuit  à  la  plume  ,  y  tombent  plus  facilement  que  celles 
qui  font  fiitesavec  un  mucilage  de  gomme,  parceque 
le  fucre  attire  lui  même  1  humidité  de  l'air  :  propriété 
qui  lui  eft  commune  avec  tous  les  autres  fels  qu'on  a 
f  ait  defle.cher,  &  qu'on  n'a  point  préparés  parcryftalli* 
fation.  Le  mucilage  de  gomme  fait  une  forte  de  vernis 
à  la  furface  des  tablertes ,  Se  les  garantit  un  peu  de 
Taclion  de  l*bumidiré  de  l'air. 
'  Pour  remédier  à  tous  ces  inconvénients  ,  il  convient 
d'enfermerdans  des  bouteilles  de  verre ,  qu'on  bouche 
bien  ,  toutes  les  tablettes  ,  immédiatement  après 
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qu  elles  font  féchées  ;  on  les  garantir  par-li  des  viciflî- 
tudes  de  l'a  r  C  eft  une  très  mauvaife  méthode  de  les 
conferver  dans  des  boîtes  que  l'on  tient  dans*  une 
ctuve  entretenue  chaude  ,  ou  au  coin  du  feu,  comme 
font  la  plupart  des  Apothicaires  de  province,  pareeque 
celles  qui  font  compofées  de  matières  aromatiques, 
perdent  en  fort  peu  de  temps  toute  leur  odeur. 

Des  Tablettes  altérantes  j  qui  fe  font  à  la  cuiteju  Sucrti 

Tablettes  béchiques. 

Sucre  ,  îb  j. 

Racines  de  Guimauve  ,\  ... 
RégluTc,    \A  * 

Iris  de  Florence ,  .  .  .  5  j. 
Gomme  adragant,  •  .  #  3  ij. 
Opium  ,  gr.  vj. 

On  réduit  en  poudre  fine  ,  chacune  féparémenr, 
toutes  ces  fubftances ,  excepté  le  fucre  :  on  forme  du 
tout  une  poudre  exactement  mêlée- Alors  on  fait  cuire 
le  fucre  à  la  plume  :  on  y  délaie  la  poudre  avec  une 
fpatule  y  ce  qui  fe  doit  faire  très  promptement.  Lorf- 

3ue  le  mélange  eft  exad  ,  on  le  coule  iur  une  feuille 
e  papier  qu'on  a  imbibée  d'huile  d'amandes  douces , 
&  pofée  fur  une  table  bien,  unie  :  011  étend  la  paie 
avec  les  mains  imprégnées  d'huile  ;  &  on  achevé  , 
avec  un  rouleau  également  imbu  d'huile,  d'étendre 
cette  pâte  y  jufqa'i  ce  qu'elle  ait  à  peu  près  l'épaifTeur 
d'un  écu  \  enfuitc  on  coupe  la  pâte  ,  tandis  qu'elle  eft 
très  chaude  ,.avec  un  couteau  conduit  par  une  règle, 
pour  former  des  tablettes  en  lofange  ou  en  quarre  de 
la  grandeur  qu'on  juge  à  propos. 

Ces  tablettes  font  pe&orales ,  adouchTantes ,  încî-  Veaasw. 
fivcs  c\.  calmantes  :  elles  calment  la  toux.  On  en  laiile 
fondre  quelques-unes  dans  la  bouche  ;  ce  que  l'on  réi- 
tère de  temps  en  temps. 
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Tablettes  antimoniales  de  KuNCKZL. 

.    Tf.  Amandes  douces  pelées ,     .     :     ;  |  î. 

Canelle ,   .  3  ij. 

Petit  Cardamome ,      .     .     .     .  3  fl. 

Antimoine  crud  préparé ,    .     .     .  |  fl. 

Sucre ,   |  vij. 

On  monde  les  amandes  douces  de  leurs  écorces ,  en 
les  faifiht  tremper  quelaues  minutes  dans  de  l'eau 
bouillante  ,  &  on  les  réduit  en  pâte  très  fine  ,  en  les 
pilant  dans  un  mortier  de  marbre.  D'une  autre  part , 
on  mêle  enfemble  la  canelle ,  le  petit  cardamome  Ôc 
.  l'antimoine  broyé  fur  le  porphyre  ,  pour  former  une 

5>oudre  bien  également  mêlée  :  enfuire  on  fait  dif- 
budre  le  fucre  dans  quatre  oncts  d'eau  rofe  :  on  le 
fait  cuire  à  la  plume  :  alors  on  délaie  les  amandes 
qu'on'  a  réduites  en  pâte  :  on  ajoure  la  poudre  :  on 
rnêle  le  tout  exactement  &  très  promptement  :  on 
coule  la  marte  fur  un  papier  huilé  ;  &  pendant  qu'elle 
eft  chaude  ,  on  la  coupe  en  petits  quarrés  ou  en  lo- 
fanges  :  ce  font  les  tablettes.  On  les  tait  fécher ,  &  on 
les  Ferre  dans  une  bouteille  pour  les  garantir  de  l'humi- 
diré  de  l'air. 

On  fait  prendre  ces  tablettes  comme  fondantes  : 
Vertus,  elles  font  bonnes  pour  la  gale  &  les  autres  maladies 

de  la  peau ,  la  gonorrhée ,  &  pour  les  douleurs  d'arti- 
Dofc.  culation ,  pour  les  rhumatifmes  &  pour  la  goutte.  La 

dofe  eft  depuis  un  gros  jufqu'à  quatre  ,  le  matin,  &  le 

foir  avant  le  fommeil. 

* 

Sucre  Rofat. 

If,  Sucre  blanc  f       .       .       .       .       tb  j. 
Eau  rofe,  I  viij. 

On  fait  dilToudre  le  fucre  dans  leau  rofe  :  on  la 
fait  cuire  à  la  plume  :  on  le  coule  fur  un  papier  huilé, 
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comme  nous  venons  de  le  dire  précédemment ,  &  on 
le  coupe  par  tablettes. 

Il  déterge  &  adoucit  la  poitrine  :  il  excite  le  cra-  Vertus, 
chat  :  il  récrée  les  efprits.  La  dofe  eft  depuis  un  gros 
Jufqu 'a  fix. 

Sucre  d'Orge. 

%  Orge ,  %  viij. 

Safran  gr.  xi;. 

Sucre,  fcj. 

On  fait  bouillir  dans  une  fuffifante  guantiré  d  eau 
Forge  ,  jufqu'à  ce  quelle  foit crevée  j  fur  la  fin  de  la 
décoction  ,  on  ajoute  le  fafran  Gâtinois  :  on  patte  la 
liqueur  :  on  y  fait  difloudre  le  fucre  blanc  :  on  clarifie 
le  tout  avec  quelques  blancs  d'eeufs  :  on  palTe  la  li- 
queur au  travers  d'un  blanchet  :  on  la  fait  évaporer  à 
petit  feu  ,  jufqu'à  ce  que  le  fucre  foit  cuit  en  confif- 
tance  d  elec~luaire  folide  :  alors  on  le  coule  fur  un 
marbre  huilé  :  on  le  roule  j  tandis  qu'il  eft  chaud  , 
pour  en  former  de  petits  bâtons  de  la  groffeuc  du  petit 
doigt ,  qu  on  coupe  enfuite  à  la  longueur  d'environ  fix 
pouces  :  on  pofe  ce  fucre  d'orge  iur  du  papier  gris» 
afin  d'abforber  l'huile  qui  fe  trouve  à  fa  furface. 

Ce  fucre  d'orge  doit  être  rranfparent ,  d'une  couleur 
jaune  citrine ,  fec  Ôc  caftant.  Quelques  perfonnes 
mêlent  un  peu  de  gomme  arabique  dans  la  décoction , 
afin  de  lui  donner  plus  de  corps. 

Le  fucre  d  orge  eft  fort  bon  pour  le  rhume  :  il  adou-  Vertus: 
cit  :  il  excite  à  cracher.  On  en  met  difloudre  un  petit 
morceau  dans  la  bouche. 

Des  Tablettes  qui  fe  font  fans  feu. 
Tablettes  de  Guimauve. 

If.  Racines  de  Guimauve  pulvérifécs ,  .  Jj, 
Iris  de  Florence  en  poudre ,  .  .  5  j„ 
Sucre  c»  poudre ,  »     ,     •     «     •  Ifejt 
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En  y  ajoutant  une  fuffifante  quantité  de  mucilage 
de  gomme  adragant  préparé  à  l'eau  ,  on  forme  uns 
pâte  un  peu  ferme  ,  avec  laquelle  on  fait  des  paftilles 
ou  tablettes. 

Ternis,     Ces  tablettes  font  adoucilTantes  &  propres  à  émouf- 
fer  les  âcietés  de  la  toux  j  pour  épaiflîr  les  férofités  qui 
i  tombent  fur  la  poitrine  :  elles  excitent  le  crachat.  On 

en  met  fondre  dans  la  bouche, 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

On  met  environ  quinze  grains  de  gomme  adragant., 
en  poudre  fine  3  dans  un  petit  pot  de  faïance  ,  avec 
deux  ou  trois  onces  d  eau  :  on  tient  ce  mélange  fur  les 
cendres  chaudes  pendant  deux  ou  trois  heures  :  on 
l'agite  de  temps  en  temps  avec  une  fpatule  d'ivoire. 
Lorfque  la  gomme  s'eft  réduite  en  mucilage ,  on  mêle 
d'une  autre  part  dans  un  mortier  de  marbre  ,  avec  un 

Silon  de  bois ,  le  fucre ,  l'iris  de  Florence ,  &  la  poudre 
e  guimauve-:  on  délaie  peu  à  peu  ce  mélange  de* 
poudre  &  de  fucre  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
gant :  on  pile  fortement  pour  réduire  le  mélange  en 
une  pâte  un  peu  ferme  ,  de  façon  qu'elle  ne  s'attache 
en  aucune  manière  aux  mains  lorfqu  on  la  manie.  Lorf- 
que le  mélange  eft  fuffifamment  exa& ,  on  en  prend 
une  partie  ,  on  Tétend  fur  une  feuille  de  papier  avec 
un  rouleau  de  bois ,  de  la  même  manière  que  les  Pâ- 
tilîîers  étendent  leur  pâte.  Enfuite  on  la  coupe  avec  un 
emporte- pièce  de  fer  blanc  (i).  On  étend  les  paftilles 
l'une  après  l'autre  fur  une  feuille  de  papier  :  on  les 
porte  dans  un  endroit  chaud  :  on  les  lailTe  fécher  :  on 

f  .  >  '  i 

(i)  Cet  infiniment  cft  un  tuyau  de  fer  blanc  de  trois  pouces 
de  haut  environ  ,  de  dix  lignes  de  diamètre  par  le  côté  qui  fers 
;i  couper  les  paftilles  ,  &  un  peu  aftilé  ,  &  de  douze  lignes  de 
diamètre  par  Vautre  côté  ;  par  ce  moyen  ,  les  paftilles  peuvent 
forur  de  cç  cylindre  tiçs  çoimnqdéiACHA 
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continue  de  former  en  paftilles  les  reftesde  la  pare  :  on 
pile  les  rognures  dans  le  mortier  ,  en  ajoutant  un  peu 
de  mucilage  ,  s'il  eft  néceflaire  ,  &  on  en  forme  des 
paftilles  comme  les  précédentes. 

Lorfqu'on  roule  la  pâte  en  formant  les  tablettes  % 
elle  s'attache  au  papier  :  pour  remédier  à  cet  incon- 
vénient ,  on  faupoudre  la  furface  du  papier  &  de  la 
pâte  avec  de  l'amidon  réduit  en  poudre  fine ,  &  enfer- 
mé dans  un  fac  de  mouffeline  :  on  fecoue  le  fac  au- 
deflus  pour  tamifer  l'amidon  :  ce  moyen  eft  afTez  com- 
mode* D'autres  personnes  fe  fervent  d'une  houppe  à 
poudrer  qui  eft  aufli  fort  commode.  L'eflentiel  eft  qu'en 
•  faupoudrant  la  poudre  d'amidon  ,  elle  ne  rombe  point 
en  plaques  y  il  faut  qu'elle  foit  étendue  légèrement  ôc 
uniformément.  Quelques  perfonnes  emploient  du  fucre 
en  poudre  fine  en  place  d'amidon  ;  mais  j'ai  remarqué 

3ue  le  fucre  s 'humecte  trop  facilement  à  la  furface 
es  tablettes  ,  &  qu'elles  font  pli\f  difficiles  à  fécher  , 
&  a  conferver  féchement.  Lorfque  les  paftilles  font 
feches ,  on  les  fecoué  légèrement  fur  un  tamis  ,  pour 
emporter  l'amidon  qui  le  trouve  à  leur  furface. 

Les  matières  pulpeufes ,  extradai  ves ,  peuvent  s'in- 
corporer plus  facilement  dans  les  tablettes  au  muci- 
lage ,  que  dans  celles  qui  fe  font  à  la  cuite ,  parce- 
•  qu'on  a  la  commodité  de  les  pétrir  auflî  long  temps 
qu'il  eft  nécelTaire  pour  les  mêler  exactement  y  ce 
qu'on  ne  peut  faire  avec  celles  qui  fe  font  à  la  cuite  du 
lucre.  On  doit  éviter  de  faire  entrer  des  fels  alkalis 
dans  les  unes  ,  comme  dans  les  autres. 

On  prépare  encore  ces  tablettes  avac  la  pulpe  des 
racines  de  guimauve  ;  elle  tient  lieu  de  mucilage  pour 
les  former.  Pour  cela  on  fait  cuire  ces  racines  dans  une 
fuffifante  quantité  d'eau  ;  on  les  pile  dans  un  mortier 
de  marbre ,  &  on  en  tire  la  pulpe ,  comme  nous  l'avons 
dit.  Mais  la  principale  vertu  adouciflante  de  ces  ta- 
blettes refide  dans  le  mucilage ,  dont  la  pulpe  fe  trouve 
dép ouillce  par  la  dccoôion  des  racines  dans  l'eau  j 


Digitized  by  Google 


• 


4  $  o  Eléments  de  Pharmacie* 

d'où  il  rcfulte  que  cette  méthode  ,  quoi  que  fuivîe  ÔC 
adoptée  par  plufieurs  personnes ,  eft  moins  bonne  que 
celle  que  nous  avons  prefcrite  d'abord. 

* 

Tablettes  de  Soufre» 

%  Crème  de  Soufre  |  iij. 

Sucre  en  poudre  fine ,    .        .        .        3  xi). 

On  forme  une  pâte  folide ,  avec  une  fuffifante  quart* 
tité  de  mucilage  de  gomme  adragant  préparé  à  l'eau  : 
on  fait  avec  cette  pâte  des  tablettes ,  comme nousla- 
vons  dit  précédemment. 

On  fait  ces  tablettes  ordinairement  avec  des  fleuts  • 
de  foufre  my  mais  le  fourre  broyé  eft  préférable  à  tous 
égards  :  à  raifon  de  fon  extrême  divifion  ,  il  produit  de 
meilleurs  effets  ;  8c  les  tablettes  étant  très  blanches  , 
lorfquelles  font  faites  par  cette  méthode,  elles  font 
infiniment  plus  agréables  a  la  vue. 
Vernis.  Les  tablettes  de  ioufre  fe  donnent  dans  les  maladies 
de  poitrine  :  elles  font  bonnes  pour  l'afthme.  On  en 
met  dans  la  bouche ,  &  on  les  y  laûTe  fondre. 

» 

Tablettes  martiales. 

%  Limaille  de  fer  préparée  ,       .      .  I). 

Séné  -  .       •       •       •       •       •  3  1  )' 

Canelie ,   |  j* 

Sucre ,   f  v  5  v;. 

On  prend  routes  ces  fubftances  réduites  en  poudre  > 
chacune  fépartment  :  on  en  forme  une  poudre ,  qu'or* 
incorpore  avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de 
gomme  adragant ,  pour  en  former  une  pâte  ferme ,  que 
J'on  divife#en  trente-deux  tablettes.  Pour  faire  cette 
divifion  avec  exactitude  ,  &  pour  avoir  des  tablettes 
de  forme  quarrée  ,  &  femblaoles ,  on  étend  cette  pâte 
.dans  un  chafiis  quarré  de  carton  ,  &  on  la  partage 
avec  un  compas  en  trente-deux  portions  égales. 
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Ces  tablettes  font  bon nesAmr  les  pâles  couleurs;  Vcrms? 

{>our  excicer  les  règles.  On  eVrait  commencer  l'ufage 
e  jour  de  la  pleine  lune ,  ou  le  lendemain  ,  de  l'on  con- 
tinue d'en  prendre  pendant  feize  jours ,  deux  tablettes  Dole: 
par  jour ,  une  le  matin  trois  heures  avant  le  déjeûner, 
&  l'autre  le  foir  trois  heures  après  louper. 

Pajlilles  de  Citron  pour  appaifer  la  foïf. 

%  Sel  crtcnticl  d'Ofcille ,   .       .  Xiij. 

Sucre,  ftj. 

Huile  cflentiei le  de  Citrons  ,   .        .        guet.  viij. 

Avec  une  fuffifawe  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adragant ,  on  fait  de  petites  paftilles. 

Ces  paît  il  les  font  agréables  :  elles  tiennent  la  bouche  Vertus; 
fraîche  :  elles  font  rafraîchiflantes  ,  propres  pour  cal- 
mer les  ardeurs  du  fang  ,  pour  précipijpr  la  bile,  & 
lînguiiérement  pour  délaltérer.  On  en  fait  fondre  dans 
la  bouche.  On  a  cru  reconnoître  à  ces  paftilles  une  vertu 
lithontriptique.  Plufieurs  perfonnes  qui  en  ont  fait 
ufage  pour  la  pierre  ,  s'en  font  très  bien  trouvées. 
Dans  ce  cas  ,  on  en  prend  une  demi-once  qu'on  fait  Dofc; 
diftbudre  dans  un  verre  d'eau  \  on  en  prend  trois  ou 
quatre  dofes  femblables  dans  la  journée. 

Remarques. 

On  réduit  le  fel  d'ofeille  en  poudre  fine  :  on  fait 
choix  de  fucre  bien  blanc ,  &  ,  par  préférence  ,  on 

[>rend  du  fucre  royal  :  on  le  réduit  en  poudre  fine  :  on 
e  paffe  au  tamis  de  foie  très  fin  :  on  le  mêle  av*ec  le 
fel  d  ofeille  :  on  ajoute  à  ce  mélange  l'huile  eflentielle 
de  citron  :  011  réduit  le  tout  en  confiltance  de  pâte  ferme, 
avec  une  fuffifonte  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adragant  :  on  en  forme  de  petites  paftilles  de  cinq  à 
fix  lignes  de  diamètre  :  on  les  fait  lécher  dans  un  en« 
droit  fec  &  chaud  ,  mais  ni  au  feu  ni  dans  une  étuve  > 
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une  trop  grande  chaleuttfcs  liquche  &  leur  donne  un 
air  tranfparent  quelles^  *  doivent  point  avoir  Pour 
empêcher  que  la  pâte  ne  s'attache  en  les  formant  ,  il 
faut  la  faupoudrer  de  temps  en  temps  avec  les  mêmes 
matières  réduites  en  poudre  fine  ,  6c  qu'on  enferme 
dans  un  petit  fac  de  mouflTeline. 

La  beauté  de  ces  paftilles  e(t  d'être  bien  blanches  : 
on  ne  peut  parvenir  a  les  Faire  ainfi  qu'avec  le  fucre 
royal  •  le  fucre  ordinaire  en  gros  pains  leur  donne  une 
couleur  bife. 

Limonnade  fechc. 

Si  au  lieu  de  faire  des  paftilles  avec  ce  mélange ,  oit 
le  conferve  ,  fans  y  ajouter  de  mucilage ,  on  a  une 
poudre  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  limonnade 
feche. 

On  dcMaiegme  once  de  cette  poudre  dans  une  cho- 
pine  d  eau  ,  cela  forme  une  limonnade  artificielle  ,  qui 
a  le  goût  &  l'odeur  de  la  limonnade  faite  avec  du  jus 
de  citrons  :  elle  en  a  les  mêmes  propriétés  Cette  poudre 
eft  fort  commode  ,  en  ce  qu'elle  eft  facile  à  être  tranP- 
portée  ,  &  qu'on  peut  fe  procurer  de  la  limonnade 
clans  tous  les  temps  &  dans  tous  les  lieux* 

Paftilles  d'Yeux^  d'Ecrevijfes. 

y  Yeux  d'Ecrcvîflcs  préparés,  . 

Sucre  en  poudre  fine ,  .  .  ,  lt>  j. 
Néroli .......  gutt. 

On  fait  du  tout  une  matte ,  avec  une  fuffifante  quan  • 
tité  de  mucilage  de  gomme  adragant  préparé  à  l'eau  de 
fleurs  d'oranges,:  on  forme  des  paftilles  ,  de  la  même 
manière  que  nous  l'avons  dit  précédemment  :  celles-ci 
doivenr  être  minces. 
Vertus.  On  lss  do000  pour  abforber  les  acides  Se  rapports 
aigres  qui  viennent  de  l'eftomac.  On  en  met  fondra 
dans  la  bouche. 
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Paftilles  de  Cachou  à  la  Canelle. 

%  Yeux  d'Ecrcvifîes  préparés  %  ij. 

Corail  rouge  préparé,       .       .       .  3  Y. 

Cachou  ,   f  j. 

Canelle ,   3  ij. 

Sucre  ,   îb  j. 

On  forme  du  tout  des  tablettes ,  avec  une  fuffifante 
quantité  de  mucilage  de  gomme  adragant  préparé 
avec  de  l  eau  de  canelle  (Impie. 

Ces  paftilles  font  ftomachiques  ,  abforbantes  ,  cor-  Vertus» 
diales  :  elles  donnent  une  bonne  haleine.  OnleslaifTe 
fondre  dans  la  bouche. 

Paflilles  de  Safran. 

%  Safran  en  poudre  fine ,  .       ♦  |  fi. 

Sucre  en  poudre  fine ,        .       •       .  ftj. 
Mucilage  de  gomme  adragant  préparé 

à  l'eau  ,   q.  C 

On  forme  du  tout  des  tablettes  comme  les  précé- 
dentes. 

Ces  paftilles  font  pectorales,  anodines,  hyftériques, 
alexitexes  ,  apéritivcs.  On  les  laiffe  fondre  dans  la 
bouche. 

Pafiilks  odorantes  pour  brûler  >  ou  Clous  > 
*  Chandelles  fumantes. 


y,  Benjoin ,       .  ♦ 
Styrax  calamithc, 
Baume  fec  du  Pérou  , 
Cafcanllc  ,  . 
GéroHc, 

Charbon  préparé, 
Nicre, 

Huile  cfTenricMe  de  fleurs  d'Oranges 
Tcinrurc  d'Ambre  , 
Mucilage  de  Gomme  Adragant  9 


5«. 

■J- 
3ir.' 

si- 

3  fi. 

3  fi. 


Digitized  by  Google 


C  54  '  Eléments  de  Pharmacie. 

On  forme  du  tout  une  malïe  ,  dans  un  mortier  de 
fer ,  &  on  la  divife  par  petites  portions  de  figure  co- 
nique. Pour  cela  on  prend  une  certaine  quantité  de  la 
pâte  ,  qu'on  réduit  en  un  long  rouleau ,  de  la  groflèur 
d'un  tuyau  de  plume  :  on  forme  une  petite  pointe  à  un 
des  bouts,en  le  roulant  fur  une  table,&  en  appuyant  avec 
le  bout  d'un  doigt  :  on  coupe  enfuite  cette  portion  de  la 
longueur  d'environ  un  pouce  :  on  continue  de  la  même 
manière  ,  jufqu'à  ce  que  toute  la  pâte  foir  ainfi  di  vifee 
en  petits  cônes.  On  les  fait  fécher ,  &  on  les  conferve 
dans  une  bouteille  qui  bouche  bien.  Le  nitre  que  nous 
faifons  entrer  dans  cette  recette ,  fert  à  faciliter  la 
combuftion  de  ces  paftilles.  Lorfqu'on  veut  s'en  fervir, 
on  met  le  feu  a  la  pointe  d'une  de  ces  paftilles  :  on  la 
pofe  fur  une  table  de  pierre  ;  elle  brûle  en  fcintillant  , 
&  elle  exhale  une  fumée  très  odorante  &  très  agréa- 
ble. On  s'en  fert  pour  parfumer  les  appartements  Se 
chalîer  le  mauvais  air. 

Des  Tablettes  purgatives. 

•   Tablettes  det  Suc  Rofat. 

If.  Suc  dépuré  de  Rofcs  piles ,     .     .     tb  j. 
Suctc  ,  îb  j  G. 

On  mec  le  fucre  dans  une  badine  avec  le  fuc  de 
rofes  :  on  fait  cuire  a  petit  feu  ,  jufqu'a^e  que  le  fucre 
foit  à  la  plpie.  Alors  on  ajoute  les  poudres  fuivantes. 

w  £fc\}  *  •  •  •  «  ««. 

Maftic  en  larmes  ,  3  G. 

Uofes  de  Provins,    .     .     .  .    .     .     %  fi. 

Scammone'c ,  5  *j. 

• 

On  fait  du  rout  un  mélange  exact ,  le  plus  promp- 
tement  qu'il  eft  poflible  :  on  le  coule  fur  un  papier 
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huilé ,  &  on  l'écend  avec  an  rouleau  imprégné  d'huile 
d'amandes  douces  :  on  coupe  la  mafle  promptement 
en  quarrés  ou  en  lofanges  :  on  pofe  ces  tablettes  fur 
du  papier  gris  ,  afin  qu'il  abforbe  l'huile  qui  eft  i  la 
furface. 

Lorfqu  on  eft  obligé  de  faire  ces  tablettes  dans  une 
faifon  ou  Ton  ne  peut  fe  procurer  du  fuc  de  rofes ,  on 
ie  fert ,  en  place  ,  d'une*Infufion  de  rofes  feches  ; 
ou  %  encore  mieux  ,  d'une  once  d'extrait  de  rofes 
pâles  ,  qu'on  délaie  dans  une  fuffifante  quantité 
d'eau. 

Ces  tablettes  évacuent  la  bile  &  les  autres  humeurs.  Vertus. 
La  dofe  eft  depuis  deux  gros  jafqu'à  fix. 

Tablettes  de  Citron.  # 

%  Fleurs  de  Violette, >  H      -  _ 

Buglofc.f*      '  * 

Ecorces  de  Citrons  pulvérifées ,       :  3 

Poudre  diacracaganthe  froide, 
Scammonée,  f    '        3  D' 

Racines  de  Turbith ,      .       .       ;  5  v. 

Gingembre  *         .       .  3  fi. 

Séné  •       •       •       •       •  3^j» 

Rhubarbe  ,  fi. 

Gérofle, 

Santal  cttrin ,  Ç  **'    "  ' 

On  forme  du  tout  une  poudre  qu'on  mêle  exacte- 
ment :  d'une  autre  part ,  on  fait  cuire  i  la  plume 

Sucre  blanc  ,...♦§  xij . 

On  mêle  la  poudre  exactement  &  promptement  : 
on  forme  des  tablettes  ,  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
cédemment. 

Elles  purgent  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eft  depuis  Vertus, 
deux  gros  jufqu'à  fix.  Doic 
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Remarques. 

Prôfque  tous  les  Auteurs  font  entrer  dans  cetéleo* 
tuaire  lolide  des  conferves  de  violette  ,  de  buglofe  &t 
de  citrons  confits  qu'on  réduit  en  pulpe,  &  qu'on 
mêle  d'abord  avec  le  fucre ,  lorsqu'il  e(t  cuit  en  con^- 
fiftance  requife  :  alors  on%joute  les  poudres ,  ôc  Ton 
procède  pour  le  refte  ,  comme  nous  l'avons  dit  précé- 
demment. Mais  j'ai  remarqué  que  le  fucre  de  ces  con- 
ferves ne  fe  difïbut  jamais  dans  le  fucre  cuit  à  la  plume  * 
pareequ'il  ne  s'y  trouve  plus  d'humidité  ]  il  refte  dif- 
perfé  a  la  manière  d'une  poudre  :  d'ailleurs ,  cet  élec- 
tuaire  attire  puiffamment  l'humidité  de  l'air ,  &  on  ne 
peut  le  conlervër  féchement ,  qu'avec  beaucoup  de 
peine  Se  de  difficulté.  C'eft  pour  remédier  à  tous  ces 
inconvénients  ,  que  nous  fupprimons  toutes  ces  con- 
ferves ;  nous  merrons  en  place  les  poudres  des  fub- 
ftances  qui  les  compofent ,  6c  nous  ajoutons  au  fucre  , 
qu'on  fait  cuire  à  la  plume  ,  celui  qui  entroit  dans  ces 
conferves.  Par  ce  moyen ,  cet  éle&uaire  fe  trouve  cora- 
pofé  des  mêmes  ingrédients ,  &  dans  les  mêmes  pro- 
portions que  celui  qu'on  prépare  fuivant  l'ancien 
ufage  ^  il  a  encore  l'avanrage  d'être  moins  dégoûtant  » 
parcsqu'ifpft  prive  des  pulpes  qui  épaiflîflenr  confidé- 
rablementles  liqueurs  ,  lorfqu'on  délaie  cet  élec- 
i  Liane. 

Lorfqu'on  mêle  les  poudres  avec  le  fucre  cuit  d  !a 
plume,  on  doit  attendre  que  ce  dernier  foit  unpett 
refroidi  j  fans  quoi ,  la  trop  grande  chaleur  feroit  ra- 
mollir le  diagrede  ,  8c  le  réduiroit  en  grumeaux  \  il  fe 
trouveroitdiftribué  inégalement  dans  les  tablettes  ,  Se 
elles  purgeroient  par  conféquent  inégalement.  Quel- 
ques perfonnes  ont  -dit  à  cetre  occahon ,  que  le  dia- 
grede ,  qui  eft  ainfi  grumelé ,  ne  purge  plus  \  mais 
c'éft  une  erreur  ,  il  purge  également ,  6c  ne  perd  rien 
de  fa  vertu.  On  a  pris  pour  altcrationdu  diagrede  ,  ce 

qui 
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tjui  n  eft  qu'une  mauvaife  diftribution  de  ce  médica- 
ment dans  les  tablettes ,  parcequ'on  aura  remarqué 
que  quelques-unes  ne  purgeoiencpas  comme  d  l'ordi- 
naire. 

Lorfque  le  diagrede  fe  trouve  ainfi  grttmelé  dans  les 
tabletres  ,  il  faut  les  réduire  en  pôudre  fine  ,  &  con- 
ferver  certe  poudre  dans  une  bouteille  bien  bouchée 

Î»our  Pufage  :  elle  ne  diffère  en  rien  des  tablettes  pour 
es  effets  ,  parceque  la  pulvérifation  fait  un  mêlanee 
exadr,  du  diagrede  refpe&ivement  avec  les  autres  fub- 
ilances. 

TaMettes  DiacartJiamL 

Of,  Semences  de  Carthame  ,  . 

Poudre  diatracagamhc  froide  Y  ^        »  . 
Hermqdattes ,  ?  "**  5 

Diagrede  ,  3 

Racines  de  Turbiiu  ,  .       .  : 
Gingembre , 

Sucre  cuir  à  la  plume  ,       .  ; 

.    On  forme  du  tout  des  tablettes  «  comme  les  précé- 
dentes. 

Ces  tablettes  font  purgatives.  La  dofe  eft  depuis  Vertu*: 
deux  gros  jufqu  a  une  once.  Doft. 

Remarques. 

Les  fiemences  decarthame  fonr  revêtues  d'uné  cebree 
ligneufe  qu'on  doit  en  féparer  :  l'amande  de  ces  fe- 
menées  eft  h\iileufe  :  on  doit  la  réduire  en  pâte ,  dani 
un  mortier  de  marbre ,  &  la  mêler  avec  les  autres 
poudres.  Toutes  les  Pharmacopées  preferivent  daris  la 
recette  de  ces  tablettes  ,  de  la  manne  ,  du  miel  rofar , 
Se  des  coings  confits.  Mais  ces  fubftanccs  produifertc 
les  mêmes  inconvénients  dont  nous  avons  parlé  au* 
tablettes  de  Citro  >  &  même  davantage  \  il  eft  abfolu- 
menc  impoflible  de  les  avoir  feches ,  comme  elles 

Te 
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doivent  l'être  :  elles  font  toujours  déliquefcentes. 
D'ailleurs  fi  elles  font  mifes  pour  adoucir  l'activité  des 
purgatifs  ,  on  doit  attendre  le  même  effet  du  fucre  z 
c'cft  ce  qui  nous  a  engagés  a  remplacer  ces  fubftances 
par  le  fucre ,  afin  que  les  purgatifs  fe  trouvent  dans  les 
mêmes  proportions. 

• 

Tablettes  de  Rhubarbe. 

-  • 

If.  Rhubarbe,       ,       ;       .       .       :      |  £. 
Sucre ,  .       .       .       .       .       3  vj. 

Avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adragant  ,  préparé  à  l'eau  de  canelle  fimple  ,  on 
forme  des  tablettes  ,  comme  nous  l'avons  dit  précé- 
demment. • 

Vertus.  Les  tablettes  de  rhubarbe  font  ftomachiques  :  elles 
lâchent  un  peu  le  ventre  :  on  les  donne  aux  enfants 

Oofc.  pour  chafler  les  vers.  Ladofe  elî  depuis  un  gros  jufqu  à 
demi-once. 

Nous  croyons  devoir  placer  à  la  fuite  des  tablettes 
p    d'autres  mélanges  qui  font  des  efpeces  de  médica- 
ments à  peu  près  femblables  :  ils  ont  feulement  moins 
4e  confiftance  :  on  leur  a  donné  le  nom  de  pâtes  j  &c. 
pareequils ont  une  confiftance  un  peu  molle. 

Pâte  de  Guimauve. 


«  « 


u       0     Jf,  Racines  de  Guimauve ,      ;      .      I      §  iv. 

Sucre  blanc,    .    .    .    »\  g*  j^jj 
Gomme  Arabique  choûlç ,  J  44 '  '* 

On  prend  des  racines  de  guimauve  récentes  :  on  les 
coupe  par  tranches  :  après  les  avoir  lavées  &  nettoyées, 
on  les  fait  bouillir  pendant  un  demi-quart  d'heure 
dans  quatre  ou  cinq  livres  d'eau  :  on  paffe  la  décoction 
au  travers  d'une  étamine  blanche  :  on  ajoute  à  cette 
iificociion  la  gomme  arabique ,  que  Ton  a  concaffée 
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menu  :  on  met  le  mélange  dans  une  baflîne  ,  qu'on 
place  fur  un  feu  modéré  :  on  l'agite  avec  une  fpatule 
de  bois  ,  jufqu  a  ce  que  la  gomme  arabique  foie  dif- 
foute  :  alors  on  fait  pareillement  diflbudre  le  fucre 
dans  cette  liqueur  :  on  pafle  ce  mélange  au  travers  d'un 
linge  bien  ferré  :  on  nettoie  la  baflîne  &  la  fpatule  : 
on  remet  la  liqueur  dans  la  baflîne ,  8c  on  la  fait  épaiflir 
jufqu'en  confiflance  de  miel  très  épais,  ayant  foin  de  l'a- 
giter fans  difeontinuer  avec  la  fpatule, fans  quoi  elle  s'at- 
tacheroit  &  brûleroit  aufond  du  vaifleau.  Lorfqu'elle 
eft  dans  cet  état ,  on  y  ajoute  quatre  blancs  d'œufs  , 
qu'on  a  fouettés  avec  quatre  onces  d'eau  de  fleurs  d'o- 
ranges. On  agite  le  mClange  violemment  j  c'eft  de 
cette  grande  agitation  que  dépend  la  blancheur  de 
cette  maire.  On  la  fait  épaiflir  à  petit  feu  ,  en  l'agitant 
toujours  le  plus  fortement  qu'il  efl:  poflible  ,  jufqu'i 
ce  qu'elle  foit  fuffifammenc  cuite  ;  ce  que  l'on  recon- 
nok ,  lorfquen  tirant  la  fpatule  hors  de  la  baflîne  ,  & 
frappant  légèrement  avec  la  pâte  fur  le  dos  de  la»ain  , 
elle  n'adhère  point  à  la  peau.  Alors  on  la  coule  fur  de 
l'amidon  en  poudre  ,  que  l'on  a  étendu  fur  une  feuille 
de  papier  blanc  ,  en  le  lecouant  dans  un  tamis  de  foie. 
On  laifle  refroidir  la  pâte  :  on  la  coupe  par  morceaux  , 
Se  on  la  met  dans  une  boîte  avec  de  l'amidon  en  pou- 
dre ,  afin  que  les  morceaux  n'adhèrent  point  entre 
eux  ,  ni  â  la  boîte. 

On  prépare  de  la  même  manière  la  pâte  blanche  de 
réglifle  ,  en  employant  une  légère  décoction  de  quatte 
Otyces  de  cette  racine  en  place  de  celle  de  guimauve. 

La  pate  de  guimauve  eft  adouciflante  :  elle  empâte  y, 
,  les  humeurs  acres  qui  tombent  fur  la  poitrine.  On  eu 
met  fondre  uu  petit  morceau  dans  la  bouche  :  elle 
calme  la  toux  6c  pourrit  le  rhume. 

Remarques. 

La  racine  de  guimauve  fournit ,  pendant  fa  decoç- 

r  t  ij 
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tion  dans  l'eau  ,  un  mucilage  fore  adouciffant  ;  maïs 
comme  ce  mucilage  a  une  faveur  qui  ne  plaît  pas  à 
tout  le  monde  ,  on  fupprime  ordinairement  cette  dé- 
coction. Le  mucilage  que  fournie  la  gomme  arabique , 
remplace ,  pour  les  vertus  adouciffanres ,  celui  de  la 
racine  de  guimauve  ,  &  la  pâte  qu'on  obtient  eft  beau- 
coup plus  agréable  ;  c  eft  ce  que  Ion  recherche  ordi- 
nairement dans  cette  pâte.  Mais  il  n'en  eft  pas  de 
même  dans  la  préparation  de  la  pate  de  régliffe }  on  y 
Fait  entrer  une  légère  déco&ion  de  cette  racine ,  parce- 
qu'elle  fournit  une  matière  e*tra&ive  fucrée  ,  fort 
agréable. 

Une  grande  partie  de  l'eau  de  fleurs  d'oranges , 

Îu'on  fait  entrer  dans  ce  mélange ,  s'évapore  ;  cepen- 
ant  le  peu  qui  refte  ,  lui  donne  a(Tez  de  goût  &  d'o- 
deur pour  corriger  la  faveur  fade  de  la  gomme  ara- 
tique.  On  croiroit  peut-être  que  la  maffe  en  retien- 
droit  mieux  l'odeur  &  le  gofte  ,  fi  on  la  mer  toit  en  plus 
'petiifc  quantité ,  tk  pour  décuire  la  pâte  qu'on  aurait 
fait  cuire  exprès  plus  qu'elle  ne  doit  l'être  ;  mais  j'ai 
remarqué  que  cette  méthode  n*  eft  pas  auili  bonne  que 
1a  première. 

Les  blancs  d  œufs  fouettés ,  qu'on  mêle  à  cette 
maire,  fervent  à  la  blanchir  &  à  la  rendre  beaucoup 
plus  légère  &  plus  volumineufe  qu'elle  ne  le  feroic 
£ans  cela  ,  a  raifon  d'une  grande  quantité  d'air  qu'ils 
y  introduifent.  On  remarque  que  le  volume  de  la 
malle  augmente  confîdérablement  à  mefure  que  Tony 
introduit  les  blancs  d'œufs  :  comme  cette  pâte  eft  tfès 

Slutineufe  j  elle  retient  l'air  introduit  par  les  blancs 
'œufs  cet  air  ,  en  fe  raréfiant  par  la  chaleur,  fouleve 
la  mafTe  ,  la  rend  de  plus  en  plus  légère  ,  &  lui  faic 
occuper  un  efpace  d'un  tiers  plus  grand  qu'auparavant. 
C'eft  à  cet  air  étranger ,  &  à  la  grande  viicofiré  de 
cette  pâte ,  qu'on  doit  attribuer  toute  la  blancheur 
qu'elle  acquiert  par  l'agitation ,  pareequ'il  tient  les 
parties  de  la  inalïe  divifèes ,  en  reftanc  interpofe  entre 
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elles.  Cela  meparoît  d'autant  plusvraifemblable ,  que 
toute  l'agitation  qu'on  lui  donne  ,  tandis  qu'elle  eft 
liquide  ,  ôc  avanc  l'inttodu&ion  des  blancs  d'oeufs  , 
ne  ferc  à  rien  peur  la  blanchir  ;  on  ne  l'agite  ainfi  , 
avant  d'y  avoir  ajouté  les  blancs  d  œufs ,  que  pour 
l'empêcher  de  s'attacher  au  fond  de  la  bailine. 

Lorfquon  ajoute  un  peu  trop  tôt  les  blancs  d'œufs 
à  la  pâte  de  guimauve  ,  on  eft  obligé  de  la  tenir  plus 
long-temps  fur  le  feu  avant  de  la  couler  ,  afin  de  don- 
ner à  l'humidité  fuperfluêMe  temps  de  s'évaporer  :  alors 
une  grande  partie  de  l  air  dont  nous  parlons ,  s'échappe? 
peu  à  peu  :  la  pate  de  guimauve  dégénère  fenfible- 
ment  :  elle  perd  beaucoup  de  fon  blanc  5c  de  fon  vo- 
lume. 

Quelques  perfonnes  font  entrer  dans  la  pate  degui- 
mauve  une  certaine  quantité  d'amidon  ,  afin  de  la  faire 
plus  blanche  >  cV  qu  elle  revienne  à  meilleur  marché  j 
heureufement  cette  fraude  n'eft  pas  dangereufe  comme 
la  plupart  des  falfifications  dons  nous  avons  parlé.. 

• 

Suc  de  Réglijje  de  Bhis. 

%  Extrait  de  Régliflc  ,  l  ir. 

Gomme  Arabique  choifie ,            .       ïb  ij* 
Sucre ,  îb  j. 

Enula  campana  pulvérise  ,\  am  „  R 
Iris  de  Florence  pulvenféc,  f        •       3  b' 

Huile  cflcnticlle  de  millefcnillc  %    .       gutt.  40.' 

Après  avoir  concaflé  la  gomme  arabique  5  on  la  fait 
difloifdre  dans  une  fuffïfante  quantité  d'eau  :  on  la  nafle 
au  travers  d'un  linge  ferré  :  on  fait  diffbudre  le  lucre 
&  l'extrait  de  réglilfe  (1)  dans  cette  liqueur  :  on  faic 
épaiÛir  ce  mélange  au  bain  marie  >  jufqu'en  confiftance 
de  miel  épais  :  alors  on  ajoure  les  poudres  qu'on  mete 


(1)  On  doit  employer  celui  qu'on  tire  de  la  première  infufioa 
de  cette  racine ,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  page  j  17^ 
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exa&ement.  On  fait  deflecher.  de  nouveau  ,  jufqu'i  ce 
que  la  mafle  puifle  prendre  nne  confiflance  ferme  en 
refroidiflant  :  enfuite  on  ajoure  l'huile  elTentielie  j  6c 
lorfqu'elle  eft;  fuflifammeift  mêlée  ,  on  coule  la  mafle 
fur  un  porphyre  imprégné  d'huile  d'amandes  douces  , 
ou  d'huile  de  ben  :  on  l'étend  avec  un  rouleau  de 
bois  ,  imbu  de  la  même  huile  ,  afin  que  cette  mafle 
n'ait  qu'environ  deux  ou  trois  lignes  d'cpailFeur  :  lors- 
qu'elle eft  fuftîfamment  refroidie  ,  on  la  coupe  par  pe- 
tites lanières  de  deux  ou  trois  lignes  de  large  ,  Se  l'on 
divife  ces  lanières  en  petits  morceaux  ,  pour  en  former 
de  petits  dez  :  on  les  fait  fécher  dans  une  étuve ,  &  on 
les  conferve  dans  une  bouteille  ,  ou  dans  une  boîte 
qu'on  tient  dans  un  endroit  fec. 

Si  au  lieu  d'huile  eflentielle  de  millefeuille ,  on 
met  la  même  quanrité  d'huile  efTentielle  d'anis ,  on 
forme  ce  que  l'on  nomme  fuc  de  régliffe  anife. 

Quelques  perfonnes  ontdonné  au  fuc  de  reglifle  de 
Blois,  le  nom  de  fuc  de  reglifle  au  cachou  j  mais  c'en: 
une  faufle  dénomination ,  puifqiul  n'entre  point  de 
cachou  dans  fa  compofition.  On  peut ,  fi  l'on  veut ,  en 
faire  entrer  deux  ou  trois  onces  après  l  avoir  réduit 
en  poudre  fine ,  &  qu'on  peut  mêler  en  même  temps 
que  l'iris  Ôc  l  énula  campana  :  alors  le  nom  de  fuc  de 
rcglifTe  au  cachou  lui  conviendra. 

11  eft  bon  de  prévenir  que  l'on  doit  agiter  le  moins 
qu'il  eft  polîible  ces  mélanges  pendant  qu'on  les  fait 
deflccher,  pareequon  veut  qu'ils  foient  noirs  :  il  de- 
viendroient  gris  fi  on  les  agitoit  trop  long-terBpsr  &: 
trop  fouvent  j  ceft  pour  cette  raifon  que  nous  avons 
recommandé  de  les  deflecher  au  bain-marie ,  parce- 
qu'ils  ne  font  pas  en  danger  de  brûler ,  quoiqu'on  ne 
les  agite  pas. 

Vertus.  Le  fuc  de  reglifle  de  Blois  efl  adouciflant ,  incifif  , 
propre  pour  le  rhume  3  pour  adoucir  les  humeurs  acres 
qui  tombent  dans  la  gorge  &  dans  la  poitrine.  On  en 
met  fondre  quelques  morceaux  dans  la  bouche* 
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Tujfdage  à  VAnis  de  Lille  en  Flandre. 

%  Semences  d'Anis ,  . ...       .       .       |  vj. 

Fleurs  de  Tu flilage  récentes,  . ..  ï  iv. 
Pied  de  Chat,    ,       #       .       #       \  ij. 

On  fait  une  légère  déco&ion  de  ces  fubftances  dans 
une  fuffifante  quantité  d'eau ,  pour  avoir  environ  deux 
livres  de  liqueur ,  dans  laquelle  on  fait  diflbudre 

Extrait  de  RcgliflcO),       :       .       Ife  vj.  * 

*'  •   0  • 

On  le  fait  épaiflir  au  bain-  marie  comme  le  précé- 
dent :  alors  on  ajoute , 

■  m 

Huile  cfTcnticlle  d'Anis,     ;       .       3  iij. 

On  coule  la  marte  fur  un  porphyre  huilé  :  on  letend 
très  mince  avec  un  rouleau  :  on  la  coupe  par  petites 
lanières  très  déliées ,  qu'on  roule  entre  les  doigts  pour 
en  former  de  petits  cylindres ,  de  la  grofleur  environ 
du  bout  des  plumes  de  corbeaux  :  on  coupe  ces  petits 
cylindres  par  portions  de  trois  ou  quatre  lignes  de  lon- 
gueur :  on  les  fait  fecher  dans  une  étuve  ,  &  on  les 
conferve  dans  une  boureille  qui  bouche  bien. 

Ce  tufîilage  efl:  adouciffant  :  il  a  les  mêmes  vertus  VcrtuJ« 
que  le  fuc  de  réglifle  précédent &c  on  l'emploie  de 
la  même  manière.  . 

Chocolat. 

*  #  *  • . 

Le  chocolat  eft  un  aliment  agréable  :  il  devient  mé- 
dicament lorfquil  eft  queftion  de  fortifier  la  poitrine  , 
&  de  ceftauter.  H  convient  à  ceux  qui  font  attaqués  de 
maladies  de  cohfomption  j  mais  il  y  a  des  tempéra- 
ments a  qui  il  produit  de  mauvais  effets  ,  à  raifon  de 

Te  i* 
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la  grande  quantité  de  matière  huileufe  qu'il  contient  : 
c'eft  aux  Médecins  qui  le  font  prendre  comme  médi- 
cament ,  d'examiner  les  indications.  C'eft  un  coinpofc 
d'amandes  cîe  cacao  &de  facre  :  lorfqu  il  ne  contient 
que  cela ,  on  le  nomme  Chocolat  de  Jante  j  6c  Choco- 
lat à  la  vanille  lorfqu'on  en  fait  entrer  dans  fa  compo- 
(ition.  On  croit  communément  que  le  chocolat  à  la 
vanille  eft  trop  chaud ,  67  qu'il  eft  moins  bon  pour  la 
famé  ,  que  cemi  qui  n'en  contient  pas}  mais  il  paroîc 
comme  certain  que  la  vertu  ftomachique  &  cordiale 
4e  la  vamlle  facilite  la  digeftion  du  chocolat  j  ce  der- 
nier eft  meilleur  par  cette  raifon,  fur-tout  lorfqu'ii  ne 
contient  qu'une  petite  quantité  de  vanille. 

Préparation  de  la  Pâte  de  Cacao  pour  le  Chocolat. 

•  ■  ■  •  »  • 

On  prend  la  quantité  que  l'on  veut  de  cacao  cara- 
que  :  on  en  met  environ  deux  ou  trois  pouces  d'épais 
dans  une  pocle  de  fer  très  large  &  très  évafee  :  on  la 

{>lace  fur  le  feu  pour  le  torréfier  ,  ou  pour  brûler  très 
égérement  l'écorce  ligneufe  du  cacao  :  on  le  remue 
avec  une  grande  &  large  fpatule  de  bois.  Lorfque  l'é- 
corce eft  iufhfamment  brûlée,  on  verfe  le  cacao  fur  du 
gros  papier  à  fucre  ,  qu'on  a  étendu  fur  une  table ,  où 
on  le  lahTe  un  peu  refroidir  :  on  l'écrafe  légèrement 
avec  un  rouleau  de  bois,  pour  calfer  feulement  les 
ccorces  :on  paffe  ce  cacao  au  travers  d'un  crible  très 
large ,  pas  aifèz  cependant  pour  que  les  amandes  en- 
tières puiflent  paner  au  travers.  Lorfque  tout  le  ca- 
cao eft  ainfi  difpofé  :  on  le  met  par  portions  dans  un 
van  femblable  à  ceux  qui  fervent  a  vanner  le  bled ,  & 
on  l'y  remue  de  la  même  manière ,  afin  de  féparer  les 
écorces  qui  fortent  du  van  :  lorfqu'ii  eft  nettoyé ,  au- 
tant qu'il  peut  l'être  par  cette  méthode ,  on  l'épluche 
grain  à  grain  fur  une  table  ,  pour  féparer  exactement 
toutes  les  portions  d'écorces  qui  ont  pu  échapper  au. 
vannage ,  &  toutes  celles  qui  font  reftées  attachées  aux 
amandes», ... 
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Lorfque  le  cacao  eft  bien  nettoyé  ,  on  le  met  dans 
une  marmite  de  fer ,  &  on  te  fait  torréfier  de  nouveau , 
ayant  foin  de  le  remuer  fans  difconrinuer  avec  une 
ipatule  de  bois  :  on  ne  doit  le  torréfier  que  pour  le 
chauffer  jufqu'au  centre,  Se  non  pour  le  rôtir.  Alors 
on  le  parte  un  inftant  dans  le  van  ,  pour  féparer  quel- 
ques légères  portions  brûlées ,  &  quelques  écorecs  qui 
ont  échappé  dans  la  préparation  antérieure  :  on  le  mec 
promptementdans  un  mortier  defer ,  qu  on  a  bien  faic 
chauffer  en  l'cmplirTant  de  charbons  ardenrs,  ôc  qu'on 
a  bien  efluyé  :  le  mortier  doit  être  plein  environ  aux 
deux  tiers.  On  pile  promptement  ce  cacao ,  avec  un 
pilon  de  fer,  julqud  ce  qu'il  foit  fuififamment  réduic 
en  pâte  :  ce  que  Ton  reconnoît  facilement,  lorfqu'en 
poiant  le  pilon  a  la  furface  de  la  maffe ,  il  s'enfonce  au 
fond  du  morrier  par  fon  poids  feulement  :  alors  on  en- 
levé cette  pâte  hors  du  mortier  :  on  la  met  fur  une 
feuille  de  papier  blanc  :  on  l'étend  ,  environ  d  un 
pouce  ou  un  pouce  &  demi  d'épaiffeur,  &  on  la  laifle 
refroidir.  On  continue  ainfi  de  fuite ,  jufqu'd  ce  que 
tout  le  cacao  fuit  réduit  en  pâte  Semblable  ,  &c  qu'on 
en  air  environ  une  dixaine  de  livres. 

On  prépare  de  la  même  manière  environ  deux  li- 
vres de  pare  femblable  ,  avec  du  gros  cacao  des  isles 
de  Cayenne  :  alors  on  fait  avec  ces  pâtes  de  cacao  le 
chocolat  de  la  manière  fuivante. 

Chocolat  à  la  Vanille. 

If.  Pâtes  de  Cacao  caraque  ,     ;     .     .     fë  x. 

Cacao  des  M  es ,     •     .     .     îb  ij. 
Sucre  en  poudre  groflierc ,    •     •     .     1d  x. 

Canelle ,  \                           -     -     S  iii 
Vanille  ,S  -  U 

Gérofle,  3j. 

On  met  le  feir  les  pâtes  de  cacao  fur  une  pierre  à 
broyer  le  chocolat  :  on  mec  fous  cette  pierre*une  pocle 
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de  braife  bien  allumée  ,  de  fuffifamment  converrë  de 
cendre  pour  que  la  chaleur  (bit  douce ,  de  quelle  puitîe 
durer  long-temps,  afin  d échauffer  la  pierre  &  de  ra- 
mollir les  pâtes  de  cacao  dans  Fefpace  d'environ  fix  oa 
huit  heures. 

Le  lendemain  on  enlevé  la  pare  ramollie  :  on  la  met 
dans  une  marmite  de  fer  que  l'onpofe  fur  un  fourneau 
rempli  de  cendre  chaude  :  on  conierve  fur  la  pierre  en- 
viron une  livre  de  cette  pâte  :  on  la  broie  avec  un  rou- 
leau de  fer  tourné  &  poli  :  lorfqu  elle  eft  fuffifamment 
broyée ,  on  l'enlevé  Je  defïiis  la  pierre  ,  &  on  la  met 
dans  une  autre  bafône  qu'on  place  fur  un  feu  doux , 
afin  d'entretenir  la  pâte  liquide  :  on  remet  de  nou- 
vell  e  pâte  fur  la  pierre  pour  la  broyer.  On  continue  ainfi 
de  fuite ,  jufqu  a  ce  que  le  cacao  foit  broyé ,  &  Ton  a 
foin  pendant  qu'on  broie ,  d'entretenir  la  chaleur  de 
la  pierre  par  le  feu  de  defTous ,  qu'on  renouvelle  a  me- 
iure  qu'il  eft  néceflàire  :  il  fuflît  que  le  côté  de  la  pierre, 
fur  lequel  on  broie,  foir  chaud  à  ne  pouvoir  tenir  le 
dos  de  Ii  main  qu'un  inftant  fans  être  incommodé  par 
la  chaleur.  Lorfque  tout  le  cacao  eft  broyé,  on  le  mêle 
dans  la  bafline  avec  huit  livres  de  fucre  :  on  remue  ce 
mclange  avec  une  fpatule  de  bois  :  on  le  pafle  de  nou- 
veau fur  la  pierre  pour  le  broyer  par  portions ,  afin 
d'incorporer  le  fucre  avec  le  cacao  :  alors  on  ajoute  à 
ce  mélange ,  lorfqu'il  eft  fuffifamment  broyé ,  la  ca- 
ndie, la  vanille  &  le  gerofle  qu'on  a  pulvérilés  Se  paf- 
fés  au  tamis  de  foie,  avec  deux  livres  de  fucre  :  on  rc- 

E'ifle  ce  nouveau  mclange  fur  la  pierre ,  afin  de  mêler 
îs  aromates  le  plus  exactement  qu'il  eft  poflîble.  Alors 
on  partage  la  pâje ,  tandis  qu'elle  eft  chaude  ,  par  maf- 
fes  de  demi  livre  :  on  les  meta  mefure  dans  des  mou- 
les de  fer  blanc  ,  fembldbleS  à  ceux  dans  lefquels  on  fait 
cuire  les  bifeuits  :  on  étend  d'abord  la  marte  avec  les 
doigts  y  &c  enfuite  ,  en  frappant  fur  les  côtés  du  mou- 
le ,  on  achevé  de  l'étendre  uniformémlnt  :  ce  mouve- 
ment fait  liffer  la  furface  du  chocolat  ron  le  laifle  re* 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  G67 

froidir  dans  les  moules  :  il  y  durcit,  &  il  acquiert  une 
confiftance  ferme  &  folide.  11  fe  fépare  des  moules 
facilement  :  il  fuffït  de  les  renverfer  ou  de  les  preffer 
très  légèrement  par  les  deux  bouts  en  fens  contraire, 
comme  fi  Ton  vouluit  les  tordre  \  au  moyen  de  ce  mou- 
vement, les  tablettes  qui  font  adhérences  par  quelque 
côté  fe  détachent  facilement,  fans  courir  le  rifquede 
brifer  le  moule  ni  le  chocolat.  On  enveloppe  les  ta- 
blettes de  chocolat  dans  du  papier,  &  on  le  conferve 
dans  un  endroit  bien  fec  ,  parecqu 'il  moifit  à  fa  fui  face 
loifqu  on  le  renferme  dans  un  endroit  humide. 

Remarques, 

Le  cacao  eft  le  fruit  d'un  arbre  :  on  nous  l'apporte? 
de  plufieurs  endroits.  On  trouve  aujourd'hui  beaucoup 
d'efpeces  de  cacao  dans  le  commerce  :  il  en  vient  de 
Sufinam  de  deux  fortes ,  des  isles  de  Berbkhe,  &c. 
Mais  les  meilleures  efpeces  nous  viennent  de  Caraque  : 
il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'un  eft  cros  &  l'autre  eft  pe- 
tit :  ils  font  tous  les  deux  d'excellente  qualité.  Depuis 
une  douzaine  d'années  on  nous  en  apporte  des  isles 
Sainte  Magdeleine  une  efpece  que  Ton  nomme  cacao 
de  Sainte  Magdeleine  ;  celui-ci  eft  fort  gros.  Les  isles 
de  Cayenne  ite  de  Saint  Doroinguè  nous  fournhTenc 
aulÏÏ  du  cacao  :  il  eft  connu  fous  le  nom  de  cacao  des 
Isles.  Tous  ces  cacaos  différent  encre  eux  par  la  grof- 
feur  des  amandes,  par  leur  faveur  plus  ou  moins 
agréable  ,  &  par  le  pays  d'où  ifs  viennent  :  les  meil- 
leurs &  les  plus  eftimés  font  les  caraques  :  il  paroît  ce- 
pendant que  celui  de  Sainte  Magdeleine  mérite  la 
préférence  en  ce  qu'il  eft  plus  gros  &  mieux  nourri. 
Les  moins  bons  font  les  cacaos  des  isles  y  ils  font  un  peu 
acres  :  ils  contiennent  plus  de  beurre  :  ceft  pour  cette 
raifon  que  nous  en  faifons  entrer  dans  la  recette  du 
cîiocolat,afin  de  le  rendre  un  peu  plus  gras  :  le  chocolat 
Fait  de  pur  caraque  eft  trop  fec  :  celui  qui  eft  faic  avec 
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de  pur  cacao  des  isles  eft  trop  gras  &C  trop  acre; 

On  doit  choifir  le  cacao  caraque  le  plus  récent,' 
point  vermoulu  à  fa  furface ,  bien  nourri  dans  Tinté- 
rieur,  Se  point  moifi;  ce  à  quoi  il  eft  fort  fujet.  Les 
Droguiftes  prétendent  qu  on  enferme  dans  la  terre  les 
cac.ios  caraques  ,  après  qu'on  les  a  cueillis,  &  qu'on 
les  y  IailTe  pendant  un  mois  ou  lu  femaines ,  afin  qu'ils 
perdent  leurâcreté  :  ils  ajoutent  que  Ton  nomme  cette 
opération  terrer  le  cacao  :  ils  difent  qu'elle  ne  le  fait 
que  fur  le  cacao  caraque  ,  èV  que  c  eft  par  cette  raifon 
que  le  cacao  des  isics,  a  qui  on  ne  fait  pas  la  même 
chofe,  eft  âcr#.  Cette  aflertion  peut  être  vraie  :  les 
meilleurs  Naturalift.es  modernes  que  j'ai  confultcs 
n  en  font  aucune  mention.  Quoi  qu'il  en  foit,  ce  fenti- 
ment,  s'il  n'eft  pas  vrai ,  paroît  au  moins  avoir  quel- 
que vraifemblance  ;  car  on  ne  trouve  point  dans  le  com- 
merce de  cacao  caraque  qui  n'ait  un  peu  de  moifîf- 
fure  dans  l'intérieur  ,  &  une  certaine  quantité  de  terre 
à  fa  furface ,  au  lieu  qu'on  trouve  ordinairement  le 
cacao  des  isles  bien  fain  &  fans  moifilTure.  Au  refte  , 
on  doit  choifir  le  cacao  caraque ,  le  moins  moifi  qu'il 
eft  pofïîble  'y  &  quoiqu'il  le  (oit  un  peu  ,  on  ne  laifle 
pas  d'en  faire  d'excellent  chocolat. 

11  eft  eftentiel  que  le  cacao  foit  bien  mondé  de  fort 
ccorce  ,  avant  de  le  fotimettre  à  la  torréfaction  pour 
le  réduire  en  pâte ,  pareeque  cette  fubftancc  eft  li- 
gneufe  :  elle  ne  peut  fe  broyer  fur  la  pierre  \  elle  em- 

f>êche  même  le  cacao  de  fe  broyer.  Lorfqu'on  veut  que 
e  chocolat  foit  plus  délicat,  il  convient ,  après  qu'il 
eft  vanné ,  de  le  pafTer  fur  un  crible  moyen ,  afin  de  fé- 
parer  les  germes  qui  font  ligneux  &  les  parties  trop 
menues  du  cacao  ,  qui  fe  brûleroient  pendant  la  torré- 
faction ,  avant  même  que  les  amandes  fuflent  échauf- 
fées. 

La  torréfaction  du  cacao  doit  fe  faire  avec  beaucoup 
de  ménagement  :  il fuffir  qu'il  puifte  s'échauffera  fond 
fans  fc  rôtir  :  il  perd  par  la  torréfaction  toute  fon  odeujr 
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de  moifi.  Les  Fabriquants  de  chocolat  le  torréfient  d'au- 
tant plus  fort ,  que  le  cacao  qu'ils  emploient  eft  moifi 
davantage  :  mais  alors  l'huile  de  cacao  fouffre  un  com- 
mencement de  décompofition ,  &  l'on  n'obtient  qu'un 
chocolat  brun  ou  noir ,  qui  doit  avoir  des  vertus  diffé- 
rentes :  il  doit  être  plus  acre  ,  que  lorfqu'il  a  été  tor- 
réfié convenablement. 

On  fépare  le  papier  qui  adhère  i.  la  pâte  de  cacao  , 
en  préfentant  les  pains  devant  le  feu ,  feulement  un 
inftant  :  ce  qui  liquéfie  l'huile  imprégnée  dans  le  pa- 
pier ,  &  fait  qu'on  peut  l'enlever  facilement. 

Les  dofes  que  nous  prefcrivons  dans  la  recette ,  for- 
ment environ  vingt-deux  livres  de  chocolat  :  c'eft  la 
quantité  que  broie  ordinairemenr  un  ouvrier  dans  fa 
journée  :  il  pourroit  à  la  rigueur  faire  une  plus  grande 
quantité  de  chocolat  dans  Te  même  temps,  mais  il  fe- 
rait moins  bien  façonné.  On  peut  augmenter  ou  di- 
minuer le  lucre  fuivant  fon  goût  :  il  en  eft  de  même 
des  aromates,  qu'on  peut  retrancher  en  entier  fi  on  le 
juge  a  propos  :  ce  fera  alors  ce  que  l'on  nomme  Cho- 
colat d  c  Jante. 

Nous  avons  recommandé  de  piler  la  vanille  avec 
une  partie  de  fucre  ,  parceque  cette  fubftance  ne  pour- 
roit fe  réduire  en  poudre  fi  elle  étoit  feule ,  à  caufe  de 
la  matière  réfineufe  &  balfamique  qu'elle  contient 
abondamment ,  Se  qui  eft  dans  un  état  de  mollette  : 
cette  pulvérifâtion  doit  même  fe  faire  dans  un  temps 
ïec  y  parceque  le  fucre  patte  difficilement  au  travers 
des  tamis  dans  les  temps  humides.  (Voyez  ,  page  59  , 
ce  que  nous  avons  dit  de  la  vanille.  ) 

On  trouve  dans  le  commerce  deux  efpeces  de  va- 
nille :  l'une  en  petites  gouttes  liées  enfemble  ;  ce  qui 
forme  de  petits  paquets  qui  pefent  environ  fix  à  fept 
onces  :  la  féconde  efpece  eft  en  grottes  gouttes  lar- 
ges de  plus  d'un  pouce,  de  huit  à  dix  de  long,  &  un 
peu  courbées  :  il  y  a  de  ces  gouttes  qui  pefent  jufqu'st 
deux  onces  :  cette  dernière  vanille  eft  à  beaucoup  meil- 
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leur  marche  que  la  précédente  :  elle  eft  infiniment 
moins  eftimee ,  parcequ'elle  eft  de  moindre  qualité  : 
les  bons  Fabriquants  de  chocolat  n'emploient  ordinai- 
rement que  la  petite  vanille. 

Les  Fallificateurs  de  chocolat  en  font  avec  du  petit 
cacao  commun  ,  duquel  ils  ont  tiré  une  grande  partie 
du  beurre  :  ils  mêlent  enfuite  à  la  pâte  reftante  ,  une 
grande  quantité  d'amandes  douces ,  pelées  &  grillées  : 
ils  emploient  de  la  cafïbnade  en  place  de  fucre  ,  &  du 
ftyrax  commun  en  place  de  vanille.  (Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  à  ce  fujet ,  page  3  9.  )  Ce  chocolat  défectueux 
eft  cependant  trouve  bon  par  ceux  qui  n'ont  fait  que 
peu  ou  point  d'ufage  de  celui  qui  eft  bien  fait  ôc  pré- 
paré fidellement  :  il  eft  d'ailleurs  à  meilleur  marché  que 
chacune  des  drogues  qui  compofent  le  bon  chocolat. 

Lorfquon  veut  préparer  la  boiftbn  de  chocolat  à 
l'eau  ,  on  prend  une  once  de  chocolat  coupé  grofliére- 
ment  :  on  le  met  dans  une  cafetière  avec  environ  fix 
onces  d'e^u  bouillante  :  on  agite  le  mélange  avec  un 
mouflbi r.  Lpnque  le  chocolat  eft  diiïbus ,  on  fait  agir 
le  moufloir  en  le  faifant  tourner  rapidement  entre  les 
mains  en  fens  contraires  ,  &  on  le  verfe  dans  une  taiïe 
lorfqu'il  eft  bien  moufteux.  Le  chocolat  qui  a  été  pré- 
paré avec  du  cacao  des  isles  ne  moufle  oas,  à  beaucoup 
près  ,  autant  que  celui  qui  a  été  préparc  avec  du  cacao 
caraque  :  c'eft  même  un  moyen  de  reconnoître  fur-le- 
champ  la  fraude  qu'on  peut  avoir  faite  au  bon  choco- 
lat. On  prépare  de  la  même  manière  la  boiflbn  de  cho- 
colat avec  du  lait  ou  de  la  crème;  avec  cette  diffé- 
rence feulement,  qu'on  ne  fait  point  mouflet  ce  der- 
nier. 

Des  Pilules. 

*  * 

Les  pilules  font  des  médicaments  d'une  confiftance 
de  pâte  un  peu  ferme ,  formés  en  petites  martes  ron- 
des du  poids  d'un  quart  de  grain  &  au-deflus  ,  jufqu'à 
dix-huit  grains.  Lorfqu'elies  palfent  le  poids  de  quatre 
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ovl  cinq  grains ,  on  les  forme  en  olives  pour  que  le 
malade  puifTe  les  avaler  plus  commodément. 

Les  pilules  ont  é;é  inventées  pour  pouvoir  faire 
prendre  plus  facilement  aux  malades  certains  remèdes 
très  efficaces ,  mais  très  dégoûtants  &  de  faveur  infup- 
porrable ,  &  qu  on  auroit  beaucoup  de  peine  à  admi* 
niftrer  autrement  que  fous  la  forme  de  pilules ,  cftnme 
l'aloès  ,  la  coloquinte  ,  la  gomme-gutte  ,  &c. 

Les  pilules  peuvent  être  confidcrées  comme  des  élec* 
tuaires ,  qui ,  pour  la  conliftance,  tiennent  le  milieu 
entre  les  éle&uaires  mous  &  les  éle&uaires  folides: 
elles  ont  les  mêmes  vertus  que  les  éle&uaires  :  elles 
font  compofées  de  matières  feches  réduites  en  pou- 
dre Se  incorporées  avec  des  pulpes,  des  extraits,  des 
miels ,  des  fyrops  ,  desconferves  ,  des  éle&uaires,  &c. 
On  en  fait  d'altérantes  &  de  purgatives  comme  les 
éledhidires.  Ces  médicaments  fe  confervent  infini- 
ment mieux  que  la  plupart  des  éle&uaires  dont  nous 
avons  parlé  :  il  feroit  à  fouhaiter  qu'on  réduisît  en  pi- 
lules ceux  qui ,  comme  nous  avons  dit ,  fe  corrom- 
pent, facilement ,  fi  l'on  ne  veut  pas  les  conferver  en 
poudre. 

On  peut  faire  entrer  dans  les  pilules  des  huiles 
eiTenrielles  ôc  des  huiles  gralfcs  ,  pourvu  que  ce  foie 
en  petite  quantité,  parcequ'elles  empêchent  la  maffe 
de  fe  bien  lier.  Les  fels  alkalis  n'y  doivent  entrer 
qu'en  petite  quantité ,  à  caufe  de  leur  propriété  déli- 

2uefcenre.  Lorfquon  fait  entrer  une  grande  quantité 
e  fel  neutre  dans  des  pilules ,  j'ai  remarqué  que  ces 
fels  végètent  à  la  furface  des  mafTes ,  lorfqu'elles  vien- 
nent à  fe  deffëcher;  mais  cet  inconvénient  n'arrive 
point  lorfqu  on  ne  fait  entrer  ces  fels  que  dans  des 
proportions  convenables.  On  forme  afTez  fouvent  des 
pilules  avec  des  extraits  feuls  :  ce  qui  n'ert  pas  égale- 
ment facile  pour  tous  >  fur-tout  à  l'égard  de  ceux  qui 
font  falins  &  déliquefeents  :  dans  ce  cas  ,  il  convient 
que  le  Médecip  qui  les  ordonne,  recommande  d'a- 
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jouter  quelque  poudre  appropriée,  afin  de  diminuer 
un  peu  kur  déliquefeence. 

Quelques  Auteurs  prétendent  qu'on  ne  doit  point 
employer  des  eaux  ou  des  fucs  liquides  pour  incorpo- 
rer les  fubftances  qui  doivent  former  les  pilules  :  d'au- 
tres rejettent  ks  fyrops  &  les  miels  officinaux ,  Se  re- 
commandent de  n'employer  que  des  mucilages  ou  des 
extraits  :  mais  ces  liqueurs ,  devant  être  confidérées 
comme  les  excipients  de  ces  médicaments ,  peuvent 
erre  employées  indiltincrement  :  il  fuffit  de  faire  choix 
de  celles  qui  font  le  mieux  appropriées  à  la  vertu  des 
drogues  qu'on  fait  entrer  dans  les  pilules. 

Les  pilules  doivent  avoir  une  conûftance  de  pâte 
ferme,  mais  il  faut  en  même  temps  leur  conferver  le 
plus  de  mollette  qu'il  eft  polîible  ,  parcequ'elles  fe  dé- 
laient plus  facilement  dans  l'eftomac  ,  ôc  qu'elles  pro» 
duifent  mieux  &  plus  promptement  leurs  effets.  C'efk 
donc  une  mauvaife  méthode  d  employer  pour  exci- 
pients des  pilules  un  mucilage  de  gomme  adragant, 
ou  tout  autre  mucilage  aufli  facile  à  fe  deflécher  :  les 
pilules  durcifTent,  peu  de  jours  après  quelles  font 
faites,  au  point  qu'on  peut  les  réduire  en  poudre: 
lorsqu'elles  font  dans  cet  état  de  ficcité  ,  elles  ne  pro- 
duifenrque  peu  d'effets  dans  certains  tempéraments, 
dans  l'eftomac  defquels  elles  ne  fe  délaient  point  :  à 
d'autres  elles  occalîonnent  des  coliques  ôc  des  irrita- 
tions, en  reftant  long  temps  à  la  même  place  &  fans  fe 
délayer,  foit  dans  l'eftomac,  foit  dans  les  inteftins: 
il  arrive  fouvent  que  les  malades  les  rendent  entières 
par  les  felles ,  fans  qu'elles  aient  produir  leurs  effers. 
Ainfi  il  faut ,  autant  qu'on  le  peut ,  n'employer  dans 
Ja  formation  des  pilules,  que  des  excipients  faciles  à 
fe  délayer,  fur-rour  pour  celles  qui  contiennent  des 
purgatifs  draftiques  &  acres  ;  à  moins  cependant  que 
les  pilules  elles-mêmes  ne  foient  compofées  de  fub- 
.fiances  très  faciles  à  fe  délayer.  Les  maffes  de  pilules 
«jue  gardent  les  Apothicaires,  quoique  formées  avec 

des 
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des  excipients  peu  faciles  à  fe  delîécher,  comme  du 
miel  ou  du  fyrop  ,  ne  laifTent  pas  de  fe  deflTécher  au 
bouc  d'un  certain  temps ,  à  raifon  des  poudres  qu# 
fe  gonflent  &  qui  abforbent  l'humidité  \  il  faut ,  lors- 
qu'elles font  dans  cet  état ,  les  ramollir  avec  de  la 
même  liqueur  qui  a  fervi  à  les  former ,  ou  avec  un 
autre  véhicule  approprié. 

Les  fyrops  que  Ton  emploie  pour  former  les  pilules  , 
doivent  ctre  un  peu  plus  cuits  qu'à  l'ordinaire.  On  pile 
les  malles  de  pilules  dans  des  mortiers  de  fer  ou  de 
marbre  ,  jufqua  ce  que  la  pâte  foit  bien  uniforme, 
qu'elle  devienne  lifte  en  la  maniant  entre  les  doigts  :  en 
général ,  les  pilules  font  d'autant  plus  faciles  à  rouler  , 
qu'on  a  battu  la  mafTe  plus  long-temps. 

Les  Allemands  font  un  grand  ufage  de  pilules;  mais 
ils  n'en  prennent  le  plus  fouvenc  que  de  très  petites  , 
comme  du  poids  d'un  demi-grain  ou  d'un  grain  j  ce  qui 
forme  un  grand  nombre  pour  chaque  priie  de  certaines 
pilules  :  ils  Trouvent  un  avantage  confidérable  en  les 

S .tenant  ainfi  très  petites ,  parceque  le  remède  ,  pré- 
entant alors  beaucoup  de  furface ,  fe  délaie  facilement 
dans  l'eftomac  ,  &  produit  promptement  fon  effet. 
Mais  comme  le  malade  ne  peu#  fouvenc  attendre  la  for-r 
mat  ion  d'un  grand  nombre  de  pilules,  on  a  imaginé  en 
Allemagne  une  machine  pour  partager  &  rouler  un 
certain  nombre  de  pilules  à  la  fois ,  dans  un  temps  aulîi 
court  que  celui  qui  eft  nécelTaire  pour  en  rouler  une 
feule  entre  les  doigts. 

Voici  la  conftruction  de  cette  machine  (  planche  5  , 
ligure  première  ).  C  eft  une  planche  de  noyer  de  1  z 
pouces  de  long  d'A  en  a_,  de  6  pouces  5  lignes  de  large 
dans  toute  fa  longueur  ,  &  de  ^  lignes  d  épailfeur. 
A  B  eft  un  efpace  quai  rc  long ,  creufé  dans  l'épail- 
feur  de  la  planche,  de  3  lignes  de  profondeur,  pour  for- 
mer un  petit  réfervoir  ,  afin  de  retenir  les  pilules  à* 
mefure  qu'elles  font  faites  j  l'efpace  B  C  eft  creufé 
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quarrément  de  quelques  lignes  pour  recevoir  Se  affii- 
?«tir  une  plaque  de  ?er  ou  de  cuivre  de  la  largeur  de  la 
flanche ,  &  de  *  i  lignes  de  B  en  C  :  cette ■p.aqne con- 
fiant trente  cannelures  ,  creufcçs  en  rond  ;  elles  for- 
ment autant  de  moitiés  de  cylindres  creux  :  au  moyeu 
de  ce  que  ces  cannelures  font  b  ptcs  les  unes  des  au- 
tres ,  leurs  bords  font  coupants  comme  des  couteaux  ; 
ce  qui  ,  vu  de  profil ,  forme  les  coupes  D  ,  D  :  on  * 
pratiqué  en  B  un  petit  talut  pour  maintenir  la  plaque 
Lnelée  -,  l'extrémité  de  ce  talut  eft  de  niveau  avec  le 
"fte  de  là  planche  :  la  plaque  cannelée  doit  être  en- 
chaO-ée  dans  la  planche ,  de  manière  que  les  extrémités 
inférieures  des  cannelures  foient  à  fleur  avec  le  refte  de 
U  planche  :  certe  plaque  cannelée  eft  encore ,  a^ettie 
par  deux  règles  de  bois  collées  proprement  dans  route 
L  longueur  de  la  planche  E  e ,  t  f.  L  efpafe  C  a , 
fer  a  former  les  rouleaux  de  pilules  ,  &  fe«  auflr  de 
niefure  pour  leur  longueur  :  le  deilbus  de  la  planche 
menue  pou  ©  t0urnc,  pour  elevec 

h  pC  e  par  ce  côté    £  bidonner  de  .a  pente  j  * 
e  Cou!  de  la  planche  pat  l'autre  bout  eft  garni  de 
chaque  côté  d'une  pointe  de  clou  b,  b  :  cette  machine , 
vue  de  côté  ,  forme  la  igure  t ,  b  a. 

Ceci  forme  la  première  partie  de  la  machine  :  la 
féconde  partie  eft  une  autre  planche  ( hgure  j  ),  de 
1 1  pouce?  de  long  ,  de  t  «  lignes  de  large  ,  &  de 
J  lfenes  d'éparrteur.  G  H  eft  une  plaque  de  fer  ou 
de  Se  ,  -nelée  comme  la  P^ente  ^a« 
milieu  de  la  longueur  de  la  planche  ,  Se  attachée  oli- 
dement  dans  un  enfoncement  qu'on  a  creufe  dans  1  e- 
miffeut  de  cette  planche  :  les  cfpaces  G  l  Se  H  l 
font  deux  poignées  pour  renir  dans  la  main  lorfqu  on 
fait  agir  h  nfachuJ:  elles  ont  chacune  deux  pouces 
&  demi  de  longueur  :  voyez  la  coupe  de  cette machine 
TT  v    Y    fjnt  deux  rebords ,  élevés  de  deux 

SES  î-  dïû*  de  "a.mlres  ,  pour  embrafler  rrès 
jE  la  première  planche  dans  fa  largeur  ,  afin  que 
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l'une  Se  l'autre  ne  vacillent  point  lorfqu'on  fait  agir 
cette  machine  pour  former  les  pilules.  Enfin ,  il  fauc 
que  les  bords  coupants  de  la  plaque  fupérieure  pofent, 
dans  toute  leur  longueur ,  exactement  fur  les  bords  cou- 
pants de  la  plaque  inférieure.  Lorfqu'on  veut  fe  fervic 
de  cette  machine  pour  rouler  des  pilules ,  on  afïujetcic 
fur  une  table  la  grande  planche  par  fes  deux  pointes  de 
clous  y  enfuite  on  forme  une  mafle  de  pilules  L,  d'un 
poids  proportionné  au  nombre  de  pilules  que  l'on  veut 
avoir  ,  &  au  calibre  des  cannelures  y  on  réduit  cette 
ma(Te  en  un  rouleau ,  dont  la  longueur  doit  être  égale  à 
la  largeur  de  cette  planche  :  on  le  pofe  fur  la  plaque  infé- 
rieure ,  en*M  ,  &  par-delTus  on  pofe  la  féconde  plaque 
qu'on  tient  avec  les  deux  mains  :  on  appuie  légèrement 
&  également  par  les  deux  bouts  :  alors  on  fait  marcher 
la  machine  fupérieure  en  fens  contraires  alternative- 
ment y  au  moyen  de  ce  mouvement ,  le  rouleau  de 
maffè  de  pilules  fe  trouve  coupé  Ôc  roulé  en  autant  de 
pilules  que  la  machine  contient  de  cannelures ,  &  cela 
en  trois  ou  quatre  mouvements  de  la  machine  fupé- 
rieure. Les  pilules  fe  trouvent  plus  rondes  que  celles 
qu'on  roule  entre  les  doigts ,  &  d'un  poids  égal ,  lorf- 

3ue  les  trous  des  plaques  font  égaux  entre  eux.  Une 
e  ces  machines  ne  peut  fervir  à  former  des  pilules  que 
d'une  feule  grofleur.  Les  Allemands  ont  de  ces  piluliers 
à  tous  étages. 

On  ne  le  fert  à  Paris  ,  pour  divifer  les  pilules ,  que 
d'une  plaque  d'ivoire ,  de  cuivre  ou  d'argenr ,  dentée 
comme  une  feie.  On  la  pofe  fur  une  petite  mafTe  de  pi- 
lules dont  on  a  formé  un  rouleau  plus  ou  moins  long  8c 
gros,  afin  d'y  faire  des  marques  :  on  divife  enfuite  cette 
maire  par  portions ,  en  la  coupant  avec  un  couteau  dans 
le  milieu  des  marques  ,  &  l'on  roule  entre  les  doigts 
ces  portions  l'une  après  l'autre ,  pour  en  former  des  pi- 
lules rondes  ou  en  olives- 

Lorfque  les  pilules  font  formées  ,  on  les  enveloppe 
de  quelque  poudre ,  afin  qu'elles  ne  s'artachent  point. 

V  v  ij 
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On  les  enveloppe  auflî  avec  des  feuilles  d'or  ou  d  ar- 
gent pour  les  Tendre  plus  agréables  à  la  vue  ,  6c  afin 
qu'on  ne  fente  point  la  faveur  des  drogues  dont  elles 
font  compofées  :  on  fait  prendre  ces  pilules  dans  du 
pain  à  chanter  ,  ou  dans  des  confitures  ,  entre  deux 
ibupes ,  &c.  ces  chofes  dépendent  abfolument  du  goûc 
du  malade. 

Ordinairement  c'eft  la  poudre  de  réglifle  que  Ton 
emploie  pour  envelopper  les  pilules ,  lorfqu'on  ne  les 
dore  ou  qu'on  ne  les  argenté  point.  On  emploie  quel- 
quefois la  poudre  d'iris  de  Florence ,  ou  la  poudre  d'a- 
midon ;  quelquefois  ce  font  aufli  des  poudres  appro- 

Sriées.  C'eft  au  Médecin  a  preferire  reipecftde  poudre 
ans  laquelle  il  veut  qu'on  roule  les  pilules  qu'il  or- 
donne ,  lorfqu'il  n'a  pas  intention  qu'elles  foient  rou- 
lées dans  de  ta  poudre  de  réglifle. 

Les  Allemands  fe  fervent  généralement  de  la  poudre 
de  lycopodium  j  que  l'on  nomme  auflî  Soufre  végétal  : 
on  lui  a  donné  ce  nom  à  caufe  de  la  propriété  qu'elle  a 
de  décrepiter  en  s'enflammanr ,  6c  de  faire  une  forte 
«Texplofion  ,  lorfqu'on  en  jette  à  la  flamme  d'une  chan- 
delle. Cette  poudre  eft  très  fine ,  d'une  couleur  jaune , 
plus  pale  que  la  poudre  de  réglifle.  On  la  tire  en  au- 
tomne des  pédicules  en  forme  de  double  maflue ,  qui 
croiffent  entre  les  rameaux  du  lycopodium  ,  6c  on  la 
fait  fécher. 

Cette  poudre ,  jettée  fur  les  charbons ,  exhale  beau- 
coup de  fumée  6c  une  odeur  pénétrante  ^  approchante 
de  celle  de  l'acide  des  grailles  animales.  Les  Dames 
qui  travaillent  à  des  ouvrages  délicats ,  comme  à  la 
broderie  &  à  la  dentelle ,  s'en  frottent  les  mains  pour 
s'empêcher  de  fuer;  ce  qui  rcuiîît  très  bien.  Cette  pou- 
dre fe  laiffe  difficilement  imbiber  par  l'eau  j  on  peut 
en  mettre  à  la  furface  de  l'eau ,  &  ramafler  au  fond  de 
l'eau  une  pièce  d'argent  fans  fe  mouiller  les  doigts. 

Pour  dorer  6c  argenrer  les  pilules ,  on  fe  fert  d  une 
boîte  de  bois,  fembïable  i  celles  dans  lefquçlleson  mec  . 
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des  favonnettes  ,  à  caufe  de  la  forme  ronde  qui  eft  plus 
commode  que  toute  autre.  On  met  dans  cette  boîte 
des  pilules  roulées  &  des  feuilles  d'or  ou  d'argent  :  on 
la  fecoue  légèrement  en  tous  fens  :  les  feuilles  de  mé- 
tal s'appliquent  autour  des  pilules  ,  &  les  recouvrent 
exactement:  on  les  fépare  d'avec  les  feuilles  reftantes. 
Il  faut ,  autant  qu'on  le  peut,  ne  pas  mettre  plus  de 
feuilles  qu'il  n'en  faut , pareeque  la  beauté  des  pilules 
dorées  ou  argentées  eft  d'être  nettes ,  brillantes  ôc  fans 
feuilles  mal  appliquées. 

Les  pihiles ,  pour  être  bien  dorées  ou  argentées  .  ne 
doivent  ctre  ni  rrop  dures ,  ni  trop  molles.  Lorsqu'elles 
font  trop  dures,  les  feuilles  de  métal  ne  s'y  appliquent 
que  peu ,  3c  par  places ,  ou  point  du  tout  \  on  eft  obligé 
d'humedter  leur  furface  ,  en  les  roulant  dans  le  creux 
de  la  main  ,  qu'on  a  imprégné  d'un  peu  d'eau  ou  de 
fyrop  pour  faciliter  l'application  des  feuilles.  Lors- 
qu'elles font  trop  molles  ,  elles  prennent  une  très 
grande  quantité  de  feuilles  qui  fe  plaquent  autour ,  & 
elles  ne  deviennent  jamais  litres  &  brillantes  comme 
elles  doivent  l'ctre. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  fur  la  néceflité  de  pul- 
verifer  féparément  les  ingredienrs  qui  entrent  dans  les 
autres  compositions  ,  eft  applicable  aux  pilules  &  aux 
trochifques  j  ainfi  nous  n'en  dirons  rien  de  plus. 

Des  Pilules  altérantes. 

Pilules  de  CynoglôJJe. 

a 

If.  Racines  de  CynoglolTc  ,  *) 

Semences  de  Jufquiame  blanc,  >  iS.       §  15. 
Extrait  d'Opium  par  digeftion,J 

Myrrhe,  3  vj. 

Encens  mâle ,       «       .       .       .       3  v. 

V  v  UJ 
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On  pulvérife  ces  fubftances  chacune  féparément  : 
on  les  mêle  enfemble  ,  ôc  on  les  incorpore  avec  une 
fufhfante  quantité  de  fyrop  de  cynoglofle  ,  pour  en 
former  une  mafle  de  pilules. 

Vertus.  Ces  pilules  adoucirent  les  âcretés  de  la  pituite  qui 
tombe  dans  la  poitrine  :  on  les  donne  pour  calmer  la 
toux  ,  pour  calmer  les  douleurs  de  poitrine ,  dans  les 
fluxions  de  poitrine.  On  les  donne  auftl  dans  l'althme  : 

Dofc  elles  font  fomniferes.  La  dofe  eft  depuis  un  grain  juf- 
qu  a  iix. 

Remarques.  • 

On  doit  toujours  former  les  matfes  de  pilules  dans 
un  mortier  de  fer,  &  les  piler  long-temps  avec  un  pi- 
lon de  fer ,  afin  d'unir  &  de  mêler  exactement  toutes 
le«  fubftances.  On  malaxe  la  maiïe  entre  les  mains,  afin 
de  la  mêler  de  nouveau  &  de  liflerlafurface.  Quelques 
Artiftes  font  dans  l'ufage  de  s  oindre  les  mains  d'un 
peu  d'huile  d'amandes  douces ,  afin  qu'elles  n 'adhèrent 
point  ;  &  pdur  conferver  les  malTes  de  pilules,  ils  les 
enveloppent  dans  des  feuilles  de  parchemin  légère- 
ment imbibé  d  huile  d'amandes  douces.  Mais  je  trouve 
que  cette  méthode  n  eft  pas  bonne  ,  pareeque  cette 
huile  rancit  au  bout  de  fort  peu  de  temps  :  elle  commu- 
nique une  odeur  défagréable  aux  pilules  :  d'ailleurs 
elle  occafionne  la  moififîure  à  la  îurface  de  la  plu- 
part des  maries  de  pilules.  Il  vaut  beaucoup  mieux 
les  malaxer  fans  huile,  &  les  envelopper  dans  du  par- 
chemin non  huilé. 

Pilules  de  STARKEY. 


If.  Fxrrait  d'Opium  par  digeftion 


RéghiTc,  .  j... 


Ellébore  noir , 

blanc ,  .    .    .  . 

Savon  de  Starkey  (i),   .       .       .  §  vj. 

(i)  Voyez  la  préparation  du  fa  von  de  Starkey ,  page  J78. 
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On  met  dans  un  mortier  de  fer  l'extrait  d'opium 
mou ,  avec  les  poudres  &  le  favon  de  Starkey  :  on  pile 
ces  matières  jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  exact  :  or* 
ajoute ,  s'il  eft  neceflaire  ,  une  fuffifante  quantité  d'ef- 
fence  de  térébenthine  ,  8c  I  on  forme  une  maffb  de  pi- 
lules comme  les  précédentes^ 

Le  favon  de  Scarkey  eft  plus  acre  que  le  favon  ordi- 
naire :  il  fert  dans  ces  pilules  à  corriger  les  vertus  pur- 
gatives des  deux  efpeces  d'ellébore. 

Ces  pilules  font  calmantes ,  provoquent  au  fom-  VcrttuU 
meil  :  elles  font  purgatives.  On  les  donne  dans  la  jau- 
nifle,  dans  l'hydropilie ,  dans  les  maladies  d'obftruc- 
tion ,  &  dans  toutes  les  occafions  où  l'on  craindroic 
que  les  autres  narcotiques  n'occafionnaffent  des  dépôts, 
ou  ne  fufpendiflent  l'évacuation  des  humeurs.  La  dofe  Dofe^ 
eft  depuis  deux  grains  jufqu'à  unfcrupule;  mais  la  dofe 
la  plus  ordinaire  eft:  de  fix  ou  huit  grains. 

Pilules  Smcctlqucs  ou  de  Savon. 

y  Savon  médicinal  f       •       •       •  $ 

Poudre  de  Réglifle,  .\  _  xc 

Farine  de  Lin  récente ,  Ç  aa*  '        '       *  V 

On  forme  du  tout  une  mafTe  de  pilules ,  comme  le* 
précédentes ,  &  l'on  ajoute ,  s'il  eft  néceffaire ,  une 
fuffifante  quantité  de  fyrop  de  guimauve,  ou  d'huile 
d'amandes  douces.  On  peut,  à  caufe  du  favon >  em- 

f>loyer  indifféremment  l'un  ou  l'autre  véhicule  :  il  fe 
ie  également  bien  avec  cts  deux  excipients.  On  di- 
vife  cette  mafTe  par  pilules  de  quarre  grains.  \ 

Ces  pilules  ont  les  mêmes  vertus  que  le  favon  mé-  Vertus; 
dicinal  dont  nous  avons  parlé  précédemment  :  elles 
ont  de  plus  l'avantage  d  être  adouciflantes,  à  caufe  de 
la  graine  de  lin.  On  peut  les  donner  avec  plus  de  sû- 
reté aux  perfonnes  qui  ont  les  fibres  très  lenfibles.  La 
Jofe  eft  dt  deux ,  trois ,  &  même  quatre  pilules  poux  j 

V  Y  IV 
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une  prife  :  ce  que  Ton  réitère  jufqu'a  trois  fois  par 
jour ,  favoir,  le  matin  ,  à  midi  &  le  loir. 

Remarques. 

Le  favon  que  nous  nommons  ici  médicinal j  ne  dif- 
fère du  favon  blanc  ordinaire,  qu'en  ce  qu'il  eft  fait 
plus  proprement  &  plus  exactement  que  celui  qui  ferc 
a  favonner.  Il  mérite  la  préférence ,  à  tous  égards  ,  ea 
ce  que  Ton  doit  employer ,  pour  le  préparer ,  de  bonne 
huile  d  olive  ,  &  que  dans  le  favon  ordinaire  on  em- 
ploie indifHn&ement  toutes  foi  tes  d'huiles ,  foit  végé- 
tales ,  foie  animales  :  il  fa  frit  qu'elles  puiflent  faire  du 
favon  d'une  confiftance  convenable. 

Pour  préparer  la  farine  de  lin,  on  pile  dans  un 
mortier  la  quantité  que  Ton  veut  de  graine  de  lin  :  on 
la  patte  au  travers  d'un  tamis  de  crin  un  peu  ferré.  La 
poudre  qui  pafTe  eft  ce  que  l'on  nomme  rarine  de  lin. 
JLorfqu'on  a  pilé  deux  ou  trois  fois  la  graine  de  lin ,  & 
qu'on  a  féparé  la  farine  chaque  fois  ,  on  doit  rejettec 
ce  qui  refte ,  comme  ayant  moins  de  vertu  :  ce  n'eft , 

Eour  la  plus  grande  partie,  que  le  fon  ou  l'écorce  de 
l  graine.  On  ne  doit  employer  cette  farine  que  récem- 
ment préparée,  parcequ'elle  rancit  promptemeut ,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  d'huile  quelle  contient, 
6c  dont  une  partie  s'imbibe  dans  les  papiers  lorfqu'on 
la  conferve  ainfi. 

On  prépare  fouvent  de  ces  pilules  avec  le  favon  tout 
feul ,  afin  quelles  foient  blanches  &  moins  défagréa- 
bles  à  la  vue.  » 

Pi/u'es  Balfamiques  de  Mort  on. 

%  Cloportes ,  .  .  .  .  3  vj. 
Gomme  Arabique  ,  .  .  .  3  iij. 
Pl?urs  de  Benjoin ,     .       .  3  ij. 

Safran  "7  r\: 

Baume  fec  du  Pérou,  f  "       &  '* 

Baume  de  foufre  anifé ,  .       q.  f. 
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On  forme  du  roue  une  mafle  de  pilules  comme  les  i 
précédentes. 

On  donne  ces  pilules  dans  les  maladies  de  poitrine  3  Vertus, 
pour  arrêter  la  toux  :  elles  excitent  le  crachat  :  elles 
conviennent  dans  la  pulmonie ,  dans  l'afthme.  La  dofe  Dofe, 
cft  depuis  un  grain  jufqu'à  fix. 

•  *  • 

Pilules  Balfamiques  de  STAAHL. 

X  ââ.       .  : 

Extrait  d'Aloès  préparé  à  l'eau ,  .7  *  .. 

<k  Myrrhe  préparé  à  l'eau,  5      '       *  l"' 

d'Abh'mhe  préparé  au  vin , 
de  Chardon  bénit  prép.  au  vin ,  >ââ.  §  j  5  vij. 
de  Trifolium  fîbrinum,  à  l'eau,,} 

ta.    .       3  v. 

Térébenthine  de  Vcnifc ,    .      .      .      %  ). 

On  réduit  en  poudre  fine  les  gommes  de  lierre  & 
de  genièvre  :  on  les  met  dans  une  baflîne  d'argent  , 
avec  cous  les  extraits  &  la  térébenthine.  On  place  le 
vaifîeau  au  bain-marie  pour  liquéfier  ce  mélange: on 
le  remue  avec  une  fpatule  de  bois  ,  &  on  le  fait  def- 
fécher  jufqu  a  ce  qu'en  en  laifTant  refroidir  un  peu ,  il 
devienne  prefque  fec  &  cafTant.  Alors  on  forme  avec 
cette  mafle,  tandis  qu'elle  eft  chaude  ,  des  pilules  du 
poids  d'un  grain.  Lorfqu'elles  font  fuffifamment  re- 
froidies ,  on  les  argenté ,  comme  nous  l'avons  dit ,  & 
on  les  enferme  darw  une  bouteille  qui  bouche  bien. 

Remarques. 

Ces  pilules  font  ftomachiques  ,  facilitent  la  digef-  vertus, 
tion ,  lâchent  k  ventre  :  elles  font  défobftrudives  relies 
excitent  les  mois  aux  femmes*  elles  donnent  de  lap. 
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porc,  f  étit ,  tuent  les  vers.  La  dofe  eft  depuis  d$ux  grains 
jufqu'à  douze. 
,  t     Staahl  eft  l'inventeur  de  ces  pilules  :  il  les  a  tenu  fe- 
cretes  long-temps j  mais  ayant  communiqué  fa  recette 

.  . .  ;  à  un  de  fes  amis ,  elle  a  été  trouvée  dans  les  papiers  de 
cet  ami  après  fa  mort. 

Il  entre  dans  ces  pilules ,  comme  on  voit  ,  une 
grande  quantité  d'extraits,  donrplufieurs  font  préparés 
avec  du  vin  :  ils  contiennent  par  conféquent  l'extrait 
propre  du  vin ,  qui  eft  falin  èc  déliquescent  :  aufîi  ces 
pilules  attirent  puiflamment  l'humidité  de  l'air.  C'eft 

Îour  cette  raifon ,  que  nous  avons  recommandé  de  les 
ien  fécher  au  bain  marie  avant  de  les  rouler;  fans 
quoi ,  elles  fe  remettroient  en  malle  en  très  peu  de 
temps.  Il  faut  les  rouler  tandis  que  la  malle  eft  chaude  , 
en  forte  que  les  pilules  formées  puiflerit  fe  réduire  pref- 
que  en  poudre.  Si  cependant  on  formoit  ces  pilules  , 
la  mafîe  étant  moins  feche  que  nous  ne  le  dilons,  on 
ne  feroit  quitte  pour  faire  fécher  les  pilules  dans  une 
éruve,  après  quelles  feroient  formées;  alors  il  faut 
avoir  attention  de  les  chauffer  lentement,  pareequ'une 
chaleur  trop  forte  feroit  capable  de  les  remettre  en 
tnafle.  De  toutes  les  pilules  ,  celles-ci  font  les  plus 
difficiles  à  former.  Cesefpeces  de  pilules  forment  une 
exception  à  la  règle  générale ,  dont  nous  avons  parlé  à 
l'occafion  de  laconfiftance  molle  qu'elles  doivent  avoir. 
On  ne  doit  rien  craindre  de  celles-ci ,  quoique  par- 
faitement feches,  parcequ'elles  font  compofées  de 
fubftances  très  faciles  à  fe  délayer  pour  peu  qu'elles 
trouvent  de  l'humidité  dans  l'eftomac. 

• 

Pilules  de  BeCKER. 

%  Aloès ,  

Myrrhe,  j 
Safran  ,  I 

Gomme  de  Lierre  ,    ^  Sa.       I       •       3  iij. 

Gcnicv*,?  . 
Pleurs  de  Soarrc ,  % 

Graines  de  Kermès ,  j  \ 
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Extrait  cPAbfînthe .... 

de  Chardon  bénit , 

de  Trifoliura  fibrinum 

de  Gayac  , 

de  Rhubarbe , 
Mithridatc,   .    .    .    .  . 


3  iij. 


On  pulvérife  féparément  Paloès ,  la  myrrhe ,  le  fa- 
fran ,  les  gommes ,  &  la  graine  de  kermès  :  on  mec 
routes  ces  poudres ,  avec  les  fleurs  de  foufre  ,  dans  un, 
mortier  de  fer  >  échauffe  avec  de  Teau  bouillante ,  dans 
lequel  on  a  mis  les  extraits  &  le  mithridate.  On  pile 
le  tout  alTez  long-temps  pour  former  une  maffe 
exa&ement  mêlée,  &  Ton  ajoute  une  fuffifante  quan* 
tité  d  etixir  de  propriété  :  on  forme  du  tout  une  marte  , 
qu  on  divife  par  petites  pilules  du  poids  d'un  grain  : 
on  les  tient  dans  une  bouteille  qui  bouche  bien  pour 
les  garantir  de  l'humidité  de  l'air, 

Ces  pilules  ont  les  mêmes  vertus  que  les  précédée-  Vertus? 
tes.  On  les  prend  à  la  même  dofe.  Dofc, 

Remarques. 

Ces  pilules  différent  peu  des  pilules  de  Staahl  :  les 
extraits  qu  on  fait  entrer  dans  celles-ci,  doivent  être 
tous  préparés  à  l'eau  :  1  clixir  de  propriété ,  que  l'on 
emploie  pour  donner  la  confiftance  a  ces  pilules,  eft 
une  teinture  qui  contient  des  fubftances  analogues  à 
celles  des  pilules  ;  mais  l'efprit-de-vin  de  cette  teinture 
s'évapore  facilement ,  &  ces  pilules  durcilTent  confi- 
déraolement  :  elles  n'attirent  point  l'humidité  de  Pair 
auflî  facilement  que  celles  de  Staahl ,  &  elles  ne  fe  dé- 
laient point  dans  Teftomac  avec  la  même  facilité. 
Ceft  pourquoi  je  penfe  qu'il  vaudroit  mieux  employer 
du  miel  ou  du  fyrop,  fcn  place  d'élixir  de  propriété  * 
ces  pilules. 
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Pilules  hyftériqucs. 

If,  Opopanax ,       .       .       .       .       g  j. 

Galbanum  j\  t  +  * 

Sagapenura,  f  **'      '       1       '       *  b' 

Myrrhe ,  .  ."J 

Alfa  fortid»,  >  id.  . ;       ;  ;       3  iij. 
Caftor ,  J 

Gomme  Ammoniaque ,  .  .  §  6. 
Huile  de  Succin  non  rcûifiéc  ,  9  j. 

Michridatc,       .       .       .  .       q.  f. 

On  fait  chauffer  le  fond  d'un  mortier  de  fer  avec 
de  1  eau  bouillante ,  &  1  on  y  met  lopopanax ,  le  gal- 
banum ,  le  fagapenum  &  la  gomme  ammoniaque.  Lorf- 
que  ces  gommes-réfines  font  fuffifamment  ramollies , 
on  ajoute  les  autres  fu  bilan  ces  réduites  en  poudre ,  & 
le  mithridate  :  on  pile  le  tout  pour  former  une  malle 
de  pilules }  &  fur  la  fin ,  on  ajoute  l'huile  de  fuccin  : 
on  enveloppe  ces  pilules  dans  un  morceau  de  parche- 
min ,  &  on  les  conferve  dans  un  pot. 

Vertus.  Ces  pilules  font  propres  à  abattre  les  vapeurs  hyfté- 
riques ,  à  provoquer  les  règles ,  à  lever  les  obilvuc- 

Dofc.  rions.  La  dofe  eu  depuis  fix  grains  jufqu'à  un  demi- 
gros. 

Pilules  Chalybées* 

%  Limaille  de  fer  préparée  ,    .       .  Jj. 

Cancllc ,   9  i j. 

(    Alocs  ,       •       •       .       •       •  3j* 

Syrop  d'Armoifc  >      .  •       .       .  q.  f. 

On  forme  du  tout  une  maflTe  de  pilules  comme  les 
précédentes. 

Vertus.  Ces  pilules  font  ftomachiqups  Se  toniques  :  elles  ex- 
citent les  règles ,  lèvent  les  obftrudbions  :  elles  con- 

Dofc.  viennent  dans  les  pales  couleurs.  La  dofe  eftaepuK 
lîx  grains  jufqui  un  fcrupule. 
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Pilules  ajlringentes. 


Arménie  préparé  ,  ~ 

figillée  préparée  ,  l 

,  rouge  préparé  ,  | 
:s  de  Confoude  major 


y.  Bol  d'Arménie  préparé  , 
Terre 
Corail 
Racines 

Tq 

Biftortc 

Cachou  , 
Pierre 
Sang 


3»J. 


rmcnrillc  ,*>  m  a 

loue,  .  .Ç        •  5». 

OU,  ^ 

:  hématite  préparée,  >  Si.    .       3  j. 
de  Dragon,  .    .  .3 

Maftic  en  larmes ,  .  .  .  9  ij. 
Extrait  d'Opium  par  digeftion  ,  3  (S . 

Syrop  de  Menthe ,       .       .       .       q.  f. 

On  forme  du  tout  une  marte  de  pilules  comme  les 
précédentes. 

Ces  pilules  font  puiffàmment  aftringentes  :  elles  ycrtu$- 
conviennenc  dans  le  crachement  de  fang ,  dans  les 
pertes ,  pour  arrêter  les  fleurs  blanches  ,  Ôc  les  gonor- 
rhées  des  deux  fexes.  On  peut  les  donner  aufli  pour 
arrêter  les  dévoiements  &  lesdyiïenteries.  La  dote  eft  D0fc. 
depuis  fix  grains  jufqu'à  un  fcrupule. 

Alun  teint  de  MYNS1 C  H  T j  ou  Pilules  d'Alun 

d'HELVETIUS.  t 

Ifs  Alun  de  roche,    .       .       •       .       |  ij. 
Sang  de  Dragon  en  poudrée  ,       •       |  j. 

On  fait  liquéfier  l'alun  dans  une  cuiller  de  fer: 
alors  on  ajoute  le  fang  de  dragon  en  poudre  :  on  agite 
le  mélange ,&  lorfquil  eft  à  demi  refroidi,  &  encore 
en  pâte,  on  en  forme  des  pilules  le  plus  prompeeraent 

il  eft  polïible,  parceque  la  malle  durcit  &  devient 
calTante  auflî-tôt  qu'elle  eft  refroidie. 

Les  pilules  d'alun  font  aftringentes  :  elles  pouffent  Verra», 
par  les  urines  :  on  les  donne  dans  les  pertes ,  les  hé- 
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morrhagies ,  le  flux  hémorrhoïdal ,  dans  le  vomifle- 
ment  &  le  crachement  de  fangqui  viennent  de  Pefto- 
Dofc.  niac  &  non  de  la  poitrine.  La  dofe  eft  depuis  fix  grains 
jufqu'a  un  demi-gros,  # 

Pilules  de  Panacée  mercurlelle  %  ou  Crains  de  Panacée. 

TJL  Panacée  mcrcurielle,  .       •       .       \  j. 
Mic  de  pain  cendre  ,    .       .       .       §  iv. 
Eau ,        •       *•«..•       cj.  f. 

On  pulvérife  la  panacée  :  on  l'incorpore  avec  la  mie 
de  pain  tendre,  &  on  ajoute  une  fumfante  quantité 
d'eau  :  on  forme  une  mafle ,  que  Ton  divife  en  trois 
cents  quatre  vingt-quatre  pilules  :  chaque  pilule  con- 
tient un  grain  &  demi  de  panacée. 
Vertus.  Les  pilules  de  panacée  conviennent  dans  les  mala- 
dies vénériennes ,  dans  les  rhumatifmes ,  pour  lever  les 
obftru&ions,  pour  le  feorbut,  pour  les  ccrouelles  , 
pour  les'dartres,  pour  la  gale,  pour  la  teigne,  pour 

Dofc.  tuer  ^es  vers*  ^a  ^°^e      ^ePu*s  l*x  grains  jufqua  un 
fcrupule. 

Dragées  vermifuges. 

71  Mercure  doux ,    .       .       .       .       |  fi. 

Sucre  ,       .       •       .       .  •  §  j. 

p.     Amidon ,    .       •       .       .       .       3  15. 

Avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adragant,  on  forme  une  malle  qu'on  divife  en  cent 
quarante-quatre  pilules  de  la  forme  d'une  olive  :  on 
les  fait  fécher  &  on  les  conferve  dans  une  bouteille 
qu'on  bouche  bien. 

Verras.     Ces  dragées  f°nt  rrcs  bonnes  dans  les  maladies  ver- 
'  mineufes  des  petits  enfants  :  elles  contiennent  chacune 

Dofc.  deux  grains  de  mercure  doux.  On  en  donne  une  le  ma^ 
tin  ,  cV:  une  le  foir  en  fe  couchant.  Elles  occasionnent 
quelquefois  un  léger  gonflement  aux  gencives  :  il  eft; 
bon  d'y  prendre  garde  ,  afin  d'en  fufpendre  l'ufagc 
pendant  quelques  jouis  3  lorfque  cet  inconvénient 
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trrive.  Il  eft  important  de  n'employer  dans  la  corn  pofl- 
tion  de  ces  dragées  que  du  mercure  doux ,  duquel  on  a 
fiéparc  ,  par  le  lavage ,  le  fublimécorrollf  qu'ilcontient , 
comme  je  l'indique  dans  ma  Chy  mie. 

.    Pilules  j  ou  Pierre  de  Fougère. 

If.  Suc  des  feuilles  &  des  racines  de  Fougère  mâle,  |ir. 
de  Baies  de  Sureau  ,       •       .       a       f  vj. 

Vin  de  Bourgogne  ,*| 

Fau ,  ?  44.  ...  §  iv. 

Eau-dc-vie ,    .    . J 

Noix  de  Cyprès ,        .  .       .  .  ï  j  fi. 

Pierre  hématite  préparée ,  .       .  .  |j. 

Sang  Dragon ,           .  .       .  .  |  j  fi. 

Vitriol  de  Mars  calciné  en  blancheur,  .  f  ij. 

Gomme  Arabique, "7 

Adragant ,  J  **• 

*dc  Gayac  ,     .       .       •       .       %  ij« 

Succin  préparé  ,    .\  ti 
Maftic  en  larmes  ,  Ç  aa'     '       '       *       3  h 

On  met  dans  une  terrine  de  grès  les  fucs  dépurés , 
le  vin  de  Bourgogne,  l'eau  &  l'eau-de-vie,  avec 
toutes  les  autres  fubftances  réduites  en  poudre  :  on 
fait  dellecher  ce' mêlante  aubain-marie  ,  en  l'agitant  , 
fans  difeontinuer  ,  juiqu  à  ce  qu'il  ait  acquis  la  con- 
fiftance  de  pilules  :  alors  on  le  partage  par  petites  por- 
tions de  demi-once ,  enfermé  dans  des  morceaux  de 
vcllie  en  forme  de  nouets.  Ces  pilules  font  puifTam- 
menc  afteingentes  \  elles  fe  donnent  depuis  un  grain 
jufqu  a  quatre  dans  les  écoulements  vénériens. 

Ces  pilules  ont  été  inventées  par  un  Charlatan  qui 
n'avoir  pas  vraisemblablement  de  connohTance  fur  les 
terribles  effets  des  chaux  de  plomb  prifes  intérieure- 
ment ;  il  faifoit  entrer  dans  la  recette  quatre  onces  de 
lu/iarge  ^  que  nous  fupprirhons  ici.  Comme  ces  pilules 
fonr  ratres  pour  être  très  aftringentes ,  j'en  fupprimç 
encore  la  crème  de  tartre  &  le  crâne  humain  qu'il  fai- 
foit entrer  à.  la  dofe  d  une  once  ;  je  remplace  ces  fub- 
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fiances  par  de  la  pierre  hématite  préparée,  des  noix  de 
cyprès ,  du  fuccin  &  du  m  a  (tic  en  larmes.  Ces  trois 
dernières  fubftances  font  des  aftringents  doux  &  bal- 
famiques ,  qui  conviennent  très  bien  dans  le  cas  où  Ton 
adminiftre  ces  pilules. 
Vertus.  Les  pilules  de  fougère  conviennent  dans  les  epan- 
chements  de  fang  qui  fe  font  a  la  fuite  des  chûtes  : 
elles  le  rcfolvent  &  le  pouflent  par  les  urines.  Elles 
conviennent  dans  les  pertes ,  les  rieurs  blanches ,  le 
crachement ,  le  vomiflement  de  fang ,  la  dysenterie , 
Dofc.  &  pour  arrêter  la  gonorrhée.  La  dofe  eft  depuis  fix 
grains  jufqu  a  un  demi-gros. 

ThériHac  céUJlc. 

%  Extrait  des  racines  à'  Angélique,  .  . 

d'Ariftoloche  ronde  ,  ' 
•  Contraycrva , 

Enula  campana, 
Gentiane  , 

Tormentillc  «  t 

Valériane  fauvage ,  > 

Vincetoxicum  t 

Vipérine, 

Zëdoairc  , 
Feuilles  de  Chardon  bénit , 
Petite  Centaurée , 
Scordium*,  •••.«_ 

Extrait  d'Opium  par  digeftion,      .     .     .     J  j. 

Réfinc  de  Chacrilie  ,  V  . -  . 

Labdanum ,  f  ** 3  ]' 

Styrax  calamithc ,  5  iij. 

Myrrhe ,  3  iv. 

Galbanum ,    .  .*| 

Maftic  en  larmes ,  >  *s   5  U- 

Opopanax,  J 

Réfine  de  Gayac  ,  ♦      :      .  3  j- 

Camphre ,  •     .     .     •     .     •     •  9  j« 

Safran  Gâtinois ,   3  j- 

Caftor ,   3  G- 

liquide  du  Pérou,  ,     ,     .     .     .  3  "j- 

*  Huile 


■  •  * 

3"J. 
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Huile 

r"îrrr»nc  w 

ai.       :  .  gUtt.lij, 


ûlc  eflencicllc  4c  Girofles  ,  } 

Citrons,  f  _ 
Génie  vrc,(" 
de  Succin  reôifié  ,  ) 


Poudre  de  Vipères  ,  .\ 

Cinabre  d'Antimoine  ,  f  ** 5  l7' 

Sel  volatil  de  corne  de  Ccff  rectifié, "I         .        .  * 
Sqccin  rc&inc ,    .    .f**    '      5  >  6> 

Ambre  gris ,  ;     ;     9  j. 

Huiles  crfemiclles  ,  diftillécs  enfcmble , 

de  Cardamome ,  "\ 
Canelle ,  / 
Cubcbcs,      V  entout  3  ij. 
Macis ,  \ 
Mufcadcs ,  J 

.  On  pulvérife,  chacune  féparément,  les  refines  de  caf* 
carille ,  de  labdanutn  ,  la  myrrhe ,  le  maftic ,  la  réfine 
de  gayac  ,  le  camphre  ,  le  fafran  ,  le  caftor ,  les  vi- 
pères, le  cinabre  d'antimoine  &  l'ambre  gris  :  on  forme 
du  tout  une  poudre  qu'on  mêle  exactement.  D  une 
autre  part ,  on  pulvérife  enfemble  les  deux  fels  volatils  , 
&  on  les  mêle  avec  la  poudre  ci-  defîus  :  alors  on  faic 
chauffer  avec  de  l'eau  bouillante  un  grand  mortier  de 
fer  &  fon  pilon  aulîi  de  fer.  On  ramollit  aufli  dans  ce 
mortier  le  galbanum ,  l'opopanax ,  le  ftyrax  calamithe  , 
avec  le  baume  du  Pérou  :  on  ajoute  les  extraits  qu'oa  a 
mêlés  enfemble  y  &  qu'on  fait  liquéfier  au  bain- marie  : 
on  agite  le  tout  fortement  &  promptement  avec  le  pi- 
lon \  lorfque  le  mélange  eft  exact  j  on  y  incorpore  les 
poudres  ,  &  lorfque  la  malTe  eft  refroidie  ,  on  ajoute 
les  huiles  eflentielles.  On  pile  ce  mélange  fortement  9 
iufqu  a  ce  qu'il  foit  exact  :  on  enlevé  la  mafTe  :  on 
l'enveloppe  dans  des  feuilles  de  parchemin,  &  on  la 
conferve  dans  des  pots  bien  fermes» 

La  thériaque  célefte  eft  un  remède  auquel  on  a  attri-  y^. 
bué  de  grandes  vertus  ,  8c  infiniment  fupétieures  à  la 
thériaque  ordinaire.  Cependant  nous  croyons  qu'on 

X  x 
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doit  en  rabattre  beaucoup  :  ce  médicament  a  les  mêmes 
vertus  que  la  thériàque  ordinaire  ,  mais  pris  à  plus 
Dofc.  petite  dofe,  La  dofe  eft  depuis  trois  grains  jufqu  a  un 
fcrupule. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 

n 

Je  place  ici  la  thériàque  célefte  au  rang  des  pilules , 
pareequ'en  effet  c'eft  une  ma(Te  de  pilules.  11  entre  dans 
fa  compofixion  une  grande  quantité  de  fubftances  vola- 
tiles qu  on  cherche  à  y  conlerver ,  &  que  Ton  ne  mec , 
par  rapport  à  cela  ,  que  lorfque  le  mélange  eft  froid  $ 
ce  qui  donne  beaucoup  de  peine ,  pareeque  ,  dans  cet 
ctar  ,  le  mélangea  une  telle  ténacité,  qu'il  eft  bien 
difficile  de  faire  agir  le  pilon  librement.  Plufieurs  ex- 
cellentes Pharmacopées  recommandent  de  ne  mettre 
les  fels  volatils ,  que  lorfque  le  mélange  eft  refroidi  $ 
iwaison  peut  les  ajouter  en  même  temps  que  les  pou-* 
dres ,  fans  aucun  inconvénient ,  pourvu  qu'on  les  pul- 
vérife  &  qu'on  les  triture  enfemble  avant  de  les  mêler 
avec  les  poudres ,  pour  plufieurs  raifons.  1 v.  Le  fcl  vo- 
latil de  fuccin  eft  acide ,  &  ne  fe  fublime  qu'à  un  degré 
de  chaleur  un  peu  fupérieur  à  celui  de  l'eau  bouillante^ 
20.  Le  fel  volatil  de  corne  de  cerf  fe  fublime  à  un  degré 
de  chaleur  inférieur  i  celui  de  l'eau  bouillante  j  mais 
lprfqu'on  triture  ces  fels  enfemble ,  il  fe  forme  par  la 
voie  feche  un  fel  neutre  qui  a  des  propriétés  diffé- 
rentes de  celles  de  ces  fels  féparément  :  ce  nouveau 
compofé  n'a  plus  la  volatilité  au  fel  volatil  de  corne  ds 
cerf  ;  il  eft  en  état  de  fupporter ,  fans  s  altérer  &  fan9 
fe  volatilifer ,  le  degré  de  chaleur  qu'a  le  mélange  lorf- 
qu  on  mêle  les  poudres.  Par  cette  méthode  on  s'épar- 
gne la  fatigue  de  remuer  ce  mélange  tenace  auffi  long- 
temps que  par  la  méthode  ordinaire.  * 
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Des  Pilules  purgatives. 

Pilules  Ante-tibum  >  ou  Grains  de  Vie  >  ou  Pilules 

gourmandes. 

%  Alocs ,    -  .      .      .      .    #  ,      l  vj. 
Mafhc  eu  larmes, \  r 
Rofes  de  Provins ,  y .  *  '* 

*  • 
Avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  d'abfinthe ,  on 
forme  une  malle ,  que  I  on  divife  par  pilules  du  poids 
de  quatre  grains. 

Elles  purgent  la  bile  &  la  pituite  :  elles  fortifient  Verras, 
i'eftomac.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  un  dqI^ 
gros  &  demi. 

D'autres  perfonnes  préparent  les  grains  de  vie  avec 
la  maffe  des  pilules  angéliques  fuivantes. 

Pilules  Angéliques. 

%,  Suc  dépuré  de  Chicorée  , 

Bourrache ,  /  m  î{ 

Houblon ,  C  **'       •      *  m 
Famcterrc,  J 

Rofcs  pâtes  ,>  ...       4.  . 

■ 

On  fait  diiïbudre  l'aloès  dans  les  fucs  dépurés  :  on 
coule  le  mélange  au  travers  d'un  linge  fin  :  on  fait 
épaiiîir  la  liqueur  au  bain-marie  jufqu'en  confiftance 
d'extrait  :  alors  on  ajoute  les  poudres  fuivantes  : 

Rhubarbe ,  |  j. 

Trochifqucs  d'Agatid^  *       .  36. 

Cancllc ,  .  .       .       .       3  ij. 

On  mêle  ces  poudres  exa&ement ,  &  l'on  forme 
une  malle  de  pilules  comme  les  précédentes. 

Xx  ij 
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Vertus.  Ces  pilules  ont  les  mêmes  vertus  que  les  précéden- 
tes :  celles-ci  conviennent  mieux  dans  les  cas  où  il  y  a 
embarras  au  foie  &  au  méfentere ,  à  caufe  des  fucs  des 

Dofc.  plantes  qui  font  hépatiques.  Au  refte ,  on  les  donne  à 
la  même  dofe. 

Pilules  cochées  majeures* 

^£  EfpeccstTHicra  picra ,     :     .  . 

Trochifques  Alhandai  ,    «      •      .      $  iij  3  j. 
Diagredc  ,  3  »j* 


Racines  de  Tmbith  ,\ 
Stœchas ,  .    .    .  .5 


44.     .      .      3  v. 


Avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  nerprun  ; 
on  forme  une  mafle  de  pilules. 
Vertus.     Ces  pilules  font  purgatives  :  elles  font  a&ives.  On 
*  ne  doit  pas  les  donner ,  non  plus  que  les  précédentes , 
dans  les  maladies  inflammatoires.  La  dofe  eft  depuis  un. 
fcrupule  julîqu'à  une  dragme. 


Pilules  cochées  mineures. 

Of.  Alocs ,    ....  .1 

Scammonéc,  >  ii.  • 

Trochifqucs  Alhandai ,} 


P.  eq. 


t)n  pulvérife  ces  fubftances  chacune  féparément , 
puis  on  les  mêle  enfemble  ,  &  on  les  incorpore 
avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  rofe  ,  com- 
pofé  avec  l'agaric  ,  &  Ton  forme  du  tout  une  mafTe  de 
pilules. 

Vertus.     Elles  font  propres  pour  purger  toutes  les  humeurs  , 
Dofc.  &  pour  débarrailer  le  cerveau.  La  dofe  eft  depuis 
douze  graius  jufqu  a  un  defti-gros. 
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Pilules  Aloétiqjucs  émollicntes. 

%  Aloès  violât,     .....  3 

Régliflc,     .    .  . 
Racines  de  Guimauve 


11). 


Avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de  pommes 
compofé ,  on  forme  une  malTe  de  pilules. 

Pour  préparer  Y  aloès  violât  j  on  fait  diflbudre  au 
bain-marie  unelivre  d'aloès  dans  deux  livres  de  fut  de 
violettes  :  on  paffe  la  folution  au  travers  d'un  linge 
ferré:  on  fait  épaiilir  la  liqueur  au  bain-marie  ,  juf- 
qu'en  confiftance  d'extrait  un  peu  folide. 

Ces  pilules  purgent  toutes  les  humeurs.  La  dofe  eft  Vertus, 
depuis  douze  grains  jufqu  a  un  gros  &  demi.  D°fc. 

,    Pilules  hydragogues  de  B  O  N  T IV  S* 


Aloès  fuccotrin , 

Gomme  gutte ,  âS.      ;      .      %  j, 

Gomme  ammoniaque 


On  fait  diflbudre  ces  trois  fubftances  dans  une  fuffi- 
fante  quantité  de  vinaigre  :  on  pafle  avec  exprelîion  , 
&  Ton  fait  cpailîir  la  liqueur  au  bain  marie  jufqu  eu 
confiftance  de  pilules.  Cette  manipulation  eft  celle  que 
donne  la  Faculté  de  Paris  dans  fon  excellent  Difpen- 
faire  :  il  eft  certain  qu'il  refte  la  matière  extra&ive 
acide  du  vinaigre  qui  modère  &c  tempère  la  trop  grande 
âcretc  de  la  gomme  gutte. 

Bontius  ,  Médecin  du  Prince  d'Orange ,  auteur  de 
ces  pilules  ,  faifoit  entrer  dans  fa  recette  du  diagrede 
&  du  tartre  vitriolé  ;  mais  ce  fel  qui  paroît  Être  mis 
pour  correctif ,  ne  remplit  pas  à  beaucoup  près  fi  bien 
cette  intention,  que  le  principe  falin  acide  du  vinaigre. 

Ces  pilules  font  propres  pour  lever  les  obftru&ions  :  ycrtus 
comme  elles  font  tics  purgatives ,  on  les  donne  avec 

V 
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Dofc.  faccès  dtns  l'hydropifie.  La  dofe  eft  depuis  douze 
grains  jufqu'a  un  demi-gros. 

Pilules-  ou  Extrait  de  Ru D  lus. 


%  Chair  de  Coloquinte  ,  S 

Agaric ,  .  , 
Scammonéc  , 

Racines  d'Ellébore  noir ,f  **• 
de  Jalap, 

Alocs , 

Cancllc  / 
Macis 
Cérofl< 

Efprit  de  vin , 


e,le,\- 

>flc,  J 


3v}. 
5  iv. 

tb  j. 


Vertus. 


Dofe. 


On  met  dans  un  matras  la  coloquinte ,  l'agaric  ,  les 
racines  d'ellébore  ,  le  jalap  &  les  aromates  :  on  verfe 
par  defîus  lefprit  de  vin  :  on  bouche  le  matras  avec  un 
morceau  de  veflîe  mouillée  :  on  fait  digérer  ce  mélange 

Eendant  quatre  ou  cinq  jours  à  une  douce  chaleur  :  au 
out  de  ce  temps  on  pafle  avec  expreflion  :  on  met  la 
liqueur  dans  le  matras  avec  l'aloès  &  la  feammonée 
pulvéïifés  groilîérement  :  on  fait  digérer  de  nouveau  , 
jufqu'à  ce  que  l'aloès  foit  entièrement  diffbus:  alors  ou 
riltre  la  lioueur  :  on  la  met  dans  un  alambic  de  verre  , 
ôc  on  fait  difîiller  l'efprit  de  vin  au  bain-marie ,  jufquî 
ce  qu'il  refte  une  matière  mielieufe  qu'on  fait  dépêcher 
à  l'air  libre  ,  pour  quelle  acquière  la  confiftance  de  pi- 
lules. 

Eltes  purgent  toutes  les  humeurs:  comme  elles  font 
a&ives  ,  on  les  donne  dans  la  fièvre  quarte  &  la  mé- 
lancolie hypocondriaque  ,  dans  Papoplexie  ,  la  léthar- 
gie. La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu'à  deux  feru- 
pules. 
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Remarques. 

Nous  avons  recommandé  de  ne  mettre  Liloès  Se  h 
feammonée,  qu'après  que  l'efprit  de  vin  s'eft  chargé  des 
parties  extra&ives  des  autres  fubftances.  Si  l'on  mettoic 
ces  fucs  gommeux  réfineux  en  même  temps  que  Us 
autres  ingrédients  ,  l'efprit  de  vin  s'en  fattueroit  d'a- 
bord ,  S*  feroit  hors  d'état  de  fe  charger  de  la  vertu 
des  autres  fubftances.  On  peut ,  Ci  Ion  veut ,  faire  éva- 
porer l'efprit  de  vin  à  l'air  libre  'y  il  n'y  a  point  d'autres 
inconvénients  que  celui  de  le  perdre  t  cette  évapora- 
tion  doit  fe  faire  par  une  chaleur  bien  modérée  ,  afin 
de  ne  perdre  que  le  moins  qu'il  eft  poflible  des  parties 
volatiles  des  aromates.  11  vaudroit  même  mieux  les  ré- 
duire en  poudre ,  ôc  les  mêler  avec  l'extrait  mielleux 
des  autres  ingrédients  ,  d'autant  plus  qu'ils  n'y  entrent 
qu'en  très  petite  quantité. 

Pilules  mercuriellcs  de  BÈlostz. 

%  Mercure  crud  §  j. 

Sucre ,  —  S 


Avec  une  fuffifante  quantité  de  vin  blanc ,  orrforme 
une  malTe  que  Ton  divife  par  pilules  de  quatre  grains. 

Elles  conviennent  dans  toutes  les  maladies  de  la  Vcrtusi 
peau  :  elles  divifent  la  lymphe  f  elles  font  bonnes 
contre  les  dartres  vives ,  de  dans  les  rhumatifmes  :  elles 
font  purgatives  ,  fondantes  :  elles  lèvent  les  obftiuc- 
tions.  On  les  prend  à  petites  dofes  comme  altérantes  :  • 
elles  tuent  les  vers.  La  dofe  ,  pour  purger ,  eft  depuis  Dofc 
fix  grains  jufqu'à huit  de  ces  pilules. 
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Remarques. 

m 

Bélofte  étoit  Chirurgien  :  il  étoit  fon  lie  avec 
M.  Grotte  ,  Médecin  Allemand ,  réfidant  à  Paris.  Bé- 
lofte donna  à.  M.  Grofle  la  recette  de  ces  pilules  :  à  la 
mort  de  ce  dernier  on  trouva  dans  fes  papiers  cette  for- 
mule :  elle  étoit  accompagnée  d'une  lettre  de  l'Auteur, 
par  laquelle  il  le  nrioir  He  ne  point  divulguer  fon  fe- 
ciet.  La  formule  ôc  la  lettre  font  tombées  entre  les 
mains  de  feu  M.  de  la  Cloix  »  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  :  il  Itffit  inférer ,  fous  le  nom  de  pilules  mer- 
curielles  feulement,  dans  la  quatrième  édition  du 
Codex  de  Paris,  imprimé  en  174S.  Mais  dans  la  der- 
nière édition  de  ce  Difpenfaire  ,  la  Faculté  a  ajouté  de 
la  rhubarbe.  Quoi  qu'il  en  foit  3  Bélofte  ,  de  fon  temps , 
a  accrédité  ces  pilules  j  mais  elles  étoient  mal  faites. 
J'en  ai  examine  un  grand  nombre  qui  venoient  de 
chez  lui  ,  je  n'en  ai  trouvé  aucune  qui  ne  contînt  le 
mercure  en  gros  globules  :  on  peut  féparerce  mercure 
par  la  fimple  expreflîon  de  ces  mêmes  pilules  entre  les 
doigts  :  le  mercure  n'y  eft  ni  combiné ,  ni  meme  divifé  ; 
cependant  certe  fubftance  ne  produit  de  bons  effets  que 
lorfqu'elle  eft  dans  un  état  d'extinction  parfaite  qui 
avoifine  de  près  la  combinai  fon. 

Bélofte  trituroit  enfemble  le  fucre  &  le  mercure 
avec  un  peu  de  vin  :  lorfque  le  mercure  étoit  fufhfam- 
ment  divife  ,  il  ajoutoit  les  poudres  ôc  une  fuffifante 
quantité  de  vin  formoit  du  tout  une  mafle  de  pi- 
lules. Mais  j'ai  obfervé  que  le  fucre  n'a  aucune  action 
fur  le  mercure  :  ce  dernier  fe  fépare  du  mélange  en  gros 
globules  qu'il  n'eft  plus  poflible  de  mêler  à  la  mafle  : 
.  celui  qui  refte  mêlé  aux  pilules  eft  dans  le  même  état  y 
il  eft  feulement  en  globules  moins  gros. 

Pour  remédier  à  ces  inconvénients  ,  il  feroirà  fou- 
haiter  qu'on  fit  ces  pilules  de  la  manière  fuivante. 
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Pilules  mercuritlles  de  BÉLOSTE*>  réformées*  . 

II. 
3  iv. 

n 

On  mec  dans  un  mortier  de  marbre  le  mercure  8c  la 
crème  de  tartre  ,  avec  un  peu  de  fyrop  de  capillaire  : 
on  triture  ce  mélange  ,  juiqu'à*  ce  que  le  mercure  foie 

1>arfaitement  éteint  ;  ce  que  1  on  reconnoît ,  lorfqu'en 
e  frottant  fur  le  dos  de  la  main  avec  le  bout  du  doigt , 
il  ne  paroît  aucuns  globules  de  mercure ,  même  à  laide 
d'une  bonne  loupe  :  alors  on  ajoute  les  poudres ,  &  on 
les  incorpore  avec  une  fuffifante  quantité  de  fyrop  de 
capillaire  :  on  forme  unemalTe  que  Ton  divife  par  pi- 
lules de  quatre  grains. 

Remarques. 

La  creme  de  tartre  eft  un  fel  acide  végétal  qui  a  la 
propriété  d'éteindre  très  bien  le  mercure ,  &  de  former 
avec  lui  un  fel  neutre  particulier  qui  fait  toute  la  vertu 
fondante  8c  antivénérienne  de  ce  remède.  Le  tartre 
agit  avec  tant  d'efficacit é  fur  le  mercurt pendant  qu'on 
les  tritSre  enfemblô,  qu'en  moins  d'un  inftant  les  glo- 
bules difparoident  entièrement,  &  ne  reparoilîenc 
point  lorsqu'on  ajoute  les  poudres  qui  abforbent  l'hu- 
midité ,  comme  cela  arrive  lorfqu'oft  a  trituré  le  mer- 
cure avec  le  fucre.  * 

La  combinaifon  du  mercure  avec  la  crème  de  rarrre 
forme  un  fél  neutre  ,  qu'on  peut  comparer  à  celui  de 
vinaigre  &  de  mercure  dont  j'ai  parlé  dans  mon  Ma* 
nucl  de  Chymie.  Ces  pilules  forment  un  très  bon  pur- 
gatif :  elles  ont  l'avantage  de  fe  diffbudre  facilement 
dans  l'eftomac ,  8ç  de  produire  promptement  leur  effet 
purgatif.  m 


Tf,  Mercure  revivifié  du  Cinabre  f 
Crêmc  de  Tartre  , 

Diagrcde,\ 
Jalap ,  S 
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Le  fucre  a  fi  jpeu  la  propriété  d'éteindre  le  mercure  l 
que  dans  l'expérience  que  j'en  ai  faite ,  j'ai  remarqué 
qu'après  avoir  ttituré  un  poids  égal  de  ces  deux  fub- 
ftances  pendant  deux  heures ,  le  fucre  n'avoit  acquis 
aucune  couleur  grife.  Ce  mélange ,  trituré  de  nou- 
veau pendant  le  même  temps,  avec  un  peu  d'eau  ,  a 
pris  une  très  légère  couleur  grife,  mais  qui  a  difparu 
ftufîi-tôt  que  l'humidité  a  été  évaporée  par  le  feul 
mouvement  delà  trituration  ,  &  le  metcures'eft  raf- 
Jemblé  en  gros  globules  :  le  fucre  avoir  même  fi  peu 
contracté  d'union  avec  le  mercure ,  qu'il  s'eft  léparé  en- 
tièrement, par  l'addition  d'une  fuffifante  quantité 
«l'eau  pour  difloudre  le  fucre.  La  même  chofe  eft  arrU 
vée  en  délayant  des  pilules  de  Bélofte  dans  de  l'eau ,  à 
l'exception  d'une  très  petite  quantité  qui  refte  com- 
binée avec  l'acide  du  vin  qu'on  emploie  pour  former 
ces  pilules;  ce  qui  n'eft  poinr  arrivé  lorfque  j'ai  trituré 
cnfemble  un  mélange  de  parties  égales  de  mercure  & 
de  crcmc  de  rarrre  :  d'où  il  réfulte  que  ce  compofé ,  qui 
forme  une  forte  d'ethiops,  pourroitêtre  employé  avec 
"beaucoup  de  fuccès  dans  les  maladies  vénétiennes. 

Tour  ceci  prouve  que  la  couleur  grife  que  le  mer- 
cure prend  pendant  fon  extinction  ,  vient  de  l'extrême 
divifion  de  fes  parties  &  d'un  commencement  de  com- 
binaifon  avec  fc.  fubftance  qui  fert  à  le  divifer. 

Autres  Pilules  mercurielles. 

2C  Seammonccf   |  r. 

Alocs,  .    .    .    .y   §  j. 

Coloquinte ,    •    .   X  iv. 

Mercure  doux  ,   X  iS. 

Crêmc  Je  tartre ,   |  j  6. 

Gomme  guete  ,   J  1s. 

Jalap  ,  •  1 1|« 

Myrrhe  ,   5  1  j - 

Mercure  crud  ,    .   ?  vj. 

Baume  de  Copafui   |  j. 

Syrop  dc^îerprun ,   ib  j. 


• 
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On  met  dans  un  mortier  de  fer  le  mercure  avec  la 
crème  de  tartre  6c  un  peu  de  fyrop  :  on  triture  ce  mé- 
lange jufqu'à  ce  que  le  mercure  foir  parfaitement 
éteint  :  alors  on  ajoute  les  poudres  &  le  refte  du  fy- 
rop, &  on  pile  le  mélange  jufqu'd  ce  qu'il  foit  exa&. 
La  quantité  de  fyrop  que  nous  preferivons,  eft  cell# 
qui  eft  nécetfaire  pour  former  ces  pilules  :  cependant 
cette  quantité  peut  varier  depuis  un  gros  jufqu  a  demi- 
once  :  cela  dépend  de  Pétat  de  ficcité  des  poudres. 

Ces  pilules  font  plus  purgatives  que  les  precéden-  Vertus, 
tes  :  elles  font  pareillement  fondantes  :  elles  convien- 
nent dans  les  maladies  vénériennes.  La  dofe  eft  depuis  Do^- 
demi-gros  jufquà deux  fcrupules.  #  » 

Des  Trochifques. 

Les  trochifques  font^des  médicaments  fecs ,  que 
l'on  divife  par  petites  portions ,  auxquelles  on  donne 
une  forme  particulière.  Ils  font,  comme  les  pilules/  • 
ou  fimples ,  ou  compofés  de  plufieurs  fubftances  ré- 
duites en  poudre' ,  ôc  incorporées  avec  un  véhicule 
convenable  ;  mais  ils  en  différent  en  ce  que  l'on  n'em- 
ploie jamais  les  miels  ou  les  fyrops  pour  leurs  exci- 
pienrs ,  pareeque  ces  matières  ne  fedeiïechent  pas  affea 
promptement ,  ni  aflez  complètement  :  ce  font  au 
contraire  des  mucilages ,  des  fucs ,  &c.  faciles  a  fe  deC- 
fécher  entièrement ,  que  Ton  emploie  pour  former  les 
trochifques.  Ils  différent  encore  des  pilules  par  la  forme 
qu'on  leur  donne  ,  qui  varie  considérablement  :  on  les 
fait  ronds  ou  plats,  ou  en  pyramides  triangulaires  ,  en 
cubes  j  en  pain  de  fucre  ,  en  grains  d'avoine ,  en  trian- 
gle ,  &cc. 

Les  Anciens  ont  donné  différents  noms  aux  trochiC 
jjnes ,  &  ils  les  ont  même  confondus  avec  les  paftilles  : 
en  effet  ces  préparations  différent  peu  entr'elles. 

Autrefois  les  trochifques  étoient  marques  du  cachet 
de  celui  qui  en  avoit  inventé  la  compoficion ,  afin  qu'ils 
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puflent  être  reconnus  :  mais  on  neft  plus  dans  Pufage 
de  les  marquer,  parceque  les  recettes  de  ceux  qui 
font  d'ufage  font  décrites  dans  tous  les  Difpenfaires. 

Les  trochifques  ont  été  inventés  afin  de  pouvoir 
conferver  long- temps  certaines  fubftances  réduites  en 
•poudre ,  comme  celle  de  vipère  j  &c.  On  enduit  quel- 
quefois la  furfacedes  trochifques  avec  quelque  baume 
oui  fait  l'office  d'un  vernis  ,  afin  qu'ils  puifient  fe  con- 
server pltrs  long-temps.  Mais  on  pourrait  très  bien  fe 
paffer  de  trochifques  dans  la  Pharmacie  ,  puifque  les 

Eoudres  enfermées  féchement  dans  des  bouteilles  bien 
ouchées  ,  peuvent  fe  garder  en  bon  état  pendant  plu- 
fieurs  années  \  ceaqui  doit  fuffirc.  Les  trochifques  font 
altérants  ou  purgatifs.  * 

Des  Trochisques  altérants. 

É  %*ochifques  de  S  cille. 

%  Pulpe  de  Scille,       ....       %  xi}. 
Farine  d'Orobc ,  .       .    '  .       \  viij. 

• 

On  met  la  pulpe  de  fcille  dans  un  mortier  de  mar- 
bre :  on  la  mêle  avec  la  farine  d'orobe  :  on  forme  du 
tout  une  mafle  que  Ton  divife  par  padilles  :  on  les  fait 
fécher ,  &  lorfqu'elles  font  feches  ,  on  les  enduit  de 
plufieurs  couches  d'une  dhTolution  de  baume  de  la 
Mecque  faire  dans  de  l  efprit  de  vin. 

Vertus.  On  attribue  à  ces  trochifques  une  vertu  alexitere  : 
ils  font  propres  à  incifer  &  à  détacher  les  humeurs  vif- 
queufes  du  cerveau  &c  de  la  poitrine  :  ils  font  bons 

Dofc,  pour  Tafthme  :  ils  font  diurétiques.  La  dofe  eft  depuis 
un  fcrupule  jufquâ  trois  gros. 

Remarques. 

Les  trochifquesède  fcille  ne  font  guère  employé* 
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que  dans  la  thériaque  :  on  devroic  plutôt  les  appeiler 
trochifques  d'orobe ,  car  il  y  entre  nuit  onces  de  cette 
farine  qui  ne  diminue  point  pendant  la  delîîccarion  , 
fur  douze  onces  de  pulpe  de  fcille  qui  diminuent  d'en- 
viron huit  à  neuf  onces  :  il  vaudroit ,  ce  me  femble  , 
beaucoup  mieux  employer  la  fcille  féchée  &  pulvéri- 
fée ,  qu'on  rcduiroit  en  paftilles  avec  une  fuffifante 

Siuantité  de  pulpe  de  fcille  ,  ou  employer  en  place  de 
arine  d'orobe  ,  la  poudre  de  racine  de  di&ame  blanc , 
comme  le  recommande  Lémery. 

Pour  préparer  la  pulpe  de  fcille ,  on  met  la  quantité 
que  l'on  veut  d'oignons  de  fcille  effeuillés  dans  un 
bain-marie  fans  eau  :  on  les  fait  cuire  :  on  les  pile  en- 
fuite  dans  un  mortier  de  marbre,  &  l'on  en  tire  la  pul- 
pe ,  comme  on  fait  pour  celle  des  autres  fubftances 
dont  nous  avons  parlé  précédemment. 

L'efpece  de  vernis  qu'on  met  a  la  furface  de  ces 
trochifques ,  eft  afin.de  les  rendre  lirtès ,  luifants, 
pour  augmenter  leur  vertu  &  pour  les  rendre  plus  fa- 
ciles à  conferver.  On  eft  dans  Fufage  de  mettre  fur 
ces  trochifques  un  cachet  dont  l'empreinte  repréfente 
un  oignon  de  fcille. 

Trochifques  de  Vipères* 

%  Poudre  des  Vipcrcs,        ,        .        .        q.  f. 

Avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adragant ,  préparé  au  vin  d'Efpagne ,  on  forme  une 
mafle  que  Ton  divife  par  trochifques  :  on  les  fait  fé- 
cher,  8c  on  les  enduit  de  pluiîeurs  couches  de  di(To- 
lation  de  baume  de  la  Mecque ,  faite  dans  de  l'efprit  de 
vin  :  on  les  fait  fécher  de  nouveau ,  &  on  les  conferve 
pour  l'ufage.  Ces  trochifques  entrent  dans  la  théria- 
que. 

On  attribue  à  ces  trochifques  de  grandes  vettus }  Venus, 
comme  d'être  fudorifiques  /de  réfifter  à  la  pourriture , 


Digitized  by  Google 


joi  Eléments  Je  Pharmacie. 

de  purifier  le  fang  ,  de  rétablir  les  forces ,  &c.  maïs  elles 
font  abfolument  illufoires.  Si  ces  trochifquesont  quel- 
que vertu  ,  ils  la  tiennent  de  la  petite  couche  de  bau- 
me de  la  Mecque  qu  on  a  mife  à  leur  furface.  Quoi 
Dofc;  qu'il  en  foît ,  on  les  donne  ordinairement  à  ladofe  de 
douze  grains  jufqu'à  un  gros.  Mais  on  pourroit  les 
donner  à  beaucoup  plus  grande  dofe  ,  comme  a  celle 
de  deux  onces,  fan*  aucun  inconvénient ,  iî  ce  n'eft  de 
charger  leftomac  d  un  remède  inutile. 

Remarques. 

Andromaque ,  auteur  de  làthériaque  ,  faifoit  les  tro- 
chifques  de  vipères  d'une  manière  bien  différente  :  il 
faifoit  éprouver  aux  vipères  un  grand  nombre  de  pré- 
parations ,  parceque  les  Anciens  penfoient  que  quoi- 
qu'elles fullent  morres ,  elles  confervoient  leur  venin  : 
mais  le  poifon  de  la  vipère  ne  réfîde  que  dans  un  fuc 
jaune  ,  renfermé  dans  de  petites  véficules  qui  le  trou» 
vent  placées  aux  racines  de  leurs  dents  qui  font  fort 
aiguës  y  d'où  il  réfulte  que  lorfque  la  tète  de  la]  vipère 
eft  emportée,  le  refte  du  corps  n'a  rien  ni  de  dangereux, 
ni  de  venimeax.  D'ailleurs ,  le  poifon  de  la  vipère  ne 
produit  de  mauvais  effets,  que  lorfquil  eft  introduit 
directement  dans  le  fang ,  comme  cela  arrive  lorfque 
ces  animaux  mordent  quelques  parties  du  corps  d  un 
autre  animal.  Plufieurs  Phyficiens  ont  fait  avaler  a  des 
chiens  de  fortes  dofes  de  ce  poifon ,  fans  qu'ils  s'en 
trouva(Tent  incommodés. 

A  1  égard  de  la  méthode  que  nous  propofons  ici 
pour  préparer  les  rrochifques  de  vipère  ,  c'eft  celle 
qui  eft  adoptée  Se  fuivie  par  tous  ceux  qui  ont  dés 
connoiffances  fur  cette  matière.  11  eft  certain  que  fi  la 
vipère  avoir  les  vertus  fudorifiques  6c  cordiales 
qu'on  lui  attribue,  on  les  lui  conferveroit  mieux  par 
cette  méthode  que  par  la  codtion. 
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Trochifques  de  Cy  P  H  h  OS. 


?fi  Santal  citrin  ,*J 

Cafcarille ,    >  a,     ,     .     ;     ;     %  j. 
Sucre  candi,  J 

Calamusaromaticus,    ;     .     ;     ;     %  ix. 

BdcIIium,    .  . 
Spicanard , 

Caflia  lignea ,        f  H.    ~.      I     l     5  iij. 
Soucfact  rond , 
Baies  de  Genièvre  x 

Térébenthine  de  Chio ,       ;     ;     ;      §  hj.  1  ' 

Myrrhe ,  .  .>  -      -      * .  g 

Scjucnanthc ,  f  *      ■     '      1      * 1  *• 

Candie ,     .    .    ;    ;    ;  ,  .    §  fi. 

Bois  d'Alocs  »       .....  3  ij  fi. 

Safran,   3j. 

Miel  de  Narbonne  écumé  ,  .      .      .  §  fi. 

Vin  d'Efpagnc ,    .      .      .      .      .  q.  C 

> 

On  fait  liquéfier  enfemble ,  dans  un  mortier  de  fer 
chauffé  avec  de  l'eau  bouillante  ,  le  bdeilium  ,  la  Téré- 
benthine &  le  miel ,  avec  un  peu  de  vin  d'Efpagne  :  on 
ajoute  enfuite  les  autres  fubftances  réduites  en  poudre  ; 
on  pile  le  tout  jufqu  a  ce  que  le  mélange  foit  exad  ; 
on  en  forme  des  trochifques ,  &  on  les  fait  fécher. 
.  Ces  trochifques  ne  font  point  d'ufage  :  je  n'en  ai 
rapporté  ici  la  recette ,  que  pareequils  entrent  dans  le 
pnithridate. 

Ces  trochifques  font  cordiaux  ,  ftomachiques ,  pro-  Vertus  ' 
près  pour  réfifter  au  mauvais  air ,  &  pour  chalTer  par  la  % 
tranfpiration  les  humeurs  malignes.  La  dofe  eft  depuis  D0fc, 
douze  grains  jufqu  à  un  gros. 
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Trochifques  d'H ÈD1CR0I. 


%  M  arum  , 

Ra^Inc^d'Afarum  ,f  **'  '  #  5 
Boisd'Alois,  . 


3  vj. 


#  Squcnantbe,    .  . 

Calamus  aromaticus, 
*  Rapontic,  { 

Bois  de  Baume ,         \  âa.  .     .     5  iij. 
Baume  de  la  Mecque  ,  f 
CancUc , 

Coftus  Arabique, 

Amomum  racemofum  ,   .     .      .      \  j  K 

M  a  flic  en  larmes  3  j. 

Vin  d'Efpagnc,  q.  f. 

On  forme  du  tout  des  rrochifqaes  comme  les  précé- 
dents; &  lorsqu'ils  font  fecs,  on  les  enduit  avec  une 
diffolution  de  baume  de  la  Mecque ,  faite  dans  lefpric 
de  vin  :  ces  trochifques  entrent  dans  la  thériaque,  & 
ne  font  point  d'ufage  autrement. 

Vertus,  ^es  trochifq1165  &nc  b°ns  contre  la  pefte ,  &  contre 
les  autres  maladies  contagieufes  :  ils  poulTent  par  la 

Dofc.  tranfpiration  >  &  chaflent  le  mauvais  air.  La  dofe  eft 
depuis  un  fcrupule  jufqu  a  une  dragme. 

Trochifques  de  Karabé. 


%  Succin  préparé ,       ,       ;       .       %  j. 
Oyban  %\ 

Safran ,  >  à*.  .  ;  .  3  ij. 
Opium,  J 


Corne 


Digitized  by 


Eléments  de  Pharmacîêè  jo  5 

Corne  de  Cerf  calcinée  en  blancheur,""} 
Gomme  Arabique, 
Adraganc, 

Laque  en  grains, préparée. 
Suc  d'Acacia,  ~ 

d'HypooIti»,  J  -  1 

Balauftes , 
Maftic  en  larmes, 
Corail  rouge  préparé, 
Semences  de  Pavot  blanc , 

Avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  femen- 
ces  de  pfyllium ,  préparé  avec  une  infufion  de  plantain  9 
on  fait  une  mafle  que  l'on  divife  en  trochifques ,  en 
forme  de  pyramides  triangulaires  :  on  les  fait  fécher 
&  on  les  conferve  dans  une  bouteille* 

Ils  font  propres  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  le  Vertus* 
crachement  de  Tang ,  la  dyflenterie ,  le  flux  des  menf- 
crues  &  des  hémorrhoïdes  :  ils  font  également  bons 
pour  arrêter  le  cours  de  ventre  ,  la  gonorrhée  :  on  en 
prend  par  la  bouche  &  en  injection  :  ils  font  calmants. 
La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu  à  un  gros.  Dofci 

Trochifques  de  Myrrhe. 

%  Myrrhe  ;     ;     %  * 

Lupins,  5J. 

Feuilles  de  Rue,  ' 

Mcnthaftrum  t 

Poulioc,  ^ 
Racines  de  Garance  >  fm*%  xh 

Valériane , 
Semences  de  Pcrfil  de  Macédoine , 

A  (Ta  foctida  ,  ï 

Sagapcnum ,  >  **  3  j. 

Opopanax ,  J 

Camphre,    •  *  «   .  S\ 

Safran ,  .     ;     3 }. 

Huile  de  fuccin  fétide  ,J 

:  Avec  une  fuffifante  quantité  de  fucd'annoifej  oa 
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fait  une  mafle ,  que  Ton  divife  par  trochifques  erî 

forme  de  pyramides  triangulaires. 
Vertus.     Ces  trochifques  font  emménagogues  ,  excitent  les 

mois  aux  femmes ,  facilitent  l'accouchement  &  la 
Dofc.  fortie  de  l'arriere-faix  ,  &  abattent  les  vapeurs.  La 

dofe  eft  depuis  un  fcrupule  jufqu'à  un  gros. 

Trochifques  d*  Alkekenge. 

y,  Pulpe  de  fruits  d'Alkekcnge  9     .     .     §  ij. 

Gomme  Arabique,    ♦  ... 

Adragant,        -  J 
Extrait  de  Réglée ,  \  âi.     .     I  &. 

Amandes  amercs  écorcées ,  1 
Semences  de  Pavot  blanc,  J 

Semences  d'Achc,!  m  .. 

"     '  Succin  préparé ,  .  f  **'     '     ■     -     3  * 

Opium,  5  )• 

Suc  de  feuilles  d'Alkekcnge  ,     .      .      q.  f. 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre  des  fruits  ré- 
cents d'alkekenge  avec  leur  graine  :  on  en  tire  la  pulpe 
par  le  moyen  d'un  tamis  :  on  pile  enfemble  les  fe- 
rriences  de  pavot  blanc ,  d'ache ,  &  les  amandes  arriéres, 
pour  en  former  une  pâte  :  on  la  mêle  avec  la  pulpe 
précédente  :  on  ajoute  les  autres  ftibftances  réduites 
en  poudre  :  on  forme  du  tout  une  mafle  ,  en  ajoutant 
du  fuc  d'alkekenge  non  dépuré  &  nouvellement  ex- 
primé i  on  divife  la  mafle  par  petites  portions  ,  afin 
qu  elle  fe  feche  :  alors  on  la  réduit  en  poudre  fine  :  on 
la  pafTe  au  travers  d'un  tamis  de  foie  :  on  Thumefte 
avec  une  fuffifante  quantité  d'eau:  on  forme  une  pate 
folide  ,  en  la  pilant  dans  un  mortier  de  fer ,  1k  on  la 
divife  par  petits  trochifques  en  pyramides  triangu- 
laires :  on  les  fait  fécher  ,&.on  les  conferve  pour  Tu- 
fage. 

Les  femences  d'alkekenge  ,  de  pavot  blanc  8c 
«foche  ,  ne     réduifent  pas  en  poudre  fuffifammenc 

> 
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fine  ;  c'eft  pour  cette  raifon  que  nous  recommandons 
de  pulvérifer  la  mafle  après  qu'elle  eft  feche  ,  afin  de 
divifer  de  nouveau  les  parties  trop  grofiieres  ,  &  de 
mêler  les  fubftances  ïrès  exactement.  Cela  ell  d'autant 
plus  néceflaire  ,  que  ces  trochifques  font  fouvent  em- 
ployés dans  les  potions  magiftràles  ,  &  qu'elles  con- 
tiendroient  des  parties  groffieres  qui  dégoûteraient  les 
malades. 

Ils  font  eftimés  bons  pour  les  ulcères  des  reins  &  Vertus, 
de  la  veflie  ,  pour  la  dyfurie ,  pour  le  piflement  de 
fang  :  ils  font  un  peu  ibmniferes.  La  dofe  eft  depuis  Dofe«' 
douze  grains  jufqu'a  un  gros. 

Trochifques  de  Blanc  Rhajls. 

If.  Blanc  de  Ccnife ,       .       .       .       3  r. 

Sarcocollc 3  iij.  f 
Amidon  ,  3  ij. 

Gomme  Arabique  ,\  ,  . 

Adragant .  f  **m    •       '       3  *  . .  '  «  , 

Camphre ,        .       ...       3  6- 

Onpulvérifela  cérufe,  comme  nous  l'avons  dit  (1)4 
on  pulvérife  le  camphre  avec  trois  ou  quatre  gouttes 
d'efprit  de  viu  :  on  mêle  l'amidon  avec  le  camphre  : 
on  ajoute  les  autres  fubftances  réduites  en  poudre  :  on 
hume&e  le  tout  avec  une  fuffifante  quantité  d'eau 
rofe  :  on  forme  une  pâte  ferme  ,  que  l'on  divife  par 
petits  trochifques  longuets  en  forme  de  grains  d'a- 
voine. Ces  trochifques  ne  s'emploient  jamais  pour  l'in- 
térieur :  on  les  fait  entrer  dans  des  collyres  &  dans  des 
injections  :  on  ajoure  de  l'opium  à  ces  trochifques  t 
lorfque  le  Médecin  le  prefent.  Ils  font  bons  pour  les  Vertus 
maladies  des  yeux  :  ils  tempèrent  l'inflammation  :  ils 
arrêtent  la  fluxion  :  ils  détergent  la  fanie  :  ils  mo- 
dèrent l'ardeur  des  chaudepilîes. 

(0  Page  m. 
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Trochifques  Hyjlériqucs. 

3jC  Afla  fœtida  ,\  „  •  j:  g 

Galbanura,  f  " 5  U  *  " 

Myrrhe ,  3 

Caftor ,  3  j 

Racines  d'Afarum ,    .  . 

d'Ariftolochc  ronde,  # 
Feuilles  de  Sabine  ,  S.  à*.  .  3K 

Cataire,  l 
Matricaire,    .  .J 

Di&amc ,    •     .     •     •     3 1 

A  vec  une  fuffifante  quantité  de  fuc  de  rue,  on  forme 
une  malTe  ,  que  Ton  divife  par  trochifques  en  pyra- 
mides triangulaires. 
Vertus.     Ces  trochifques  font  un  puiflant  emménagogue  : 
*  ils  excitent  les  mois  aux  femmes  :  ils  facilitent  l'accou- 
chement &  la  fortie  de  1  arriere-faix  :  ils  abattent  les 
Dofc.  vapeurs.  La  dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu  à  un 
gros. 

Trochifques  Scarotiques. 

* 

%  Sublimé  corrofif ,     .     .     .     •     |  j? 
Amidon ,   J  ij. 


,    mmmm  —  ~X  £  f~ 

trochifques  en  grains  d'avoine.  On  ajoute  de  l'o^ 

Eium  à  ces  trochifques  ,  lorfque  celui  qui  les  emploie 
»  preferit.  Ce  remède  ne  s'emploie  que  pour  Texte- 
rieur  :  il  feroit  un  poi Ion ,  pris  intérieurement. 

Ces  trochifques  font  propres  pour  faire  des  efearres. 
Ternis.  ^  ^  applique  fur  les  chancres  vénériens  ,  fur  les 
fcrophules,,  fur  les  excroiffances  :  ils  produisent  afTez 
prompte  ment  leur  effet* 
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Trochifques  fearotiques  de  Minium*. 

%  Minium ,  16. 

Sublimé  corrofif,     .     .     •     .     |  j. 
Mic  de  pain  tendre,    .     .     .     .     f  vj. 

Avec  une  fuffifante  quantité  d'eau  rofe  ,  on  forme 
une  maffe  que  l'on  divife  par  petits  trochifques  en 
grains  d  avoine ,  &  en  petites  plaquettes  comme  des 
lentilles. 

On  preferit  ordinairement  d'employer  quatre  onces 
de  mie  de  pain  deflechée  &  réduite  en  poudre  fine  ; 
mais  comme  cetre  fubftance  eft  très  difficile  â  réduire 
en  poudre  ,  j'y  fubftitue  fix  onces  de  mie  de  pain 
tendre ,  qui  fe  trouve  déjà  prefque  à  laconfiftance  con- 
venable ,  &  qui  d'ailleurs fe  mêle  très  commodément 
avec  les  autres  matières  réduires  en  poudre  ,  par  l'in- 
termède de  Peau  rofe.  Ce  remède  ne  s'emploie  qu'à 
l'extérieur  :  il  feroit  un  poifon,  pris  intérieuremenr. 

Ces  trochifques  ont  les  mêmes  vertus  que  les  préce-  Vertu* 
dents  :  ils  s'emploient  aux  mêmes  ufages. 

Trochifques  de  Cachou  >  ou  Cachou  à  la  Rcglifle. 

%  Cachou  en  poudre  >   ,     ^     .     »     |  ij. 
Extrait  de  Réglilîc(i),    .     .     .  |j. 
Sucre ,  .     .     .     .     .     .     .     %  x. 

A\rec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adragant  préparc  â  l'eau ,  on  forme  une  pâte  lolide» 

On  fait  chauffer  légèrement  un  mortier  de  marbre> 
&  on  y  ramollit  l'extrait  de  réglilTe  par  le  moyen 
d'un  pilon  de  bois  :  on  le  délaie  avec  un  peu  de  muci~ 
lage  :  on  ajoute  le  fucre  &  le  cachou  ,  l'un  &  l'autre 
en  poudre  fine  :  on  forme  une  pâte  ferme  avec  une 


(x)  De  celui  qu'on  cire  de  la  ptcniicrc  infufion  de  cette  racine* 

Y  y  iij 
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ftiffifante  quantité  de  mucilage ,  &  on  la  pile  jufqu'l 
ce  que  le  mélange  foit  exa&  :  alors  on  divife  cette 
mafle  en  petits  trochifques  >  comme  des  grains  d'a- 
voine :  on  les  fait  fécher  ,  ôc  on  les  conferve  dans  une 
bouteille  qui  bouche  bien. 

Remarques. 

Quelques  Artiftes  font  dans  l'ufage  de  rouler  ces 
trochifques  en  fe  grahTant  les  mains  avec  un  peu 
d'huile  de  ben  ou  d'amandes  douces  ,  afin  de  les  em- 
pêcher de  s'attacher  :  mais  c'eft  une  très  mauvaife  mé- 
thode ,  parcequil  refte  fur  les  grains  une  petite  pelli- 
cule d'huile  ,  qui  rancit  quelque  temps  après  que  ces 


parceque  ces  trochifques  font  faits  p 
ctre  agréables  :  il  vaut  mieux  employer  un  peu  d'eau  , 
qui  n'entraîne  avec  elle  aucun  inconvénient ,  &  qui  eft 
tout  aulli  commode  que  de  l'huile. 

Cachou  à  la  Violette. 

If,  Cachou  en  poudre  ,     .       .       .       J  ij. 

Extrait  de  RegUiTc,*)  .  * 

Iris  de  Florence ,    J  **•     *       '       3  ]  D' 

Sucre.,       ...       .       .       .  |xij. 

On  forme  du  tout  une  mafle ,  avec  unefuffifante 
quantité  de  mucilage  de  gomme  adragant  préparé  à 
l'eau  ,  8c  on  la  divife  par  petits  trochifques  *  comme 
les  orécédents.  L'iris  de  Florence  donne  à  ces  tro- 
chifques l'odeur  de  violette. 

Cachou  fans  odeur. 

%  Cachou  en  poudre ,     .       .       .       |  iij. 
Sucre,      .      .      .      m      .  |XJj. 
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Avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adragant  préparé  à  l'eau ,  on  forme  des  trochifques 
comme  les  précédents.  - 

Cachou  à  V Ambre  gris. 

%é  Cachou  en  poudre ,  .       .      J  ij  G. 

Sucre,       .  .       .       .  jxij. 

Ambre  gris,       ....       gr.  viij. 

On  forme  du  tout  des  trochifques  ,  avec  une  fuffi- 
fante quantité  de  mucilage  de  gomme  adragant. 

Quelques  perfonnes  ajoutent  un  ou  deux  grains  de 
mufe  pour  leur  donner  plus  <f  odeur ,  de  communé- 
ment on  prend  cette  dernière  odeur  pour  celle  de 
l'ambre  gris  ;  cependant  l'ambre  gris  n'a  qu'une  odeuç 
douce  &  agréable ,  &  abfolument  différence  de  celle  du 
mufe. 

Cachou  à  la  fleur  d  Oranges. 

«  m 

y.  Cachou  en  poudre  ,     .       ;       :  |  iij. 

Sucre ,   5  xiv. 

Huile  efTenticlIc  de  fleurs  d'Oranges  ,  gutt.  vj» 

Avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  gomma 
adragant,  préparé  à  l'eau  de  fleurs  d'oranges,  on  formel 
des  trochifques  comme  les  précédents. 

Cachou  à  la  Concile. 

* 

If,  Cachou  en  poudre ,     .      .       .      |  iij* 
Sucre,       .  |  xiv. 

Cancllc ,  3  15. 

Huile  cflcnticlle  de  Cancile  ,      .  gutt. 

On  forme  des  trochifques  comme  les  précéderas  * 
avec  une  fuffifante  quantité  de  mucilage  de  gomme 
adragant ,  préparé  avec  de  l'eau  de  canelle. 

Yy  if 
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Vertus.  Toutes  les  différentes  préparations  de  cachou  dont 
nous  venons  de  parler ,  ont  toutes  à  peu  près  la  même 
vertu.  Elles  font  ftomachiques  &  aftringentes  :  elles 
corrigent  la  mauvaife  haleine  :  on  en  laiffe  fondre 
quelques  grains  dans  la  bouche.  Elles  font  plus  d'ufage 
pour  l'agrément  que  pour  la  Médecine. 

•  ■  « 

Des  Trochisques  purgatifs. 

Trochifques  d'Agaric. 

%  Agaric,      ,      .       ,      •       .      %  ir. 
Gingembre  ,        «       .      •      .       5  G. 

On  fait  infufer  le  gingembre  concafïé  dans  deux 
onces  d'eau  de  canellc  ,  pendant  huit  ou  dix  heures  : 
on  palTe  l'inrufion  :  on  la  mêle  avec  l'agaric  réduit  en 
poudre  fine  :  on  pile  ce  mélange  pour  former  une  pâte 
que  Ton  divife  par  petits  trochifques  de  forme  trian- 
gulaire :  on  les  fait  fécher  ,  &  on  les  conferve  dans 
une  bouteille  qui  bouche  bien. 
Vertus.  L'agaric  &  fes  trochifques  paiTenr  pour  être  le  pur- 
Dore,  gatifdela  pituite  ,  &c  po\ir  décharger  le  cerveau.  La 
dofe  eft  depuis  douze  grains  jufqu  a  un  gros. 

*  Remarques. 

Quelques  Pharmacopées  preferivent  de  faire  infufer 
le  gingembre  dans  du  vin  blanc  ;  mais  nous  croyons 
que  l'eau  de  canelle  mérite  la  préférence  ,  parce- 
qu'elle  corrige  mieux  la  faveur  délagréable  de  l'agaric. 

Le  gingembre  pafTe  pour  être  le  corredif  de  l'agaric. 
Quelques  perfonnes  font  dans  l'ufage  de  le  fupprimer  % 
pareeque  ion  infufîon  altère  la  blancheur  de  l'agaric. 

Les  trochifques  d'agaric  peuvent  être  confidérés 
comme  une  préparation  inutile  ;  il  vaut  mieux  faire 
choix  d'un  bon  agaric  a  6c  l'employer  en  fubftajicç  ;  £ 
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l'on  veut  lui  donner  un  correctif,  on  peut  le  mêler 
avec  du  fel  ammoniac  ;  c'eft  le  meilleur  que  Ton  puiflb 
employer  ,  comme  le  remarque  Lémery  dans  fa  Phar- 
macopée ,  page  3  87. 

L'agaric  eft  une  fubftance  fongueufe ,  qu'on  ne  peut 
pulvérifer ,  comme  la  plupart  des  autres  végétaux.  Il 
faut,  lorfqu'on  veut  réduire  cette  matière  en  poudre» 
en  prendre  un  morceau  &  le  frotter  fur  un  tamis  de 
crin ,  afin  de  l'ufer  :  on  reçoit  la  poudre  fur  une  feuille 
de  papier,  qu'on  a  placée  au-deflous  du  tamis.  Si  on  le 
pile  dans  un  mortier  ^  il  fe  réduit ,  pour  ainfi  dire ,  tout 
en  plaquettes  ,  &  en  parties  groflîérement  pulvérifées; 
&  comme  cette  fubftance  eft  fott  légère ,  elle  fe  pla- 
que fur  le  tamis  :  elle  bouche  les  pores ,  de  ne  peut 
pairer  au  travers. 

Trochlfques  alhandaL 
%  Poudre  de  chair  de  Coloquinte  9     •     q.  f. 

On  la  mêle  &  on  l'incorpore  avec  une  fuffifante 
quantité  de  mucilage  de  gomme  adragant  préparé  à 
l'eau  rofe  :  on  forme  une  pâte  ferme  ,  que  l'on  divife 
par  petits  trochifques  en  grains  d'avoine. 

Ils  fonr  un  purgatif  draftique  :  on  les  donne  lorf-  Verrai 
qu'il  eft  nécelfaire  de  purger  dans  toutes  les  maladies 
de  la  peau ,  dans  les  maladies  vénériennes ,  dans  l'hy- 
dropifie ,  l'apoplexie  ,  la  léthargie.  Lardofe  eft  depuis  d0£c« 
deux  grains  jufqu'a  un  fcrupule. 

Remarques. 

Les  Anciens  preferivent,  pour  préparer  les  trochif- 
ques alhandal,  de  piler  la  coloquinte  entière  avec  le 
mucilage  ,  de  faire  fécher  le  mélange ,  de  le  réduire  en 
poudre  ,  &  de  répéter  la  même  opération  encore  trois 
ou  quatre  fois  ;  nous  avons  déjà  expofé  notre  fenti* 
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ment  far  cette  matière  (i),  &  prouvé  l'inutilité  de 
toutes  ces  opérations.  Si  on  les  fait  à  deflein  de  mêler 
beaucoup  de  mucilage  avec  la  coloquinte ,  on  peut 
ajouter  a  cette  poudte  la  quantité  qu'on  juge  à  propos 
de  gomme  adragant  en  poudre,  6c  former  des  tro- 
cnifques  avec  une  fuffifante  quantité  d'eau,  ce  qui 
remplira  la  même  indication.  Par  cette  méthode,  on 
s  évitera  au  moins  la  peine  de  pulvérifer  plufieurs  fois 
de  fuite  une  fubftance  qui  n'a  befoin  de  1  être  qu'une 
leule  fois  'y  d'autant  plus  que  la  coloquinte  fe  pulvérife 
très  aifcment.  Si  l'on  fait  ces  opérations  à  defTein  de 
de  ne  pas  être  incommodé  par  la  faveur  amere  de  la 
poudre  qui  s'élève  hors  du  mortier ,  lorfquon  pile  cette 
matière  fans  intermède  ,  c'eft  encore  une  erreur,  par- 
cequ'il  faut  piler  la  maiTe  après  qu  elle  eft  féchée  pour 
la  réduire  en  poudre  fine.  Elle  lailTe  diffiper  une  égale 
quantité  de  poudre ,  qui  n'eft  pas  moins  défagréable , 
que  lorfquon  la  pulvérife  à  fec  pour  la  première  fois: 
.  d  ailleurs  cette  fubftance  ne  porte  pas  des  âcretés  dans 
la  gorge à  comme  lorfquon  pulvérife  la  plupart  des 
purgatifs  réfine  ux. 

MÉDICAMENTS  EXTERNES, 

ou  des  Topiques. 

• 

On  nomme  Médicaments  externes  ou  Topiques  j 
ceux  que  Ton  applique  à  l'extérieur.  Parmi  ces  remè- 
des ,  les  uns  ne  doivent  produire  leur  effet  que  fur  la 
partie  où  on  les  applique  ;  ce  font  les  plus  ordinaires  : 
les  autres,  quoiqu'appliqués  également  à  l'extérieur , 
font  faits  pour  porter  à  l'intérieur  leurs  vertus,  &  y 
opérer  quelques  changements  fenfibles;  ces  derniers  ne 
font  pas  d'un  ufage  auffi  fréquent  que  les  précédents. 

Les  médicaments  externes  font  officinaux  &  magif- 

(i)  Page  ioo. 
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• 

traux  :  ils  font ,  comme  les  internes  ,  de  différente 
nature  &  de  différente  confiftance.  11  y  en  a  d'aqueux  , 
de  fpiritueux  ,  de  gras  &  d'huileux  :  les  uns  font  li- 
quides, les  autres  font  mous;  &  enfin  il  y  en  a  qui 
ont  une  confiftance  très  ferme.  L'ordre  dans  lequel  on 

Eeur  parler  de  ces  divers  médicaments,  étant  aiTez  ar- 
itraire  ,  nous  choififTons  celui  de  leur  confiftance ,  en 
commençant  par  les  liquides ,  &  d'abord  par  les  offi- 
cinaux :  nous  joindrons  à  leur  fuite  plufieurs  réflexions 
fur  les  médicaments  magiftraux  ,  internes  &  externes. 

Des  Huiles  parinfufion  &  par  décoction . 

Les  huiles  qui  nous  occupent  font  des  infufioni  ÔC 
des  décodions  de  végétaux  &  d'animaux ,  faites  dans 
de  l'huile  d'olive. 

L'huile  eft  un  menftrue  qui  n'a  la  propriété  d'ex- 
traire que  les  fubftances  huileufes  &  réuneufes  des 
corps  qu'on  lui  préfente.  Quelques  perfonnes  penfent 
qu'elle  a  la  propriété  de  fe  charger  des  matières  gom- 
meufes  &  extradives ,  foit  des  végétaux ,  foit  des  ani- 
maux :  ce  qui  eft  vrai ,  lorfque  ces  mêmes  fubftances 
fe  trouvent  combinées  avec  des  matières  réfineufes  y 
mais  il  en  eft  autrement ,  lorfque  les  matières  gom- 
meufes  Se  extradives  font  pures.  Tout  ce  cjue  nous 
avons  dit  à  l'occafion  des  infufions  &  des  décodions 
dansTeau,  pour  conferver  les  aromates  &  les  parties 
volatiles  des  ingrédients  ,  eft  applicable  à  la  prépara- 
tion de  ces  huiles  :  elles  font  atfujetties  aux  mêmes 
loix  :  elles  doivent  fe  faire  avec  les  mêmes  précau- 
tions. 

Parmi  le^rand  nombre  des  huiles  que  I  on  a  cou- 
tume de  préparer  dans  la  Pharmacie ,  il  s'en  trouve 
plufieurs  qui  paroiffent  n'avoir  d'autre  vertu  que  celle 
de  l'huile  même,  pareéque  les  matières  végétales  ou 
animales  que  Ton  fait  entrer  dans  leur  compofition  , 
ne  contiennent  que  très  peu  ou  point  de  principes 


Digitized  by  Google 


7\ G  Eléments  de  Pharmacie'. 

diflblubles  dans  Phuile  d'olive.  Quelques  végétaux  2 
comme  les  lis ,  contiennent  bien  un  principe  que 
l'huile  peut  extraire;  mais  il  eft  fi  fugace,  qu'il  fe 
diffipe  plutôt  que  de  fe  fixer  dans  l'huile,  à  caufede 
la  manipulation  qu'on  eft  obligé  d'employer  pour 
préparer  cette  huile.  Nous  avons  expofé  notre  fenti- 
ment  (i)  fur  la  nature  de  ce  principe,  &  nous  avong 
propofé  les  moyens  qu'on  peut  tenter  pour  l'obtenir  i 
part  :  nous  donnerons  dans  un  inftant  les  moyens  de 
nxer  les  fubftances  odorantes  de  même  nature  qui  font 
contenues  dans  plufieurs  autres  végétaux ,  tels  que  les 
fleurs  de  jafmin  ,  de  tubéreufe ,  &c.  11  n'en  eft  pas  de 
même  de  tous  les  végétaux  ;  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne 
fburniflenc  qu'une  odeur  herbacée ,  comme  font  la  plu- 

Eart  des  plantes  inodores  ;  mais  ils  fournirent  à  l'huile 
eaucoup  de  matière  rénneufe  colorante  :  ces  huiles 
ont  des  vertus  bien  décidées  ,  &  on  les  emploie  tous 
les  jours  avec  beaucoup  de  fuccès. 

Parmi  les  plantes  odorantes ,  il  y  en  a  plufieurs  qui 
fournifTent  beaucoup  d'odeur  &  beaucoup  de  couleur  j 
d'autres  ne  fournirent  que  Tune  ou  l'autre  :  toutes  ces 
variétés  viennent  de  la  nature  des  principes  contenus 
dans  les  végétaux ,  &  des  différentes  proportions  de 
ces  principes. 

Les  huiles  peuvent  fe  divifer  ,  comme  les  eaux 
diftillées ,  en  fimples  &  en  compofées ,  en  inodores  de 
en  odorantes. 

Des  Huiles  simples. 
Huile  Rofae. 

%  Rofcs  de  Provins  récentes  t     ;     .     jfe  j. 
Huile  d'Olives ,       .     .     .     .  ibiv. 

On  contufe  groflîérement  les  rofes  rouges  dans  un 
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mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  :  on  les  mec 
dans  un  vaifleau  convenable  avec  l'huile  d'olives  :  on 
expofe  ce  mélange  au  foleil  ou  à  la  chaleur  du  bain- 
marie,  pendanc  deux  ou  crois  jours  :  alors  on  parle  avec 
force  expreflion.  On  ajoure  à  l'huile  une  pareille  quart» 
tiré  de  rieurs  :  on  faic  infufer  de  nouveau ,  comme  la 
première  fois  :  on  faic  chauffer  le  mélange  au  bain- 
marié,  pour  faire  diflïper  la  plus  grande  partie  de  l'hu- 
midité :  on  pafTe  avec  expreffion  :  on  lai  (Te  dépofer 
l'huile  :  on  la  rire  par  inclination  pour  la  féparer  de  fa 
lie ,  &  on  la  conferve  dans  une  bouceille  qu'on  bouche 
bien. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  huiles  des  fleurs 
fui vantes  : 

De  Rofes  pale*  ,       De  Violettes  , 
De  Millepertuis  ,       De  Genêt , 
De  Lis  , 

te  généralement  coûtes  les  huiles  des  plantes  ino- 
dores ,  qui  ne  fournifTenc  pas  plus  de  principes  dans 
l'huile  ,  que  les  marieres  donc  nous  parlons. 

L'huile  #rofac ,  Se  celle  des  aucres  végécaux  que  Ycrtuâ 
nous  venons  de  nommer ,  n'onc  que  la  vercu  de  l'huile  : 
elle  eft  adouciflame  6c  émolliente ,  appliquée  à  l'exté- 
rieur. 

Remarques. 

Les  rofes  rouges  fournirent  dans  l'eau  &dans  l'ef- 
pric  de  vin  une  ceinture  fort  colorée  ;  leur  verru  af- 
trigenre  réfide  dans  un  principe  gommeux  &  extra&if, 
diuoluble  dans  l'une  &  dans  l'autre  liqueur  :  elles  ne 
fournifTenc  poinc  d'huile  elîentielle  par  la  diftillacion 
ordinaire  :  l'huile  d'olives  ne  fe  charge ,  ni  de  l'o- 
deur ,  ni  de  la  couleur  des  rofes ,  pareeque  leurs  prin- 
cipes ne  font  point  analogues  à  l'huile.  La  pluparc  des 
Pharmacopées  preferivenc  de  faire  fucceflïvemenc  crois 
&  même  quatre  inf  ufions  de  rofes  rouges  dans  la  même 


Digitized  by  Google 


^  i  8  Eléments  de  Pharmacie. 

huile  ;  mais  il  paroît  qu'elles  font  aflez  inutiles  ,  puif- 
que  l'huile  d'olives  n'en  tire  rien.  On  croit  communé- 
ment que  les  rofes  rouges  donnent  une  couleur  i 
l'huile  y  mais  on  lui  donne  cette  couleur ,  en  la  fàifanc 
chauffer  avec  de  Vécorce  de  racine  d'orcanette  3  efpece 
de  buglofe  qui  croît  en  Languedoc  &  en  Provence. 
L'intérieur  de  la  racine  de  cette  plante  eft  ligneux ,  Se 
ne  fournit  que  peu  ou  point  de  couleur  à  l'huile*,  il 
n'y  a  que  l'écorce  extérieure  j  qui  eft  réfineufe  ,  qui 
ait  cette  propriété.  Pour  colorer  les  huiles  par  ce 
moyen  ,  on  les  fait  chauffer  médiocrement  dans  une 
bafline  ,  &  l'on  met  fur  chaque  livre  environ  une 
demi-once  de  1  ccorce  de  cette  racine  :  l'huile  en  tire 
fur  ie  champ  une  belle  teinture  rouge.  Lorfqu'elle  eft 
fuffifamment  colorée ,  on  la  parle  au  travers  d'un  linge  : 
on  la  laitfe  dépofer  ,  &  on  la  cire  par  inclination  pour 
la  féparer  de  ion  dépôt. 

On  colore  de  la  même  manière  l'huile  de  milleper- 
tuis ,  pareeque  les  fleurs  de  cette  plante  ne  commu- 
niquent rien  a  l'hurle  d'olives ,  ni  a  l'eau  ,  quoiqu'elles 
fournirent  une  affez  belle  teinture  rouge  dans  l'efprir 
de  vin.  11  paroîc  que  la  matière  colorante  de  ces  fleurs 
réfide  dans  quelque  principe  analogue  à  la  gomme  co- 
pal  ou  au  fuccin ,  ou  que  cette  matière  colorante  eft 
défendue  de  l'action  de  l'huile ,  par  la  trop  grande 
quantité  des  autres  principes  extraârifs  que  l'eiprit  de 
vin  difïbut  en  même  temps. 

Les  fleurs  de  violettes  ne  communiquent  aucune 
couleur  à  l'huile  ,  non  plus  que  les  rofes  pâles  j  mais 
ces  dernières  contiennent ,  comme  nous  l'avons  dit, 
une  huile  efTentielle  très  odorante ,  qui  fe  fixe  dans 
l'huile  d'olives,  &  lui  communique  une  odeur  furt 
agréable. 

Les  lis  blancs  &'jaunes  ne  colorent  point  l'huile 
d'olives  ,  &  ne  lui  communiquent  aucune  odeur, 
pareeque  leurs  huiles  eflentielles  font  trop  fugaces  8c 
trop  volatiles  j  elles  fe  diflipenc  plutôt  qae  de  fe  fixer 
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dans  l'huile.  Mais  il  paroît  que  les  difficultés  que  Ton 
éprouve  à  retenir  &  à  fixer  cette  huile  fugace  dans 
l'huile  d'olives  ,  vient  particulièrement  de  ce  que  ces 
fleurs  font  fort  aqueufes.  Lorf^u'on  prépare  leur  huile 
par  la  même  méthode  que  l  huile  de  rofes  ,  les  fleurs 
ne  font  pas  pénétrées  par  l'huile  jufques  dans  l'inté- 
rieur allez  promptement  \  elles  fubiffent  pendant  leur 
infufion  un  léger  degré  de  fermentation  ;  elles  fe  ré- 
duifent  en  desefpecesde  veflïes}  elles  viennent  nager 
&  fe  moifir  à  la  furface  de  l'huile ,  &"  elles  ne  lui  com- 
muniquent qu'une  odeur  de  chanci.  On  eft  donc  obligé 
d'avoir  recours  à  la  chaleur  du  bain-marie  pour  pré- 
parer cette  huile  ,  afin  de  faire  difliper  l'humidité  des 
fleurs  ;  mais  alors  l'huile  eflentielle ,  ou  l'efprit  rec-. 
teur  ,*  fe  diflipe  en  même  temps. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  autres  fleurs  des  plantes 
liliacées,  &  qui  font  beaucoup  moins  aqueufes ,  comme 
font  les  fleurs  de  tubéreufes  &  les  fleurs  de  quelques 
autres  végétaux  qui  contiennent  une  huile  femblable  , 
telles  que  font  celles  de  jafmin.  On  fépare  &  l'on  fixe 
leur  principe  odorant  par  le  moyen  de  l'huile  d'olives. 

Huiles  de  Tubéreufe  &  de  Jafmin. 

• 

Pour  faire  ces  huiles  ,  on  procède  de  la  même  ma- 
nière que  nous  venons  de  le  dire  pour  l'huile  rofat  ; 
mais  on  ne  fait  point  chauffer  le  mélange  au  bain- 
marié  ,  ni  pour  Tinfufion  5  ni  pour  en  faire  difliper 
l'humidité.  On  fait  infufer  le  mélange  au  foleil  dans 
un  vailfeau  clos  ,  pendant  douze  ou  quinze  jours ,  au 
bout  duquel  temps  on  le  pafle  avec  expreffion  :  on 
laifle  dépurer  l'huile  au  foleil ,  &  on  la  fépare  de  fes 
fèces  &  de  L'humidité. 

Cette  huile  fe  trouve  bien  odorante  &  chargée  de 
l'huile  eflentielle  de  ces  fleurs.  On  remet  infufer  une 
nouvelle  quantité  de  femblables  fleurs  récentes ,  &c  on 
procède  comme  nous  venons  de  le  dire  :  on  réitère 
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même  ces  infufions  jufquà  douze  ou  quatorze  fois  » 
&  quelquefois  davantage  ,  jufqu'à  ce  que  l'huile  foie 
bien  chargée  de  l'odeur  de  ces  fleurs.  Quelques  per- 
fonnes  emploient  Thufle  de  ben  en  place  d'huile  d'o- 
lives \  ce  qui  vaut  mieux ,  parcequ  elle  eft  infiniment 
moins  fujette  à  rancir. 

Plufieurs  Auteurs  recommandent,  pour  la  prépara- 
tion des  huiles  en  général,  de  faire  bouillir  les  plaines 
dans  l'huile  ,  jufqu  a  ce  qu'elles  foient  entièrement 

f rivées  d'humidité  ,  &  mcme  frites  &  féchées  par 
huile  y  ce  qu'ils  reconnoiflent  >  lorfqu'en  en  jettant  un 
peu  dans  le  feu  ,  elles  s'enflamment  fans  pétiller.  Ils 
penfent  que  l'huile  fe  trouve  mieux  chargée  des  fub- 
itances  des  végétaux ,  &  que  tous  leurs  principes  fe 
combinent  avec  l'huile.  Cette  méthode  eft  celle  que 
fui  vent  les  gens  peu  inftruits ,  parcequ  elle  eft  prompte 
ôc  moins  embarraflante  que  celle  que  nous  propofons  y 
mais  elle  eft  abfolument  défe&ueufe.Silvius ,  quoique 
fort  ancien ,  la  condamne ,  Ôc  il  recommande  de  pré- 
parer toutes  les  huiles  au  bain  marie  (i  ).  Il  eft  certain 
que  l'huile,  même  fans  qu  elle  foit  bouillante ,  acquière 
un  degré  de  chaleur  confidérable ,  ôc  bien  fupéneur  à 
celui  de  l'eau  bouillante  :  il  eft  plus  que  fuffifant  pour 
faire  difliper  les  principes  volatils ,  ôc  détruire  en  en- 
tier les  fubftances  quis'étoient  combinées  avec  l'huile. 
D'ailleurs ,  lorfque  l'huilé  acquiert  un  degré  de  cha- 
leur un  peu  fupérieur  à  celui  de  l'eau  bouillante ,  elle 
fe  décompofe,  fon  acide  fe  développe,  &  elle  a  d'autres 
vertus  que  celle  qui  n'a  point  éprouvé  une  femblable 
chaleui  :  elle  eft ,  pour  l'ordinaire  ,  plus  fluide ,  plus 
tranfparente ,  moins  facile  à  fe  figer ,  Ôc  elle  rancit 
bien  plus  promptement.  Tous  ces  phénomènes  nous  in- 
diquent quelle  a  reçu  quelque  altération. 

Les  huiles  de  tubéreufe  ôc  de  jafmin  font  d'ufage 


(i)  Sihias ,  pages  ijo  &  x6o. 
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la  toilette  ,  à  caufe  de  leur  bonne  odeur  :  il  y  a 
iles  cas  où  Ton  pourroit  les  employer  à  l'extérieur  , 
pour  animer  &  fortifier  les  nerfs ,  ôc  donner  du  ton  à 
la  peau. 

Huile  de  Camomille. 

îf.  Fleurs  de  Camomille  romaine  feches  ,    \  viij. 
Huile  d'Olives ,  .       .       .    fe  iv. 

On  prend  les  fleurs  de  camomille  récemment  fé- 
chées  :  on  les  met  dans  une  cruche  de  grès  :  on  verte 

Îar-deflus  l'huile  d'olives  que  Ton  a  fait  tiédir  :  on 
ouche  la  cruche  avec  du  liège  :  on  laifle  le  mélange  en 
digeftioii  au  foleil  pendant  fix  femaines  ,  ou  au  bain- 
marie  pendant  deux  ou  trois  jours  :  enfuite  on  parte 
l'huile  au  travers  d'un  linge  ,  &  on  fournée  le  marc  à. 
ia  prefTe  :  on  lahTe  dépoler  l'huile  ,  &  on  la  tire  par 
inclination  :  on  la  conierve  dans  des  bouteilles  qu'on 
bouche  bien. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  huiles  des  végé- 
taux fuivants  : 

de  Fleurs  de  Méltlot  :       de  Menthe  , 

Sureau,  d'Aneth, 
de  Marjolaine,  de  Rue  , 

d'AWînthe,  de  Myrte  >  - 

d'Abrotanum , 

&  généralement  toutes  les  huiles  des  rieurs  Se  des 
plantes  odorantes ,  qui  ne  perdenr  que  peu  ou  point 
du  tout  de  leur  odeur  pendant  l'exficcarion. 

L'huile  de  camomille  eft  émolliente ,  réfolutive ,  yertu^i 
adoucilTante  &  forrifiante ,  appliquée  extérieurement. 

Remarques. 

Plufieurs  Pharmacopées  recommandent  d'employer 
les  fleurs  Se  plantes  récentes  ;  ce  qui  eft  indifférent 
lorsqu'on  les  prépare  en  peu  de  jours  à  l'aide  de  I4 
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fchaleur  du  bain-marie  \  mais  j'ai  remarqué  que  lors- 
qu'on les  fait  infufer  à  la  chaleur  du  fôleil  pendant  fix 
lemaines  ,  ou  même  beaucoup  moins  de  temps ,  l'hu- 
midité qu'elles  contiennent  fait  rancir  l'huile  avantque 
l'infufion  foit  achevée  :  on  ne  court  pas  les  mêmes 
rifques  en  employant  ces  végétaux  fecs  ;  ces  huiles 
font  plus  faciles  à  dépurer  ,  parcequ'elles  contiennent, 
moins  de  fèces. 

Tous  les  végétaux  que  nous  recommandons  de  trai- 
ter avec  l'huile  d'olives ,  comme  les  fleurs  de  camo- 
mille ,  fourniflent  dans  cette  même  huile  leur  odeur 
&  leur  couleur ,  parcequ'ils  contiennent  des  huiles 
eflentielles  &  des  réfines  colorantes.  Les  fleurs  de  ca- 
momille &c  de  fureau  ne  fournirent  prefque  que  de 
l'huile  eflentielle  :  elles  changent  la  couleur  de  l'huile 
d'olives  en  un  petit  verd  aflez  brillant  ;  mais  les  autres 
fourniflent  beaucoup  d  odeur  &  de  couleur  verte ,  fur- 
tout  la  rue  ,  l'abfinthe  ,  &c. 

Nous  preferivons  d'employer  huit  onces  de  fleurs  de 
camomille  feches  y  elles  équivalent  à  peu  près  à  deux 
livres  de  ces  mêmes  fleurs  fraîches  Ôc  non  féchées ,  que 
demandent  plufieurs  Pharmacopées  ,  ôc  qu'elles  pres- 
crivent d'employer  en  deux  infufions  fucceflives  de  la 
même  huile.  On  s'évite  par-là  la  peine  de  ces  doubles 
infufions  ,  pareeque  fouvent  on  ne  peut  fe  procurer  les 
fleurs  fraîches  à  l'inftant  qu'on  en  a  befoin  pour  la  fé- 
conde infufion. 

La  chaleur  qu'on  donne  à  Fhuile  d'olives  avant  de  la 
verfer  fur  les  fleurs,  eft  afin  qu'elle  agifle  mieux  fur 
les  principes  qu'elle  peut  extraire  des  végétaux.  On 
peut  augmenter  la  vertu  de  ces  huiles  en  y  mêlant , 
après  qu'elles  font  préparées ,  quelques  gouttes  d'huile 
«ilentielle  des  mêmes  plantes. 
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«  • 

Huile  de  Morclle. 

2£  Morclle  récente  &  en  fruits  ,\  . 
Huile  d'Olives,    >    .    .  15  1V# 

1  On  amortie  la  moreilc ,  en  lui  donnant  quelques 
coups  de  pilon  de  bois  ,  dans  un  mortier  de  marbre  « 
on  la  mer  dans  une  badine  avec  l'huile  d'olives  :  on 
place  le  vaifleau  fur  les  cendres  chaudes  ,  &  Ton  fair 
évaporer  une  grande  partie  de  l'humidité  :  on  parte  le 
mélange  au  travers  d'un  linge  ,  en  exprimant  bien  le 
marc  :  on  met  dépofer  l'huile  dans  une  bouteille ,  & 
on  la  tire  au  clair  pour  la  feparer  des  fèces. 

On  prépare  de  la  même  manière  les  huiles  des 
plantes  fuivantes  : 

de  Stramonium  ,  de  Cigu<5, 

de  Pomme  d'amour,       de  Nicotianc, 

de  Juftjuiame  ,  de  Pomme  de  merveille , 

&  de  toutes  les  plantes  aqueufes  qui  ne  rournifTent 
point  d'huile  eflentielle  par  la  diftillation  ordinaire  , 
Se  qui  contiennent  beaucoup  de  principes  réfineux 
colorants ,  comme  les  plantes  que  nous  citons  pour 
exemple. 

L'huile  de  morelle  ne  s'emploie  que  pour  l'esté-  Verra* 
rieur  :  elle  eft  humectante  ,  réfolutive  ,  calmante  : 
elle  appaife  les  inflammations  &  les  douleurs  que 
donnent  les  cancers  &  les  humeurs  cancéreufes. 

Les  huiles  des  plantes  que  nous  venons  de  dire 
qu'on  prépare  de  la  même  manière ,  font  narcotiques , 
&  ne  s'emploient  que  pour  l'extérieur  :  elles  ont  les 
mêmes  vertus  que  l'huile  précédente  ,  mais  dans  des 
degrés  plus-éminents. 

Remarques.  ' 

Nous  recommandons  de  faire  ces  huiles  par  coétion 
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êc  fur-le-champ  ,  pareeque  les  plantes  avec  lefquelleS 
on  les  prépare  ,  contiennent  une  grande  quantité  d'hu- 
midité -y  elles  moifiroient,  &  elles  feroient  rancir 
l  huile  ,  fi  on  les  préparoit  par  infufion  comme  les  pré- 
cédentes. Toutes  ces  plantes  communiquent  à  Phuile 
une  couleur  verte  ou  moins  foncée  ,  pareequ  elles 
contiennent  toutes  une  réfine  verte  qui  fe  dhToutdans 
l'huile. 

M.  Rouelle  prétendoit  que  cette  partie  colorante 
ctoit  une  fécule  -y  mais  il  paroît  qu'il  n'avoir  pas  fur 
cette  matière  des  idées  atfez  claires.  On  pourroit  même 
l'accufer  de  ne  pas  favoir  diftinguer  les  réfines  pures 
d'avec  les  gommes  réfines ,  fi  on  vouloit  en  juger  par 
un  Tableau  de  VAnalyfe  vc'gétale  ,  qu'on  dit  être  ex- 
trait de  fes  Leçons  ,  &  qu'il  n'a  pas  en  effet  défavoué 
jufqu'à  préfenr.  On  a  inféré  ce  Tableau  à  la  fuite  de 
la  traduction  de  la  Pyritologie  de  Henckel ,  dans  le 
Traité  intitulé  Flora  faturnifans  *  page  159.  Ce  n'eft 
qu'un  extrait  de  l'excellent  Traité  de  Boerhaave  fur  le 
règne  végétal  \  mais  le  Rédacteur ,  qui  vraisemblable- 
ment eft  un  difciple  de  M.  Rouelle  ,  en  fait  tous  les 
honneurs  a  fon  maître  ;  il  lui  attribue  ce  Tableau  d'a- 
nalyfe ,  &  le  propofe  comme  un  modèle  qu'on  devrait 
fuivré  en  traitant  les  deux  autres  règnes.  Cette  der- 
nière propofition  feroit  vraie  ,  fi  l'on  n'eût  rien  changé 
à  ce  qu'a  dit  Boerhaave  j  mais  on  a  fupprimé  des  chofes 
eftenrielles ,  &on  les  a  remplacées  par  des  erreurs , 
qu'on  auroit  tort  d'attribuer  au  célèbre  Boerhaave. 

Le  Rédacteur  des  Leçons  de  M.  Rouelle  die, 
page  160  :  •»  Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  , 
»  au  fujet  des  gommes  8c  des  réfines ,  que  les  anciens 
»  Chymiftes,peu  inftruits  des  véritables  caractères  qui 
»  les  diltinguent ,  les  ont  confondues  ,  &  ont  donné 
»»  le  nom  de  gommes  à  de  véritables  réfines  ,  telles 
»  que  la  gomme  laque  ,  la  gomme  copal ,  la  gomme 
m  élémi,  la  gomme  gutte  ,  &c.  &  ces  noms  en  im- 
»  pofenx  encore  aujouroVhui  à  des  Chy  miftes  d'ailleurs 
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*»  très  inftruits  ,  qui  confondent  ces  fubftances  avec 
»  les  gommes,  malgré  leur  inflammabilité  &  leur  in- 
»  folubilité  dans  l'eau  ».  M.  Rouelle  ,  &  fon  difciplc 
fe  trompent  manifeftement.  Tout  homme  un  peu  ini- 
tie dans  la  Pharmacie  fait  que  la  gomme  laque  &  la 
comme  gutte  ne  iont  point  de  vraies  rétines ,  mais 
feulement  des  gommes  réfines  \  ce  qui  eft  fi  vrai ,  que 
Ja  gomme  gutte  forme  avec  l'eau  une  efpece  d'émul- 
fion  jaune ,  &  que  la  gomme  laque  en  grains  y  fournit 
une  teinture  rouge  ,  qu'on  peut  aviver  par  le  moyen  > 
des  acides.  Dans  le  même  Ouvrage,  page  K>3,n°.  1  5, 
on  dit ,  L'Oliban  eji  une  réfint  feche  ;  tk  dans  le  nu- 
méro fuivant ,  on  le  compare  au  benjoin  ,  qui  eft  une 
réfine  pure  >  mais  majheureufement  l'oliban  eft  re- 
connu par  tous  les  Chymiftes.  pour  une  gomme  réfine 
qui  fe  diflout  en  partie  dans  l'eau  ,  &  en  partie  dans 
lefprit de  vin.  Ce  prétendu  modèle d'analyfe  végétale 
eft  rempli  de  pareilles  fautes  -y  mais  je  ne  me  propofe 
point  de  les  relever  ici,  parcequ'elles  m'éloigneroient 
trop  de  mon  fujet. 

Les  fécules  des  plantes  ,  auxquelles  M.  Rouelle  at- 
tribue la  propriété  de  colorer  les  huiles  &  les  graifles, 
font  iniblubles  dans  Phuile.  Comment  donc  feroir-il 
poflîble  qu'elles  lui  donnaient  de  la  couleur  fans  trou- 
bler fa  tranfparence  ?  Il  me  patoît  démontré,  d'après  ce 
que  j'ai  dit  fur  les  teintures  faitesavec  de  l'efprit  de  vin» 
ôc  fat  celles  que  j'ai  préparées  avec  de  l'éther,  que  ces 
fubftances  colorantes  des  végétaux  dont  nous  parlons , 
font  de  vraies  réfines.  Par  le  moyen  des  menftrues , 
j'ai  enlevé  les  réfines  vertes  de  ces  plantes  ;  j'ai  coloié 
enfuite  les  huiles  &  les  grailles  avec  ces  mêmes  ré- 
fines ,  en  les  y  diflblvant  lans  troubler  leur  tranfpa- 
rence :  toutes  propriétés  qui  appartiennent  à  des  fub- 
ftances réfineufes ,  analogues  aux  menftrues  fpiritueux. 
Se  huileux  ,  de  non  à  des  fécules  ,  qui  trouoleroienc 
ces  liqueurs ,  6c  s'y  dépoferoient  en  tort  peu  de  temps. 
Les  écumes  qu'on  fépare  en  clarifiant  les  fuesafe* 
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végétaux  dont  nous  parlons  ,  contiennent  prefque 
toute  leur  matière  réfineufe  colorante  ,  comme  nous 
l'avons  dit  précédemment.  On  peut  s'en  afTurer  en 
faifant  chauffer  modérément  ces  mêmes  écumes  avec 
de  lhuile  d'olives  ,  qui  devient  plus  ou  moins  verte 
fur-Ie-champ.  La  matière  mucilagineufe  &  le  paren- 
chyme fe  précipitent  comme  dans  les  opérations  pré- 
cédentes. 

Huile  d'Iris. 

%  Racines  récentes  de  Glaïeul ,       ;  •    îfc  j. 
Huile  d'Olives  ,  îb  ii. 

Fleurs  de  Glaïeul ,  .       .       îb  fi. 

On  nettoie  les  racines  :  on  les  coupe  par  tranches  : 
on  les  fait  macérer  dans  l'huile  ,  pendant  vingt-quatre 
heures  >  fur  des  cendres  chaudes  :  enfuire  on  fait  éva- 

forer  l'humidité  par  un  feu  doux  ,  après  avoir  coulé 
huile  au  travers  d'un  linge ,  en  exprimant  ferrement  : 
on  y  met  les  fleurs  de  glaïeul.  On  fait  digérer  de  nou- 
veau fur  les  cendres  chaudes  pendant  douze  heures: 
on  fait  difllper  la  plus  grande  partie  de  l'humidité  fur 
un  feu  doux  :  on  pafTe  l'huile  avec  expre(fion  :  on  la 
décante  ,  &  on  la  conferve  dans  une  bouteille  qu  on 
bouche  bien. 

Venus.  On  attribue  à  cette  huile  la  vertu  de  déterger  &  de 
réfoudre  puirtamment.  On  la  recommande  pour  les 
tumeurs  froides  ,  pour  les  écrouelles ,  &  pour  avancer 
la  fuppuration.  Mais  nous  croyons  que  cette  huile  n*a 
pas  d'autres  vertus  que  celles  de  l'huile  pure. 

huile  de  Ma/lie. 

If,  Ma ftic en  larmes,       .       .       .       %  vj. 
Huile  4'Oltves,         .       .       .       fbj  6. 

On  fait  tiédir  l'huile  dans  une  bailîne  :  on  ajoute  le 
.  maftic  en  larmes  >  réduit  en  poudregroûîere  :  on  remue 
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ce  mélange ,  &  on  le  fait  chauffer  légèrement ,  jufqu'à 
ce  que  le  maftic  foitdiflous  :  on  lailfe  refroidir  l'huile, 
&  on  la  ferre  dans  une  bouteille. 

On  prépare  de  la  même  manière  toutes  les  huiles 
des  réiînes  pures  ,  ainfî  que  celles  des  gommes  ré- 
fines ,  avec  cette  différence  ,  que  les  gommes  réfines 
ne  fe  diflolvent  pas  en  entier  dans  l'huile  ;  la  partie 
gommeufe  fe  précipite,  &  Ton  fepare  ce  dépôt  a  avec 
l'huile. 

On  faifoit  autrefois  de  ces  huiles  avec  des  matières 
purgatives  ,  comme  l'aloès  ,  la  coloquinte  ,  la  feam- 
monée  ,  &c.  on  les  appliquoit  fur  la  région  du  bas- 
venrre  ,  à  deffein  de  purger  ;  mais  on  a  fupprimé  ces 
médicaments  de  la  Pharmacie ,  parcequons'eft  apperçu 
qu'ils  ne  purgeoient  pas  conftamment*  &  que  d'ailleurs 
les  fubftances  acres  qu'ils  contiennent ,  occafionnoient 
des  rougeurs  &c  des  inflammations  douloureufes  à  l'ex- 
cède ur« 

L'huile  de  maftic  fortifie  les  nerfs  &  les  jointures  :  Verra** 
on  la  donne  en  lavements  dans  le  cours  de  ventre  de 
la  dyflenteric.  La  dofe  eft  depuis  demi-once  jufqu  a  Dofc 
une  once.  . 

Huile  de  Fers. 


TjL  Vers  de  terre  virants 
Huile  tf  Olives 


ivants,*)  ^  . 

>    •  •) 

Vin  blanc ,       .       .       •       .       %  viij. 


On  met  les  vers  de  terre  dans  de  l'eau  ,  &  on  les  y 
laifie  dégorger  pendanr  dix  ou  douze  heures  :  enfuito 
on  les  lave  dans  plufieurs  eaux  tiedes  ,  &  on  les  mec 
dans  une  ballîne  avec  l'huile  &  le  vin.  On  place  le 
vaiffèau  fur  un  feu  doux  :  on  fair  cuire  les  vers  jufqu'à 
ce  que  l'humidité  foit  prefque  difiîpée  :  on  palTe  l'huile 
au  travers  d'un  linge  :  on  la  laifTe  dépofer  ,  &  on  U 
fépare  de  fes  fèces  en  la  verfant  par  inclination  :  on  la 
conferve  dans  des  bouteilles  qu'on  bouche  bien* 

Zz  iv 
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On  prépare  de  la  même  manière  les  huiles  i 

de  Lézards  verds  ,       de  Grenouilles ,  &c. 
de  Crapauds  , 

Vertus.  L'huile  de  vers  ramollit ,  fortifie  les  nerfs  :  elle  eft 
bonne  pour  les  douleurs  des  jointures  ,  pour  réfoudre 
les  tumeurs ,  pour  les  dislocations ,  pour  les  foulures  ; 
on  en  frotte  les  parties  malades. 

Huile  de  Scarabe'es. 

%  Scarabées,      .      •  ;       ;       ffc  £. 

Huile  de  Laurier ,    .       i       ,       .  tbj. 

On  choifit  des  fearabées  noirs  qui  fe  tiennent  dans 
le  fumier  ,  &  qui  fe  nourriffent  d'excréments  :  on  les 
ccrafe  grofliérement  :  on  les  fait  infufer  dans  l'huile  de 
laurier  pendant  quelques  fours  :  enfui  te  on  fait  chauffer 
le  mélange  à  un  feu  modéré  ,  pour  faire  difïïper  une 
grande  partie  de  l'humidité  :  on  paffe  1  huile  avec 
expreffion  :  on  la  laiffe  dépurer ,  &  on  la  tire  par  incli- 
nation. 

L  huile  de  fearahées  eft  bonne  pour  adoucir  ,  pour 
Vertus,  fort jger  jçs  nerfs  fatigué^par  les  foulures  ;  elle  eft  refo- 

lutive. 

(    .  Huile  de  Fourmis. 

%  Fourmis  de  pois ,      .      ;      *      |  fBJSi 
Huile  d'Olives  %        ,       ,       ,  Tbj. 

On  met  les  fourmis  dans  l'huile  qu'on  a  fait  tiédir  : 
on  conferve  ce  mélange  ,  pendant  huit  ou  dix  jours  , 
dans  un  vafe  clos ,  expofé  au  foleil ,  au  bout  duquel 
temps  on  le  fait  chauffer  au  bain- marie  :  on  le  pa(Te 
avec  expreffion  :  on  lai(Te  dépofer  l'huile ,  &  on  la  tire 
par  inclination  :  on  la  conierve  dans  une  bouteille 
qu'on  bouche  bien. 
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On  dit  cette  huile  propre  pour  ranimer  les  efprits ,  Vcrtu^ 
pour  exciter  la  femence  :  on  en  frotte  les  parties  de 
la  génération.  Ces  vertus  font  illufoires  :  cette  huile 
n'a  que  les  vertus  de  l'huile  d'olives. 

Huile  de  Scorpions. 

T£  Scorpions ,    .       .       .       .       .       n°.  C. 
Huile  d'Olives  >    .  1 - .       .       .       tb  lj. 

■ 

Cette  huile  fe  prépare  comme  la  précédente. 

Oneftime  cette  huile  propre  pour  arrêter  les  progrès  yctmi 
de  la  piquure  &  du  poifon  du  icorpion  ,  &  des  autres 
animaux  vénéneux  :  mais  1  huile  d'olives  toute  pure  a 
la  même  vertu  ,  étant  appliquée  fur  les  parties  affli- 
gées. Le  meilleur  remède  contre  la  piquure  des  ani- 
maux vénéneux ,  eft  l'application  de  l'alkali  volatil  du 
fçl  ammoniac ,  ou  de  tout  , autre  fel  alkali  vojatil. 

Des  Huilis  composées.  ' 

* 

Huile  de  Mucilage. 
Tf,  Racines  récentes  de  Guimauve,       .       ft  j. 

Semence*  de  Wnupee.t^       .  tt(5# 

Eau  bouillante ,  .  ,  •  .  q.  f. 
Huile  d'Olives ,  ftij. 

On  nettoie  les  racines  de  guimauve  :  on  les  coupe 
par  tranches  :  on  les  met  infuler ,  pendant  vingt-quatre 
heures ,  dans  1  eau  bouillante  ,  avec  les  femences  de 
lin  &c  de  fénugrec  :  on  a  foin  d'agirer  le  mélange  ,  de 
temps  en  temps ,  avec  une  fpatule  de  bois  ;  eniuite  on 
coule  la  liqueur  avec  exprellion  ,  &  on  la  met  dans 
une  baffine  avec  Thqile  d  olives  :  on  place  le  vaifleau 
fur  un  feu  doux  ,  &  on  fait  évaporer  prefque  toute 
l'humidité.  On  paiïe  l'huile  fans  exprelEon  ,  &  on  la 
depurç  comme  les  précédentes. 
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Tcttns.    Cette  huile  eft  adouciflante  ,  réfolutive ,  émoi- 
fiente. 

Remarques. 

Cette  huile  a  une  couleur  jaune  fafranée,  qui  lui 
vient  de  la  fubftance  refineufe  du  fénugrec  qui  s'eft 
difïbute  dans  l'eau  ,  &  que  l'huile  fépare  enfuite  de 
Fïnfufion  -y  elle  confcrve  d  ailleurs  l'odeur  de  cette 
lêmence. 

Lorfqtie  l'humidité  eft  prefque  évaporée,  le  muci- 
lage de  la  graine  de  lin  &  de  la  racine  de  guimauve 
fe  réduit  en  grumeaux  :  il  eft  fujet  à  s'attacher  &  à  fe 
brûler  au  fond  du  vaifTeau  5  c'eft  pourquoi  il  convient 
de  remuer  fans  difeontinuer ,  &  de  ne  le  point  faire 
trop  defTécher  :  on  lauTe  bien  dépofer  cette  huile  avant 
de  s'en  f^ervir. 

Les  mucilages  de  graine  de  lin  Se  de  guimauve  ne 
fonrmffent  rien  dans  l'huile  d'olives  :  rous  croyons 
qu'on  peut  les  fupprimer  fans  inconvénient  :  nous 
penfons  que  cette  huile  feroit  mieux  faite ,  fi  on  mêloit 
enfemblede  Thuile  de  lin  &  de  l'huile  d'olives ,  &  fi 
on  laiiïbit  infufer  ce  mélange  à  chaud  fur  de  la  graine 
de  fenugrec  concafTée  :  ces  huiles  fe  chargeroient 
d'une  plus  grande  quantité  de  principes  rcuneux  de 
huileux  de  cette  femence ,  dans  laquelle  réfide  la  plus 
grande  vertu  de  cette  huile  de  mucilage. 

Huile  de  petits  Chiens. 

%  Des  petits  Chiens  récemment  nés,       n°.  v/. 
Huile  d'Olives ,        .       .       .       îb  vj. 
"Vin  blanc,       ....       §  viij. 

On  prend  des  petits  chiens  récemment  nés  :  on  les 
coupe  par  morceaux  :  on  les  met  dans  une  baffine  avec 
S'huile  &  le  vin  :  on  les  fait  cuire  à  petit  feu  ,  jufqu'à 
ce  qu  ilsv  foient  frits  ,  ayant  foin  d'agiter  le  mélange 
avec  une  fparule  de  bois ,  afin  que  les  petits  chiens  ne. 
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Rattachent  pas  au  fond  du  vaifleau  :  en  paiïeavec  ex- 
preflîon ,  &  on  verfe  l'huile ,  tandis  qu'elle  eft  chaude  » 
fur  les  plantes  fuivantes ,  fechées  &  coupées  grofliére- 
ment  ,  qu'on  a  mifes  dans  une  cruche  ; 

Sommiers  d'Origan ,  , 
de  Serpolet , 

de  Poulior ,       ^  **+       ;       J  i}. 
de  Millepertuis, 
de  Marjolaine  , 

On  bouche  le  vaiffeau  avec  du  Hege ,  8c  on  l'expofe 
au  foleil  pendant  quinze  jours  ou  trois  Termines  :  alots 
on  coule  avec  expreflion  :  on  dépure  1  huile ,  &  on  la 
ferre  dans  une  bouteille  qu'on  bouche  bien. 

L'huile  de  petits  chiens  eft  eftimée  propre  pour  for- 
tifier  les  nerfs ,  pour  la  fciatiqtie  >  pour  la  paralyfie , 
pour  difîoudre&  réfoudre  lescatarres  qui  viennent  de 
pituite  froide  8c  vifqueufe.  On  en  frotte  les  épaules ,  , 
l'épine  du  dos  &  les  autres  parties  malade?.  Les  vertus 
viennent  des  plantes  aromatiques ,  8c  non  des  petits 
chiens ,  qui ,  lorfqu'ils  font  gras  ,  ne  fournirent  qu'un 
peu  de  grailTe  ,  qui  ni  pas  tes  mêmes  verrus  qu'on 
attribue  à  cette  huile  :  elle  eft  feulement  adouciflante. 

Huile  de  Cajlor. 


%  Caftor ,     .  : 
Vin  rouge , 
Huile  d'Olives  , 


On  prend  du  caftor  nouveau  ,  Se  qui  foir  encore 
bien  mou  :  on  le  coupe  très  menu  :  on  le  mer  dans  une 
cucurbire  de  verre  avec  l'huile  d'olives  Ôc  le  vin  :  on 
couvre  le  vaiffeau  :  on  fair  digérer  le  mélange  au  bain- 
marie  ,  pendant  vingt-quatre  heures ,  en  l'agitant  de 
temps  en  temps  :  alors  on  fait  évaporer  l'humidité  au 
même  degré  de  chaleur;  onpaiTe  l'huile  avec  expref- 
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fion  3  on  on  la  conferve  fur  Ton  marc  dans  une  bouteille 
qu'on  bouche  bien. 

Le  caftor  contient  un  principe  réfineux,  qui  fe  dif- 
fout  facilement  dans  les  liqueurs  fpiritueufes  &  hui- 
leufes.  L'huile  >  préparée  comme  nous  le  preferivons, 
cil  d'une  couleur  rouge  brune  ,  &  elle  a  bien  l'odeur 
du  caftor. 

Vertus.  Cette  huile  eft  efHmée  propre  pour  les  maladies  dit 
cerveau  ,  pour  la  paralyfie  ,  pour  les  convulfîons ,  pour 
la  léthargie  &  les  friffbnnements.  On  en  frotte  les 
épaules  &  l'épine  du  dos.  On  l'emploie  auiîi  pour  les 
maladies  de  la  matrice. 

Baume  tranquille* 

Jf,  Feuilles  de  Stramonium ,« 

Morclle  , 
Phycolacca  , 
ficlladona  , 

Mandragore,  \  âi.       ;       §  iri 

Nicotianc , 
Jufquiamc , 
Tavot  blanc  , 
noir  , 

Perficairc ,  :       l      $  j. 

Crapauds,  n°.  v. 

Huile  d'Olives ,       .       -       .       .       ft  vj. 

•  ••>>• 
On  nettoie  &  l'on  coupe  toutes  ces  plantes  :  on  les 
met  dans  une  baflîne ,  avec  les  crapauds  entiers  &  vi- 
vants ,  &  l'huile  d'olives  :  on  fait  cuire  ce  mélange  à 
petit  feu ,  en  le  remuant  de  temps  en  temps  avec  une 
fpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  l'huile  devienne  d'une 
belle  couleur  verte  ,  &  que  les  plantes  foient  bien 
amorties  &  privées  des  trois  quarts  de  leur  humidité  : 
alors  on  patTe  avec  exprelHon  :  on  laiiïe  dépofer  l'huile 
pour  la  iéparer  de  fes  fèces  :  on  la  fait  chauffer  légère- 
ment ,  &  on  la  vetfe  dans  une  cruche ,  dans  laquette^ 
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on  a  mis  les  plantes  aromatiques  récentes  fuivantes, 
nettoyées  &  coupées  grofliéremenc  : 

Feuilles  de  Romarin,    .  .*\ 

>  m 


grande  Abfinthc, 
petite  Abfinthe  ,f 
Hyfope ,  I 
Thym ,  V. 


Fleurs 


«    ;    l  j: 


On  agite  ce  mélange  avec  une  fpatule  ,  afin  de  faire 
baigner  les  plantes  dans  Phuile  :  on  bouche  la  cruche 
avec  du  liège  :  on  l'expofe  au  foleil  pendant  quinze 

Cirs ,  ou  au  bain-marie  pendant  dix  ou  douze  heures, 
rfque  l'huile  eft  â  demi  refroidie ,  on  la  parte  avec 
expreiîion  :  on  la  laifle  dépofer  pendant  plufieurs  jours  : 
on  la  tire  par  inclination  ,  &  on  la  conferve  dans  une 
bouteille  qu'on  bouche  bien. 

Ce  baume  eft  anodin ,  calme  les  douleurs  de  rhu-  Vcrtosi 
marifme  :  il  fortifie  les  nerfs  :  il  tempère  les  ardeurs 
de  l'inflammation ,  appliqué  fur  les  parties  affligées. 
On  le  fait  quelquefois  entrer  dans  les  lavements  cal- 
mants &  adouciflTants.  La  dofe  eft  depuis  demi-once  D^fe} 
jufqu'a  deux  onces.  Quelques  perfonnes  le  font 
prendre  intérieurement  :  on  doit  alors  le  faire  avec 
oeaucoup  de  prudence ,  à  caufe  de  la  vertu  des  plantes 
narcotiques  dont  il  eft  compofé  :  il  vaut  mieux  ,  lorf- 
qu'il  eft  néce(Taire ,  avoir  recours  à  des  remèdes  plus 
sûrs  &  mieux  connus. 

Remarques. 

te  nom  de  baume  que  Ton  a  donné  à  ce  compofé  eft 
fbre  impropre  j  nous  verrons  que  ce  qui  doit  vérita- 
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blement  porter  le  nom  de  baume  >  doit  avoir  plus  de 
confiftance  que  n'en  a  ce  médicament  :  on  doit  le  con- 
sidérer comme  une  huile  compofée. 

Les  plantes  qui  compofent  cette  huile ,  font  de  deux 
efpeces  différentes  ;  les  unes  font  inodores  ,  &  ne 
contiennent  rien  d  eflèntiel  qui  Ibit  fufceptible  de  fe 
volatilifer  au  degré  de  chaleur  que  Ton  emploie  pour 
les  faire  cuire  à  l'air  libre  }  les  autres  font  odorantes  , 
&  contiennent  beaucoup  d'huile  eflentielle ,  qui  fe 
difliperoit  entièrement  il  on  les  traitoit  de  la  même 
manière.  Les  unes  6c  les  autres  fournirent  dans  l'huile 
beaucoup  de  principes  qui  lui  donnent  une  couleur 
verte  plus  ou  moins  foncée.  La  plupart  des  plantes 
inodores  qu'on  fait  entrer  dans  cette  huile  ,  con- 
tiennent non  feulement  une  matière  réfineufe  pure  , 

3 ai  fe  diirout  &  fe  combine  facilement  avec  l'huile  j 
les  contiennent  encore  une  grande  quantité  de 
gomme  réfine  qui  fe  diflour  également  dans  l'huile , 
mais  qui  s'en  lépare  quelque  temps  après  qu'elle  eft 
préparée  ,  &  fe  précipite  fous  la  forme  de  grumeaux 
verdâtres  mollarfcs,  qui  donnent  à  cette  huile  une 
apparence  cailiebotée  \  mais  ils  fe  liquéfient  &  fe 
mêlent  avec  l'huile  au  moindre  degré  de  chaleur  : 
cette  matière  fe  dépofe  de  nouveau  quelque  temps 
après  qu'elle  eft  refroidie.  Ces  phénomènes  prouvent 
que  cette  matière  gomme ufe  eft  fi  bien  combinée  avec 
les  matières  réfineufes  ,  qu'elle  devient  par-là  diflb- 
luble  dans  l'huile.  La  matière  gommeufe  n'eft  point 
fans  vertu,  on  a  intention  qu  elle  refte  dans  cette  huile. 
C*eft  pour  la  conferver  que  nous  avons  recommandé 
de  faire  cuire  à  petit  feu  les  plantes  inodores  j  6c  de 
ne  les  priver  qu'environ  des  trois  quarts  de  leur  hu- 
midité ;  fi  on  les  faifoit  trop  chauffer ,  &  qu'on  les 
deflechât  entièrement  s  comme  quelques  perfonnes 
le  recommandent ,  on  feroit  non  feulement  féparer 
cette  matière  gommeufe  »  mais  on  détruiroit  encore  la 
couleur  des fubftances réfineufes ,  parcequalcrs  l'acide 
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dePhuile  fe  développe  &  agit  fur  ces  matières  colo- 
rantes ,  de  la  même  manière  que  l'acide  volatil  ful- 
fureux  détruit  les  couleurs.  On  eft  d'autant  plus  en 
droit  de  foupçonner  que  les  chofes  fe  patient  ainfi , 
que  j'ai  remarqué  que  l'acide  de  &  huile  ,  venant  à  fe 
développer  dans  le  temps  qu'elle  rancit ,  fe  réduit  en 
vapeurs  infenfibles  qui  détruifent  la  couleur  des  pa- 
piers rouges  &  bleus  dont  on  fe  fert  pour  couvrir  les 
pots  &  les  bouteilles  dans  lefquels  on  conferve  ces 
mêmes  huiles.  Lorfaue  la  co&ion  des  plantes  inodores 
eft  finie  ,  on  pafle  l'huile  :  on  la  fépare  de  l'eau  qui 
fe  trouve  au  fond  ,  &  on  la  fait  tiédir  pour  la  verfer 
fur  les  plantes  aromatiques ,  qu'on  fait  digérer  en- 
femble  dans  un  vaiffeau  clos  :  par  ce  moyen ,  on  ne 
perd  rien  de  leurs  principes  ;  ces  plantes  fourniflent 
dans  cette  huile  une  nouvelle  quantité  de  matières  rc- 
fineufes  qui  augmentent  fa  couleur  verte.  Mais  pour 
avoir  cette  huile  bien  colorée  ,  il  faut  employer  toutes 
ces  plantes  dans  leur  état  de  fraîcheur ,  parceque ,  lor£- 
qu'elles  font  fanées  ,  elles  ne  fournillènt  pas ,  à  beau- 
coup près  ,  autant  de  couleur.  Il  paroît  que  cela  vient 
d'une  caufe  à  peu  près  femblable  à  celle  dont  nous 
venons  de  parler. 

Dans  le  temps  que  les  plantes  fe  fanent ,  elles 
foufFrent  une  déperdition  d'humidité  ,  &  elles  éprou- 
vent un  mouvement  infenfible  de  fermentation  ,  <jut 
concentre  Se  développe  leur  acide.  Ce  dernier  prin- 
cipe agit  fur  la  couleur  des  réfines  ,  &  la  détruit  de 
plus  en  plus  ;  mais  en  plongeant  dans  l'eau  les  tiges 
de  ces  plantes  qui  commencent  à  fe  faner  ,  elles  re- 
prennent de  la  vigueur  :  j  ai  remarqué  qu'en  cet  état 
elles  acquièrent  de  nouveau  la  propriété  de  colorer  les 
huiles  comme  auparavant ,  pareequ'apparemment  la 
couleur  de  la  réfine  fe  régénère. 

Le  baume  tranquille  ne  peut  avoir  toutes  les  années 
une  couleur  verte  égalemenr  foncée  ,  en  employant 
toujours  la  même  quantité  déplantes.  Cela  vient ^ 
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comme  je  l'ai  fait  remarquer  en  plufieurs  endroits  ; 
de  ce  que  ces  plantes  contiennent  moins  de  réfines 
colorantes  dans  les  années  pluvieufes  que  dans  les 
années  feches. 

Quelques  perfonnes  lui  donnent  la  couleur  qui  lui 
manque  ,  par  l'addition  dune  fuffifante  quantité  de 
verd-de-gns  ,  fans  s  embarrafler  des  qualités  véné- 
neufes  qu'ils  introduifent  dans  ce  médicament  :  il  eft 
facile  d'appercevoir  les  dangers  auxquels  on  eft  expofe 
en  faifant  ufage  du  baume  tranquille  coloré  par  un 
femblable  poil  on. 

Nous  penfons  qu'on  peut  retrancher  les  crapauds  de 
cette  compofition  $  ils  ne  peuvent  communiquer  que 
peu  ou  point  de  vettu  ,  &  ne  paroiflent  propres  qu'à 
infpirer  à  certaines  perfonnes  beaucoup  de  répu- 
gnance pour  ce  médicament. 

Des  Baumes. 

On  a  nommé  baumes  les  réfines  liquides  qu'on  tira 

{>ar  incifion  ou  fans  incifion  de  plufieurs  arbres,  comme 
e  baume  de  la  Mecque ,  le  baume  de  copahu  ,  le 
baume  de  Canada  ,  la  térébenthine  ,  &c.  On  a  donné 
le  nom  de  baume  à  ces  réfines  liquides  à  caufe  de  leur 
grande  vertu  pour  coufolider  les  plaies ,  &  aufli  par 
rapport  à  leur  confiftance  vifqueufe.  Ces  baumes 
étoienr  autrefois  fort  chers  &  fort  rares  $  on  entend 
même  aflez  ordinairement  par  le  nom  de  baume,  un 
médicament  précieux  ,  ôc  qui  a  de  grandes  vertus. 

On  a  donné  par  la  fuite  le  même  nom  à  des  médica- 
ments compofés  qui  avoient  a  peu  près  la  même  con- 
fiftance vifqueufe  ,  &  auxquels  on  attribuoit  les  mêmes 
vertus  ;  ils  étoient  faits  à  delTein  de  fuppléer  à  la  ra- 
reté des  baumes  naturels.  Mais  dans  ces  derniers 
temps ,  on  n'a  point  eu  d'égard  à  la  confiftance  des 
médicaments  auxquels  on  a  donné  le  nom  de  baume  : 
ccft  ce  qui  fait  que  Ton  a  aujourd'hui  dans  la  Pharmacie 

des 


Drgitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmaclt'.  73? 

.  ides  baumes  liquides  fpiritueux  ,  des  baumes  liquides 
de  la  confiftance  des  huiles ,  des  baumes  épais  comme 
les  onguents,  des  baumes  folides  comme  les  emplâtres  : 
il  ne  s'en  trouve  plus  qui  aient  bien  véritablement  la 
confiftance  des  baumes  naturels. 

Les  baumes  fpiritueux  ont  pour  bafe  refprit  de  vin 
&  plufieurs  huiles  eflentielles  :  quelquefois  on  charge 
l'elprit  de  vin  de  la  teinture  de  plufieurs  fubftances 
avant  de  les  mêler  avec  les  huiles  eftentielles. 

Les  baumes  qui  ont  la  confiftance  des  huiles  grades  , 
font  faits  avec  ces  mêmes  huiles  ,  auxquelles  on 
ajoute  des  matières  odorantes  qui  changent  peu  leur 
confiftance.  ..." 

Les  baumes  qui  ont  la  confiftance  d'onguent ,  font  le 
plus  fou  vent  desonguents  proprements  dus  :  quelques- 
uns  cependant  ne  fonteompofés  que  de  cire  blanche, 
ou  d'h ui le  épaitfe  de  mufeade  ,  qu'on  a  mêlée  avec  des 
huiles  eirentielfès  :  quelquefois  ce  font  des  graifles 
animales  qu'on  emploie  pour  excipients  des  huiles 
etfenuelles  ;  mais  cela  ne  fe  pratique  plus  actuelle- 
ment ,  à  caufe  qu'elles  rancilTent  avec  trop  de  facilité. 

Les  baumes  emplaftiques  doivent  leur  confiftance  à 
des  rétines  feches  odorantes  ,  à  de  la  cire  ,  &c.  Ils  font 
faits  pour  être  odorants  ,  &  ne  s'emploient  que  comme 
parfums.  On  les  enferme  dans  des  boîtes  d'ivoire  ou 
d'argent ,  8c  on  les  porte  dans  la  poche  :  on  donne  £ 
ces  baumes  une  confiftance  folide  >  pour  qu'ils  foient 
plus  commodes  à*  porter  fur  foi ,  &  afin  que  leur  odeur 
fe  ditiïpe  moins. 

Plufieurs  baumes  fe  prennent  intérieurement ,  les 
autres  s'appliquent  à  l'extérieur. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les  baumes  ,  il 
réfulte  que  nous  aurions  pu  placer  ici  le  baume  du 
Commandeur  &  le  baume  tranquille  ,  avec  quelques 
aurres  dont  nous  parlerons  aux  ongirfents  j  mais  comme 
toutes  ces  chofes  font  arbitraires ,  j  ai  cru  devoir  les 
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placer  avec  les  médicaments  auxquels  ils  ont  plus  de 
rapport.  ' 

Baume  Oppodeldoc, 


Tf,  Racines  feches  de  Guimauve,  . 

Confoude , 

Gentiane,  ^  âï.  3  vj, 

Ariftoloche  ronde 
r  Angélique,  • 

Sommités  fleuries  de  Sauge,0) 

Fleurs  de  Lavande  >  >  *â.      ;       |  i  j  : 

Baies  de  Genièvre  ,  J 

Caftor  pulvérifé-l  .... 
Camphre,    .    .Ç        '       •       •  ■* 

Feuilles  réc.  de  Sanicle,  •  .  •  .«v 
Pied  de  Lion  ,  / 
Pilofclle,  >4«.  3ijfi4 

Langue  de  Serpent ,  V 
Pervenche,  ,    .  .-J 

Romarin ,  .       .       .       §  j. 
Semences  de  Cumin  ,       .       .       .       3  iv. 
Efprit  de  vin  reclifié ,       .       .       .       îfe  îj» 

On  coupe  menu  ce  qui  doit  letre  :  on  concaffè  ce 
qui  eft  à  concafler  :  on  met  toutes  ces  fubftances  dans 
un  matras  avec  lefprit  de  vin  :  on  bouche  le  vaiffeau  : 
on  le  fait  digérer  ,  pendant  vingt-quatre  heures  ,  fur 
un  bain  de  fable  chaud  :  enfuite  on  coule  avec  expref* 
fion  ,  &  Ton  ajoute , 

Savon  blanc ,    .       ;      :    * .      ;      %  viij. 

On  fait  digérer  de  nouveau ,  jufqu'à  ce  que  le  favon 
foit  entièrement  diflbus  :  on  conferve  ce  baume  dans 
une  bouteille  qui  bouche  bien. 

Quelque  temps  après  que  ce  baume  eft  fait ,  une 
partie  du  favon  fe  précipite  fous  la  forme  d'un  coagu- 
lum  ;  il  convient  de  l'agiter  chaque  fois  qu'on  veut 
S'en  fer  vu- ,  afin  de  le  mêler  avec  la  liqueur  fpiritueufe* 
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Ce  baume  eft  vulnéraire ,  nerval  :  il  convient  pour  Vertuf.' 
les  foulures ,  les  contufions  ,  les  diflocations ,  pour 
arrêtée  le  progrès  de  la  gangrené  :  il  convient  dans 
les  douleurs  du  rhumatifme  >  dans  la  paralyfie  :  il  eft 
un  excellent  réfoiutif.  On  en  applique  chaudement  des 
compreffes  fur  les  parties  affligées. 

Baume  de  Vie  d'Ho  F  F  M  A  N  N> 


%  Huile  eflenticllc  de  Lavande , 

Marjolaine,, 
GéroHcs, 
Macis , 
Canelle  , 
Citron,  .  % 


3j.  1 


Rue,") 
de  Succin rectifiée,  >  *s. 
:  gris,    .    .  \  .} 


Ambre 

Efprit  de  vin  rectifié ,       .       .       ;      %  x* 


I 

iras ,  avec  les  huiles  eilentielles  &  l'efprit  de  vin  :  on 
fait  digérer  à  froid  pendant  plufieurs  jours  ,  ou  jufqui 
ce  .que  l'ambre  gris  foit  ai  flous  :  alors  on  filtre  ce 
baume ,  &  on  le  conferve  dans  une  bouteille  qu'on 
bouche  bien. 

On  emploie  ce  baume  pour  l'extérieur  j  à  caufe  de  VcrtW 
fa  bonne  odeur  :  mais  on  en  fait  auffi  ufage  pour  l'in- 
térieur: il  eft  fortifiant  :  on  le  donne  dans  les  co- 
liques qui  proviennent  des  diarrhées.  La  dofe  eft  de-  p0ftfc 
.puis  dix  gouttes  jufqu'à  demi  gros. 

Baume  verd  de  Met^  ou  de  FeuiLlM  r. 

2f  Vcrd-de-gris  ,      ....       3  «j* 
Vitriol  blanc ,      .      .      .      ;  3jfl. 


Huil 


ilcdeLin,  .\  *  . 

dt>hves ,  J  «*    '       *      *  *YJ< 

de  Laurier ,        •      .      •       5  j. 
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Térébenthine,  %  ij. 

Alocs ,        •       .      .      •  a  3  ij. 

Huile  cflcnticllc  de  Genièvre  ,  .  \  fi. 

Géroflcs,  ,  3j. 

»  • 

»  - 

On  triture  enfemble  dans  un  mortier  le  verd-de- 
gris  ,  l'aloès  &  le  vitriol ,  réduits  en  poudre  fine  , 
avec  un  peu  d'huile  de  lin  :  lorfque  ces  poudres  font 
fuffifamment  délayées ,  on  ajoute  le  refte  de  l'huile  de 
lin  ,  les  autres  huiles  &  la  térébenthine  :  on  fait 
chauler  ce  mélange  légèrement ,  en  pofant  le  cul  du 
mortier  fur  un  peu  de  cendre  chaude.  Lorfque  ce  mé- 
lange eft  exadt ,  on  le  met  dans  une  bouteille  ,  Se  Ton 
ajoute  les  huiles  effentielles  :  on  agite  la  bouteille 

Four  mêler  ces  huiles  j  &  on  conferve  ce  baume  pour 
ufage. 

Le  vitriol  blanc  eft  un  fel  â  bafe  métallique,  qui  ne 
fe  diflout  point  dans  lhuile  :  il  fe  précipite  avec  la 
partie  gommeufe  de  l  alocs  ,  qui  ne  fe  dilTout  point 
»on  plus  ;  il  n'y  a  que  la  partie  réfineufe  de  cette  fub- 
ftance  qui  refte  bien  combinée  aveç  ces  huiles:  le 
verd-de-gris  fe  difîbut  en  grande  partie  :  il  commu- 
nique une  belle  couleur  verte  à  ce  baume.  11  n'eft  tl'u- 
Vckus.  fage  que  pour  l'extérieur  :  il  eft  bon  pour  ronger  les 
mauvaifes  chairs.  11  raondifie  les  plaies  &  les  ulcères  : 
il  cicatrife. 

Le  Rédacteur  des  leçons  de  M.  Rouelle ,  6c  M. 
Rouelle  lui-même ,  paroifTent  peu  inftruits  fur  la  na- 
ture des  fubftances  qui  compofent  l'aloès ,  puifqu'ils 
difent  (i)  que  la  teinture  d'aloès,  préparée  avec  Pet 
prit  de  vin ,  ne  laifle  point  précipiter  de  réfine  lorfquon 
la  mêle  avec  de  l'eau  :  ce  qui  eft  faux.  i°.  Cette  tein- 
ture blanchit  fur-le-champ  ,  lorfciu'on  la  mêle  avec  de 
îeau  :  i°.  il  s'en  précipite  dans  l'efpace  de  plufieurs 


(i)  Pâgc  167  de  l'Extrait  de  l'Analyfc  végétale  inféré  dans  le 
Flora  /aiurnijans ,  &  déjà  cité  dans  cet  Ouvrage. 
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jours  une  réfine  qui  n'eft  plus  diflbluble  dans  l'eau  % 
après  qu'elle  a  été  defféchee.  Voyez  ce  que  j'ai  dit  au 
fujet  de  l'aloès  fur  les  précautions  qu'il  convient,  de 
prendre  en  le  purifiant  pour  en  préparer  l'extrait ,  afin 
d'empêcher  que  la  réfine  ne  s'en  fépare  ,  page  301. 

Baume  Nerval- 

C££  Huile  de  Palme,  .... 

épaifle  de  Mufcadcs  V  -  ., 

e  de  Cerf.  C  **•       9       $  * 


Moelle  de  Cerf, 

Bœuf,     .  . 

Graiflc  de  Vipères  ,  "Y 

Ours,      >  Vu        l.     ;      S  & 
Blaireau,  J 

Huile  eiTcnticlIc  de  Lavande  * 

Menthe , 
Romarin , 
Sauge  , 
Thym , 
Gérofîcs , 

Camphre, 

Baume  fec  du  Pérou , 
Efpric  devin,. 

On  fait  liquéfier  enfemble  l'huile  de  palme ,  l'huile 
de  mufeade  ,  les  moelles  &  les  graines  animales  :  on 
les  coule  dans  une  bouteille  de  large  ouverture  :  on 
ajoute  lès  huiles  eflentielles  ôc  le  baume  du  Pérou, 
que  l'on  fait  difibudre  auparavant  dans  l'efprit  de  vin  : 
on  fait  liquéfier  ce  mélange  au  bain-marie  ,  &  on  le 
conferve  dans  une  bouteille  qui  bouche  bien. 

Ce  baume  etl  propre  pour  fortifier  les  nerft  ,  pour  ycrtu^ 
la  paralyfie ,  l'apoplexie ,  la  léthargie ,  pour  les  fou- 
lures ,  pour  les  diflocations ,  pour  les  rhumatifmes. 
On  en  applique  fur  les  parties  affligées. 
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Baume  Acoujliquc. 

^JHuilcdcRucparinfufion,    .      .      ~.  % 

fiaume  tranquille,  5  ij. 

de  Soufre  térébenthiné  ,    ,     .  gutt.*è 

Teinture  d'Afla  feetida ,  1 

d'Ambre  gris  ,  f         .  _ 
deCaftor,      >«*    «     ■     8°"'  * 

Hoilede  Succin  içéUftéeA 

On  met  toutes  ces  chofes  dans  un  matras  :  on  les 
fait  chauffer  au  bain-marie  un  inftant  :  on  coule  le  me-  / 
lange  dans  une  bouteille  qu'on  bouche  bien. 
Vertus.  Ce  baume  eft  eftimé  propre  pour  lever  les  obftruc^ 
tions  de  l'oreille  qui occafionnent  la furdité  ;  il  eft cc> 
phalique  &  fortifie  l'organe  de  louie  :  on  en  imbibe 
un  peu  de  coton  ,  qu'on  introduit  dans  l'oreille* 

Baume  Vulnéraire* 

■ 

^  Feuilles  récentes  de  grand  Plantain ,  f 

Plantain  long  , 
Orpin  , 
Buglc , 
Brunelle, 
Confoudc  major , 
Saniclc , 

Langue  de  Serpent , 
Véronique  ,  l  ii.  J  ij, 

Abfinthc  major  ,  j 
Herbe  à  Robert, 
.    MillefeuiUe  , 
Pilofcllc  , 
Sommités  de  petite  Centaurée  , 
Lierre  terreftre  t 
Quintcfeuille  , 
ïlcurs  d'Hypcricum,  

On  hache  ou  Ton  contufe  toutes  ces  plantes  dans  un 
mortier  de  marbre ,  avec  un  pilon  de  bois  ;  on  les  mec 
dans  un  vaifleau  avec 
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Huile  rpfat ,      .      .       .      .       ft  ij  f. 

On  faic  macérer  ce  mélange  dans  an  vailTeau  clos , 
au  bain  marie ,  pendant  deux  jours  j  enfuir e  on  le  faic 
chauffer  un  peu  plus  fort  :  on  le  paiïe  avec  expreflîon  : 
on  laide  dépofer  l'huile  :  on  la  décante ,  &  l'on  ajoute 

Térébenthine ,     •       .       •       «  îbj. 

On  fait  chauffer  de  nouveau  ce  mélange ,  pour  dif- 
foudre  feulement  la  térébenthine  :  on  le  conferve  dans 
y  une  bouteille  qui  bouche  bien. 

Il  entre  dans  ce  baume  une  grande  quantité  de 
plantes  inockres  ,  qui  contiennent  beaucoup  de  ré- 
line &  de  gomme-réfi^e  colorante  :  Teau-de-vie  eft 
nés  convenable  pour  extraire  ces  fubftances ,  de  pour  , 
les  tranfporter  dans  l'huile.  Ce  baume  eft  long-temps 
à  fe  dépurer ,  à*  caufe  de  la  partie  fpiritueufe  de  l'eau- 
de-vie ,  qui  unit  en  quelque  manière  1  huile  avec  le 
principe  aqueux  des  f ucs  des  plantes  :  c  eft  pourquoi 
xl  faut  attendre  que  l'huile  foit  bien  dépofée  avant  de 
la  mêler  avec  la  térébenthine ,  fans  quoi  ce  baume  fe- 
roit  encore  plus  long-temps  à  fe  dépurer. 

Ce  baume  eft  vulnéraire  ,  réfolutif ,  bon  pour  les  Vertus; 
foulures ,  les  meurtrifTures  ,  pour  fortifier  les  nerfs  , 
&  donner  du  ton  aux  fibres  de  la  peau.  On  l'applique 
en  comprefle. 

Baume  Hypnotique. 

%  Huile  épai fie  de  Mufcades,    .       .       3  ij. 

d'Olives,   .       .  .  Jvj. 

exprimée  des  femences  de 

Jufquiame , 

Pavot  blanc ,  Y  ii.  3 
de  Benjoin  féconde  (1)  , 
de  Camphre  ,    •    •  • 


(1)  De  celle  qui  pafTe  la  féconde  pendant  l'an  al  y  (c  de  cette  j 
xéûne.  7 
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On  fait  liquéfier  toutes  ces  fubftances  au  bain- 
marie  ,  dans  un  vaillcau  clos  ,  jufqu'à  ce  que  le  cam- 
phre foit  diflbus  :  alors  on  met  dans  un  mortier  de 
marbre 

Extrait  d'Opium ,       .       .       .       5  j  fi. 

On  le  délaie  avec  environ  trois  gros  de  vin  d'Ef- 
pagne:  on  ajoute. 

Onguent  populcuin,          .       .  %). 
Moelle  de  Cerf,        ...       3  «j. 
Safran,  3  j  g. 

On  mêle  toutes  ces  fubftances  exaderHent ,  &  l'on 
ajoute  le  premier  mélange  :  oi^agice  le  tout  jufqu'à  ce 
que  le  baume  foit  bien  mêlé  :  on  le  conferve  dans  une 
bouteille  de  large  ouverture ,  &  qu'on  bouche  bien. 

Plufieurs  Pharmacopées  font  entrer  dans  ce  baume 
de  Thuile  rofat ,  de  l'huile  violât  &  de  Phuile  de  nénu- 
phar ;  mais ,  comme  nous  l'avons  fait  remarquer ,  elles 
n'onc  pas  d'autre  vertu  que  l'huile  d'olives  :  nous  les 
fupprimons  &  nous  les  remplaçons  par  de  l'huile  d'o- 
lives. 

Ycftus.  Ce  baume  eft  calmant  :  il  excite  le  fommeil  :  il  ap- 
paife  les  douleurs  de  tête.  On  en  frotte  les  narines,  les 
tempes ,  les  poignets. 

Baume  hyfie'ri<iuc* 

2£  Bitume  de  Judée 

Galbanura,        ?  ***     •       -       ■       9  h 
Labdanum ,  ^ 

A  (Ta  fœtida ,    ,       ,       ,       ;       ;       3  j. 

Caftor,\  i 
Opium,  J  ■  ^ 

On  ramollit  toutes  ces  fubftances  dans  un  mortier 
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qu'on  a  fait  un  peu  chauffer  :  on  délaie  enfuite  ce  mé- 
lange avec 

Huile  eflcnticllc  d'Abfinthe, 


de  Sabine ,  # 
de  Tanaific ,  \ 
de  Pétrole ,  ( 
de  Jayct  ,  .    .    .    .  J 


gutt,  vij. 


deSuccin,  .    .    .1  tf  _ 

eflentiellcdcRucf        '       '  *"  * 

épaiffe  de  Mufcadcs,  .       .       .       9  ij. 

On  pile  le  tout  dans  un  mortier,  jufqu'à  ce  que  le 
mélange  foit  exaft  :  on  le  conferve  dans  une  boîte  d'é- 
tain  pour  l'ufage. 

Ce  baume  eft  propre  pour  les  vapeurs  &  pour  toutes  Vertus^ 
les  maladies  hylrcnques.  On  le  fait  flairer,  &  on  en 
applique  fur  le  nombril.  On  peut  aufli  en  faire  pren- 
dre par  la  bouche ,  pour  exciter  les  mois  aux  femmes , 
&  pour  faire  fortir  l'arriére- faix.  La  dofe  eft  depuis  Dofè» 
douze  grains  jufqu'à  deux  fcrupules. 

Baumede  Lucatel. 

♦ 

7JL  Cire  jaune ,  •  •  •  « 
Vin  d'Efpagne ,  ... 
Huile  d'Olives , 

On  mer  ces  chofes  dans  une  badine  d'argent  :  on  les 
fajt  chauffer  à  petit  feu  pour  faire  difliper  toute  l'hu- 
midité du  vin  ,  enfuite  on  ajoute 

Térébenthine ,  .       •       .       .  ^ 
Sautai  rouge  pulvérifé,      .       .       |  j. 

On  agite  le  tout  avec  un  pilon  de  bois ,  jufqu  a  ce 
que  le  mélange  foit  prefque  refroidi  :  alors  on  ajoute 

Baume  noir  du  Pérou        .      •       l  j  G. 

On  le  remue  de  nouveau  avec  un  pilon  de  bois >  juf. 
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qu'à  ce  que  le  mélange  foit  exa&  :  on  le  ferre  dans  un 
pot. 

Ce  baume  fe  donne  intérieurement  :  il  faut  avoir 
attention  défaire  diffiper  route  lliumidiré,  fans  quoi  il 
fe  moifiroit  à  fa  furface ,  &  le  baume  ranciroit  au  bout 
de  quela  ue  temps. 

Ymus.  Il  eft  eftimé  propre  pour  les  maladies  du  poumon 
&  de  la  poitrine ,  pour  cicatrifer  les  ulcères.  On  le 

Vaft.  donne  dans  la  pulmonie.  La  dofe  eft  depuis  demi- 
gros  jufqu  a  deux  gros.  On  l'emploie  au(fià  l'extérieur , 
pour  confolider  les  plaies  récentes. 

Baume  de  Partira  brava. 

m 

%  Huile  de  Scorpions ,      ,      .      .      ft  6. 
VindEfpagne,     .       .       .       .      tb  j. 

On  met  ces  deux  liqueurs  dans  un  badine  d'argent , 
&c  Ton  fait  évaporer  le  vin  jufqu'à  ce  qu'il  ne  refte  que 
fon  extrait  :  alors  on  met  ce  mélange  dans  un  vafe  de 
grès  ou  de  verre  avec 

« 

•     Baume  de  Copahu ,      .      •      .      I  ij  f . 

Soufre  té  rébetnhiné ,        •       J  ij. 
Styrax  liquide  purifié»   •       •       •  |j. 
Baume  noir  du  Pérou  ,  .       .       a       |  n*. 
Sel  ammoniac  purifié  &  pulvérifé ,    ,      J  j. 
Racines  de  Farcira  brava  pulvérises ,      §  vj. 

On  mêle  toutes  ces  fubftances,  avec  un  pilon  de 
bois ,  &  Ton  agite  le  mélange  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
exa&  :  on  le  conferve  dans  un  pot  pour  l'ufaee. 

Verras.  Qî  baume  eft  diurétique  :  il  eft  Don  pour  la  pierre , 
pour  la  gravelle,  pour  la  colique  néphrétique  :it  for- 

Pofc.  ti  fie  les  parties  génitales.  La  dofe  eft  depuis  demi-gros 
jufqu'à  deux  gros. 
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Remarques. 

Nous  recommandons  de  faire  évaporer  le  vin  dans 
une  badine  d'argent ,  pareeque  cela  eft  plus  commode 
ue  dans  tout  autre  vauTeau;  mais  il  convient  enfuite 
achever  la  compofition  dans  un  vaiffeau  de  grès  ou  de 
verre,  à  caufe  du  baume  de  foufre  qui  feroit  décorn- 

r>fé  en  grande  partie  par  l'argent  :  on  n'eft  pas  expofé 
cet  inconvénient  en  employant  des  vaiffeaux  fur  les- 
quels le  foufre  n'a  point  a  aâion  :  ceux  de  fer  par  con- 
iéquent  ne  peuvent  pas  fervir,  &  encore  moins  ceux 
de  cuivre. 

Quelques  Pharmacopées  preferivent  de  faire  bouillir 
enfemble  routes  les  fubftances  qui  entrent  dans  la  com- 
pofition de  ce  baume ,  jufqu'à  ce  que  le  vin  foit  éva- 
poré ;  de  pafler  enfuite  ce  mélange  au  travers  d'une 
étoffe  avec  expreflïon ,  &  d'ajouter  alors  le  baume  noie 
du  Pérou.  Mais  nous  croyons  que  cette  manipulation 
n'  eft  point  bonne.  1  °.  Pendant  cefte  coftion  le  baume 
de  copahu  &  le  ftyrax  liquide  perdent  toute  leur  huile 
effentielle ,  &  le  baume  de  fourre  fe  décompofe.  i°.Le 
fel  ammoniac  fe  cryftallife  après  s'être  diflbus  dans  le 
vin  :  il  refte  fur  l'étoffe  avec  le  pareira  brava  en  poudre  , 
&  ne  peut  produire  aucun  effet  dans  cette  compofi- 
tion. 3  °.  Enfin  le  vin  ne  fe  trouve  pas  en  afTez  grande 
quantité,  pour  extraire  de  la  racine  de  pareira  brava 
tout  ce  qu'elle  contient  d'efficace  :  la  portion  la  plus 
efficace  de  cette  racine  refte  fur  l'étoffe  en  pure  perte. 
Pour  remédier  à  tous  ces  inconvénients ,  nous  croyons 
qu'il  vaut  beaucoup  mieux  préparer  ce  baume  par  U 
méthode  que  nous  venons  de  donner. 

Baume  d'Acier  ou  d'Aiguilles. 

If,  Aiguilles  d'Acier ,    .       .       •       .       |  (5. 
Elj>m  de  vin ,       .      #      .      .      |  j  & 
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On  met  dans  une  capfule  de  grès  l'acide  nitreux  , 
avec  les  aiguilles.  Lorfqu  elles  font  diffoutes ,  on  ajoute 

Huile  d'Olives,       .  ,  .       .       |  ij  6. 

Efprit  de  vin  ,        .  ♦    .       .       •       \  ij. 

On  fait  chauffer  ce  mélange  légèrement  pendant 
environ  un  quart  d'heure ,  ayant  foin  de  le  remuer  t 
alors  on  le  ferre  dans  un  pot. 
Verras*  Ce  baume  eft  vulnéraire  :  il  eft  eftimé  propre  pour 
les  douleurs  d'articulation ,  pour  la  goutte.  On  enfrotte 
les  parties  affligées. % 

Remarques. 

Plufieurs  Pharmacopées  recommandent  de  mettre 
enfemble  Se  en  même  temps  toures  les«fubftarrces  cjui 
compofent  ce  baume  :  mais  j'ai  remarqué  que  l'acide 
nitreux  portoit  fon  adtion  fur  1  huile,  &  qu  il  ne  fai- 
foit  que  corroder  le!  aiguilles  fans  les  diffoudre  :  elles 
reftent  alors  difperfées  dans  la  compofition  \  ce  qui* 
produir  un  mauvais  effet.  11  vaut  beaucoup  mieux  atten- 
dre qu'elles  foient  dillbutes ,  avant  dajoutet  l'huile  8c 
Tefprit  de  vin.  On  recommande  encore  de  laver  ce 
baume  après  qu'il  eft  fait,  dans  le  deftein  d'enlever 
vraifemblablement  la  portion  d'acide  nitreùx ,  que  l'on 
croir  n  être  point  combinée  avec  l'huile  &  Tefprit  de 
vin  :  mais  tout  cet  acide  fe  combine  avec  lhuile  :  il 
forme  un  favon ,  qui  fe  difTour  en  entier  dans  l'eau 
lorfqu  on  veut  le  laver ,  &  il  n'eft  pas  poflible  d'en  ré- 
chapper une  portion  :  ainfi  il  eft  bon  de  ne  le  point 
laver,  fi  on  ne  veut  pas  le  perdre. 

Le  fer  dans  ce  baume  eft  prodigieufement  divifé  :  il 
préfente  beaucoup  de  furface  :  c'eft  ce  qui  eft  caufe 
qu'il  durcit  conudérablement  quelque  temps  après 
qu'il  eft  fait.  11  paroît  que  cette  grande  confiftance 
qu'il  acquiert ,  vient  auffi  de  l'action  infenfible  de 
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l'acide  nirreux  fur  l'huile  :  cet  acide  perd  tontes  fes  pro- 
priétés acides  dans  Pefpace  de  quelques  mois ,  ÔC  le 
baume  d'aiguilles  n'en  a  plus  la  laveur.  Lorfqu'il  e(t 

}>arvenu  ace  degré  d'endurcitfemenc ,  il  convientde 
e  broyer  fur  le  porphyre  avec  une  fuffifante  quan- 
tité d huile  d'olives,  pour  le  ramollir  convenable* 
ment. 

Baume  Apoplectique. 

If,  Styrax  calamithe ,    •     •     .     .     .     5  ij. 
Huile  épaifle  de  Mufcadcs  ,  |j. 

Gomme  Tacamahaca  ,  T 

Baume  du  Pérou  liquide ,  >  iM.    .     .      3  j. 

Benjoin,^  J 

Ambre  gris,    ......     gr.  vj. 

Mufc,      .   gr.  xij. 

Huile  eflcnticilc  de  Canclle,    .  .-v 

Lavande ,        /  , 
Marjolaine,     V  âi.  gutt.  XV. 

Thym ,  V 

Géroflcs  ,  .  .  J 

Citrons  ,    •    .  | 

Orangei,         V  i*   gutt.  xij. 

Bois  de  Rhodes,) 

On  fait  chauffer  légèrement  an  mortier  de  fer:  on  jr 
pile  le  ftyrax  calamithe  >  avec  un  peu  de  1  huile  de  mut 
cade  ,  pour  le  difToudre  :  enfuite  on  ajoute  le  refte  de 
l'huile ,  &c  Ton  incorpore  peu-a-peu  la  gomme  taca- 
mahaca ,  le  benjoin  ,  l'ambre  gris  &  le  mufe  ,  tous  ré- 
duits en  poudre  fine  :  on  mêle  alors  les  huiles  eflen- 
•  tielles,  &  on  agite  le  mélange  jufquà  ce  qu'il  foit 
exa&  :  on  le  conlerve  dans  une  boîte  d'étain  pour  l'u- 
fage. 

Ce  baume  eft  fait  pour  être  d'une  odeur  agréable.  ycrtUf. 
On  le  porte  fur  foi,  dans  une  petite  boîte  d'ivoire  ou 
de  buis ,  pour  en  refpirer  l'odeur  :  il  foulage  par  cette 
odeur  dans  plufieurs  maladies  du  cerveau  :  il  réfifte  au 
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mauvais  air  :  pris  intérieurement ,  il  excite  la  fethence* 
Dofe.  La dofe eft depuis fix grains jufqu'à un fcrupule. 

Des  Uniment*  >  des  Pommades  >  des  Onguents  >  &  des 

Cérats. 

Tous  ces  médicaments  font  faits  pour  l'extérieur  :  ils 
ne  différent  entre  eux  que  par  leur  confiftânce  :  ils 
font  compofés  des  mêmes  ingrédients ,  d'huile ,  de  cire , 
de  graiffes ,  de  fuif ,  de  gommes ,  de  réfines ,  de  gom- 
mes réfines,  de  poudres,  de  décodions ,  de  fucs  ex- 
primés ,  d'extraits  «  &c.  On  confond  même  aflez  fou- 
vent  dans  la  pratique  la  dénomination  de  ces  divers 
médicaments.  %  * 

Le  Uniment  eft  un  médicament  magiftral  :  nous  en 
parlerons  aux  remèdes  magiftraux. 

Les  Pommades  font  des  efpeces  d'onguents  de  bonne 
odeur  ,  &  qui  ne  contiennent  rien  de  défagréable  :  il 
y  en  a  plufieurs  dans  la  compofition  defquelles  il  entre 
des  pommes,  &  c'eft  d'où  elles  tirent  leur  nom  de 
Pommades.  Leur  confiftance  eft  plus  folide  que  celle 
des  liniments  ,  Se  elle  eft  fem&lable  à  cel/e  de  la 
graiffe  de  porc.  Toutes  les  pommades  qui  s'éloignent 
de  ces  propriétés  ,  font  ou  des  onguents  ou  des  em- 
plâtres. Les  pommades  peuvent  s'appliquer  indiffé- 
remment fur  toutes  les  parties  du  corps  :  on  les  emploie 
fou /en t  pour  guérir  les  gerçures  qui  fe  forment  aux 
mains,  aux  lèvres,  au  nez: on  en  fait  d odorantes 
pour  les  cheveux. 

Les  Onguents  proprement  dits  font  des  médica- 
ments externes ,  qui  ont  pour  excipients  des  corps 
graiiTeux.  Ils  doivent  avoir  une  connftance  femblable 
a  celle  des  pommades  :  on  les  fait  quelquefois  un  peu 
plus  folides }  mais  ils  doivent  être  plus  mous  que  les 
emplâtres. 

Les  Cérats  font  des  médicaments  externes ,  qui  ne 
•différent  point  des  onguents  :  ils  tirent  leur  nom  de  la 
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Cire  qu  on  fait  encrer  dans  leur  compofition ,  pour  leur 
donner  la  confiftance.  Autrefois  on  les  faifoic  plus 
fol  ides  que  les  onguents  :  leur  confiftance  tenoit  le  mi- 
lieu entre  les  onguents  &  les  emplâtres  \  mais  dans 
ces  derniers  temps ,  on  a  donné  le  nom  de  Cérats  à  des 
comportions  aufli  molles  que  les  onguents  ,  &  même 
plus  molles.  On  donne  aum  le  nom  de  Cérats à  des  on- 
guents faits  fans  cire ,  &  à  des  emplâtres  qu'on  amollit 
a  la  confiftance  d'onguent  par  l'addition  d'une  fuffifante 
quantité  d'huile. 

Des  Pommades. 

Pommade  en  crème  ou  Pommade  pour  le  teint* 

%.  Cire  blanche,  .  .\  _  c 

Blanc  de  Baleine ,  Ç  **'     '     9      *     5  °* 

Huile  d'amandes  douces ,    .     •     .     J  j. 
Eau ,  3  vj. 

On  fait  fondre  enfemble,  dans  un  pot  de  faïance* 
au  bain-marie ,  ou  fur  les  cendres  chaudes ,  la  cire  blan- 
che de  le#  blanc  de  baleine ,  dans  l'huile  d'amandes 
douces  :  on  coule  ce  mélange  dans  un  mortier  de  mar- 
bre ,  &  on  l'agite  avec  un  pilon  de  bois  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  froid ,  &  qu'il  ne  paroilîe  plus  de  grumeaux  :  alors 
on  y  mêle  l'eau  peu-à-peu  :  on  l'agite  jufqu'à  ce  que 
l'eau  foit  bien  incorporée  :  cetre  pommade  devient  ex- 
trêmement blanche  par  l'agitation  :]  elle  eft  légère ,  & 
femblable  à  de  la  crème  :  c'eft  ce  qui  l'a  fait  nommer 
Pommade  en  crème. 

Cette  pommade*  eft  un  excellent  cofmétique  :  elle  Vcnw? 
eft  très  bonne  pour  nourrir  la  peau ,  pour  l'adoucir  & 
faire  didiper  les  rides  caufées  par  la  lécherefTe.  Quel- 
ques Artiftes  y  ajoutent  un  peu  de  baume  de  la  Mec- 
que pour  augmenrer  fa  vertu  :  quelquefois  on  l'aroma-  • 
tife  avec  quelques  gouttes  d'huile  eflentielle ,  ou  bien 
Ton  y  fait  entrer  de  l'eau  rofe  ou  de  fleurs  d'orange ,  en 


7  5  *  Eléments  de  Pharnmiei 

place  d'eau  ordinaire.  Cetre  pommade  eft  encore  bonne 
pour  empêcher  les  marques  de  la  petite  vérole.  Dans 
ce  dernier  cas ,  on  la  mêle  avec  un  peu  de  fafran  en 
poudre  ,  &c  quelque  poudre  deflkcative ,  comme  les 
fleurs  de  zinc ,  ou  la  craie  de  Briançon. 

•    Rem  a  r  q  u  e  s. 

Quelques  perfonnes  font  cette  pommade  avec  un 
gros  de  cire  blanche ,  une  once  d'huile  d'amandes  dou- 
ces, &  fuffifante  quantité  d'eau  :  mais  comme  On 
cherche  une  grande  blancheur  dans  cette  pommade  , 
j'ai  remarqué  qu'elle  en  a  infiniment  davantage  ,  lorf- 
qu  on  y  fait  entrer  du  blanc  de  baleine.  On  ne  doit  em- 
ployer que  du  blanc  de  baleine  très  blanc,  récent ,  & 
point  rance  :  cette  drogue  eft  fort  fujette  à  jaunir  &  à 
rancirenvielliflant.il  convient  aulIi,pour  avoir  cette 
pommade  parfaitement  blanche  *  d'employer  de  l'huile 
d'amandes  douces  faite  avec  des  amandes  écorcées. 
La  quantité  d'eau  que  nous  ptefcrivons  dans  cette  re- 
cette, efl:  celle  qui  peut  refier  incorporée  avec  les  au- 
tres fubftances  fans  fe  féparer  :  fi  Ton  en  mettoit  une 
plus  grande  quantité,  elle  feroit  inutile ,  &  elle  ôte- 
roit  le  coup  d'œil  uni  que  doit  avoir  cette  pommade  : 
l'eau ,  en  fe  mêlant  avec  ces  corps  grajfleux ,  les  divife 
de  plus  en  plus,  &  en  relevé  la  blancheur  confidéra- 
blement.  £ 

Cerat rafraîchijfant  de  GALIEN. 

%  Huile  d'Olives ,      .       .      .       .      ib  (5. 
Cire  blanche ,         •       •       .*      .       X  ij. 
Eau ,  •       .       •       .       •       §  vj. 

a  » 

■ 

On  forme  une  pommade  ,  de  la  même  manière  que 
la  précédente.  On  peut  employer  de  l'huile  d'amandes 
douces  en  place  dnuile  d'olives  :  le  cérat  n'en  fera  que 
plus  beau. 
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11  rafraîchie  :  il  calme  les  ardeurs  de  l'inflammation  ;  Ycrtu$# 
il  adoucie  les  âcrerés  des  plaies  :  il  eft  bon  pour  les  de- 
mangeaifons ,  pour  les  creva(Tes  des  mains  de  du  fein. 
On  en  frotte  les  parties  malades. 

Remarques. 

Les  pharmacopées  preferivent  de  l'huile  rofat  pour 
faire  le  cérat  de  Galien  ;  mais  comme  cette  huile  n'a 
pas  d'autres  vertus  que  de  1  huile  pure,  on  peut ,  fans  in- 
convénient, employer  de  1  huile  d'olives  en  place  :  d  ail- 
leurs on  eft  dans  lufage  de  faire  le  cérat  de  Galien  le 
plus  blanc  qu'il  eft  poflîble  \  ce  qu'on  ne  pourroit  faire 
avec  de  l'huile  rofat,qu'on,  rougit  ordinairement  comme 
nous  l  avons  dit  ^  Ôc  même  il  feroit  toujours  moins 
blanc  qu'avec  de  l'huile  d'olives ,  fi  l'on  employoit  de 
l  huile  rolat  non  rougie.  Lorfqu'on  coule  le  mélange 
dans  le  mortier ,  il  convient  de  le  Jbien  agiter  ,  Ôc  de 
faire  difparoître  tous  les  grumeaux  avant  d'ajouter 
l'eau,  parcequ  ils  font  infiniment  plus  difficiles  à  écrafer 
lorfque  l'on  y  a  mêlé  l'eau.  La  quantité  d'eau  que  nous 
avons  preferite  eft  fuffifante  pour  le  blanchir,  &  elle  y 
refte  incorporée.  Quelques  perfonnes  font  dans  l  ufage 
d'en  mettre  une  bien  plus  grande  quantité  ,  &  lavenc 
le  cérat  long  temps  ,  en  changeant  d  eau  fouvent  :  elles 
penfeut  que  le  cérat  en  devient  plus  blanc.  Mais  j'ai 
reconnu  que  c'étoit  une  erreur  :  il  fuffit  de  bien  incor- 
porer celle  que  nous  preferivons  :  il  devient  auflî  blanc 
qu'il  eft  fuceptible  de  l'être.  Quelques  Artiftes  font 
auffi  dans  l  ufage  d  ajouter  au  cérat  de  Galien  ,  en  le 
lavant,  quelques  gouttes  d  huile  de  tartre  par  dé- 
faillance ,  afin  de  le  blanchir  davanrage.  Cela  réuflîc 
très  bien  j  mais  il  faut  mettre  l'huile  de  tartre  avec 
beaucoup  de  ménagement ,  fans  quoi  cette  petite  quan- 
tité d'alkali  fixe  duTout  en  un  inftant  tout  le  cérat ,  8c 
le  réduit  en  eau  blanche  laiteufe  -y  ce  qui  vient  de  la 
portion  de  favon  qui  fe  forme  fur-le-champ  >  Ôc  qui 
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fe  diflbut  dans  l'eau  qui  eft  incorporée  dans  le  cérat. 
Lorfque  cet  accident  arrive,  il  faut  délayer  le  cérat  dans 
une  grande  quantité  d'eau  de  puits  ,  afin  de  difloudre 
le  favon  qui  s'eft  formé  ;  le  cérat  fe  raflemble  ,  &  Ton 
décante  l'eau  blanche  ;  on  le  lave  alors  jufqu'à  ce  que 
l'eau  en  forte  claire.  L'eau  de  puits,  ou  toute  autre 
eau  chargée  de  Célénite  ,  eft  plus  propre  à  cette  opéra- 
tion que  l'eau  de  rivière ,  pareeque  le  favon  qui  s'eft 
formé  fe  décompofant  par  la  félénite  ,  l'acide  virrio- 
lique de  la  félénite  s'unit  à  lalkali  fixe  ,  de  forme  du 
tartre  vitriolé:  il  faut  laver  le  cérat  à  plufieurs  reprifes 
pour  emporter  ce  fel ,  mais  on  ne  peut  emporter  la 
terre  de  la  félénite  j  ce  qui  eft  un  inconvénient.  Quoi- 
que l'alkali  fixe  ait  la  propriété  de  procurer  au  cérat  la 
grande  blancheur  que  l'on  recherche  ,  c'eft  toujours 
une  mauvaife  méthode  que  d'en  mêler  parmi ,  parce- 
qu  il  y  a  des  cas  où  Ton  a  befoin  du  cérat  pour  adou- 
cir, de  où  la  petite  quantité  de  matière  faline  fait  bien 
du  mal  :  ainii  il  vaut  mieux  préparer  le  cérar  fans  alka- 
ii  y  de  Tavoir  un  peu  moins  blanc.  Les  dofes  d'huile  ÔC 
de  cire  que  nous  preferivons  pour  faire  le  cérat ,  font 
fort  bonnes  lorfqu'on  le  prépare  dans  une  température 
froide  ou  moyenne  ;  mais  lorfqu'on  le  prépare  dans 
les  grandes  chaleurs  de  l'été ,  il  faut  augmenter  la  cire 
de  quatre  gros ,  fans  quoi  il  fe  liquéfie  en  partie  ,  &  fe 
xeduit  en  une  efpece  d'huile  à  fa  furface. 

Pommade  jaune  pour  les  lèvres. 

%  Cire  jaune ,       .       .       .       .       |  ij  6. 
Huile  d'amandes  douces  ,    .       .       §  iv. 

On  fait  fondre  la  cire  dans  l'huile  :  on  laide  refroi- 
dir le  mélange  \  il  acquiert  un  degré  de  confiftance 
confidérable  :  on  racle  légèrement  la  pommade  avec 
une  fpatule  :  elle  fe  ramollit  beaucoup  :  on  la  met  à 
mefure  dans  un  mortier  de  marbre.  Lorlqu'on  l'a  toute 
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taclce ,  on  l'agite  dans  le  mortier  avec  un  pilon  cb 
bois  ,  pour  faire  difparoître  une  infinité  de  petits  gru» 
meaux  qui  proviennent  de  ce  qu'on  Ta  ratifiée  un 
peu  trop  bcufquement.  On  ferre  la  pommade  dans  uri 
pot. 

Cette  pommade  eft  adouciflante  :  elle  eft  bonne  * 
pour  les  gerçures  des  lèvres  ,  pour  les  crevafles  des 
mains  &  du  fein ,  pour  adoucir  la  peau. 

Remarques. 

On  prépare  encore  cette  pommade  en  ajoutant  le 
fuc  exprimé  d'une  ou  deux  grappes  de  raifins  ,  quort 
mêle  avec  l'huile  &  la  cire.  On  en  fait  évaporer  toute 
l'humidité  à  une  douce  chaleur  :  on  paffe  la  pommade 
au  travers  d'un  linge  fin,  &  on  la  coule  dans  des  cartes 
pour  en  former  des  tablettes  :  on  conferve  la  pommade 
fous  cette  forme ,  fans  la  ramollir.  Quelques  peribnne* 
aiment  mieux  que  cette  pommade  foit  rouge  y  alors 
on  la  rougit  avec  un  gros  ou  deux  d'écorce  de  racine 
d'orcanette.  On  peut  aromatifer  ces  pommades  avec 
quelques  gouttes  d'huiles  eflentielles  agréables. 

La  cire  fondue  avec  l'huile ,  dans  les  proportion* 
que  nous  indiquons  dans  la  recette  de  cette  pctaimacïe , 
ne  paroît  pas  avoir  beaucoup  perdu  de  fa*  confiftance , 
lorsqu'on  laifle  refroidir  le  mélange  tranquillement  ; 
mais  en  raclant  cette  pommade ,  elle  fe  ramollit  confi- 
dérablement ,  &  ne  durcit  plus  par  le  féjour ,  à  moin* 
qu'on  ne  la  fafle  liquéfier  de  nouveau.  Ces  phéno- 
mènes finguliers  viennent  de  la  nature  de  la  cire,  &de 
l'arrangement  fymmétrique  8c  cryftallin  que  prennent 
fes  parties  en  fe  figeant  tranquillement  ;  arrangement 
que  l'on  détruit  par  le  mouvement  &  par  l'agitation. 
Ainfi  ce  n'eft  point  une  féparatiori  de  la  cire  davec 
l'huile,  comme  M.  Rouelle  le  prétend  :  ilfaudroit, 

Eour  que  cela  fût ,  qtle  la  partie  inférieure  fût  plus 
quide  que  la  partie  fupérieure  j  c'eft  ce  qui  n'arrive 
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point.  Pour  moi ,  j'attribue  ce  phénomène  à  l'arrange- 
ment que  la  cire  prend  en  fe  figeant,,  &  qui  oblige 
les  autres  fubltances  qui  fe  combinent  avec  elle  ,  de 
prendre  le  même  arrangement,  quoiqu'elles  dimi- 
nuent fa  confiftance. 

Pommade  de  Concombres. 

%  Graille  de  Porc  (i),       .       ;       .      lb  ij. 

Melons  bien  mûrs  \  ft  . 

Concombres,    .    .  f  ■       '       16  V> 

Verjus,  ife  }. 

Pommes  de  reinette,     .       .       .       n°.  iv. 
Lait  de  Vache,     .       .       .       •  îbij. 

On  coupe  groflicrement  la  chair  des  melons  ,  des 
concombres  &  les  pommes  de  reinette  :  on  fépare  les 
ecotees  feulement  :  on  écrafe  le  ver/us:  on  met  toutes 
ces  chofes  dans  le  bain  marie  d'un  alambic  ,  avec  le 
lait  5c  la  graiffe  de  porc  :  on  fait  chauffer  ce  mélange 
au  bain-marie  pendant  huit  ou  dix  heures  :  alors  on 
pafle  avec  expreffion ,  tandis  que  le  mélange  eft  chaud  : 
on  expofe  la  pommade  dans  un  endroit  frais  ,  pour  la 
faire  figer  :  on  la  fépare  d'avec  l'humidité  qui  fe  trouve 
deflous  :  on  la  lave  dans  plufieurs  eaux  ,  jufquVi  ce 
que  la  dernière  foit  claire  :  on  fait  refondre  cette 
pommade  au  bain  marie  ,  à  plufieurs  reprifes  ,  pour 
la  féparer  de  toutes  fes  fèces  &  de  toute  fon  humidité , 
lans  quoi  elle  ranciroit  en  fort  peu  de  temps  :  on  la 
conferve  dans  des  pots* 

On  fait  encore  une  pommade  fimple  de  concombres, 
en  faifant  chauffer  enfemble  de  la  graiffe  de  porc  ,  8c 


(i)  Toures  les  fois  que  nous  emploierons  de  la  graifîc  de 
porc  ,  on  doit  entendre  celle  qui  a  été  préparée  par  U  méthode 

2uc  nous  avons  donnée  page  !-•♦;.&  non  celle  que  préparent 
;s  Charcutiers ,  pour  les  raifons  que  nous  avons  dites  dans  le 
temps. 
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«les  concombres  pelés  &  coupés  par  morceaux  :  on 
procède  ,  pour  le  refle  de  la  préparation  de  cette 
pommade  ,  comme  pour  la  précédente  ,  &  on  la  con- 
ferve  dans  des  pots.  L'une  &  l'autre  font  cofmétiques  j  ycrtuit 
elles  fervent  à  adoucir  la  peau  ,  &  &  la  maintenir  dans 
un  état  de  foupleiïe  &  de  fraîcheur. 

Pommade  de  fleurs  de  Lavande. 

%  Grai/Te  de  Porc ,    .       .       „      ^  for. 
Fleurs  de  Lavande  récentes  ,       ,       lb  xr. 
Cire  blanche  vïi'y. 

On  met  dans  un  vailïeau  convenable  quatre 
livres  de  rieurs  de  lavande  récemmenr  mondée  de  fes 
queues  ,  avec  les  cinq  livres  de  graille  :  on  manie 
entre  les  mains  ces  deux  chofes ,  ahn  d'en  former  une 
forte  de  pâte  la  plus  uniforme  qu'il  eft  poflîble  :  on  met 
ce  mélange  dans  un  vaiffeau  d'étain  qui  puifle  boucher 
exactement ,  ou  dans  une  cruche  de  grès  qu'on  bouche 
avec  du  liège  :  on  place  le  vaifleau  dans  un  bain- 
marie  ,  &  on  le  fait  chauffer  à  la  chaleur  de  l*eau 
bouillante ,  pendant  fix  heures  ,  au  bout  duquel  temps 
on  pafle  le  mélange  au  travers  d'un  linge  fort  ,  &  on 
l'exprime  par  le  moyen  d'une  bonne  prefle  :  on  jette 
le  marc  comme  inutile  :  on  remet  la  graiffe  fondue 
dans  le  même  vaifïeau  ,  avec  quatre  livres  de  nou- 
velles rieurs  :  on  agite  la  matière  ,  afin  de  mêler  les 
fleurs  avec  la  pommade  :  on  fait  chauffer  ce  mélange , 
comme  la  première  fois  :  on  le  paffe  ,  &  on  mêle  la 
pommade ,  tandis  qu  elle  eft  chaude ,  avec  une  nou- 
velle quantité  de  fleurs  récentes.  On  continue  ainfi  de 
fuite  ,  jufqti'a*  ce  qu'on  ait  employé  les  vingt  livres  de 
fleurs  de  lavande  :  alors  on  expofe  dans  un  endroit 
frais  la  pommade  féparce  des  dernières  fleurs ,  afin 
qu'elle  fe  fige  :  on  la  fépare  d'avec  une  liqueur  rouge 
brune,  qui  eft  le  fuc  aqueux  extra&if  des  fleurs  de 
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lavande  :  on  lave  la  pommade  dans  plufieurs  eaux  î 
/en  1  agitant  avec  un  pilon  de  bois  ,  afin  d'en  emporter 
toute  la  matière  extra&ive  :  on  continue  de  la  laver, 
jufqu'à  ce  que  la  dernière  eau  forte  parfaitement  claire  ; 
enfuire  on  la  fait  liquéfier  au  bain-marie  ,  pendant 
environ  une  heure  ,  dans  un  vaîfleau  patfaitement 
clos  ,  8c  on  la  laifle  fe  figer,  afin  de  féparer  l'humidité 
qui  s'eft  précipitée  pendant  la  fufion  de  la  pommade  : 
on  la  fait  fondre  encore  une  fois  ou  deux  ,  ahn  de  fépa- 
rer toute  l'humidité  ,  après  quoi  on  ajoute  la  cire ,  ÔC 
on  la  fait  liquéfier  pour  la  dernière  fois  ,  toujours  au 
bain-marie  ,  &  dans  un  vaifleau  clos  :  on  la  laiffe  figer 
dans  le  même  vaifTeau  :  s'il  fe  trouve  encore  de  l'hu- 
midité, il  faut  la  faire  liquéfier  de  nouveau.  Lorfqu'eliç 
eft  finie ,  on  la  coule  dans  des  pots,  afin  qu'elle  s'y  fige , 
£c  qu'elle  en  rempHffe  bien  toute  la  capacité. 

On  prépare  de  la  même  manière  la  pommade  de 
fleurs  d'oranges  ,  de  jafmin  ,  Se  toutes  celles  qui  fe 
font  avec  les  fleurs  odorantes. 
Verras.  La'pommade  de  lavande  eft  d'une  fort  bonne  odeur. 
On  ne  l'emploie  que  pour  accommoder  les  cheveux,* 
On  peut  s'en  fervir  pour  la  Médecine  :  elle  eft  vulné- 
raire ,  nervale ,  bonne  pour  les  foulures ,  les  meuc- 
uUiures  ,  les  diflocations. 


Remarques. 

Nous  preferivons  de  faire  fucceflïvemenr  plufïcurs 
infufions  dans  la  graiiTe  avec  la  quantité  de  fleurs  que 
nous  faifons  entrer  dans  cette  pommade ,  pareequ'il 
feroit  abfolument  impoflible  que  la  graifTe  put  imbiber 
&  extraire  convenablement  >  en  un  moindre  nombre 
d'infufions ,  toute  la  fubftance  aromatique  de  ces  fleurs. 
La  graiiTe  de  porc  fe  charge  de  l'huile  eflentielle  des 
fleurs  de  lavande,  &  d'une  quantité  de  matière  réfi- 
neufe,quilui  donne  une  légère couleurdeverd  pomme, 
La  quantité  d'huile  elTenuelle  que  ces  fleurs  laûTenç 
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dans  la  graiffe  ,  diminue  considérablement  faconfif- 
tance  ;  c'eft  pour  la  lui  rendre  ,  qu'on  ajoute  de  la  cire 
après  qu'elle  elt  fait  c.  Les  lavages  &  les  fufions  qu'on  fait 
fubir  a  cette  pommade ,  font  néceflaires  pour  féparer 
la  matière  extra&ive  des  fleurs  ,  &  pour  la  priver  en* 
tiérement  de  toute  humidité  ,  fans  quoi  elle  ne  pour- 
roit  fe  conferver  \  elle  deviendroit  rance  en  fort  peu 
de  temps  :  mais  il  eft  certain  qu'elle  perd  confidera- 
blement  de  fon  odeur  pendant  toutes  ces  opérations* 
J'ai  trouvé  le  moyen  de  remédier,  en  grande  partie, 
à  cet  inconvénient ,  en  délayant  dix  ou  douze  onces 
d'amidon  dans  cette  pommade  figée.  Deux  ou  trois 
jours  après  ,  je  la  fais  fondre  au  bain  marie  ;  l'amidon 
fe  précipite  fous  la  forme  d'une  colle  ou  d'un  muci- 
lage ,  parcequ  il  s'eft  emparé  de  l'humidité  de  la 
pommade  :  je  la  fépare  de  ce  mucilage  ,  &  elle  fe 
trouve  privée  d'humidité  en  une  feule  fufion/mieux 
qu'en  cinq  ou  fix  par  la  méthode  ordinaire. 

Des  Onguents. 
Onguent  Rofat. 

%  Axungc  de  Porc ,  . ;       ;      ft  ij. 

Rofcs  de  Provins ,    •    •    .1  -<=  «- : 

pâlcsavcckurcaikc,f  '       '      16  h 

On  contufe  légèrement  les  rofes  récentes  ,  dans  uh< 
mortier  de  marbre  ,  avec  un  pilon  de  bois  :  on  les  met 
dans  une  baflïne ,  avec  la  graifle  :  on  place  le  vahTeau 
fur  un  feu  doux ,  &  I  on  fait  évaporer  une  grande  par- 
tie de  l'humidité  :  fur  la  fin  ,  on  colore  cet  onguent 
avec  de  la  racine  d'orcanette  :  on  le  paffe  au  travers 
d'un  linge  avec  expreiïion  :  on  le  laifTe  figer  :  on  fépare 
les  fèces  qui  fe  trouvent  deftous  :  on  le  fait  fondre  , 
afin  de  le  dépurer  ,  &  on  le  conferve  dans  un  pot. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  à  l'occafion  de  la  couleur 
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qu'on  donne  à  l'huile  rofat,  eft  applicable  d  cet  on- 
guent. Les  rofes  pâles  qu'on  fait  entrer  dans  cet  on- 
guent ,  laificnt  une  petite  quantité  d'huile  elle nrielle 
très  odorante  ,  &  qui  lui  donne  une  odeur  fort  agréa» 
ble  :  c  eft  dans  les  calices  de  ces  fleurs  que  rctide  la 
plus  grande  partie  de  cette  huile  ,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  que  nous  preferivons  de  ne  les  point  léparer  des 
fleurs. 

Yertus,     l  et  onguent  eft  eftimé  propre  pour  adoucir  ,  pour 
réfoudre  :  on  s'en  fert  pour  les  hémorrhoïdes  ,  pour 
•  les  inflammations ,  pour  les  douleurs  des  jointures» 

Onguent  de  Nicotiane. 

7£  Feuilles  récentes  de  Nicotiane ,  1  -  -  : 
Axunge  de  Porc ,  * 

On  coupe  menu  les  feuilles  de  nicotiane  :  on  les  met 
dans  une  baflîne  avec  la  graifle  :  on  fait  chaufFer  ce  mé- 
lange fur  un  feu  modéré  ,  pour  faire  difliper  une 
grande  partie  de  1  humidité  des  plantes  :  on  palîe  avec 
expreflîon  :  on  dépure  enfuite  cet  onguent  comme  le 
précédent ,  &  on  le  conferve  dans  un  pot. 

La  nicotiane  eft  une  plante  qui  contient  beaucoup 
de  réfine  colorante.  Ce  onguent  eft  d'un  très  beau 
verd. 

Ycrtus.  11  nettoie  les  ulcères  :  il  digère  les  tumeurs  :  il  eft 
bon  pour  les  darttes ,  la  gratelle  &  les  autres  déman- 
geaisons de  la  peau. 

Onguent  ou  Huile  de  Laurier. 
7L  Baies  <îe  Laurier 

*  Gratte  de  Porc,  f  «*  + 

On  prend  des  baies  de  laurier  récentes  &  bien 
mûres  :  on  les  écrafe  ,  dans  un  mortier  de  marbre  , 
avec  un  pilon  de  bois  :  on  les  fait  macérer  dans  la 
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graifle  ,  pendant  huit  ou  dix  heures ,  dans  un  vailTeau 
clos  au  bain-marie  :  enfuite  on  pafle  avec  expreflion  , 
&  on  dépure  cet  onguent  comme  les  précédents. 
Quelques  perfonnes  le  préparent  avec  des  feuilles  de 
laurier  ;  mais  comme  elles  conriennent  moins  de  cette 
forte  d'huile  eiTentielle  épaifle  dont  nous  avons  pat- 
lé  (1) ,  l'onguent  fe  trouve  infiniment  moins  odorant. 
C'eft  par  cette  méthode  défe&ueufe  qu'eft  préparée 
toute  l'huile  de  laurier  qu'on  trouve  dans  le  com- 
merce. 

L'huile  de  laurier  eft  un  peu  grumelée,  à  raifort 
d'une  perite  quantité  de  matière  gommeufe-réûneufe 
que  la  graifTe  a  extraite  des  baies  de  laurier. 

L'huile  de  laurier  ouvre  les  pores  de  la  peau ,  amol-  Vertu*, 
lit  &  fortifie  les  nerfs.  On  s'en  fert  pour  réfoudre  les 
rumeurs  ,  dans  les  rhumatifmes,  &  dans  les  douleurs 
d'articulation.  On  en  frotte  les  parties  affligées. 

Onguent  Màrtiatum. 


%  Racines  récentes  d'Aunée,  . 

de  Valériane , 
Bardane , 
Feuilles  récentes  d'Abfimhe , 

Aurone , 
Calarncnt , 
Coq  de  jardin,  t 
Marjolaine,  I 
Menthe  d'eau,  I 
Bafilic,  1 
Sauge,  1 
Sureau ,    ;  .J 

Feuilles  de  Laurier ,  . } 

Romarin ,  >  Si.    ;     l     ;     |  vj. 
•     Rue ,  3 

Semences  de  Cumin  »    •  •*} 

Fénugrec ,  >  âi.  ;  § 5. 
Orric  major,  J 


(1)  Page  173. 
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Fleurs  de  Camomille, 
•  r  Méli 

Lavande 
Millepertuis, 

Huile  d'Olives,  . ;  , ;     ;     ib  viij, 


amomilte,  ~ 

élifor»  i-*  Cl 

avandc ,  t  **•       •     •     3  /• 

i  i!  lrnrrruic 


.-;On  contufe  toutes  ces  fubftances  dans  un  mortier 
de  marbre  avec  un  pilon  de  bois  :  on  les  met  dans  un 
vttfleau  clos,  avec  l'huile  d'olives  :  on  fait  macérer  ce 
mélange  fur  les  cendres  chaudes  ,  pendant  douze  heu- 
res :  alors  on  coule  avec  forte  expreflîon  :  on  laifle  dé  - 
pofer  l'huile  pour  la  féparer  de  fes  feecs,  &  on  la  met 
dans  une  bafline  avec 

»*  '    '  '  „  ;      Cire  jaune ,       .     .     ;     :     :      .     1b  îj. 

•  A*ungc  d'Ours 

d'Oie,   Vii.     .     .     .     i  %ir. 
Mobile  de  Cerf,  J 

Styrax  liquide  ,   •••««•      |  ij« 
Rdunc  Elémi ,  f  j. 

Lorfque  ces  fubftances  font  liquéfiées  ,  on  patfè  le 
mélange  au  travers  d'un  linge  ,  ann  de  féparer  quel- 
ques impuretés  qui  fe  trouvent  dans  la  téfine  élémi  ÔC 
le  ftyrax  liquide.  On  laiffe  dépofer  cet  onguent,  &  on 
le  tire  par  inclination  :  on  l'agite  lorfqu'il  commence  à 
fe  figer ,  &  on  ajoute 

Huile  épaifle  de  Mufcades ,  ~.  ;  ;  |  6. 
Baume  noir  du  Pérou  ,    .     ,     •     .     §  ij. 

Baume  de  Copahu  §    .    .    m\  --^  r. 
Maftic  en  larmes  pulvérifé ,  J     *  3  '* 

On  agite  cet  onguent  avec  un  pilon  de  bois ,  juf- 

3u'à  ce  qu'il  foit  entièrement  refroidi  :  on  le  conferve 
ans  un  pot  pour  l'ufage. 

On  fait  entrer  dans  cet  onguent  des  graiffes  d'ours  Se 
d'oie  ,  &  de  la  moelle  de  cerf  :  mais  comme  il  eft  diffi- 
cile de  les  avoir  pures,  récentes,  &  non  rances,  je 
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penfe  qu'on  peut  mettre  à  leur  place  de  la  graifle  de 
porc  bien  préparée. 

Cet  onguent  eft  propre  pour  fortifier  les  nerfs  &  les  Vertus, 
jointures  :  il  réfout  les  humeurs  froides  :  il  appaife  la 
douleur  feiatique  &  les  douleurs  de  rhumatifme.  On 
çn  frotte  les  parties  malades. 

Onguent  Populcum. 

L'onguent  populeum  fe  fait  en  deux  temps  diffé- 
rents ,  pareeque  les  germes  de  peuplier  ,  qui  en  font  la 
bafe.,  croifTent  au  commencement  du  printemps  & 
long-temps  avant  qu'on  puifle  fe  procurer  les  autre* 
plantes. 

y  Germes  de  Peuplier ,       :     .      ~     ;     ib  j  (S. 
Axunge  de  Porc  ,  tt>  iij . 

On  fait  liquéfier  la  graifTe  dans  une  bafiîne  :  on  la 
verfe  dans  un  un  pot  de  grès ,  dans  lequel  on  a  mis  les 
germes  de  peuplier  :  on  remue  le  mélange  •  afin  de  bien 
imbiber  le  peuplier  :  on  couvre  le  pot,  Se  Ton  conferve 
le  mélange  jufqu  a  ce  que  la  faifon  foit  plus  avancée, 
&  qu'on  puilTe  fe  procurer  les  plantes  fuivantes  : 

Feuilles  récentes  de  Pavot  noir ,  .  ."I 

Mandragore  (1), 
Jufquiamc  , 
Joubarbe  major, 

minor,  1  ,_  T 
Lairucs,  (  **'  S* 

Bardane  t 
Violicr 
Orpin 


MorcIIe,     .     .     ;  ifej, 


(1)  Lorfqu'on  ne  peur  fe  procurer  de  mandragore,  on  race  en 
f  lace  ane  pareille  quantité  de  feuilles  de  bclladona. 
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On  contufe  toutes  ces  plantes  :  on  les  met  dans  une 
balîïne  avec  le  mélange  de  graille  &  de  germes  de  peu- 
plier :  on  fait  chauffer  ce  mélange  ,  en  le  remuant  fans 
difconrinuer ,  jufqu'à  ce  que  la  moitié  ou  les  trois 
quarts  de  1  humidité  des  plantes  foit  évaporée  :  alors  on 
paflfe  l'onguent  au  travers  d'un  linge  avec  forte  expref- 
fion  :  on  le  laiffe  figer  :  on  le  fépare  de  l'humidité  qui 
fe  trouve  deffous  ;  on  le  fait  liquéfier  de  nouveau  :  vn 
le  dépure  comme  les  précédents,  &  on  le  conferve 
dans  un  pot. 

Verras.  Cet  onguent  eft  calmant  &  adouciflant.  On  rem- 
ploie avec  fuccès  pour  diffiper  1er  douleurs  &  les  in- 
flammations :  il  foulage  les  douleurs  des  hémorrhoï- 
des  :  il  eft  bon  pour  les  crevafles  du  fein  >  pour  les  can- 
cers ,  pour  les  brûlures  :  on  le  fait  entrer  dans  des  la- 
vements adouciffants  pour  calmer  les  douleurs  Se  les 
inflammations  des  hémorrhoïdes  internes  j  dans  les  co- 
liques qui  viennent  à  la  fuite  des  effets  des  médecines. 

Remarques* 

■ 

Les  germes  de  peuplier  contiennent  une  grande 
quantité  de  gomme  réfine ,  dont  une  partie  eft  bien 
apparente  a  la  fur  face  :  elle  eft  d'une  confiftance  à-peu- 

Eres  femblable  à  celle  de  la  térébenthine  :  ces  germes 
;  collent  enfemble,  ik  noiflent  les  mains  comme  de 
la  glu.  Cette  gomme-renne  fe  dilfout  en  grande  par- 
tie dans  l'eau  ,  dans  l  efprit-de-vin  &  dans  la  graifTe. 
tlle  fournie  dans  1  efprit-de  vin  une  teinture  citrine  , 
dont  l'odeur  approche  fort  de  celle  du  baume  du  Pé- 
rou :  c'eft  aulli  avec  les  germes  de  peuplier  qu'on  falfï* 
fie  ce  baume,  comme  nous  lavons  dit,  page  25.  La 
graiffe  s'empare  de  .prefque  toute  la  matière  réfineufe 
de  cette  fubftance  ,  &  elle  fe  charge  aulfi  d'une  grande 
quantité  de  la  matière  vraiment  gommeufe;  l'une  & 
1  autre  communiquent  a  la  graille  une  couleur  citrine 
airez  belle  >  de  une  odeur  particulière.  La  matière 
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gommeufe  ,  quoique  point  analogue  à  la  graiflTe ,  y  refte 
néanmoins  fufpendue  ,  &  dans  un  état  de  demi  com- 
binaison, à  raifon  de  la  petite  quantité  d'humidité 
qu'elle  retient ,  &  qui  lui  donne  un  degré  de  confif- 
tance  convenable  pour  relier  unie  avçc  la  graille  :  c'eft 
la  matière  gommeufe  qui  donne  à  cet  onguent  l'appa- 
rence grumelce  qu'on  lui  connoîr,  parceque  cette  fub- 
ftance  n'eft  pas  unie  à  la  graille  aulli  intimement  que 
la  partie  purement  réfineufe.  La  plupart  des  plantes 
qui  entrent  dans  cet  onguent ,  contiennent  aulîî  une 
lemblable  fubftance  gommo  réfineufe,  comme  nous 
l'avons  fait  remarquer  à  l'article  du  baume  tranquille  ; 
mais  c'eft  toujours  en  beaucoup  moindre  quantité  que 
dans  les  germes  de  peuplier. 

Lorfqu'on  fait  cuire  cet  onguent ,  il  faut  remuer 
prefque  fans  difcontinuer  \  fans  quoi,  une  partie  du 
îuperflu  de  cette  matière  gommo -réfineufe  s'attache  8c 
brûle  au  fond  de  la  badine  ,  &  comnunique  de  mau- 
vaifes  qualités  à  cet  onguent.  11  eft  même  difficile 
dempkher  qu'il  ne  s'en  attache ;  mais  on  peut  au 
moins  éviter  qu  elle  ne  brûle  :  c'eft  pour  cette  raifon 
que  nous  avons  recommandé  de  ne  pas  faire  difliper. 
trop  l'humidité  des  plantes. 

Quelques  perfonnes  ajoutent  une  cerraine  quantité 
de  feuilles  tecentes  de  fureau  avec  les  autres  plantes, 
afin  de  donner  une  plus  belle  couleur  verte  à  cet  on- 
guent :  mais  1  omme  la  rrorelle  produit  le  même  effet , 
&  qu'elle  eft  plus  analogue  aux  vertus  qu'on  cherche 
dans  cet  onguent ,  je  penfe  qu'il  vaut  mieux  en  faire 
entrer  une  plus  grande  quantité  ,  que  la  dofe  qu'on  en 
preferit  ordinairement  :  l'augmentation  que  j  en  ai 
faite  dans  cette  formule  ,  eft  de  dix  onces. 

Lorfqu'on  prépare  cet  onguent  dans  un  temps  qui  a 
été  précédé  par  des  pluies  abondantes,  fa  couleur  eft 
d'un  verd  foible ,  qui  tire  fur  le  jaune;  mais  il  vaut 
mieux  l'employer  fous  cette  couleur ,  que  de  faire 
ufa^e  de  celui  qui  a  été  coloré  par  des  matières  étran- 
gères. 
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Quelques  perfonnes  font  cet  onguent  avec  quelque*-' 

unes  des  plantes  les  plus  communes  qui  entrent  dans 
fa  compoiition  ,  &  ils  le  colorent  avec  du  verd-de-gris  : 
ce  qui  eft  une  fripponnerie  préjudiciable  &  impardon- 
nable ,  pareeque  Ton  fait  entrer  cet  onguent  dans  des 
lavements  adouciflants.  Le  moyen  de  connoître  cette 
fraude  confifte  à  imbiber  du  papier  gris  avec  un  peu  de 
cet  onguent ,  ôc  à  le  faire  brûler  fur  des  charbons  ar- 
dents :  fi  l'onguent  populeum  contient  du  verdet,  la 
flamme  ,  dans  quelques  infiants  ,  donne  toujours  une 
couleur  verte }  mais  il  faut  être  attentif  a  l'obferver. 
J'ai  eflayé  de  cet  onguent  qui  ne  contenoit  qu'une  pe- 
tite quantité  de  verd-de  gris  ,  qui  ne  donnoit  de  cou- 
leur verte  a  la  flamme  feulement  qu'un  inftant.  Si  ce 
procédé  ne  pas  pour  reconnoître  le  verdet  dans 
cet  onguent ,  il  faut  avoir  recours  à  des  moyens  chymi- 

3ues.  un  des  plus  sûrs  confifte  à  faire  brûler  doucement 
ans  un  creufet  une  certaine  quantité  d'onguent  qu'on 
foupçonne  :  il  refte  fur  la  fin  une  matière  charbonneufe 
qui  contient  le  cuivre  :  on  la  pouffe  à  la  fufion ,  &  1© 
cuivre  fe  réduit  en  métal. 

Mondificatif  d'Ache. 

lï*  Feuilles  «cernes  d'Ache , 

de  Nicotiane , 
de  Joubarbe  major , 
de  Morelle ,  .    .  . 

d'Abilnthc,    .    .  . 
d'Aîgrcmoine , 
de  Becoine , 
de  Chélidoine  major, 
de  Marrube . 
de  Millefeuillc , 
de  Pimprcncllc, 
de  Plantain, 
de  Brunelle , 
de  Pervenche  9 
de  Mouron  , 
de  Scordium  t    .  , 
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Teuilles  récentes  d*c Véronique,  . 
Sommités  de  petite  Centaurée  , 
Racines  récentes  d'Ariftolochc  minor 

de  Souchet long , 

de  Glaïeul , 

de  Scrophulairc  maj., 

Suif  de  mouron  ,  I      ft  K. 

Huile  d'Olives  Ifcir. 

On  fait  liquéfier  le  fuif  de  mouron  dans  l'huile  :  ou 
ajoute  les  herbes  &  les  racines,  écrafées  dans  un  mor- 
tier de  marbre  :on  fait  cuire  ce  mélange  jufqu'à  con- 
fompeion  d'une  grande  partie  de  l'humidité  ,  &  juf- 
qu'à ce  que  les  plantes  foient  bien  amorties  :  on  coule 
avec  expreflion  :  on  laide  dépofer  le  mélange  d'huile 
&  de  fuir",  afin  de  le  féparer  des  fèces  :  alors  on  ajoute 

Cire  jaune,  \  xij. 

Poix  refîne  ,   ,\  ~-  * 
Térébenthine ,  f  **'      :      '      *     '     '      5  T* 

On  fait  liquéfier  ces  fubftances  à  une  chaleur  modé- 
rée :  on  pa(Te  le  mélange  de  nouveau  au  travers  d'un 
lin^e ,  pour  féparer  quelques  impuretés  qui  fe  trou- 
vent dans  la  poix  réfine  :  lorfque  l'onguent  eftprefque 
refroidi ,  on  y  ajoute  les  fubftances  fuivantes,  réduites 
en  poudre  fine  : 

Alocs ,   - . 

Myrrhe  ,  J  oh 

On  mêle  ces  poudres  exactement,  &  l'on  forme  un 
onguent  que  l'on  conferve  dans  un  pot. 

Cet  onguent  mondifie  &  cicatrife  les  plaies  5c  les  Verras, 
ulcères  :  il  eft  vulnéraire  :  A  fortifie  les  neifs  :il  con- 
vient dans  les  douleurs  de  rhumàtifmes.  On  le  dit  bon 
pour  les  morfures  de  chiens  enragés  :  mais  je  ne  vois 
pas  pourquoi ,  à  moins  que  pour  ces  morfures  les  corps 
graille ux  ne  fuient  bons,  comme  ils  le  font  pour  la 
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morfure  des  vipères  :  quoi  qu'il  en  (bit,  il  feroit  im- 
prudent de  fe  repofer  fur  la  vertu  de  ce  remède  en  par 
reilleoccafion. 

Onguent  a" Agrippa  ou  de  Bryonne. 

%  Racines  récentes  de  Bryonne  ,       .      .       %  viij. 

Glaïeul ,  3  vj. 

Icblc,  r\ 

Fougère  ,  >  âi  .      •  %  L 
Arum,  .J 

Feuilles  récentes  de  Concombre  fauvage ,  £  iij. 

Scil le  récente,   I  j  6. 

Huile  d'Olives ,         •       .       .       .  fe  j  G. 

Cire  jaune ,       •       .      .      •       .  ?  tv  6. 

On  pile  dans  un  mortier  de  marbre ,  avec  un  pilpn 
de  bois,  toutes  les  racines ,  enfuite  les  feuilles  de  con- 
combre fauvage  &  la  fcille.  On  met  toutes  ces  fub- 
ftances  dans  une  baflïne  ,  avec  l'huile  :  on  fait  chauffer 
ce  mélange  à  petit  feu,  pour  faire  diflïper  environ  les 
trois  quarts  de  l'humidité  :  on  pafle  le  mélange  avec 
expreiîion  :  on  dépure  l'huile  :  on  y  fait  fondie  la  cire: 
on  remue  cet  onguent  jufqu  à  ce  qu'il  foit  refroidi ,  & 
on  le  ferre  dans  un  pot. 
Vertus»  On  fe  fefC  ^e  cet  onguent  pour  frotter  le  ventre  6c 
la  région  de  la  rate:  on  le  dit  bon  pour  ré:oudre  les 
tumeurs ,  pour  Thydropifie ,  pour  lever  les  obftru&ions 
&  pour  lâcher  le  ventre. 

Onguent  d'Arthanita, 


2/L  Suc  de  pain  de  Pourceau ,    .       .      ;  tb  j  fi. 

Concombre  fauvage  ,       .       .  f  viij. 

Coloquincc ,  .       .       .  fil. 

Polypodc  ,   |  âi  J  - 

Beurre  ,   %  viij. 

Huile  d'Iris   Ife  j. 


On  pulvérife  grofliérement  la  coloquinte ,  &  on  con- 

caffe 
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Carte  lepolypode  :  on  les  mec  dans  une  baffine  avec  les 
autres  lubftances  1  on  fait  cuire  ce  mélange  ,  ayanc 
foin  de  le  remuer  /ans  difcontinuer ,  jufcju  a  confomp- 
non  de  prefque  toute  Ihumidité  :  on  parte  ivec  expref- 
fion  :  on  dépure  l  huile ,  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
ccdonment  :  alors  on  ajoute  * 

9 

m 

Cire  jaune,    .     .     •     ;     •     .     •     J  ij  fl. 

Sagapcnum  purifié  par  le  vinaigre,  %  ~ 

fiel  de  Taureau  épanli,    .     .    .  Ç  aa-     *  • 

• 

.  On  fait  chauffer  le  mélange  ,  ayant  foin  de  l'agi- 
ter avec  un  pilon  de  bois  Lorlque  tout  eft  fondu  &  que 
l'onguent  eft  à  demi  refroidi,  on  ajoute  les  fubftauces 
fui  vantes ,  réduites  en  poudre  fine  : 

Scammonée ,    .  . 
Racines  de  Turbith  , 

Coloquinte ,  \  ^  - 

Feuilles  de  Mczcreum  ,^  "*#  *      }  b 

Alocs  , 

Euphorbe,  .    .  . 

Sel  Gemme ,  .     .     .      ;     Z     l     •     3  ij* 
Poivre  long 

Gingembre,  I  ' 

Heurs  de  Camomille  ,^ 


On  mêle  ces  poudres  exactement ,  &  l'on  forme  da 
tout  un  onguent ,  que  Ion  conferve  dans  un  pot. 

On  attribue  a  cet  onguent  la  propriété  d'exciter  le  Vertu** 
vomûTement ,  étant  applique  fur  la  région  de  l'eftomac,  > 
ÔC  de  purger  par  le  bas  lorfqu'on  en  frotte  le  bas  ven- 
tre. On  le  dit  bon  pour  l'hydropifie  :  il  tue  les  vers. 

Remarques. 

L'onguent  d'arthanita  eft  fort  ancien  :  fa  compofî- 
tion  fe  relTent  aufli  de  l'ancienne  Pharmacie  :  c'eft  un 

Ccc 
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compofé  de  corps  gras  &  de  purgatifs  draftiques ,  les 
uns  en  extrait  ,  &  les  autres  en  poudre  ,  fait  pour  être 
appliqué  fut  la  région  du  bas  ventre ,  &  porter  a  l'in- 
térieur la  vertu  purgative  des  ingrédients  \  mais  il  oc- 
cafionne  une  forte  d'éréfipele  à  l'extérieur ,  avec  in- 
flammation ,  à  ra.fon  des  matières  acres  qu  il  contient: 
les  parties  extra&ives  fe  delTechenr ,  fe  rédui  ent  en 
grumeaux  ,  cV  font  beaucoup  de  douleur  pour  peu  que 
le  malade  remue,  fur-tout  lorfque  les  corps  gras  fe 
font  imbibés  dans  les  linges  :  il  occafionne  d  ailleurs 
afTez  fou  vent  des  coliques  ,  fans  provoque!  d  évacua- 
tions. Ce  font  les  fucs  de  pain  de  pourceau  &  de  con- 
combre fauvage,  qui  ne  fournirent  qu'un  extrait  falin  , 
ainfi  que  le  hel  de  taureau,  qui  font  les  grumeaux 
dont  nous  parlons.  L'huile  &  le  beurre  qu'on  em- 
ploie pour  cuire  la  coloquinte  &  le  polypode  ,  font  in- 
capables d'extraire  rout  te  que  ces  fubllances contien- 
nent d  efficace  :  cette coloquinre  eft  là  en  pure  perte. 

Nous  croyons  qu'on  peut  remédiera  tous  ces  incon- 
vénients ,  en  ne  raifanr  entrer  dans  cet  onguent  que 
des  lubftances  qui  peuvent  fe  pulvérifer  ,  ck  celles  qui 
ne  fe  grumelent  point  lorfque  ce  médicament  eft  ap- 

f)liqué  fur  quelque  partie  du  corps.  11  s'agiroit  donc  de 
iquéfier  enlemble  1  huile  ,  le  beurre  &  la  cire  j  enfuite 
de  mêler  exa&ement  toutes  les  fubftances  qu  on  auroic 
réduites  en  poudre  fine ,  &  de  mettre  en  place  des  fucs 
de  pain  de  pourceau  &  de  concombre  fauvage  ,  les  raci- 
nes de  ces  plantes  féchées  &  réduites  en  poudre  fine, 
&  enfin  de  fupptimer  le  fiel  de  taureau.  Au  moyen  de 
cela  ,  cet  onguent  n  occafionneroir  poinr  de  douleur 
après  avoir  produir  fon  effet.  Au  relie  ces  fortes  de  mé- 
dicaments appliqués  à  l'extérieur  pour  produire  quel- 

3 ues  effets  falut  lires  a  l'intérieur ,  ne  font  jamais  iiïrs  : 
vaur  mieux  avoir  recours  aux  remèdes  internes  lorf- 
que le  cas  le  requiert. 
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Onguent  de  Pomphollx. 

î£  Huile  d*0!îvcs ,     .       .       .      .       t  x. 
Suc  dépuré  de  Mo  relie  ,    .        .        .        f  iv. 

On  fait  cuiré  a  petit  feu ,  jofqu'd  ce  que  le  fuc  foit 
réduit  en  extrait ,  ayant  foin  de  remuer  fans  difeon* 
tinuer ,  afin  qu'il  ne  s'attache  point  au  fond  de  la  baf- 
ûne.  Enfuite  on  ajoute  * 

Cire  blanche,       .      ;      ;       .      \  ij  ft. 

Lorfque  la  cire  eft  fondue  ,  on  tire  le  vaifTeau  hotî 
du  feu ,  &  Ton  y  incorpore  les  fubftances  fuiyantes  % 
en  poudres  fines  : 


Pleurs  de  Zinc ,  - 
PJomb  calciné  par  Je  Soufre  *  J      *    è       5  * 

Blanc  de  Cérufc  préparé  ,        .       .       §  ij. 

Et  lorfque  l'onguent  eft  prefque  refroidi ,  on  ajouti 

Oliban  pulvérifé  ,  »       »       .       .       §  j. 

On  agite  l'onguent  avec  un  pilon  de  bois,  jufqu'i 
ce  que  le  mélange  foit  bien  exact  Cet  onguent  eft 
d'une  couleur  gnfe  blanchâtre ,  lorfqu'on  ne  la  agité 
que  modérément  j  mais  fa  couleur  devient  plus  foncée 
non  l'agite  long- temps,  à  caufe  du  plomb  calciné  par 
le  fourre  qui  eft  fort  noir ,  &  qui ,  le  trouvant  mieux 
mêlé  par  une  longue  agitation  ,  augmente  1'inten- 
fité  de  la  couleur  de  cet  onguent. 

Cet  onguent  eft  rafraîchilTant ,  propre  pour  diflîper  Vertu^ 
les  inflammations ,  &c  pour  deflëcher  les  plaies  de  les 
ulcères» 


Cceij 
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Baume  a" Arc  jeu s. 

y,  Suif  <!e  Mouton ,    .      •       .      .  ftij. 

.  Térébenthine  ,*>  x-  .  . 

Réfinc  Elémi ,  Ç  **'      *       '       •  16  '  1 

Axungc  de  Porc ,    .       .       .       .  ft  j. 


On  fait  liquéfier  enfemble  toutes  ces  chofes  à  une 
chaleur  modérée  :  on  pafTc  au  travers  d'un  linge  bien 
ferré  ,  &  on  agite  le  mélange  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en- 
tièrement refroidi. 
Vertus.  H  e^  bon  pour  confolider  les  plaies,  pour  fortifier 
les  nerfs ,  pour  les  contufions ,  les  meurtnilures ,  pour 
xéfifter  à  la  gangrené. 

Remarques. 

Il  faut  bien  prendre  garde  de  trop  donner  de  cha- 
leur, lorfquon  fait  liquéfier  ces  matières  :  elles  rouf- 
fuTent  facilement ,  &  l'onguent  acquiert  une  couleur 

3u'il  ne  doit  point  avoir.  On  le  coule  ordinairement 
ans  un  pot ,  tandis  qu'il  eft  encore  chaud  ,  au  lieu  de 
l'agiter  jufqu  a  ce  qu'il  foit  refroidi,  comme  nous  l'a- 
vons  recommandé  :  ce  qui  paroît  d'abord  aflez  indif- 
férent. Mais  comme  il  entre  dans  cet  onguent  deux 
réfines  pures  ,  elles  fe  deflechent  confidérablement  :  il 
fe  forme  a  la  furface  de  ce  compofé  une  pellicule  tranf- 
parente,  dure,  &  qui  ne  peut  fe  mêler  à  l'onguent 
qu'en  le  faifant  liquéfier.  On  remédie  en  grande  partie 
à  cet  inconvénient  par  l'agitation  que  nous  avons  re- 
commandée y  du  moins  cette  pellicule  fe  forme  beau- 
coup plus  difficilement,  pareeque  l'on  divife  ces  ma- 
tières réfineufes  :  l'onguent  devient  aulîi  d'un  blanc 
■fort  agréable. 

Tous  les  Difpenfaires  preferivent  du  fuif  de  bouc 
dans  cet  ongent  •>  mais  nous  croyons  que  le  fuif  de  mou- 
ton eft  aum  bon  :  d'ailleurs  celui  qu'on  vend  pour 
fuif  de  bçue  n'eft  le  plus  fouvent  que  du  fuif  de 
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mouton  pur:  j'en  ai  fait  venir  d'Auvergne ,  à  de  (Te  in 
d'en  faire  l'examen  :  je  ne  lui  ai  trouvé  aucune  diffé- 
rence d'avec  celui  de  mouton,  que  j'avois  préparé  ex- 
près pour  le  lui  comparer» 

Onguent  de  Styrax. 

%  Huile  de  Noix ,  .       ;       i       Ifc  j  f5. 

Styrax  liquide ,      .  »       .       ifc  j  |  iv. 

Colophane ,  •       •       ♦       •       •       îk  j  \  xiv. 

Refîne  EléiTÛ .  * 

-,  •  >•  A4  m  •         •         •  3  xv« 

Cire  jaune  ,   .  J  3 

On  fait  liquéfier  ces  matières  enfemble ,  à  l'excep- 
tion du  ftyrax  liquide ,  qu'on  ne  met  que  fur  la  fin  :  on 
coule  cet  onguent  au  travers  d'un  linge  :  on  le  laifle 
figer  tranquillement ,  afin  de  biffer  dépofer  un  fédi- 
ment  d'impuretés  qui  viennent  du  ftyrax  liquide  :  alors 
on  racle  cet  onguent  avec  une  fpatule ,  en  prenant 
garde  de  mêler  la  portion  inférieure  qui  eft  (aie.  On 
agite  l'onguent  avec  un  pilon  de  bois,  pour  les  raifous 
que  nous  avons  dites  au  baume  d'Arcacus. 

Il  eft  propre  pour  déterger  &  mondifier  les  ulcères  Vertu*, 
feorbutiques  :  il  fortifie  les  nerfs  :  il  réfout  les  tumeurs 
froides  :  il  réfifte  à  la  gangrené. 

Remarques. 

Le  ftyrax  liquide  eft  une  séfine  qui  contient  tou- 
jours de  l'humidité.  Lorfquon  la  met  dans  l'onguent 
chaud ,  elle  occafionne  une  raréfaction ,  &  un  gonfle- 
ment qui  fait  quelquefois  pafler  le  mélange  par-deflus 
les  bords  du  vaifteau.  11  eft  bien  évident  qu'on  courroit 
les  rifques  d'y  mertre  le  feu ,  &  d'occafionner  même 
un  incendie  fi  Ton  faifoit  cette  opération  fur  le  feu. 
Lorfque  le  gonflement  &  PefFervelcence  font  palïés,  on 
fait  réchauffer  l'onguent  fur  un  feu  modéré ,  pour  faire 
,/difliper  toute  l'humidité  :  ce  que  l'on  reconnoîr  lorf- 

C  c  c  nj 
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que  l'onguent  devient  clair  &  tranfparent  :  ce  n'eft  quei 
dans  çet  état  qu'on  doit  le  pafler  au  travers  du  linge. 
L'agitation  que  nous  recommandons  de  lui  donnée 
après  qu  il  eft  raclé  ,  fert  à  le  blanchir  un  peu  ,  ck  à  di-r 
vifer  les  matières  réfineufes  ,  afin  qu'elles  fe  deffechenc 
moins  &  qu'elles  formenr  moins  de  pellicules  à  la  fur- 
face  de  cet  oneuenr.  La  chaleur  doit  être  fort  modérée 
pendant  la  préparation  de  cet  onguent ,  pareequ'il 
change  de  couleur ,  &  devient  roux  pour  le  peu  qu'elle 
loir  trop  forte;  d'ailleurs  on  feroit  diflïper  davantage 
de  principes  odorants  du  ftyrax  &  de  la  réfine  élémi. 

Onguent  Bajilique  ou  Suppuratij ou  Tetrapharmaçum^ 

%,  Poix  noire  ,  * 

rétine ,  >  ai.       .       ,       ,       %  xij. 
Cire  jaune  ,J 

Huile  d'Olives,  ,      ;      ;  Ibiij. 

On  met  routes  ces  chofes  dans  une  bafline  :  on  las 
feît  liqucfier  enfemble:  on  pafle  l'onguent  au  travers 
d'un  linge ,  8c  on  le  conferve  dans  un  pot. 
Vertos.     Il  digère  ,  il  avance  la  fuppuration  des  plaies  ôc  des 
\Ucetes, 

Remarques* 

La  poix  noire  contient  une  matière  qui  ne  peut  ref- 
ter  unie  aux  autres  corps  graifleux  que  difficilement  : 
elle  fe  précipite  en  grande  partie  pendant  la  liquéfac- 
tion du  mélange  :  elle  s'attache  au  fond  de  la  bafline  , 
&  y  brûle  même  lorfqu'on  n'y  prend  pas  garde. 
M  Rouelle  prétend  que  cette  matière  eft  un  pur  char-* 
bon;  mais  il  y  a  lieu  de  penfer  qu'il  aura  brûlé  cette 
matière  en  préparant  cet  onguent ,  Ôc  que  c'eft  dans  cet 
état  qu'il  l  a  examinée.  La  matière  qui  fe  fépare  de  la, 
poix  noire  pendant  la  préparation  de  cet  onguent , 
n'eft  pas  un  pur  charbon  :  elle  fe  bourfoufle  au 
f$«  &  &  ûle  en  répandant  de  |*  fuie  Sç  de  la  fumçç  j 
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toutes  propriétés  que  n'a  point  un  charbon,  de  quel- 
que matière  qu'on  l'ait  formé.  J'ai  remarqué  au  con- 
traire ,  que  cette  matière  avoit  quelques  propriétés 
analogues  au  fuccin.  Au  refte  ,  elle  a  befoin  d'être  exa- 
minée d'une  manière  plus  précife  qu'on  ne  l'a  fait  juf- 
qu'à  préfent. Quoi  qu'il  en  foie,  il  ne  refte  qu'a  peu- 
près  la  moitié  de  la  poix  noire  dans  cet  onguent ,  par- 
cequ'on  ne  le  coule  que  lorfqu  il  eft  clair  ,  &  que  cette 
matiete  s'eft  précipitée  en  plus  grande  partie.  L'on  n'a 
pas  intention  qu'elle  y  refte  ;  mais  voici  un  autre  on- 
guent bafilique ,  dans  lequel  on  cherche  à  la  conferver. 

Onguent  de  VAbbé PlPON. 

%  GraifledePorc, 
Cire  jaune  ,  . 

Poix  noire  »  .  .  .  . 
Huile  d'Olives  ,  ... 

On  fait  fondre  la  graiffe  &  la  cire  avec  l'huila.  Lorfl 
que  ces  matières  font  liquéfiées  ,on  ajoute  la  poix  noire 
caffée  par  morceaux  :  on  fait  chauffer  ce  mélange  dou- 
cement pour  liquéfier  la  poix  feulement  :  on  le  pafle 
au  travers  d'un  linge  ,  Se  on  le  remue  jufqu'a  ce  qu'il 
foit  refroidi.  Malgré  cetie  précaution  qu'on  prend 
pour  empêcher  que  cette  matière  fuccinacée  ne  fe  fé- 
pare  de  la  poix  ,  il  s  en  précipite  toujours  une  petite 
quantité  :  ce  qui  eft  inévitable. 

Cet  onguent  a  les  mêmes  vertus  qu'a  l'onguent  ycrWa; 
bafilicum. 

La  poix  noire  eft  une  fubftance  réfineufe  qu  on  fé- 
pare  des  vieux  arbres  réfineux ,  tels  que  des  pins  &  des 
lapins.  On  fait  brûler  ces  bois  pour  les  réduire  en 
charbons,  de  on  difpofe  l'appareil  de  manière  qu'on 
puifle  recueillir  la  liqueur  qui  découle  par  l'extrémité 
des  morceaux  de  bois.  La  matière  réuneufe  i  demi 
brûlée  coule  avec  lafeve  :on  la  reçoit  dans  des  baquets. 
La  partie  réfmeufe  quiconferve  de  la  liquidité ,  former 
ce  que  1  on  no  mme  le  goudron  ou  bray.  bile  a  une  coût 

Ccc  ît 
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fiftance  dé  térébenthine  fort  épaiffe.  Defloirs  cette  li- 
queur balfamique ,  fe  trouve  une  fubftance  épaifTe  , 
noire.  Ceft  elle  qui  forme  la  poix  noire.  Cette  matière 
eft  mêlée  d'une  fubftance  fuccinacée  demi  charbon- 
neufe  :  c'eft  elle  qui  ne  peut  fe  diflbudre  dans  les  corps 
graiffeux ,  6c  qui  fe  fépaie  pendant  la  préparation  des 
onguemsBaJi/îaue&cPipon. 

Onguent  d'Jltke'a. 

•      %  Huile  de  Mucilage ,     .     .     .     .  ifc   .  • 

Cire  jaune  t   §  viij. 

Poix  rc fine,    \  r  - 

Térébenthine  ,S  #     #     *  * 

On  fût  fondre  enfenjble  toutes  ces  matières ,  i  une 
chaleur  modérée  :on  coule  le  mélange.,  lorfqu'il  eft 
bien  clair ,  au  rravers  d'un  linge  ferré  :  on  le  laide  fi- 
ger, 8c  on  le  ratifie  pour  féparer  un  fédiment  qui  fe 
trouve  defîous  :  on  agire  l'oflguent  avec  un  biftoruer  * 
".  £c  on  le  conferve  dans  un  pot. 
Venus  Cer  onguent  e^  adouchTant ,  réfolutif ,  necval.  On 
l'applique  fur  le  côté  pour  foulager  le  point  de  côté 
dans  la  pleurcfie. 

Onguent  pour  les  Rcmorrhoïdes. 
yOngucncPopuIcum,^.^     .     .  ^ 

Jaunes  d'Œufs,  n°.  iij. 

Safran  pulvérifé  5  j  fi. 

Opium,  3j. 

On  délaie  dans  un  mortier  de  marbre  ,  avec  un  pîlon 
de  bois ,  l'opium  en  poudre  avec  le  jaune  d'œuf  :  on 
ajoute  le  fafran  &  les  onguents  :  on  forme  du  tout  un 
mélange  exa& ,  que  l'on  conferve  pour  l'afage. 
Vertus.  •  Ce  ropique ,  pour  les  hémorrhoïdes ,  eft  un  des 
meilleurs  que  Ton  puiflTe  employer  :  je  J'ai  toujours  vu 
appaifer  l'inflammation  &  les  douleurs  des  hémorrhoï- 
des en  très  peu  de  temps.  On  l'étend  fur  du  papier 
brouillard,  ou  fur  du  linge  très  fin.       •  ■  -  •  ■  .  - 
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Onguent  Nutritum. 


**  * 

%  Litharge  pulvérise,       .       .       .  ?  vj. 

Huile  d'Olives ,     .       .       .       .  ïbjîij. 

Vinaigre  très  fort ,  ....  §viij. 

On  met  dans  un  mortier  de  verre  la  litharge  ré- 
duite en  poudre  très  fine  ,  avec  un  peu  d'huile  &  de 
vinaigre.  On  triture  ce  mélange  avec  un  pilon  de 
verre  ,  jufqu'à  ce  que  ces  liqueurs  foient  bien  incor- 
porées :  on  continue  de  triturer  la  matière  ,  en  ajou- 
tant peu  à  peu  &  alternativement  de  l'huile  &  du  vi- 
naigre ,  jufqu'à  ce  que  tout  foit  employé ,  &  que  le 
mélange  foit  bien  lié ,  &  enfin  qu'il  ne  fe  fépare  rien 
par  le  repos  :  on  le  conferve  dans  tm  pot  pour  l'u- 
fage. 

11  cCc  defliecatif  :  il  ôte  l'inflammation  &  1  acreté  Vertus, 
des  plaies  :  il  eft  cicatrifant  :  il  eft  très  efficace  pour 
faire  rentrer  les  dartres. 

£ 

Remarque  Si 

• 

*  La  manipulation  que  nous  venons  de  donner  pour 
préparer  cet  onguent  ,  eft  celle  que  I  on  pratique  or- 
dinairement y  elle  eft  fort  longue  ,  de  dure  pendant 

1>lufieurs  jours  :  pour  le  peu.que  Ion  cefle  de  l'agiter , 
a  litharge  fe  précipite  &  Phuile  fe  fépare  d'avec  le  vi- 
naigre. Par  deux  moyens  directement  oppofés^  je 
fuis  parvenu  à  préparer  cet  onguent ,  fans  être  oblige 
de  l'agiter  aufli  long-temps  que  cela  eft  néceflaire  par 
le  procédé  ordinaire.  ] 

Le  premier  moyen  confifte  a  employer  l'huile  d'o- 
lives figée  ».  &  à  la  remuer  dans  cet  état  avec  la  li- 
tharge &  le  vinaigre,  pendant  cinq  ou  fix  minutes  ; 
ce  mélange  acquiert ,  à  la  faveur  de  l'huile  figée  un 
<degré  de  confiltance  fufhfant,  qui  ne  permet  pas  a  la 
Jkuarge  de  fe  précipiter,  &  au  vinaigre.de  fe  féoarer, 


Digitized  by  Google 


77  8  Eléments  de  "Pharmacie* 

On  expofe  ce  mélange  dans  un  endroit  frais ,  pendant 
trois  ou  quatre  jours  :  le  vinaigre  alors  agit  fur  toutes 
les  parties  de  la  litharge  qui  fe  trouve  réduite  toute  en 
furface.  Au  bout  de  ce  temps,  on  trouve  la  litharge 
entièrement  dilfoute  ,  &  cette  çombinaifon  bien 
meice  avec  l'huile  :  enf  n  l'onguent  fe  trouve  mieux 
fait  que  fi  on  le  triruroit  pendant  deux  jours  fans  dif- 
continuer  ,  en  employant  l'huile  fluide.  On  triture  ce 
mélange  un  inltanr  pour  faire  difparoitre  les  bulles 
d'air  que  leffervefcence  a  occafionnées  pendant  la 
diiïol  ution  de  la  litharge. 

Le  fécond  moyen  confiftt  a  triturer  enfemble ,  ave# 
un  pilon  de  bois ,  les  tiois  matières  qui  compofent  cet 
onguent  :  il  faut  faire  cette  trituration  dans  une  terrine 
▼ernitrée ,  qu'on  tient  fur  les  cendres  chaudes  La  cha- 
leur accélère  la  çombinaifon  du  vinaigre  avec  la  li- 
tharge  ,  &  l'union  de  ce  compofé  avec  l  huile.  Dans 
Pefpace  d  environ  un  quart  d'heure  ,  il  fe  trouve  aufli 
bien  fair  que  le  précédent;  mais  il  faut  bien  prendre 
garde  de  faire  trop  chauffer  le  mélange  ,  parcequ'il 
acquerroit  une  confiftance  trop  ferme  ,  &  même  em- 
plaitique. 

De  quelque  façon  qu'on  faffê  cet  onguent ,  on  ne 
doit  point  employer  de  moirier  de  marbre  ni  d'autre 
pierre  calcaire  ,  pareeque  le  vinaigre  les  attaqueroic 
&  les  diiîoudroit  un  peu. 

- 

Cirât  de  Saturne  de  Gov 

2£  Huile  d'Olives ,    .      .      ;      .  j. 
Cire  blanche ,      .       .       .       .       \  i v. 

Eau  ,  *       1  "j* 

Extraie  de  Saturne ,       .       m       ,       J  fi. 

On  fait  fondre  la  cire  dans  l'huile  :  on  coule  te 
mélange  dans  un  mortier  de  marbre  ;  lorfqu'il  efl:  figé  , 
on  l'agite  avec  un  pilon  de  bois  pour  le  bien  ramollir  > 
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en  obfervanc  qu'il  ne  relie  aucuns  grumeaux  :  alors  on 
ajoute  peu  à  peu  l'eau  &  l'extrait  de  Saturne  qu'on  a 
auparavant  mêlés  dans  une  bouteille  ,  &  on  procède 
comme  nous  lavons  dit  au  cérat  de  Galien.  Pour  mêler 
cette  eau  avec  le  premier  mélange  d'huile  &  de  cire  , 
Ja  totalité  doit  y  entrer.  Lorfque  le  ccrat  eft  fait ,  on  le 
conferve  dans  un  pot  de  faïancc. 

Ce  cérat  convient  dans  les  dartres  &  autres  mala-  Verras, 
dies  de  la  peau  du  même  genre  :  il  rafraîchir  :  il  eft  un 

EuifTant  réfolutif  :  il  eft  fondant  :  il  change  fouvent  ea 
ien  la  mauvaife  qualité  du  pus  des  plaies  \  mais  on 
doit  en  faire  ufage  avec  circonfpe&ion  ,  pareequ'il  ré-  c^ 
percute  l'humeur  à  l'intérieur. 

On  peut ,  fuivanc  le  befoin  ,  augmenter  la  dofe  de 
l'extrait  de  Satucne. 

Remarques. 

m 

On  peut  faire  le  cérat  de  Saturne  fur-le-champ.  On 
met  pour  cela  dans  un  mortier  de  marbre  une  once  de 
ccrat  de  Galien  ordinaire  &  on  ajoute  neuf  grains  , 
ou  netif  gouttes  d'extrait  de  Saturne  :  ce  mélange  fe 
trouve  fait  dans  les  mêmes  proportions  que  le  ccrat  de 
Saturne  de  Goulard.  On  peut  de  même,  fuivant  le 
Jjefoin  a  augmenter  la  dofe  de  l'extraie  de  Saturne. 

Blanç  Raîfin  ou  Onguent  de  Blanc  Rhajis. 

*  •  • 

%  Cire  blanche  iij.  . 

Huile  d'Olives ,     .  |  xi/. 

On  fait  diflbudre  la  cire  dans  l'huile  :  on  coule  le 
mélange  dans  un  mortier  de  marbre  ,  &  on  l'agite 
jufqu  a  ce  qu'il  foit  refroidi ,  &  qu'il  ne  paroifle  au- 
cuns grumeaux  :  alors  on  y  incorpore 

Siaqç.  \%  Ceuifc  préparé,      ,  . 
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On  agite  le  mélange  jufqu  a  ce  qu'il  foit  exa&  :  on 
conferve  cet  onguent  dans  un  pot. 

On  y  ajoute  du  vinaigre  éc  du  camphre  ,  lorfque 
celui  qui  l'ordonne  le  Juge  à  propos. 
Vertus.     M  deffeche  les  plaies  &c  les  brûlures  :  il  eft  propre 
pour  la  gratelle  les  démangeaifons  de  la  peau  :  il 
adoucit. 

Onguent  de  la  Mere. 

^£  GraiiTc  de  Porc  , 
Beurre,  i 

Cire ,  \  ââ.  ft  j. 

Suif  de  Mouton  ,  i 
Litharge  préparée ,  J 

Huile  d'Olives,    .       .       .       ;  ij. 

On  met  toutes  ces  fubftances  dans  une  bafline  5  X 
TexceptiQn  de  la  litharge  :  on  les  faitchaufFer  jufqu'à 
ce  qu'elles  fument  :  en  cet  état ,  elles  ont  un  degré  de 
xhàleur  confidcrable  :  alors  on  ajoute  la  litharge  bien 
4eche<:  on  remue  ce  mélange  avec  une  fpatule  de  bois , 
juftju'à  ce  que  la  litharge  foit  entièrement  difïoute  ; 
ce  qui  dure  environ  un  quart  d'heure  :  on  fait  néan- 
moins chauffer  ce  mélange  jufqu  a  ce  qu'il  ait  acquis 
une  couleur  brune ,  tirant  fur  le  noir  :  alors  on  le  laiffè 
refroidir  à  demi ,  &  on  le  coule  dans  un  pot  tandis 
qu'il  eft  encore  liquide. 
Vertus.  Cet  onguent  mûrit:  il  poulTe  à  la  fuppuration:  il 
ote  l'inflammation  d,es  plaies  &  des  ulcères. 

Remarques. 

On  fait  ordinairement  cet  onguent  en  mettant  la 
litharge  en  même  temps  que  les  autres  fubftances; 
mais  j'ai  remarqué  qu'avant  que  les  matières  graif- 
feufes  aient  acauis  alTez  de  chaleur  pour  la  diiTou- 
dre,  une  partie-de  cette  litharge  fereflufeite  en  plomb, 
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&  refte  fous  Ponguent  fans  pouvoir  fe  combiner  en- 
fuite  avec  les  corps  gras.  D'ailleurs  la  litharge  qui  ne(t 

Ï>as  reflufcitée  s'empare ,  dans  les  commencements  de 
a  cuite  de  cet  onguent ,  d'une  partie  du  phlogiftique 
qui  la  met  dans  uaétat  très  voiiin  de  fa  refurredtion  ; 
ce  qui  la  rend  plus  difficile  à  fe  combiner  enfuite  avec 
les  graiffes ,  &  alonge  confidcrablement  l  opération. 
Par  la  méthode  ordinaire ,  on  ne  parvient  à  faire  cet 
onguent  que  dans  l'efpace  de  quatre  ou  cinq  heures  ; 
au  lieu  que  par  celle  que  je  propofe  ,  un  quart  d'heure 
eft  plus  que  fuffifant  pour  dillbudre  la  litharge  entiè- 
rement ,  ôc  fans  qu'il  s  en  reflTufcifo  en  plomb  la  moin- 
dre portion  ,  pareeque  les  graiffes  ,  ayant  un  grand  de- 
gré de  chaleur,  diuolvent  cette  litharge  avant  qu  elle 
ait  le  temps  de  fe  reflufeiter  >  ce  qui  eft  un  avantage 
confidérable.  Comme  on  veut  que  cet  onguent  foit  très 
brun ,  on  le  tient  encore  far  le  feu  ,  quoique  la  litharge 
foit  diiïbute,  afin  que  fa  couleur  devienne  plus  foncée. 
La  couleur  noirâtre  qu'il  acquiert  y  vient  d'un  com- 
mencement de  décompofition  des  graiiïes  par  l'aâion 
du  feu  :  on  s'en  apperçoit  par  leur  couleur  qui  change, 
&  par  la  grande  quantité  de  vapeurs  acides  qui  s'en 
élèvent. 

<  11  faut  que  la  badine  ,  dans  laquelle  on  cuit  cet  on-  7 
guent ,  déborde  confidérablement  le  fourneau ,  de  ma- 
nière que  la  flamme  du  charbon  ne  puifle  avoir  au- 
*  cune  communication  %vec  les  vapeurs  qui  s'clevent  de 
l'onguent;  fans  quoi,  elles  s'enflammeroient  &  met- 
troient  le  feu  au  mélange.  Il  faut ,  par  la  même  raifon , 
éviter  d'approcher  une  bougie  allumée  ou  toute  autre 
lumière ,  près  de  ces  vapeurs ,  parcequelle  feroit  capa- 
ble de  leur  faire  prendre  feu.  Cela  arrive  de  temps  en 
temps  à  ceux  qui  n'y  prennent  pas  garde. 

L'onguent  de  la  Mère  n'eft  donc  qu'un  compofé  de 
graines  qui  ont  commencé  à  fe  déconapofer ,  &  qui 
tiennent  en  dilfolution  une  chaux  de  plomb.  11  paroît , 
d'après  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  fe  plomb, 
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pourvu  de  tout  fon  phlogiftique  >  n'eft  que  peu  ott 
même  point  attaquable  par  les  matières  grades  \  du 
moins  on  eft  en  droit  de  le  foupçonner ,  par  la  por* 
tion  de  litharge  qui  fe  reflufcite ,  &  qui  ne  peut  plus 
fe  diflbudre  enfuite. 

L'onguent  de  la  Mere ,  en  vieilliflant ,  devient  blan- 
châtre a  fa  furface  par  le  contaft  de  l'air  :  ce  qui  ne 

f>eut  venir  que  de  l'acide  des  graiflTes  qui  eft  très  déve- 
oppé  ,  &  qui  agit  par  l'intermède  de  l'air  fur  la  cou- 
leur de  cet  onguent  \  mais  en  le  faifant  fondre ,  il  re- 
prend la  couleur  qu'il  avoir  auparavanr. 


Onguent  de  Tuthie. 

%  Tuthie  préparée ,    .       ;      ;       .  %\\ 

Beurre  récent, 
Onguent  rofat 


Beurre  récent  ,|  u 


On  triture  ces  matières  dans  un  mortier  de  marbre  » 
jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  exadt. 

On  emploie  cet  onguent  pour  les  maladies  des  yeux  : 
c  eft  pourquoi  il  faut  que  la  tuthie  foit  bien  broyée  6C 
réduite  en  poudre  impalpable. 

*  On  applique  cet  onguent  autour  des  paupières, 
pour  deflecher  &  pour  difliper  les  rougeurs  des  yeux. 

Onguent  JEgy^tiac* 

If.  Miel  blanc  ,  |  xi v. 

Vinaigre  très  fort  à       •       .       .       |  vj. 
Ycrd-de-gris  pulvérifé,         .       .  fv. 

On  met  ces  trois  fubftances  enfemble  dans  une  baf- 
fine  de  cuivre  :  on  les  fait  bouillir  fur  un  feu  modéré , 
tn  les  remuant  fans  difeontinuer  avec  une  fparulede 
bois  ,  jufqu  à  ce  que  le  mélange  cefTe  de  fe  gonfler ,  8c 

2\i  il  acquière  une  couleur  rouge  :  alors  on  tire  la  baf- 
ne  hors  du  fe u ,  &  on  ferre  l'onguent  dans  un  pot* 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie  jt$ 

Il  eft  propre  pour  dcterger ,  pour  confommer  les  Vertus, 
chairs  baveufes  :  il  réfifte  à  la  grangrene. 

R  E  M  A  R  Q   U  E  S. 

Cette  compofition  porte  aflez  improprement  le 
nom  d'onguent ,  pi|ifqu  on  n'y  fait  entrer  ni  huile  ,  ni 
graille  :  néanmoins  nous  lui  confervons  fa  dénomina- 
lion  ,  afin  de  ne  rien  changer  dans  les  noms. 

Le  vetd-de-gris  eft  une  rouille  ou  une  chaux  de  eut» 
vre,  dont  une  partie  eft  dans  l'état  falin  ,  l'autre  n'eft 
que  dans  l  état  d'une  chaux ,  &  n'eft  point  combinée 
avec  lfccide  végétal  qui  a  fervi  à  former  le  verd  de  gris. 
Le  mélange  ,  dans  le  commencement  de  l'opération  , 
a  la  couleur  du  verdet }  mais  le  vinaigre  &  le  miel 
agiîTant  fur  lui ,  le  diflolvent  &  le  reflufeitent  en  cuivre 
alternativement  \  c'eft  ce  qui  fait  que  ce  mélange  au 
premier  degré  de  chaleur  fe  raréfie ,  occupe  un  volume 
confîdcrable,  âraifonde  l'acide  du  vinaigre  qui  ledif- 
fouc  avec  ertervcfcence  :  le  miel,  à  caufe  de  fa  vifeo- 
fité ,  empêche  l'air  qui  fe  dégage  de  fe  difliper  à  mefure 
que  la  diffblution  fe  fait ,  3c  c'eft  ce  tfki  occafionne  ce 
gonflement.  Le  mélange  devient  peu-à-peu  d'une  cou- 
leur de  rouille  de  fer  ,  qui  eft  le  commencement  de  la 
réfurre&ion  du  cuivre:  le  «miel  &  le  vinaigre  conti- 
nuant d'agir  fur  le  verdet,  reiïufcitent  le  cuivre  de 
plus  en  plus  }  ôc  fur  la  fin  de  l'opération  ,  il  paroît  fous 
la  couleur  rouge.  En  cet  état,  il  n'y  a  plus  ni  de  gon- 
flement ,  ni  d  effervefeence ,  &  l'onguent  elt  fini,  il 
faut  que  le  vaifleau  dans  lequel  on  fait  cet  onguent , 
foit  très  grand ,  afin  qu'il  puiffe  le  contenir  lorfquil 
vient  a  fe  raréfier  j  fans  quoi ,  il  pafleroit  par-delfus  les 
bords. 

t  '9 

La  couleur  rouge  qu'acquiert  le  verdet  pendant  la 
cuite  de  cet  onguent ,  eft  la  couleur  naturelle  du  cui- 
vre. Le  cuivre  eft  reflufeité  fans  fufion ,  par  l'inter- 
mède du  phlogiftique  du  vinaigre  &  du  miel ,  parce • 
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ue  ce  dernier  fupporte  pendant  l'opération  un  degré 
e  chaleur  fuffifant  pour  qu'il  commence  à  brûler  ;  ce* 
qui  fuffic  pour  la  rciurre&ion  de  cette  chaux  métal- 
lique :  elle  devient  d'autant  plus  facile  à  réduire  , 
quelle  fe  trouve  dans  un  état  de  divifion  extrême  ,  ôc 
qu'elle  eft  ,  pour  ainfi  dire,  toute  en  furface. 

L'onguent  iEgyptiac  laifle  précipiter  le  cuivre  quel- 
que temps  après  qu'il  eft  fait  ,  fous  la  forme  d'un 
lédiment  de  la  couleur  du  cuivre.  Ce  dépôt  eft  fur- 
nagé  par  le  miel  qui  eft  alors  d'une  couleur  noire  : 
l'onguent  n'eft  point  gâté  pour  cela  :  il  fuffic  de  le 
mêler  chaque  fois  qu'on  veut  s'en  fervir  :  il  reparoît 
fous  fa  couleur  rouge  qu'il  conferve  long-tem(É  ;  ce  ; 

Cndant  elle  diminue  peu-à-peu  ,  Se  devient  noire  au 
ut  de  dix  années.  Il  faut  conferver  cet  onguent  dans 
un  endroit  fec,  pareeque  la  matière  fyrupeuie  du  miel 
attire  puifTamment  l'humidité  de  l'air.  Elle  eft  mêlée 
artie  extra&ive  du  vinaigre ,  ôc  ils  tiennent  con • 
nent  une  certaine  quantité  de  cuivre  en  diflb- 
,  qui  fe  trouve  dans  letac  falin. 

Onguelk  mcrcuricl  cïtrin  pour  la  Gale. 

Tf.  Mercure  crud ,        .       •       .       .       |  iij. 
EfprîcdeNitrc,       •       .       .       .       f  iv. 

On  met  ces  deux  fubftances  dans  un  matras  :  on 
place  le  vaifTeau  fur  un  bain  de  fable  chaud  ,  ôc  on 
le  laifle  jufqu  a  ce  que  le  mercure  foit  entièrement 
diflbus  :  alors  on  fair  liquéfier  dans  une  terrine  ver- 
nitfée, 

Graifle  de  Porc  f      .      *       ♦       .  ibij. 

On  mêle  parmi ,  avec  un  pilon  de  bois  ,  la  diflolu- 
tion  de  mercure  :  on  agite  le  mélange  jufqu  à  ce 
qu'il  commence  à  fe  figer  :  on  le  coule  prompte - 
ment  dans  un*  grand  quarré  de  papier  j  &»  lorlqu/j 

i'onguent 
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Tonguént  eft  refroidi  >  on  le  coupe  par  tablettes 
d'une  once  ou  à-peu- près  :  on  le  conferve  dans  une 
boîte. 

Cet  onguent  eft  un  très  bon  remède  pour  la  gale  :  vcrttit,' 
on  s'en  frorte  fous  les  jarrets  &  les  poignets  pendant 
neuf  jours  de  fuire.  On  emploie  à  chaque  friction 
deux  gros  de  cet  onguent.  Il  eft  bon  pour  les  dar- 
tres ôc  les  autres  maladies  de  la  peau.  Il  faut  en 
faire  ufage  avec  précaution  :j:omme  il  eft  chargé  de 
beaucoup  de  mercure  ,  il  pouffe  quelquefois  à  la  fa- 

iivation. 

'  ». 

Remarques* 

La  quantité  d'acide  nitreux  que  nous  prefcrivons  ,  / 
ïufKt ,  lorfquil  eft  bon  ,  pour  di  udre  les  rrois  onces 
de  mercure  :  on  en  met  davantage  lorfqu'ii  eft  plus 
foible.  Il  fuftît  que  le  mercure  foit  bien  diflbus  :  mais 
il  faut  faire  choix  d'un  acide  nitreux  ,  exempt  de  mé- 
lange d'acide  vitriolique  ou  d  acide  marin  ,  parceque 
le  mercure  feroit  précipité  en  blanc  ,  à  mefure  qu'il 
fie  diffoudroit  :  ourre  que  cela  ne  rempliront  pas  l'in- 
tention qu'on  fe  propofe  en  faifant  cet  onguent ,  qui 
eft  de  n'avoir  que  du  nitre  mercuriel ,  ces  précipités  fe 
mcleroient  inégalement  avec  la  graiffe. 

Ce  compofé  eft  d'une  confiftance  bien  plus  ferme 
que  celle  de  la  graiffe  :  il  devient  d'une  rancidité  con- 
(îdérable  à  l'inftant  qu'on  le  fait ,  quoiqu'on  emploie 
de  la  graiffe  récente  &  non  rance  :  la  graiffe  change 
aufli  de  couleur  :  elle  devient  citrine  fur-  le-champ  ;  - 
ma^S  quelque  temps  après  elle  perd  cette  couleur  à  fa 
furface  feulement  :  elle  devient  blanchâtre  par  le 
contact  de  l'air.  Tous  ces  changements  de  la  graiffe  % 
occaffonnés  par  la  diffolution  de  mercure  dans  l'acide 
nitreux  ,  font  allez  voir  qu'il  y  a  une  combinaifon  in- 
time entre  ces  fubftances  :  l'acide  nitreiuo  forme  avec 
•  la  graiffe  un  favon  acide  :  il  agit  puiffamment  fur  la 
graiffe  ,  &  en  développe  l'acide  j  ceft  ce  qui  lui 
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donne  l'odeur  rance.  Le  mercure  fe  précipite  en  mime? 
temps  fous  une  couleur  jaune  :  c'eft  lui  cjui  donne  la 
couleur  citrine  à  cet  onguent  :  du  moins  il  y  a  lieu  de 
préfumer  que  les  chofes  fe  partent  ainfi ,  puifque  1  a- 
cide  nitreux  pur  avec  la  graiâfe  forme  un  favon  qui 
fi'eft  point  jaune. 

Onguent  Brun. 

%  Onguent  Bafilicum ,       .       i       ;       §  iv. 
Précipité  rouge ,     .       .       .       .  3iv. 

On  mêle  ces  deux  matières  enfemble  dans  un  mor- 
tier de  fer  ,  &  on  conferve  ce  mélange  dans  un  pot* 
I»  Cet  onguent  s'emploie  pour  ronger  les  chancres  &  les 
*  ulcères  vénériens.  On  peut ,  fuivant  les  cas,  le  rendre 
plus  doux  ,  en  diminuant  la  dofe  du  précipité  rouge  , 
ou  le  rendre  plus  actif ,  en  en  mêlant  une  plus  grande 
quantité  avec  le  bafilicum. 

Onguent  Ncapol'aaïn  ou  de  Mercure  j  ou  Pommade 

Mer  curie  lie. 

%  Mercure  revivifié  du  Cinabre,!  «  , 

Graiflc  de  Porc,    .    .    .    .  f  **'  **' 

On  triture  enfemble ,  dans  un  mortier  de  marbre  ; 
avec  un  pilon  de  bois.,  la  graifle  &  le  mercure  pen- 
dant huit  ou  dix  heures  ,  ou  jufqu  a  ce  que  le  mercure 
foit  parfaitement  éteint ,  &  qu'il  ne  paroiffè  plus  de 
globules  mercuriels  $  ce  que  Ton  reconnoît  lorfqu'a- 

{>rès  en  avoir  frotté  un  peu  avec  le  bout  du  doigt  fur 
e  dos  de  la  main  ,  &  qu'en  regardant  avec  une  bonne 
loupe  ,  il  ne  paroît  aucun  globule  de  mercure  :  alors 
on  ferre  cet  onguent  dans  un  pot  pour  l'ufage  :  on 
l'aromatife  avec  quelques  gouttes  d'huile  elTenrielle  , 
lorfqu'on  Te  juge  à  propos. 
Vertus.  Cet  onguent  fert  pour  la  guérifon  des  maladies  vé- 
Dofc.  rré/iennes.  On  l'emploie  en  friction  à  la  dofe  d'un 
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demi- gros  chaque  fois  ,  jufqu'à  deux  gros.  Lorfqu  on 
a  donné  plufieurs  fri&ions  ,  il  eft  bon  d'obferver  les 
effets  ,  pareequ'il  porte  à  la  bouche ,  &  donne  la  fali- 
vation  ;  ce  qui  eft  regardé  comme  un  accident  par  les 
plus  habiles  Praticiens. 
• 

Remarques. 

On  a  penfé  jufqu  a  préfent ,  que  le  mercure  &  la 
grai(Te  ne  faifoienc  qu'un  fimple  nîfclange  ,  &  que  la 
grailTe  n'étoit  employée  que  comme  un  intermède 
propre  à  divifer  le  mercure  convenablement  pour  les 
ufages  auxquels  on  emploie  cet  onguent.  Perfonne  , 
autant  que  je  fâche  ,  ne  s'eft  avifé  de  foupçonner  que 
le  mercure  y  eft  dans  un  étar  de  combinaifon  faline  : 
cependant  les  phénomènes  que  préfente  cet  onguenc 
pendant  fa  préparation  ,  &  après  qu'il  eft  fait,  nous 
indiquent  que  ce  ne  peut  pas  être  un  fimple  mélange  > 
mais  que  c'eft  au  contraire  une  combinaifon  de  mer- 
cure avec  l'acide  de  la  graillé ,  comme  il  fera  facile  de 
le  faire  appercevoir  par  les  réflexions  fuivanres.  i°.  Lk 
couleur  grife  de  cet  onguent  indique  la  divifion  ex- 
trême du  mercure  :  c'eft  toujours  ious  cette  couleur 
qu  il  paroît  lorfqu'il  eft  biendivifé.  i°.  Auffi- tôt  qu'il 
vient  d'être  préparé  ,  il  n'a  aucune  odeur  rance ,  &  il 
n'y  a  encore  qu'une  portion  de. mercure  réellemenc 
combinée  avec  la  graille.  La  méthode  que  nous  avons 
indiquée  pour  reconnoîrre  fi  le  mercure  eft  bien 
éreint  >  eft  fuffifante  ,  pareeque  le  féjour  achevé  de 
former  la  combinaifon  dont  nous  parlons  ;  mais  fi  l'on 
«rend  de  ce  même  onguent  nouvellement  préparé ,  ôc 
dans  lequel ,  à  l'aide  d  une  bonne  loupe  ,  on  n'apper- 
çoive  plus  de  globules  de  mercure ,  ôc  qu'on  le  frotte 
entre  deux  morceaux  de  papier  gris  ,  la  graifTe  s'im- 
bibe *  dans  le  papier ,  &  la  portion  de  mercure ,  qui 
n'etoir  pas  encore  combinée  avec  l'acide  de  lagraiffe, 
fe  raflemble  en  gros  globules ,  qu'on  apperçoit  facile- 
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-ment  A  la  vue  (impie  :  c'eft  ce  qui  arrive  loTfqrfox 
l'emploie  en  fii&ion  :  une  partie  de  mercure  réduit 
•en  globules  coule  le  long  des  parties  que  Ton  frotte  > 
&.  ne  produit  aucun  erTer.  3  °.  Cet  onguent  de  mercure 
devient  rance  dans  l'efpace  de  quelques  mois  ,  tandis 
que  de  pareille  graine  ,  avec  laquelle  on  Ta  prépaie  , 
ne  rancit  pas  dans  l'efpace  de  dix-huit  mois  j  ce  qui  ne 

1>eut  venir  que  de  l'action  de  l'acide  de  la  graifle  fur 
es  globules  très  divifés  du  mercure.  Lorfqu  on  frotte 
cet  onguenr ,  légèrement  rance  ,  entre  deux  papiers 
gris  ,  il  s'imbibe  comme  le  précédent  \  mais  il  ne 
lailïe  plus  appercevoir  de  globules  de  mercure  ,  même 
à  l'aide  d'une  bonne  loupe.  40.  Enfin  ,  j'ai  tenu  en 
liquéfaction  ,  pendant  huit  jours,  a  une  chaleur  bien 
inférieure  à  celle  qui  eft  capable  de  décompofer  la 
graille  ,  une  once  d  onguent  de  mercure  récemment 
préparé  ,  ôc  une  once  de  ce  même  onguent  qui  étoit 
devenu  légèrement  rance  :  celui  qui  étoit  récemment 
préparé  a  lailïe  féparer  trois  gros  de  mercure  qui  s'eft 
raiîemblé  au  rond  du  vafe  ,  &  Tautre  n'en  a  laitfe  dé- 
pofer  qu'un  gros  &  demi  ,  ce  qui  fait  des  différences 
confidcrables  :  ces  onguents  figés  ont  conlervé  leur 
couleur  grife  ,  mais  moins  foncée  :  doù  il  réfulte  que 
l'onguent  de  mercure  récemment  fait  eft  infiniment 
moins  bon  pour  i'ufage  auquel  on  l'emploie  ,  que  celui 
qui  eft  préparé  depuis  quelque  temps,  il  feroit  très 
intérelfant  qu'on  pût  féparer  de  l'onguent  de  mercure, 
cette  combinaifon  de  mercure  avec  1  acide  animal  de 
la  pommade  mercurielle  ,  afin  de  l'examinera  partt 
cette  idée  eft  de  M.  Macquer,  qui  avoit  déjà  penfé 
que  vraifemblablement  le  mercure  ne  guérit  les  ma- 
ladies vénériennes  ,  qu'autant  qu'il  eft  réduit  dans 
l'état  falin  ,  c'eft  à-dire  ,  uni  avec  quelque  fubftance 
faline  qui  le  rend  diffoluble  dans  les  liqueurs  de  notre 
corps  :  il  fe  propofe  même  de  faire  des  recherches , 
pour  tacher  de  féparer  cette  combinaifon  faline  de 
la  pommade  mercurielle.  La  chofe  ne  paroît  pas  im~ 
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poflïble  ,  mais  il  y  a  bien  des  difficultés-;*  furmomer: 
ri  eft  certain  que  cet  examen  offrirait  de  beaux  phé- 
nomènes chymiques  ,  &  répandroit  beaucoup  de  lu-, 
miere  fur  1  ufage  du  mercure  adminiftré  en  fric- 
tions. » 

Lorfqu  on  mêle  de  vieux  onguent  de  mercure  ,  ou 
de  la  graine  un  peu  rance  .  avec  du  nouveau  mercure, 
on  accélère  conudérablement  fa  divifion  &  fon  extinc- 
tion ;  ce  qui  vient  toujours  des  principes  que  nous 
venons  de  pofer  ,  pareeque  l'acide  animal  ,  plus  dé- 
veloppé dans  ces  graifles,  agit  d  une  manière  plus 
dire&e  fur  le  mercure ,  &  le  réduit  plus  promptement 
dans  l'état  falin. 

Les  Médecins  &  les  Chirurgiens  qui  ont  fait  ad- 
miniftrer  des  frictions  ,  ont  remarqué  que  longuenï 
de  mercure  un  peu  rance  occafîonnoit  plus  de  phlo- 
gofes  cV  de  petits  boutons  ,  que  l'onguent  de  mercure 
nouveau  &  poinr  rance  :  on  atrribue  ordmairetnewe 
cet  effet  a  la  rancidité  de  la  graifle ,  &  à  fon  acide  dé» 
veloppé  ,  qui  corrode  &  ronge  la  fuperficie  de  1» 
peau.  Les  bons  Praticiens  penfent  encore  que  dans  le 
temps  des  fricYions  ,  les  racines  des  poils  fe  trouvant 
fatiguées  par  le  mouvement  de  la  main  de  celui  qui 
frotte  ,  l'acide  de  la  graine  porte  mieux  fon  action  fu* 
ces  endroirs  que  par-tout  ailleurs.  Mais  il  me  femble 
qu'on  doit  plutôt  attribuer  ces  effets  a  la  combinaifonr 
•du  mercure  avec  l'acide  de  la  graifle,  ôc  au  mercure 
même  très  divi'é  :  il  y  a  même  lieu  de  préfumer  que 
fi  l'on  cflayoic  de  frotter  en  même  temps  &  légère- 
ment une  partie  du  corps  avec  de  bon  onguent  de 
mercure  ,  &  une  autre  parrie  avec  de  la  graifle  prodi- 
gieufement  rance ,  on  ne  remarqueroit  que  peu  on 
point  de  phlogofes  de  la  part  de  cette  dernière  fub- 
ftance.  Je  fuis  d'autant  plus  en  droit  de  le  foupçon- 
ner ,  que  j'ai  examiné  un  onguent  qu'un  Charlatan 
donnoit  pour  onguent  de  mercure  ,  qui  n  é toit  qu'un 
jnêlange  d'antimoine  préparc  &  de  graifle  ,  6c  quinq 
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conrenoit  point  de  mercure  :  cet  onguent  étoit  qoeU 
quefois  fort  rance,  &  n'a  jamais  occafionnc  de  phio* 
gofes  comme  l'onguent  de  mercure.  L'intention  de 
ce  Charlatan ,  en  employant  ce  mélange  d'antimoine 
&  de  graille  ,  étoit  de  faire  accroire  qu  il  avoir  trouve 
le  moyen  de  purifier  le  mercure  ,  &  de  l'empêchec 
de  porter  i  la  lalivation  :  mais  toutes  les  tentatives 
que  Ton  a  faites  à  ce  fujet  ont  c  e  infru&ueufes  ,  &  il 
paroît  qu  elles  le  feront  toujours  ,  pareeque  cela  pa- 
dépendre  de  la  nature  même  du  mercure  ,  -&  non 
parties  arfénicales  que  quelques  perfonnes  fi 
yofent  dans  le  mercure,  4       , >  /  ^r^r  V  * 

Les  acides  végétaux  réduits  dans  l'état  réfin 
huileux  ou  favonneutf,  comme  les  baumes  naturels,  les 
huiles  végétales ,  foit  fluides  ,  foitépailTes  ,  telles  que 
l'huile  d  olives  &  le  fceurre  de  cacao >  n'ont  pas  à 
beaucoup  près  la  même  a&ion  fur  le  mercure  en 
fubftanCe ^KHPC/kt  matières  le  divifent  &  fétei- 
lent  d  «ifon  de  leur  vifcofïté  ;  mats  leur  acide  ne 
Combine  que  difficilement  &  très  imparfaitement 
avec  le  mercure.  Lorfqu'on  fait  chauffer  ces  mélan- 
ges s  le  mercure  s'en  iepare  entièrement ,  Se  les  in« 
termedes  qui  ont  fervi  a  l'éteindre  ,  reftent  fans  cou- 
leur. Mais  il  n'en  eft  pas  de  même  des  acides  végétaux 
dépouillés  de  toute  leur  furabondance  de  philogifti- 
que  ,  comme  nous  l'avons  tait  obferver  à  l'article  des 
pilules  mercurielles ,  pour  lefquelles  nous  nous  fommes 
fervis  de  la  crème  de  tartre  pour  éteindre  le  mer- 

CUlfc. 

Autrefois  on  fe  fervoit  de  térébenthine  pour  étein- 
dre le  mercure  avant  d'ajouter  la  grailfe  ,  pareequ'on 
cuoyoic  qu'elle  leteignoit  mieux  que  la  graiffe  :  pin- 
ceurs perfonnes  s'en  fervent  encore}:  ion  n'a  difeon- 
rinué  de  l'employer ,  que  pareequ'on  a  remarqué  que 
la  ténacité  &  la  yifeofité  de  la  térébenthine  empe- 
choient  que  la  main  de  celui  qui  donnoit  les  friâions, 
pût  agir  Ôc  couler  librement  en  frottant.  Mais  d'après 
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ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  eft  facile  de  fentir 
qu'on ^  des  raifons  plus  fortes  pour  cefler  d'éteindre 
le  mercure  par  l'intermède  de  toutes  ces  matières  vé- 
gétales Quoi  qu'il  en  foit ,  comme  i  1  eft  difficile  de 
détruire  des  préjuges  ,  je  vais  donner  la  recette  de  la 
pommade  mercurielle  au  beurre  de  cacao ,  qu'on  a 
imaginé  de  faire  pour  les  perfonnes  délicates  ,  & 
qui  ne  fupportent  qu'avec  peine  l'odeur  de  la  graifl^ 
rance. 

Pommade  mercurielle  au  Beurre  de  Cacao* 

■s 

%  Beurre  de  Cacao,  X  vj. 

Huile  de  Ben  ,    .      ....  .      X  ij* 

.   .      Mercure  revivifié  du  Cinabre  ,  .  *L 

On  triture  ce  mélange  ,  comme  le  précédent ,  danè 
un  mortier  un  peu  chaud  ,  jufqu'à  ce  que  le  mercure 
foit  parfaitement  éteint  :  ce  qui  eft  fort  long. 

R  E  M  A  R  Q  U  E  S. 
ê 

Comme  le  beurre  de  cacao  a  une  confiftance  très 
ferme ,  on  eft  obligé  de  l'amollir  avec  un  peu  d'huile , 
&  de  triturer  même  le  mélange  dans  un  mortier 
qu'on  entretient  chaud.  On  peut ,  au  lieu  d'huile  de 
ben ,  employer  de  l'huile  d'olives  ou  d'amandes  dou> 
ces  :  l'une  ou  l'autre  ne  mérite  aucune  préférence , 
8c  ne  facilite  pas  mieux  l'extin&ion  du  mercure.  Si 
Ton  emploie  du  beurre  de  cacao  récent  &  non  rance  , 
on  aura  beaucoup  de  peine  à  former  cette  pommade 
comme  elle  doit  l'être ,  dans  l'efpace  de  huit  jours  y 
même  en  la  triturant  fans  difeontinuer.  En  employant 
du  beurre  de  cacao  rance  ,  on  en  vient  à  bout  plus 
facilement ,  mais  alors  fa  rancidité  eft  auflî  défagtéa- 
ble  que  celle  de  la  graine.  De  quelque  manière  que 
Ton  s'y  prenne ,  il  eft  impoffible  d'untf  le  mercure 
avec  cette  fubftancc  ,  comme  avec  les  graines  amma^ 
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les.  Quelques  perfonnes  mêlént  à  cette  pommade  J 
pendant  l'extinction  du  mercure  ,  un  peu  d'oqguenr 
de  mercure  ordinaire ,  ce  qui  abrège  confidérablemenc 
fa  préparation  y  mais  alors  ce  n'eft  plus  le  beurre  de 
cacao  qui  éteint  le  mercure.  J'ai  confervé  pendant  dix 
années  de  la  pommade  mercurielle  ,  faite  avec  du 
beurre  de  cacao  très  pur  ,  &  qui  laifTbit  paroître  en- 
core des  globules  de  mercure  lorfquon  Timbiboie 
dans  du  papier  gris,  quoique  cette  pommade  fût  déjà 
rance  depuis  plufieurs  années j  ce  qui  met  en  droit  de 
foupçonner  avec  afTez  de  vraifemblance ,  que  quoi- 
que les  huiles  des  végétaux  fourniflent  dans  leurana-* 
Jyfe  chymique  les  mêmes  principes  que  les  graiffes 
animales,  elles  différent  néanmoins  confidérable* 
pient  par  des  propriétés  particulières, 

•  *  »  -  *"  i  *  ««t'a 

"»*  ••  »  «         -  •  .  « 

I 

Onguent  gris» 

*t •  ».  »'  ...  _ 

%  GraïflcdcPorc,                      ;  ft  j\ 

Mercure  çrud,        k       ^     ;.      r%  \  \]% 

»  On  triture  l'an  &  l'autre  enfemble  ,  jufqti  a  ce  qus 
le  mercure  foit  parfaitement  éteint. 
Vertus.     Cet  onguent  fert  a  faire  périr  les  poux  &  autres  in- 
fectes qui  s'attachent  au  corps  :  on  en  frotte  les  en- 
droits  affligés. 

;  f  ■■  -  -    '  Remarque*. 

-  Cet  onguent  ne  s'emploie  qu'à  l'extérieur  pouf  dé- 
truire h  vermine.  Mais  il  paroît  que  la  graiife  feule 
j)oarroit  produire  le  même  effet.  Ce  foupçon  eft 
fondé  fur  ce  que  quelques  perfonnes  vendent  pour  de 
l'onguent  gris  ,  de  la  graùTe  colorée  avec  du  noir  de 
fumée ,  ou  de  charbon  en  poudre ,  de  l'ardoife  pul- 
vérifée ,  ou  avec  de  l'antimoine  broyé  ,  &e.  Aucun 
de  leurs  onguents  ne  contient  de  mercure  ,  ôc  il 
paroît  cependant  <jue  tous  ces  mélanges  déetuifew  1* 
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vermine  :  peut-être  cela  vient-il  de  larandicité  de  la 
graine  qu  ils  emploient ,  peut  être  aullila  graille  nou- 
velle produiroit-elle  le  même  effet. 

»   

Des  Emplâtres. 

«■ 

Les  emplâtres  font  de  tous  les  médicaments  exter- 
nes ceux  qui  ont  le  plus  de  confiftance  &  de  folidité  j 
c'eft  la  feule  chôfe  qui  les  faffe  différer  des  onguents  > 
puifqu'ils  font  compofcs  comme  eux ,  d  huile  ,  de 
cire  j  de  fuif ,  de  poudres,  de  gommes  &  de  diffé- 
rentes chaux  de  plomb. 

<  Il  paroît  que  les  emplâtres  ont  été  inventés  afin 
que,  par  leur  confiance  ferme ,  ils  puiilent  mieux 
que  les  onguents  refter  appliqués  à  la  peau.  Cette 
confiftance  les  met  hors  d'état  de  couler  comme  les 
autres  préparations  graifTeufes ,  qui  s'étendent  par  la 
chaleur  du  corps  plus  loin  qu'on  ne  veut. 

On  peut,  par  rapport  aux  matières  qui  fervent  a 
donner  la  confiftance  aux  emplâtres  ,  diftinguer  deux 
efpeces  d'emplâtres  :  favoir ,  ceux  qui  doivent  leur 
confiftance  emplaftique  à  de  tacirc  ,  à  du  fuif,  à  de 
la  poix-réfine  ,  enfin  à  toutes  les  matières  feches , 
folides  ,  8c  qui  ne  font  point  des  préparations  de 
plomb.  Ces  emplâtres  font  prompts  &  faciles  â  pré- 
parer :  ils  n'exigent  que  des  manipulations  très  ordi- 
naires :  ils  ne  font  aflujettis  à  aucune  cuite  qu'il  faille 
faifir  pour  les  avoir  à  leur  confiftance. 

Les  autres  emplâtres  font  ceux  qui  doivent  la  plus 
grande  partie  de  leur  confiftance  â  des  chaux  de 
plomb  ,  comme  la  litharge  ,  le  minium  ou  la  cérufe. 
Ces  efpeces  d'emplâtres  différent  des  précédents ,  en 
ce  qu'ils  font  des  compofés  favonneux  ,  ou  des  ef- 
peces de  favons  métalliques  ♦  mais  qu'on  ne  doit 
pas  confondre  avec  les  favons  falins  ,  pu  les  vrais 
gavons. 

Ces  emplâtres  exigent  ,  pour  leur  préparation  ^ 
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des  manipulations  différentes  :  ils  font  afïujerris  à 
on  degré  de  cuiflon  qui  fe  détermine  par  plufieurs 

circonftances  ,  dont  nous  parlerons  dans  les  détails. 

Les  matières  qui  fervent  à  donner  de  la  confillance 
aux  premiers  emplâtres  dont  nous  avons  parlé  ,  font 
aulli  employées  pour  achever  d'en  donner  à  ceux  qui 
font  faits  avec  des  préparations  de  plomb.  Lorfquron 
j  emploie  la  cire  ,  on  ne  la  met  que  fur  la  fin  de  leuf 
cuite  .  pareeque  h  on  la  mettoit  en  même  temps  que 
les  préparations  de  plomb  ,  elle  fourTriroir  un  trop 
grand  degré  de  chaleur  ,  &  elle  fe  décompoferoit  en 
partie.  Les  matières  dont  on  fe  fert  dans  ce  delTein  no 
donnent  pas  toutes  le  même  degré  de  conGftance, 
quoiqu'employées  dans  des  proportions  égales  \  &c  ce 
ne  font  pas  celles  qui  font  les  plus  feches ,  qui  aug- 
mentent davantage  la  confiftance  des  emplâtres. 

La  poix  réfine  ,  Ôc  toutes  les  réfines  feches ,  pulv&r 
rifables ,  ôc  qu'on  ne  peut  même  ramollir  entre  les 
mains ,  ne  donnent  pas  ,  â  beaucoup  près  ,  autant  de 
confiftance  que  la  cire  ,  qui  n'eft  ni  aufli  feche  >  ni  auflî 
caftante.  Ces  différences  font  fi  gtandes  ,  que  huit  on- 
ces de  cire  blanche  ou  jaune  donnent  plus  de  confif- 
lance ,  que  quatre  livres  de  poix  ré/ine  >  ou  toute 
autre  réfine  feche  ,  quoique  ces  dernières  acquièrent 
encore  plus  de  confiftance  chaque  fois  qu'on  les  fait 
fondre  ,  à  raifon  d'une  portion  de  leur  huile  efTen- 
tielle  qui  fe  dillipe  :  au  lieu  que  la  cire  fondue  à  plu- 
fieurs reprifes ,  â  un  femblable  degré  de  chaleur  qui  ne 
peut  décompofer  ni  Tune  ni  l'autre  ,  ne  change  poinc 
de  confiftance. 

J'attribue  ces  différences  â  l'arrangement  que  les 
parties  de  la  cire  prennent  entre  elles  en  fe  figeant , 
arrangement  qui  eft  différent  de  celui  de  la  réfine. 

La  caflure  d'un  morceau  de  cire  eft  poreufe  ÔC 
garnie  de  petites  éminences  j  comme  la  caflure  d'un 
métal ,  &  c'eft  ce  que  i  on  nomme  le  grain  pour  Tua 
&  pour  l'autre. 

i 
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La  caffure  de  toutes  les  matières  réfineufes  eft  com- 
pacte ,  lifle ,  brillante ,  fans  grain ,  comme  celle  d'une 
matière  vitrifiée:  c'eft  ce  qui  eft  caufe  qu'elles  font 
aigres  &  caflantes  comme  du  verre.  Cette  difpofition 
des  réfines  ne  permet  pas  l'introduction  d'une  nou- 
velle fubftance  entre  leurs  parties. 

Mais  la  cire ,  à  caufe  de  l'arrangement  qu'elle  eft 
fufceptible  de  prendre  en  fe  figeant ,  admet  dans  fa 
propre  fubftance  des  matières  qui  lui  font  analogues  , 
comme  les  matières  des  onguents  (i)  &  des  emplâtres, 
&  elle  force  ces  nouvelles  lubftances ,  en  fe  combinant 
avec  elles  ,  à  prendre  l'arrangement  qui  eft  particulier 
à  la  cire,  11  y  a  lieu  de  préfumer  que  la  cire  ,  par  cette 
raifon  j  eft  fufceptible  d'augmenter  de  pefanteur  fpé- 
cifique  en  fe  combinant  avec  différents  corps  qui  lui 
font  analogues  ,  de  même  moins  pefants  quelle  , 
comme  cela  arrive  à  plufieurs  métaux  qui  fe  pénètrent 
mutuellement  pendant  leur  fufion ,  &  qui  augmentent 
de  pefanteur  fpécifique. 

Les  chaux  de  plomb  donnent  beaucoup  de  confif- 
tance  aux  emplâtres,  en  fe  combinant  réellement 
avec  les  huiles  &  les  graifles  qu'on  fait  entrer  dans 
leur  compofition.  On  cuit  ces  emplâtres  de  deux  ma- 
nières j  ou  fans  eau  ,  ou  avec  de  feau.  Dans  le  pre- 
mier cas ,  on  a  intention  de  brûler  un  peu ,  ou  de  tor- 
réfier les  matières  grafles  qui  diflblvent  les  préparations 
de  plomb  :  ces  emplâtres  ont  une  couleur  noire.  Dans 
le  fécond  cas ,  on  n'a  pas  la  même  intention  ;  on  met 
de  l'eau  avec  l'huile  &  la  li charge ,  afin  de  conferver  i 
ce  mélange  fa  couleur  blanchâtre.  Il  paroit  que  la  ma- 
tière inflammable  des  huiles  &  des  graifles  attaque  au- 
tant les  préparations  de  plomb  que  leur  acide  qui  fe 
développe  un  peu  pendant  leur  cuite  ,  puifquil  ne  fe 
fait  aucune  déperdition ,  ôc  qu'on  retrouve ,  aptes  1* 
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cuire  de  l'emplâtre  ,  le  même  poids  des  matières  em- 
ployées. Au  refte  ,  nous  n'entendons  parler  que  de  ces 
derniers  emplâtres  qu'on  ne  brûle  point. 

11  paroît  encore  que  dans  la  préparation  des  em- 
plâtres avec  des  chaux  de  plomb  ,  on  s'eft  contenté  de 
trouver  les  proportions  convenables  de  ces  fubftances 
relativement  de  1  une  à  l'autre  ,  &  de  ne  leur  donner 
qu'une  cuite  moyenne  &  fuflfifante  pour  1  ufage  qu'on 
en  rait  oftlmairemeiu  ,  mais  qu'on  n'a  point  examiné 
quel  peut  être'  le  plus  grand  degré  de  confiftance  qu'un 
mélange  d'huile  &  de  litharge  peut  acquérir  én  le  cui- 
faut  long  temps  fans  le  brûler.  Je  fais  cette  obferva- 
tion,  pareeque  j'ai  remarqué  que  ces  emplâtres,  comme 
lediapaline  &  le  diachylum  (impies  ,  durcUTent  confi- 
dérablement  en  vieilhllant ,  &c  plus  promptement  que 
les  autres  ,  fans  diminuer  de  poids  ]  ce  qui ,  par  con-. 
fequent,  ne  peut  venir  d'une  déperdition  de  fubftancc, 
mais  bien  d'une  autre  caufe.  Il  me  paroît  que  cela  vient 
de  ce  que  l'acide  des  huiles  fe  développe  par  le  temps  , 
&  qu'il  agit  d  une  manière  infenfible  fur  la  chaux  de 
plomb  déjà  di (toute  :  il  les  divife  &  fubdivife  davan-» 
tage  y  ce  qui  fuftir  pour  abforber  la  matière  qui  leur 
donnent  un  peu  de  foupleffe.  Ces  phénomènes  ont  lieu 
principalement  lorfque  les  emplâtres  commencent  à 
rancir.  Quelques  perfonnes  prétendent  que  les  em- 
plâtres qui  font  dans  cet  état ,  n'ont  que  de  mauvaifes 
qualités  :  cependant  les  Chirurgiens  ne  remarquent 
aucune  différence  dans  les  effets  des  emplâtres  ancien- 
nement ou  nouvellement  faits  my  plufieuts  même  re- 
cherchent ceux  qui  font  anciennement  faits,  &  ils 
leur  trouvent  de  meilleures  qualités.  Quoi  qu'il  en 
foit  ,  ceci  eft  l'objet  de  l'expérience. 

Les  emplâtres  dans  lefquels  il  n'entre  point  de  pré- 
parations de  plomb ,  durcillent  &  ranciflent  pat  le 
temps  ;  ils  perdent  fenfiblement  de  leur  poids  ,  parce- 
qu'ils  fe  delïechent  en  laiffant  difïiper  un  peu  de  leur 
fubftance  la  plus  ténue. 
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!  Les  poudres  qu'on  fait  entrer  dans  les  emplâtres 
font  arfujetties  aux  règles  que  nous  avons  établies  en 
parlant  de  celles  qu'on  fait  entrer  dans  les  éledtuaires  ; 
c'eft-à-dire  que  toutes  les  matières  pulvérifables 
doivent  être  réduites  en  poudre  chacune  féparément» 
afin  qu'on  foit  sûr  de  les  employer  dans  les  proportions 
demandées.  On  ne  doit  les  y  faire  entrer  que  dans  les 
proportions  convenables  :  on  fe  règle  toujours  fur  le 
poids  des  matières  grafles  qui  forment  le  corps  des 
emplâtres  :  c'eft  environ  un  huirieme  pour  les  matières 
végétales  feches  ,  &  qui  ne  peuvent  que  fe  mêler  fans 
fe  difïbudre  :  elles  donnent  beaucoup  de  confiftance 
aux  emplâtres. 

On  peut  faire  entrer  dans  les  emplâtres  une  beau- 
coup plus  grande  quantité  de  réfines  &  de  gommes 
rélînes  ,  parcequ'elies  fe  dilïolvent  en  totalité  ou  en 
partie  s  3c  quelles  donnent  moins  de  confiltance  aux 
emplâtres  ,  en  les  y  faifant  encrer  au  même  poids  que 
les  autres  matières  végétales  :  on  mêle  ordinairement 
ces  poudres  s  lorfque  les  emplâtres  font  cuits  &  à  demi 
refroidis.  Quelquefois  on  les  mêle  aux  emplâtres ,  tan- 
dis qu'ils  font  encore  bien  chauds  afin  qu'elles  fe  liqué- 
fient ;  ce  qui  facilite  leur  mélange  plus  intime  avec  le 
refte  de  la  malle. 

11  y  a  encore  un  grand  nombre  de  remarques  à  faire 
fur  les  emplâtres^ mais  la  plupart  étant  particulières  à 
chaque  efpece  ,  nous  aurons  foin  d'en  faire  mention 
«dans  les  détails. 

Lorfque  les  emplâtres  font  faits  ,  on  eft  dans  Pufage 
de  lesdivifer  par  perits  rouleaux  de  quatre  ou  cinq 
pouces  de  long  ,  &  du  poids  d'une  once  ,  de  deux  on- 
ces ,  ou  de  quatre  onces  :  on  les  nomme  Magdaléons  : 
on  les  enveloppe  enfuite  de  papier,  afin  quils  ne  fe 
collent  point  enfemble. 

Mais  il  y  a  quelques  remarques  à  faire  fur  la  ma- 
nière de  rouler  les  emplâtres ,  ôc  qui  font  relatives  à 
leur  nature. 
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Lorfqu'on  veut  les  rouler ,  on  prend  un  morceau  dt 
l'emplâtre  ,  d'un  poids  déterminé  ,  comme  de  quatre 
onces  :  on  le  manie  entre  les  mains  trempées  dans 
l'eau  froide  ,  afin  qu'il  ne  s'y  attache  point  ;  c'eft  ce 
que  Ton  nomme  malaxer.  Lorfqu'il  eft  fuffifamrnenc 
ramolli ,  on  le  roule  fur  une  pierre  bien  unie  pour  en 
former  un  rouleau  de  vingt  pouces  de  long  ,  &  de 
groffeur  égale  par-tout  :  on  le  partage  enfuite  en 
quatre  parties  égales.  On  pofe  pour  cela  une  lame  de 
couteau  fur  l'endroit  où  on  veut  le  couper  ,  &  l'on 
fait  rouler  l'emplâtre  fur  la  pierre  ,  à  mefure  qu'on  le 
coupe  :  par  ce  moyen  ,  on  n'applacic  point  le  bout  de 
l'emplâtre  en  le  coupant. 

Tous  les  emplâtres  qui  ne  contiennent  que  peu  ou 
point  de  matières  extra&ives  ougommeufes,  peu- 
vent être  malaxés  aulîi  long  temps  qu'on  le  veut. 
Quelquefois  il  eft  nécefTaiie  de  les  manier  long- 
temps ,  afin  de  mêler  plus  intimement  certaines  fub- 
Itances  qu'on  n'a  pu  incorporer  fuffifammenc.  Mais 
tous  les  emplâtres  qui  font  dans  un  état  contraire  , 
comme  le  diabotanum  ,  l'emplâtre  de  Vigo  y  l'emplâ- 
tre de  ciguë,  &c.  qui  contiennent  beaucoup  de  ma- 
tières extra&ives  ,  ne  doivent  pas  être  malaxés  long- 
temps ,  pareeque  l'eau  qu'on  emploie  pour  cela  ,  dif- 
fout  une  partie  de  ces  fubftances ,  Se  les  emporte  hors 
de  l'emplâtre  :  d'ailleurs  il  refte  toujours  un  peu  d'eau 

3ui  ramollit  les  matières  extradives  ,  &  diminue 
autant  la  conhftance  de  l'emplâtre.  11  faut  ,  pour 
éviter  cet  inconvénient  ,  ne  malaxer  ces  emplâtres 
que  le  temps  qui  eft  néceffaire  pour  les  réduire  en 
rouleaux  :  on  les  pofe  à  mefure  fur  une  autre  pierre 
imbibée  d'un  peu  d'huile ,  afin  qu'ils  n'y  adhèrent 
point. 

Lorfque  les  magdaléons  d'emplârres  fonc  fuffifam* 
ment  refroidis  &  durcis ,  on  les  enveloppe  de  papier 
qu'on  ploie  par  un  des  bouts  :  on  coupe  l'autre  bout  le 
plus  proprement  qu'il  eft  poflible,  &  on  lui  laifte  dé» 
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border  l'emplâtre  d'environ  une  ligne  :  on  l'humeâe 
un  peu  arec  le  bouc  de  la  langue  ,  &  on  enfonce 
légéremenr  dans  l'emplâtre  ce  rebord  de  papier  avec 
la  pointe  d'un  canif,  de  diftance  en  diftance  ,  pour 
que  cela  forme  alternativement^  une  petite  éminence 
te  un  enfoucement  :  cela  fe  nomme  piquer  un  em- 
plâtre. 

Des  Emplâtres  qui  ne  contiennent  point  de  préparations 

de  Plomb. 

Emplâtre  de  Blanc  de  Baleine; 

%,  Cire  blanche ,       ;       ;       ;       .       |  iv. 
Blanc  de  Baleine ,         •       •       •  fij. 
Huiles  des  quatre  Semences  froides  ,       f  j  & 

On  fait  liquéfier  ces  fubltances  enfemble  d  une 
chaleur  modérée  :  on  agite  le  mélange  jufqu  à  ce 

3u  il  foit  prefque  refroidi  ,  &  on  en  forme  des  mag- 
aléons.  Cet  emplâtre  devant  être  d'un  grand  blanc  , 
on  doit  le  faire  6c  le  rouler  avec  beaucoup  de  pro* 
prêté. 

Cet  emplâtre  eft  adoucifTant  :  il  modère  lacretéy, 
des  matières  qui  fortent  des  plaies. 

Emplâtre  d'An  DRE  DE  LA  CROIX. 


%  Toix  réfine , 
Réfinc  Ëléini , 

Térébenthine,  .> 
Huile  de  Laurier ,  j 


On  fait  liquéfier  ces  matières  enfemble  fur  un  feu 
doux  ,  &c  on  parte  le  mélange  au  travers  d'un  linge  , 
afin  de  féparer  quelques  impurerés  qui  fe  trouvent 
dans  la  réfine  élémi  &  dans  la  poix  réfine.  On  con- 
serve cet  emplâtre  dans  un  pot.  Comme  il  n'entre 
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point  de  cire  dans  fa  compofition  ,  les  magdaléons  ne 
peuvent  confervcr  leur  forme  :  ils  sapplatiiïent  6c 
coulent  continuellement ,  quoique  cet  emplâtre  foie 
aflez  fec  pour  fe  laifler  caffer  par  un  mouvemenc 
brufque.  11  eft  d'une  ténacité  confidérable ,  lorfquil 
eft  appliqué  fur  la  peau  :  on  a  befoin  qu'il  ait  cette 
propriété  ,  parcequ'on  l'emploie  pour  retenir  8c  em- 
pêcher de  couler  les  pierres  à  cautère  qu'on  applique 
f;ir  quelque  partie  du  corps, 
ycrtus.  mondine  :  il  confolide  :  il  eft  propre  pour  les 
contulions  ,  pour  les  fraâures  &  pour  les  difloca- 
tions. 

Emplâtre  contre  la  Rupture. 

%  Poix  noire ,        ;      ;      ;  ±b  j. 

Cire,    .    .    .\  „       z  . 

Térébenthine  ,  f  **'    '        *       *       J  W.  . 

On  fait  liquéfier  ces  matières  enfemble  à  une  cha- 
leur douce  }  &  lorfque  le  mélange  eft  prêt  à  fe  figer, 
on  ajoute  les  fubftances  fuivautes  ,  réduites  en  pou- 
dre : 


Labdani 

Sac  d'Hypociftis,  >  ââ.         .  §  j  fi. 


anum,    .  .*! 
l'Hypociftis,  >  ââ. 
Ilgillée,  J 


Terre 

Racines  de  grande  Confoudc,  Xu 
Maftic  en  larmes,    .    .    .Ç  **'  '  * 

Noix  de  Cyprès ,    .       .       •       .       §  j. 

On  mêle  ces  poudres  exactement  :  on  forme  un 
emplâtre  qu'on  réduit  en  magdaléons. 

Vertus.     "  e^  ProPre  Pour  'es  nernies  :  il  réfout  les  dure- 
*  tés  ,  5c  il  affermit  la  membrane  après  que  linreitin 
eft  repoulTé  :  il  eft  bon  pour  les  fraclures  &  les  diilo- 
cations. 


Emplâtre 


Digitized  by  Google 


Ek'menis  de  Pharmacie.  Soi 


Emplâtre  Oxycroceum. 


%.  Colophane  ,...*)  l 
Poix  de  Bourgogne  >  V  ââ.       j       •       §  iv. 
Cire  jaune ,    ,    .    .  J 

Térébenthine ,  .       .       .       •       .       %  j  fi. 

•  * 

On  fait  liquéfier  ces  fubftances  enfemble  :  on  les 
toaflt  au  travers  d'un  linge  :  on  agite  L'emplâtre  ;  &: 
iorfqu  il  commence  à  fe  figer  ,  on  ajoute  les  matières 
Suivantes,  réduites  en  poudre  fine  : 


Gomme  Ammoniaque,' 
Galban uni  , 
Oliban  , 
Myrrhe  , 

Maftic  en  larmes , 
Safran,    ...    .  • 


On  agite  le  mélange  jufqu-i  ce  qu'il  foit  exadfc  : 
on  forme  du  tout  un  emplâtre  qu'on  roule  en  mag- 
dalcons. 

Cet  emplâtre  eft  réfolutif  :  il  forrifie  les  nerfs  Se  Vertus.* 
les  mufcles.  On  l'emploie  pour  ramollir  les  duretés  de 
la  matrice ,  pour  les  fractures  Se  diflocations. 

Emplâtre  de  Mucilage. 

*  • 

%  Huile.de  Mucilage,    .       .      •       .       %  vii  fi. 

Poix  rcline,  |  nj. 

Térébenthine,      .    .       *       .       .       \  j. 

On  fait  liquéfier  ces  matières  enfemble  :  on  pafle  le 
mélange  au  travers  d'un  linge  :  on  y  fait  liquéfier 

Cire  jaune  ib  ij. 

« 

On  agite  le  mélange  hors  du  feu,  jufquM  ce  qu'il 

£ee 
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commence  a  fe  figer  ,  &  Ton  y  mêle  les  matières  fuir 
vantes  %  réduites  en  poudtes  : 

Gomme  Ammoniaque , 
Galbanum , 
Opopanax  , 
Sagapcnum, 

Safran  »     ..      »      •      1      •      3  ij. 

On  mêle  le  tout  exa&ement  avec  un  biftortier  :  on 
forme  un  emplâtre  qu'on  réduit  en  magdaléons. 
.Verras.     Cet  emplâtre  eft  émollient  :  il  adoucie  1  acreté  des 
plaies  :  il  ramollit  :  il  pou  rte  à  la  fuppuration. 

Emplâtre  Véjicatoire. 

%  Cire  jaune,       .      .       i       .      §  ij. 

Poix  blanche  ,\  ,  _  ,  . 

Térébenthine ,  f  **'  *       •       •       *  VJ- 

On  fait  liquéfier  ces  matières  enfemble  :  on  les  rire 
hors  du  feu  ,  &  on  les  agite  jufquâ  ce  qu'elles  com- 
mencent à  fe  figer  :  alors  on  y  mêle  les  poudres  fui- 
vantes  : 

Cantharidcs,  :  ;  :  :  $  ir. 
Euphorbe  p  3  iv. 

On  forme  du  tout  un  mélange  exadt ,  qu'on  réduit 
en  magdaléons. 
Terras.  Cet  emplâtre  a  deux  ufages  principaux.  i°.  On 
l'emploie  dans lapoplexie ,  la  léthargie ,  la  paralyfïe  , 
où  la  chaleur  naturelle  eft  prodigieufement  afFoiblie  : 
dans  ces  cas  on  doit  fe  fervir  de  l'onguent.  On  en 
étend  fur  de  la  peau,  on  faupoudre  la  furface  avec 
des  cantharides  en  poudre  fine.  On  l'applique  fur  le 
gras  des  jambes ,  ou  entre  les  deux  épaules  ,  après 
avoir  frotté  la  partie  avec  du  vinaigre.  i°*  On  fait 
ufajje  de  cet  emplâtre  pour  détourner  quelques  hu: 


4*4.  ^  r>. 

* 
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meurs  qui  fe  portent  fui?  les  yeux  ou  fur  les  dents  ; 
alors  on  peut  employer  l'emplâtre ,  Ci  l'on  craignoic 
que  la  chaleur  naturelle  du  corps  ne  fît  couler  1  on- 
guent dans  ces  derniers  cas.  On  applique  ces  emplâ- 
tres â  la  nuque  du  col ,  ou  derrière  les  oreilles. 

L'onguent  ou  l'emplâtre  véficatoire  a  la  propriété 
de  faire  élever  des  ampoules  qui  fe  remplirent  de 
férofirés  ,  &  de  procurer  un  écoulement  aux  humeurs 
qui  auroient  de  la  difpofition  à  fe  fixer.  Vingt-quatre 
heures  après  que  l'emplâtre  a  été  appliqué  ,  on  îc 
levé  ,  on  ouvre  avec  des  cifeaux  les  veilles  qui  fe  font 
formées ,  &  on  applique  deiîus  des  feuilles  de  poi- 
réc  ,  fur  lefquelles  on  a  étendu  un  peu  de  beurre 
frais  ,  afin  d'entretenir  l'écoulement  de  la  férofité* 
Quelquefois  on  met  en  place  de  beurre  ,  Un  peu  d'on- 
guent bafilicum  -y  &  fuivant  que  cela  eft  necetfaire  % 
on  ajoute  à  cet  onguent  un  peu  de  cantharides  en 
poudre  ,  afin  de  procurer  un  plus  grand  écoulement 
de  férofité. 

Lorfqu'on  applique  ces  véfîcatoires  â  quelques*  par- 
ties du  corps  ,  il  faut  faire  attention  à  l'effet  qu'ils  pro- 
duifent  dans  l'intérieur  :  il  arrive  fouvent  que  leurs 
principes  paffent  dans  les  voies  de  la  circulation  ,  fe 
pôrtent  fur  la  veflie  ,  &  occafionnent  des  ardeurs  8c 
des  accidents  fâcheux.  Les  remèdes  qui  conviennent 
alors  font  les  adouciffants ,  Ôc  les  infufions  mucilagi- 
neufes. 

Remarque 

Cet  emplâtre  ,  comme  nous  venons  de  le  dire , 
s'emploie  fe  plus  fouvjenr  pour  être  appliqué  fur  quel- 
que partie  du  corps  ,  dans  le  cas  où  la  chaleur  du  corps 
eft  tellement  affaiblie  ,  que  quelquefois  elle  eft  in- 
fenfible  J'ai  remarqué  que  ne  pouvant  s  amollir ,  il 
ne  produifoit  qu'une  légère  rougeur  â  la  peau ,  même 
après  avoir  été  appliqué  pendant  trente  fix  heures, 
parcequ'it  fe  trouve  d'une  confiftance  trop  ferqae  : 

Eee  ij 
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mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfque  le  corps  a  fa 
chaleur  naturelle,  &  qu'on  a  recours  à  cet  emplâtre 
pour  détourner  quelques  humeurs  ;c'eft  ce  qui  oblige 
de  l'avoir  fous  deux  confiftances  différentes  ,  pour 
être  employé  dans  ces  différents  cas.  11  convient  alors 
de  fupprimer  la  cire  de  cette  recette  ,  de  de  mettre  en 
place  une  once  &  demie  d'huile  d  olives  :  il  fe  trouve 
alors  d  une  confiftance  d'onguent,  &  produit  deseffers 
confidérables  dans  les  cas  donc  nous  patlons  ,  fans 
couler  hors  de  l'endroit  où  on  l'applique.  On  eft  dans 
l'ufage  de  faupoudrer  avec  de  la  poudre  de  canthari- 
des  Pemplâtre  véficatoire  ,  après  qu'on  l'a  étendu  fut 
un  morceau  de  peau  ou  de  linge. 

Depuis  quelques  années  on  a  mis  en  ufage  un  véfi- 
catoire plus  doux  ,  qui  n'a  pas  les  inconvénients  des 
cantharides,  &  auquel  on  trouve  les  memes  avanta- 
ges :  il  produit  des  ampoules  par  où  s'écoulent  les 
humeurs  qu'on  veut  détourner.  Ce  font  les  tiges  de 
bois foin  >  ou  thymtlca ,  ou  garou ,  dont  je  veux  parler, 

Ufage  du  Thymdea  en  véficatoire. 

On  choifit  des  tiges  de  la  grofTeur  d'une  plume  i 
écrire  ,  &  qui  ont  l'écotce  bien  lifle  :  on  en  coupe  un 
morceau  d'environ  fix  lignes  de  long  ton  le  fait  trem- 
per dans  de  Peau  tiède  ou  dans  du  vinaigre  ,  pendant 
une  demi-heure  ,  afin  de  ramollir  lecorce  :  on  la 
fend  avec  un  canif  :  on  fépare  le  bois  qui  eft  dans 
l'intérieur ,  &:  on  le  jette  comme  inutile  :  on  applique 
J'écorce  ainfi  féparée  ,  fur  la  partie  où  l'on  veut  pro- 
duire un  véficatoire ,  après  l'avoir  frottée  avec  un  peu 
de  vinaigre  :  au  bouc  de  vingt-quatre  heures  il  a  fait 
fon  effet  :  on  levé  l'appareil  :  on  applique  fur  les  am- 
poules un  peu  de  beurre  frais  :  on  réitère  le  même 
véficatoire  fur  les  mêmes  endroits  autant  qu'on  le 
croit  néceflaire  ,  &  à  mefuie  que  les  ampoules  fe 
guériflent. 
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Tf,  Cirejaune, 

Poix  réfinc .  *  V  .      .      ;      îb  fl. 

Poix  blanc! 

Suc  non  dépuré  de  Bétoinc,    .      .     •  ibj, 

Ache9  •    •  • 
•  Menthe , 
Plantain  , 
Sauge , 
Scrophulaîre, 
Verveine, 


Ut.  ib& 


On  met  toutes  ces  fubftances  enfemble  dans  une 
baflîne  :  on  place  le  vaifleau  fur  un  feu  doux  :  on  faic 
chauffer  le  mélange  jufqu  à  confomption  de  prefque 
toute  l'humidiré,  &  l'on  ajoute  , 

Réfine  Elémi ,  .      .      .      .      ;      ~      { |L 
Térébenthine ,       •  "j. 

On  fait  liquéfier  :  on  pafTe  le  mélange  aa  travers 
d'un  linge  :  on  le  laifle  fe  figer  fans  le  remuer  :  on  fe> 
pare  la  malTe  d'avec  les  fèces  :  on  la  fait  liquéfier  de 
nouveau  pour  la  ramollir  en  confiftance  de  g 
Içment ,  &  on  ajoute  les  poudres  fuivantes  : 

Ma ftic en  larmes,*) 

Oliban,    .    .    .f*a »  h 

On  agite  le  mélange  jufqu'a  ce  qu'il  foit  exa&  » 
&  Ton  forme  un  emplâtre  qu'on  réduit  en  magda- 
léons. 

On  emploie  cet  emplâtre  pour  les  plaies  de  la  yum9^ 
tête  ,  &  les  douleurs  de  rbumatifme  :  il  faut  rafer  la 
partie  avant*de  l'appliquer.  Il  eft  réfolutif  dans  les. 
contufions  &  les  tumeurs  nailTantes. 

E  e  e.  nj 
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Remarques. 

La  beauté  ôc  la  perfection  d'un  emplâtre  eft  de  ne 
çentenir  aucune  matière  grumelée  il  eft  difficile  de 
faire  celui  de  beroine  fans  grumeaux  ,  &  de  lui  con- 
ferver  fa  couleur  verte ,  en  employanr  la  manipula- 
tion qu'on  trouve  décrite  dans  tous  les  Difpenfaires, 
Pendant  1  évaporation  des  fucs  ,  leur  matière  mucila- 
gineufe  fe  coagule  ,  leur  fécule  fe  raflemble  &  forme 
quantité  de  grumeaux  difperfés  dans  la  maflederem- 

Î>lâtre ,  &  qu'on  ne  peut  faire  difparoître  qu'en  paf- 
ant  cer  emplâtre  au  travers  d'un  linge  >  comme  nous 
le  difons  :  ils  relient  fous  la  forme  d'un  marc  dans  le 
linge  :  la  partie  vraiment  réfineufe  de  ces  fucs  fe  dif- 
four,  &  rèfte  combinée  avec  les  matières  de  l'emplâ- 
tre. Si  Ton  fe  fert  de  fuc  dépuré ,  comme  quelques 
Pharmacopées  le  preferivenr ,  l'emplâtre  n'a  aucune 
couleur  verre  ,  pareeque ,  pendant  leur  clarifiçarion  , 
on  en  a  fénaré  toute  la  matière  réfineufe  colorante. 
D'autres  Difpenfaires  font  entrer  dans  cer  emplâtre 
des  plantes  fraîches ,  qu'on  a  réduites  en  pâte  dans  un 
mortier  :  il  eft  certain  que  par  cette  méthode  l'eroplâ- 
irç  eft  d'un  beau  verd  y  mais  comme  ilfe  trouve  mêlé 
dans  une  grande  quantité  d'herbes  ,  qu'il  faut  féparer 
par  l  expreiîion  ,  il  refte  parmi  ces  herbes  une  par- 
tie de  l'emplâtre  qui  eft  en  pure  perte ,  &  qu'on  ne 
peut  féparer  ,  pareequ'il  fe  fige  avant  qu'on  ait  le 
temps  de  1  exprimer.  La  réfine  élémi  contient  des  prin- 
cipes volatils  odorants  ;  c'eft  pour  n'en  rien  pqrdre 
que  nous  recommandons  de  la  mettre  fur  latin  de  Ù 
çodfcion  dçs  planres. 

.  Emplâtre  de  MélUoii  \ 

Fleurs  récentes  de  Mélilot,       .  *fciij» 
'  Suif  de  Bœuf,  ,       #       .  iv.  * 

Poix  blanche,        .       .       .       ,       tfe  vj, 

«kJ*»Si  t     i     *     ,  t 
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On  contufe,  dans  un  mortier  de  marbre ,  arec  un 
pilon  de  bois ,  les  rieurs  de  mélilot  :  on  les  mec  dans 
une  badine  avec  le  fuif  de  bœuf  :  on  fait  cuire  ce  mé- 
lange à  petit  feu  ,  jufqu'à  ce  que  la  plus  grande  partie 
de  l'humidité  foie  diflipée  :  on  ajoute  la  poix  blanche  : 
lorfqu  elle  eft  liquéfiée  ,  on  parte  le  mélange  avec  ex- 
prefnon  au  travers  d'un  linge  ferré  :  on  le  laiffe  fe  figer 
pour  féparer  les  fèces  :  on  fait  liquéfier  cette  mafle 
avec  la  cire  :  on  agite  l'emplâtre  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
refroidi ,  &  on  forme  des  magdaléons. 

11  amollit ,  il  réfout.  Vertus 

Emplâtre  de  Ciguë. , 

%  Poix  réfine ,      .      ;      .  ft  j  I  xin 

Cire  jaune,       .       .       .  .       tb  j  f  iv. 
Poix  blanche  xiv. 
Huile  de  Ciguë  t  t  iv. 

Feuilles  de  Ciguë  contufées ,  •       ft  iv. 

- 

On  met  toures  ces  fubftances  dans  une  bafiine  :on 
les  fait  chauffer  à  petit  feu ,  jufqu'à  prefque  confomp- 
tion  de  roure  l'humidiré  :  on  parte  le  mélange  au  tra- 
vers d'un  linge  en  exprimant  ferrement  :  on  lai  (Te  re- 
froidir la  marte  :  on  la  fépare  de  fes  fèces  :  enfuire  on 
fait  liquéfier  l'emplâtre  dans  une  badine  propre  »  ÔC 
l'on  ajoute , 

Gomme  Ammoniaque  en  poudre  ,       tb  j. 

On  mêle  le  tout  exactement ,  &  Ton  forme  un  em- 
plâtre qu'on  réduit  en  magdaléons. 

11  eft  fort  réfolutif.  On  s'en  fert  pour  fondre  les  ytrnui 
humeurs  fquirrheufes ,  pour  les  loupes,  pour  les  fero- 

[►hules ,  pour  ramollir  la  dureté  des  cancers  &  pour 
es  refoudre, 

> 
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t  Cire  verte. 

m  « 

y  Cire  jaune ,       .       ,  .  .  tfe  i}. 

Foix  refinc  ,      .       .  .  .  î  xij. 

Térébenthine ,  .       .  .  .  |  vj. 

Vcrd-de-gris  en  poudre,  . .  .  |  iij. 

*  *  •  . 

On  fait  liquéfier  la  cire  ,  la  poix  rcfme  &  la  téré- 
benthine :qn  ajoute  le  verd  de  gris  en  poudre  fine, 
en  le  faifant  palier  au  travers  d'un  tarais  :  on  agite  le 
mélange  avec  un  biftortier  ,  afin  de  mêler  le  verd-de« 
pis  :  on  continue  d'agiter  jufqu  â  ce  que  le  mélange 
oit  fuffifamment,  refroidi.  On  met  la  mafle  en  magda- 
léons.  C'eft  la  cire  verte  ,  qu'on  nomme  auffi  emplâtre 
de  cife  verte;  .      .  \  > 

Quelques  Difpenfaires  demandent  fix  onces  de 
verd  de-gris  dans  cecterecette  $  mais  je  trouve  qu'il  y 
en  a  moitié  de  trop  j  çeft  pour  cette  raifon  que  nous 
en  fupprimons  trois  onces  ;  ceux  qui  voudront  rendre 
zceç  emplâtre  plus  actif ,  peuvent  ajouter  la  dofe  en- 
tière de  verd  de- gris.  : 
Cet  emplâtre  s'emploie  pour  les  poireaux  ,  pour  les 
cors  des  pieds ,  &  pour  ronger  le  bord  de  certaines 
plaiesé  . 

*  »  •  * 

Des  Emplâtres  dans  lef quels  on  fait  entrer  des 

prestations  de  Plomb* 
Emplâtre  Diapalrae. 


.   %  Litharge  , 

<'  '  Huile  d'Olives  yf  -,        „       „       „  «... 

.     AxungcdcPorc,C*4'       •       *  * 
Eau ,  ,    .    ♦  kJ 

On  met  toutes  ces  fubftances  enfemble  dans  une 
badine  de  cuivre  j  fur  un  feu  capable  doccafionneç 
pc  ébuUition,  modérée  ;  on  rçmue  ce  rnèlange  fan$ 
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difcontinuer ,  avec  mie  fpatule  de  bois,  pendant  une 
heure  ou  deux ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  de- 
venu d'un  blanc  fale ,  &  qu'il  ait  acquis  une  confiftance 
emplaltique  ,  un  peu  mollette  :  on  a  foin  d'ajouter  de 
l'eau  de  temps  en  temps,  à  mefure  que  celle  de  la 
badine  s'évapore  ,  afin  que  l'emplâtre  ne  refte  jamais 
fans  eau.  Lorfque  cet  emplâtre  a  la  confiftance  conve- 
nable ,  on  ajoute , 

•  ♦ 

Vitriol  blanc ,  (Mous  dans  q.  f.  d£aur  |  for. 
Cire  blanche ,  .       .       .       .  '      .       %  ix. 

On  tient  le  vaiffeau  fur  le  feu  jufqu'à  ce  que  la  cir« 
foit  bien  liquéfiée ,  &  que  toute  l'humidité  foit  éva- 

Eorée  \  ce  que  l'on  reconnoît  lorfque  l'emplâtre  ne 
ourfoufle  plus.  Mais  il  faut  bien  ménager  le  feu  fur 
la  fin  ,  car  il  change  de  couleur  &  devient  gris  en  un 
inftant  par  l'action  d'un  feu  un  peu  trop  fort  ou  trop 
long  -  temps  continué  ,  parcequ'alors  l'emplâtre  fe 
trouve  fans  humidité.  Lorfqu'il  eft  cuit ,  &  fuffifam- 
ment  refroidi ,  on  en  forme  des  magdaléons. 

Il  delïeche ,  il  amollit,  il  réfout  >  il  dé terge,  ileica-  Vertasb 
tnfe. 

Souvent  on  amollit  cet  emplâtre  en  le  mêlant  avec  le 
quart  de  fon  poids  d'huile  d'olives ,  afin  de  lui  donner 
une  confiftance  d'onguent.  Ceft  ce  que  Ton  nomme 
Cérac  de  Diapalme. 

Remarques. 

Cet  emplâtre  devant  être  d'une  couleur  Blanche ,  on 
le  cuit  avec  de  l'eau  ;  ce  qui  forme  une  forte  de  bain- 
marie ,  &  le  met  dans  le  cas  de  ne  pas  recevoir  immé- 
diatement la  chaleur,  qui  changerait  confidérablement 
fa  couleur ,  en  brûlant  un  peu  les  matières  graiiïêu- 
fes.  L'eau  empêche  encore  la  réduction  de  la  litharge  % 
parcequ'elle  ne  peut  recevoir  qu'un  degré  de  chaleur 
4jnodérc,  &  bien  inférieur  i  celui  de  l'huile.  On  rç-r 
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mue,  fans  difconcinuer ,  avec  une  fparule,  afin  que  I* 
litharge  >  qui  eft  très  pefante  ,  ne  fe  tienne  pas  au  fond 
de  la  baflïne ,  ôc  que  par  l'agitation  elle  puifle  fe  mê- 
ler avec  l'huile  &  lagraiffè.  On  fent  par  cette  raifon, 
que  lorfque  i  on  met  une  très  grande  quantité  d'eau  l 
la  fois,  comme  quelques  perfonnes  le  pratiquent, 
l'huile  qui  nage  fur  l'eau ,  fe  trQuve  trop  éloignée  de 
la  litharge ,  ôc  ne  fe  combine  a. vec  elle  que  très  diffici- 
lement. Ceux  qui  mettent  beaucoup  d'eau  a  la  fois,  le 
font  par  la  crainte  de  brûler  l'emplâtre ,  &  pour  ne  pas 
être  obligés  d'en  remettre  fouvent  ;  mais  alors  la  corn* 
binaifon  des  grailfes  avec  la  litharge  devient  prodigieu- 
fement  longue  à  faire.  Il  vaut  mieux  n'en  mertre  que 
peu  à  la  fois ,  la  renouveller  fouvent ,  ôc  ne  jamais  atten-  ^ 
dre  qu'elle  foit  diflipée  entièrement ,  parcequ'alors, 
'  fur  -roue  lorfque  l'emplâtre  eft  chaud ,  l'eau  le  réduit 
fur-le-champ  en  vapeurs  très  dilatées  :  elle  s'évapore 
fubitement ,  Ôc  occafionne  un  bruit  ôc  un  pétillement 
considérable  ,  en  faifanc  fauter  une  partie  de  l'emplâtre 
hors  de  la  badine ,  avec  danger  d'être  brûlé  par  les  jets 
de  matière  chaude.  Lorfque  l'emplâtre  elt  bien  chaud, 
&  qu'il  fe  trouve  fans  eau ,  il  faut  tirer  le  vauTeati 
hors  du  feu ,  ôc  attendre  que  le  mélange  foit  bien 
refroidi  avant  d'en  ajouter.  On  s'apperçoic  que  l'em- 
plârre  ne  contient  que  peu  ou  point  d'eau ,  lorfqu'il 
celTe  de  bouillonner ,  &  qu'il  diminue  coniidérablç- 
xnent  de  volume  ,  pareeque  c'eft  J'eau  qui  occafionne 
tout  le  gonflement  ôc  l'ébullition  qu'on  remarque  pen- 
dant fa  cuite. 

Pendant  que  les  matières  grattes  fe  combinent  avec 
la  litharge ,  on  remarque  que  le  mélange  change  de  cou« 
leur  :  de  rougeâtre  qu'il  étoit  d'abord  ,  il  devient  blan- 
châtre ;  ôc  lorfqu'il  eft  cuit ,  il  eft  d'un  allez  beau 
blanc  :  c'eft  un  premier  ligne  de  fa  cuite.  On  recorv- 
noît  qu'il  eft  funifamment  cuit ,  i Q .  lorfqu'il  ne  paroîc 
plus  de  litharge  ^  i?.  à  fa  couleur  blanche  ;  }°.  lorf- 
<ju  en  en  mettant  un  peu  refroidir  dans  de  1  eau  froide- , 
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il  y  acquiert  une  confiftance  mollette ,  comme  de  la 
cire  ramollie  entre  les  doigts  \  40.  enfin  lorfqu'il  eft  en* 
tiérement  privé  d  humidité ,  8c  qu'il  eft  encore  liquide. 
Si  on  l'agite  brufquement  avec  la  fpatule ,  on  voit  s'é- 
lever hors  de  la  badine  des  bulles  très  légères  rem- 
plies d'air  femblables  à  celles  qui  scie  vent  de  1  eau 
de  favon  &  qui  voltigent  au  gre  du  vent.  Ce  dernier 
phénomène  eft  fingulier  ,  &  n'arrive  qu'aux  emplâtres 
dans  lefquels  les  préparations  de  plomb  ont  été  cuites 
avec  les  graifles  ;  ce  qui ,  joint  avec  le  fait  fui  vaut ,  in- 
dique une  forte  d'analogie  avec  le  favon.  Lorfque  les 
emplâtres  font  cuits  ,  &  qu'on  leur  a  confervé  une  cer- 
taine quantité  d'eau ,  cette  eau ,  en  fe  féparant  de 
l'emplâtre  pendant  qu'il  refroidit ,  refte  blanche  8c 
laiteufe  comme  de  l'eau  de  favon  ;  &  lorfqu'il  ne  s'en, 
trouve  qu'une  petite  quantité,  elle  moulfe ,  par  l'agi- 
tation, cpmme  de  l'eau  de  favon. 

Toutes  les  remarques  que  nous  avons  faites  jufqu'i 
préfent ,  font  générales  pour  tons  les  emplâtres  qui  fe 
font  par  la  cuite  avec  des  préparations  de  plomb, 
comme  la  litharge,  le  minium  &  la  cérufe ,  &  aux- 

Siuels  on  ajoute  de  l'eau  en  les  cuifant.  Comme  ils  pré- 
entent  tous  les  mêmes  phénomènes,  de  qu'on  eft 
obligé  de  les  cuire  de  la  même  manière,  avant  que 
d'ajouter  les  autres  ingrédients ,  nous  ne  dirons  rien 
de  plus  que  ce  que  nous  venons  d'expofer  pour  celui- 
ci  :  nous  ferons  feulement  des  remarques  fur  les  mani- 
pulations qu'on  emploie  pour  ajouter  les  autres  ingré- 
dients, &  fur  ce  qui  fe  paflfe  pendant  leur  mixtion. 
Lors  donc  que  l'emplâtre  diapalme  eft  cuit  au  point 
dont  nous  parlons  ,  on  ajoute  le  vitriol  blanc ,  diflbus 
comme  nous  l'avons  dit ,  Ôc  la  cire  :  on  fait  chauffer  ce 
mélange  jufqu'd  ce  que  toute  l'humidité  foit  évaporée; 
fans  quoi ,  il  refteroit  une  partie  du  vitriol  en  diflolu- 
tion  dans  l'eau  qui  fe  fépare  de  l'emplâtre  en  refroidit 
fant,  &  l'on  a  intention  que  ce  fel  métallique  refte  en 

tntier,  combiné  avec  le*  autres  fubftances, 

.  .  . 
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Si  i  au  Heu  de  vitriol  blanc  ,  on  met  dans  cet  em- 
plâtre du  colcothar  broyé  avec  un  peu  d'huile  ,  l'em- 
plâtre eft  d'une  couleur  rouge,  &  il  forme  l'emplâtre 
Diachalciteos.  Quelques  perfonnes  vendent  pour  l'em- 
plâtre diapalme,  un  mélange  d'huile  &  de  blanc  d'Ef- 
pagne ,  auquel  elles  ajoutent  une  petite  quantité  de 
cire  blanche. 

Emplâtre  de  Minium. 

If*  Huile  d'Olives,  .  .  .  . 
.    Minium  f  ..... 

Eau  ,»•»•«« 

Cire  jaune 

On  fait  cuire  enfemble  l'huile  &  le  minium  avec 
l'eau  :  on  agite  ce  mélange  fans  difeontinuer ,  jus- 
qu'à ce  que  Ta  combinaifon  foie  faite  :  alors  on  y  fair  li- 
quéfier la  cire ,  &  l'on  en  forme  des  magdaléons  lors- 
qu'il eft  fuffifamment  refroidi. 

Cet  emplâtre  eftficcatif:  ileicatrife  les  plaies  ôcles 
ulcères. 

Remarques. 

Pendant  la  cuite  de  cet  emplâtre,  le  minium  perd 
fa  couleur  rouge  :  mais  il  y  en  a  toujours  une  petite 
quantité  qui  ne  la  perd  pas  entièrement  ;  ce  qui  eft 
caufe  que  cet  emplâtre  n'eft  pas  blanc  comme  le  dia- 
palme :  il  eft  d'une  couleur  grife  rougeâtre.  Plufieurs 
perfonnes  exigent  qu'il  foit  rouge  ;  mais  la  chofe  eft 
împoifible  j  par  la  manipulation  qu'on  eft  oblige  d'em- 
ployer." Lorsqu'on  veut  qu'il  foit  rouge  ,  il  faut  ajou- 
rer en  meme  temps  que  la  cire,  une  demi-once  de  mi- 
nium ,  qu'on  ne  fait  que  délayer  fans  le  faire  cuire. 

Le  minium  eft  ordinairement  rempli  de  grenailles 
de  plomb,  dont  une  partie  eft  fous  le  brillant  métalli- 
que ,  &  une  autre  portion  à  demi  calcinée  j  c'eft  pour- 
quoi il  faut  pafler  le  minium  au  travers  d'un  tamis 
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avant  que  de  l'employer ,  ^arceque  la  portion  de  plomb 

Ki  n'eft  pas  réduite  en  chaux  ne  peut  fe  diflbudre  dan* 
uile. 

Emplâtre  de  Nuremberg. 

%.  Minium,    ...       .       .       .       |  viij. 

Huile  d'Olives,       ....  3*iv- 

Cire  jaune,  .       ,       .       .       fc  j. 

Camphre,    .  . 
Suif  de  Mouton ,  j     *    1       ■       '  5Vj* 

Eau,  q.  C 

On  fait  cuire  enfemble  le  minium ,  l'huile  d'olives , 
&  le  fuif  de  mouton ,  avec  l'eau  :  on  agite  le  mé- 
lange avec  une  fpatule  bois  ,  jufqu'à  ce  que  l'emplâtre 
foit  fufhfamraent  cuit  :  on  y  fait  Fondre  la  cire  :  on  re- 
mue l'emplâtre  jufqu'à  ce  qu'il  foit  à  demi  refroidi: 
alors  on  y,  mêle  le  camphre  3  qu'on  a  réduit  en  poudre 
en  le  triturant  avec  quelques  gouttes  d'efprit  de  vin: 
on  forme  du  tout  un  mélange  exaû ,  &  on  le  réduit  en 
magdalcons. 

Cet  emplâtre  eft  ficcatif  :  il  cicateife  ,  il  refifte  à  la  yç^^ 
gangrené. 

Remarques.* 

ê 

Cet  emplâtre  elt  d'une  couleur  à-peu-pres  fembla- 
ble  à  celle  de  l'emplâtre  de  minium  qu'on  n'a  point  • 
rougi ,  ôc  cela  pour  les  mêmes  raifons  que  nous  avons 
expliquées.  Le  camphre  eft  une  matière  réfineufe ,  con- 
crète ,très  volatile  :il  ne  doit  fe  mettre  dans  l'emplâtre, 
que  lorfqu'il  eft  à  demi  figé  :  par  ce  moyen  on  ne  perd 
rien  du  camphre.  On  peut ,  n  l'on  veut ,  au  lieu  de  le 
pulvérifer  aveç,  quelques  gouttes  d  efprit  de  vin ,  le  ré- 
duire en  bouillie  en  le  mêlant  avec  un  peu  plus  def- 

frit  de  vin  qu'il  n'en  faut  pour  le  pulvérifer  :  l'une  ou 
autre  méthode  ne  mérite  aucune  préférence. 
Les  Pharmacopées  preferivent  du  '  fuif  de  cerf; 
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mais  comme  il  eft  difficile*  d'en  avoir  de  par,  nous 
croyons  qu'on  peut  le  remplacer  par  le  fuif  de  mouton. 
Quelques  Pharmacopées  prefcrivent  une  plus  grande 
quantité  d'huile  que  nous  n'en  demandons  j  mais  j'ai 
remarqué  que  loriqu  on  en  met  une  plus  grande  quan- 
tité ,  l'emplâtre  eft  trop  mou. 


Emplâtre  de  Savon. 


^  M'riium  , 

Blanc  de  Cérufe, 
Huile  d'Olives  , 
Savon  blanc ,  • 
Cire  jaune, 


5  viij. 
fb  ij  15, 

fiij. 
q.  f. 


On  fait  cuire  enfemble  le  minium  ,  le  blanc  de  ce-* 
rufe  ,  &  l'huile,  avec  l'eau.  Lorfque  ce  mélange  a  ac- 
quis la  confiftance  convenable,  on  ajoute  la  cire  jaune 
coupée  par  morceaux ,  &  le  favon  rawlé  menu. .  Lorf- 
que ces  matières  font  liquéfiées,  on  tire  l'emplâtre 
hors  du  feu  ^  on  le  laide  fufhfamment  refroidir,  &  on 
en  forme  dès  magdalcohs. 

Cet  emplâtre  ne  s'emploie  guère  qu'avec  du  cam- 
phre :  on  lui  en  ajoute  une  once ,  de  la  même  manière 
que  nous  venons  de  le  dire  pour  l'emplâtre  de  Nurem- 
berg y  cela  forme  alors  l'emplâtre  de favon  camphré. 
Vertus.  Il  eft  propre  pour  réfoudre  les  tumeurs ,  pour  forti- 
fier la  matrice. 

> 

Emplâtre  de  Charpie. 

y,  Charpie  de  vieux  linge,       .  ?v"î* 
Huile  d'Olives,        .       .       .       .  Tbiij. 
Eau,  %.  frj- 

On  réduit  en  charpie  du  vieux  linge  net  :  on  la  coupe 
menu  :  on  la  met  dans  une  bafline  avec  l'eau  &  l'huila  : 
on  fait  chauffée  ce  mélange  jufqu'à  confomption  d* 


Digitized  by  Google 


Eléments  de  Pharmacie.  If  y 

prefque  toute  l'humidité  :  on  pafle  avec  expreffion  : 
on  dépure  f  huile  pour  en  féparer  1  humidité.  Alors  , 


%  Huile  ct-deflus ,  . 
Cérufc  ,  .  • 
Li charge  ,  . 
Pois  noire ,  .  • 
Cire  jaune,  . 
Alocs  pul vérife  ,  , 
Myrrhe  pulvétifée, 
Encens  mâle , 


viij. 

:  j  »|. 

*  *  •  « 

• 

VUJ, 

i  fij. 


On  fait  cuire  enfemblp  la  litharge,  la  cérufe  Se 
l'huile ,  fans  eau  :  lorfque  ce  mélange  a  acquis  la  con- 
fiftance  convenable  ,  on  ajoute  la  poix  noire  &  la  cire 
jaune  :  on  les  fait  liquéfier  :  on  tire  le  vaiiteau  hors  du 
feu  :  on  agite  l'emplâtre  jufqu'à  ce  qu'il  commence  à  fe 
figer  :  alors  on  ajoute  les  poudres  :  on  remue  ce  mé- 
lange jufqu'à  ce  qu'il  foit  exadt.  On  forme  du  tout  on 
emplâtre  qu'on  réduit  en  magdaléons. 

La  charpie  ne  pouvant  rien  produire  dans  l'huile , 
nous  croyons  que  cette  préparation  eft  fort  inutile  :  on 
peut  faire  cet  emplâtre  avec  de  l'huile  d'olives  faut 
charpie. 

11  mondifie  &  cicatrife  les  plaies  de  les  ulcères. 
Emplâtre  de  VAbbé  de  GRACE. 


%  Huile  d'Olives  ,  . 

Suc  de  rofes  pâles  dépuré  \ 
Lichargc  préparée  ,    .    .  Ç 

Blanc  de  Cérufe  >  . 


44. 


s* 


On  fait  cuire  ces  matières  enfemble  dans  une  baflïne 
de  cuivre  ,  en  les  agitant  fans  difeontinuer  avec  une 
foatule  de  bois ,  jufqu'à  ce  quelles  aient  acquis  la  con- 
iiûance  emplattique.  Alors  on  y  fait  liquéfier, 


Cire  jaune,  • 


l'vr. 
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On  agite  cet  emplâtre  jufqu  a  ce  qu'il  foît  fuffifam> 
ment  refroidi ,  &  on  en  forme  des  magdaléons.  .1 
Vertus,     H  deiTeche  les  plaies  &  les  ulcères.  On  s'en  fert 
pour  faire  du  fparadrap.  . 

Emplâtre  Diachytum  fimple. 

%  Lithargc  préparée ,       .       •       .       ft  iij. 

Huile  de  Mucilage ,    .    .  ..    ,\         ^  vi 
Décoction  de  racines  de  Glaïeul ,  J  * 

On  prend  fîx  onces  de  racines  de  glaïeul  nettoyées 
&  coupées  par  tranches  :  on  les  fait  bouillir  dans  une 
fuftifante  quantité  d'eau  pour  avoir  fix  livres  de  décoc- 
tion :  on  en  met  une  partie  dans  une  bafline  de  cuivre , 
avec  la  lithargc  &  l'huile  :  on  fait  cuire  ce  mélange  en 
le  remuant  fans  difeonrinuer  avec  une  fpatule  de  bois , 
&  ayant  foin  de  remettre  de  la  décoction  de  temps  en 
temps ,  afin  que  le  mélange  ne  fe  trouve  point  fans  hu- 
midité :  on  continue  de  le  faire  cuire  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  acquis  la  confiftance  néceflâire  :  alors  on  retire  le 
vaifleau  du  feu;  &  lorfque  l'emplâtre  eft  fuftifam- 
ment  refroidi,  on  en  forme  une  partie  en  magda- 
léons. 

11  eft  propre  pour  ramollir ,  pour  digérer ,  pour 
mûrir,  pour  réfoudre. 

Emplâtre  t)ïachylum  compefe'. 


y,  Emplâtre  Diachylum  fimplc  ,       ♦      Ib  ir. 
Cire  jaune,  .*) 

Poix  réfinc  ,  .  >  ii.  .  .  .  J  iij. 
Térébenthine  J 


On  fait  liquéfier  ces  matières  enfemble  fur  un  fea 
doux  :  alors  on- ajoute  les  gommes  fuivantes ,  qu'on,  a 
difibutes  6c  purifiées  par  le  moyen  du  vin  ,  ÔC  épaiiîies 
en  confiftance  de  miel  très  épais  :  ,  , 

Gomme 
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Gomme  Ammoniaque , 
Bticllium  , 
Galbanum  , 
Sagapcnum , 


8M*      »       %  ji 


On  agire  le  tout  jufqu'i  ce  que  le  mélange  (oh 
exad  :  lorfqu'il  eft  fuffifamment  refroidi  «  on  en  forme 
des  magdaléons.  Cet  emplâtre  eft  d'un  grand  ufage  ,  Vertus; 
Se  eft  employé  avec  beaucoup  de  fuccès  pour  réfoudre 
les  tumeurs  ,  ou  pour  les  attirer  à  la  fuppuration.  Quel- 
ques perfonnes  font  cet  emplâtre  avec  de  l  huile  ,  de 
la  craie  &  de  la  cire  j  les  uns  ajoutent  à  ce  mélange  un 
peu  de  galbanum  ,  pour  lui  donner  1  odeur  du  vrai  dia- 
chylum  j  d'autres  n'y  ajoutent  rien. 

Emplâtre  Divin. 

If*  Litharge  préparée ,       *       ♦       ,  îb  f . 

Huile  d'Olives ,    .       .       .       »  Ife  ij. 

Vcrd-dc-gris  en  poudre  fine,         .  §  j. 

Eau,  f. 

On  fait  cuire  ces  matières  enfemble  dans  une  bafTîno 
de  cuivre,  ayant  foin  d'agiter  fans  difeontinuer,  de 
d'ajouter  de  l'eau  à  mefure  qu'elle  s  évapore  :  lorfque 
le  mélange  a  acquis  la  conuftaxice  emplaftique  ,  on 
ajoute  1 

Cire  jaune  ,         ♦       *      *  ?viij. 

On  fait  liquéfier  la  cire  :  on  agite  le  mélange  ;  & 
lorfque  l'emplâtre  commence  à  fe  figer ,  on  ajoute  les 
matières  fuivantes  réduites  en  poudre  fine  : 

Galbanum  ,1  *    *  ;i 

Myrrhe,   [f*         '       '       1  M** 

Bdellium  ,  |  ij. 

Gomme  Ammoniaque ,         •       .       |  iij  3  iij# 
Oliban,  3  j  3j* 

F  Fi 


•  ■ 
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Opopanax  >    •  •*! 

Maftic,  /  **.       •       •       5  j« 

Ariicolochc  ronde ,  J 

Aimant  prépare ,  . 

*  * 

On  agite  le  mélange  jufqu'à  ce  qu'il  foit  exaft;  Se 
lotfqne  l'emplâtre  eft  fuftifamment  refroidi ,  on  en 
forme  des  magdaléons. 
Vertus,     11  déterge,  il  mondifie,  il  cicatnfe,  il  amollit,  il 
'  réfout  les  tumeurs  :  il  eit  bon  pour  les  contuûons. 

Remarques. 

* 

Cet  emplâtre  eft  d  une  couleur  rouge ,  lorfau  on  met 
le  verd  de-gris  cuire  en  même  temps  que  lalitharge, 

•  r-    -nr-r-:*~  s  comme  perH'ir,p 

m  eft  dans  Tui 

mettre  ie  —  p  <lue  la  lit1hafrSc  1A 

qu'on  met  le  verdet  fur  la  fin  de  la  cuite  de  1  emplâtre 

€n  même  temps  que  les  poudres ,  alors  il  n'a  pas  le 
temps  de  fe  re(Tuciter ,  &  l'emplâtre  refte  d'une  cou- 
leur verte  :  on  ne  pratique  cette  dernière  méthode  , 
que  lorfqu  elle  eft  prefente.  La  pierre  d  aimant  qu'on 
fait  entrer  dans  cet  emplâtre  doit  être  réduite  en  pou- 
dre impalpable  :  on  la  met  dans  le  deflein  qu  elle  puifle 
attirer  hors  des  plaies  des  portions  de  fer  oui  pour- 
roient  y  être  entrées j  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  l'intention  foit  remplie ,  pareeque  lorfque  l'ai- 
mant a  été  broyé  &  mêlé  avec  les  corps  gras  de  cet  em- 
plâtre ,  il  a  perdu  toute  fa  vertu  magnétique  :  il  ne  pro- 
duit d'effet  que  comme  defficcatifl  L'emplâtre  divin  eft 
de  couleur  rouge  iorfqu'il  eft  nouvellement  fait  :  mais 
il  noircit  à  fa  furface  quelque  temps  après  :  il  n'y  a  que 
l'intérieur  qui  conferve  fa  couleur  rouge  pendant  plu- 
sieurs années. 
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Emplâtre  de  la  main  de  Dieu. 

m 

t-    If.  Huile  d'Olives,        »  »  ;  îfeij* 

Lithargc  t        «       ,  .  .  j  §  j._ 

Eau ,       .       •       .  .  .  q.  f. 

On  fait  cuire  ces  matières  enfemble  dans  une  baflîné 
de  cuivre ,  ayant  foin  d'agiter  le  mélange  fans  difeon- 
tinuer ,  avec  une  fpatule  de  bois  :  lorfqu  il  eft  cuit  à  fa 
confiance ,  on  y  fait  liquéfier , 

Cire  jaune ,      .       .       .       .       ib  j  \  iv. 

La  cire  étant  liquéfiée ,  on  tîre  le  vaifTeau  hors  du 
feu  \  &  lorfqueTemplâtre  eft  a  demi  refroidi ,  on  y  in- 
corpore les  fubftances  fuivantes,  réduites  en  poudre  j 

Vcrd-dc-gris  ,  . 
Gomme  Ammoniaque  , 
Galbanum,  • 
Opopanax  ,  . 
Sgapcnum  ,  . 

Bdellium 
Oliban 

Myrrhe, 

Maftic  en  larmes,     „•  . 
Arirtoloche  ronde , 
Picue  calaminaire  préparée , 

On  agite  l'emplâtre  jufquâce  que  le  mélange  foie 
e*a&,  &  on  en  forme  des  magdaléons  lorfqu  il  eft 
fuffifamment  refroidi.  „ 

Il  a  \qs{  mêmes  vertus  que  l'emplâtre  divin  j  &  on  vertau 
l'emploie  rfe  la  même  manière. 

Remarques.  ' 

Cet  emplâtre  diffère  peu  de  l'emplâtre  divin ,  par  les 
drogues  qui  le  compofent  :  fa  plus  grande  différence 
vient  du  verd-de-gris  qu'on  ne  met  que  fur  la  fin  de  la 

Fffi; 


liban,  Çaa- 
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cuite  :  le  cuivre  ri  ayant  pas  le  temps  de  fe  reffufciter  ^ 
conferve  fa  couleur  verte ,  &  la  communique  à  cet  em- 
plâtre. Siabfolumenton  trouvoittrop  de  difficulté  à  ré- 
duire en  poudre  la  gomme  ammoniaque,  le  galbanaum, 
le  fagapenum  &  le  bdellium,  on  peut  purifier  ces 
gommes  par  le  moyen  du  vinaigre ,  comme  le  pref- 
crivent  la  plupart  des  Auteurs  :  à  l'égard  des  autres  , 
elles  font  toujours  feches  &  friables,  &  peuvent  fe 
réduire  en  poudre  facilement. 

Emplâtre Jlyptique  de  CROLLlus; 

If  Minium,       .     .      .     «\  r 
Pierre  calaminaire  préparée ,  j  aa*       *  '* 

Litharge  préparée ,     .       .       .       |  vj. 

Huile  de  Lin  ,  .*>  mm  x. 
d'Olives,  f  *4'        •       *  *1Xw 

£au ,        .  q.  f. 

On  fait  cuire  toutes  ces  fubftances  enfemble  dans 
une  bafline ,  en  les  agitant  fans  discontinuer  avec  une 
ipatule  de  bois  :  lorfque  le  mélange  a  acquis  la  con- 
stance d'emplâtre ,  on  y  fait  liquéfier , 

Huile  de  Laurier ,       .       .       .       §  iij. 

Cire  jaune  ,\  r 
Colophane,  Ç  **'      *      *  *  v> 

Térébcntbine ,    .  •  %  iij. 

Ces  matières  étant  liquéfiées  &  bien  mêlées ,  ori 
tire  la  baffine  hors  du  feu  :  &  lorfque  l'emplâtre  eft 
à  demi  refroidi ,  on  y  incorpore  les  poudres  luivantes  : 

Réfine  de  Genièvre  ou  Sandaraqueâ       §  iij; 

Gomme  Ammoniaque ;«v 
Bdellium,  # 

Galbanura,     \  *i%       ;       §  j  fi. 
^  Opopanax ,  V 

Sajjapcnum,  J 


I 
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Karabé  préparé , 
Oliban , 
Myrrhe  , 
Alocs , 

Ariftoloche  longue/ 
ronde  , 

Momie,        .    •    ;    ;    ;    ;    3  vj. 

Pierre  Hématite  préparée ,     .     .     .     $  iv. 
Sang-dragon,    .  .*} 

Bol  de  Blois  préparé,  >  âï.      .     .     •  î 
Vitriol  blanc ,  .  ,J 

Fleurs  rouges  d'Antimoine  lavées ,  «  , . 

Safran  de  Mars  préparé  par  le  Soufre,  j  4  '  5,i 

On  agite  l'emplâtre  jufqu'à  ce  que  le  mélange  foifc 
exact  j  &  lorfqu  il  eft  prefque  refroidi ,  on  ajoute  , 

Camphre,  L 

On  fait  difïbudre  le  camphre  dans  environ  un  gros 
6c  demi  d'huile  efTentielle  de  genièvre,  pour  en  for- 
mer une  bouillie ,  &  c'eft  dans  cet  état  qu'on  doit  le 
mêler  à  l'emplâtre.  On  attend  qu'il  foit  fufEfamment 
refroidi ,  pareeque  s'il  éroit  trop  chaud  il  volatiliferoic 
une  partie  du  camphre  &  de  Inuile  efTentielle. 

H  digère ,  il  mûrit,  il  mondifie  ,  il  cicatrife,  il  ré-  Vert*»; 
fout ,  il  fortifie  les  nerfs  &  rélifte  à  la  gangrené. 

» 

Emplâtre  de  Grenouilles  ou  de  VlGO. 

y  Grenouilles,  nç. xxiv* 

Vers  de  terre  ,   îb  j. 

Racines  récentes  d'icbic  ,  "ï  -Ht  i 

Année  ,  f         •.     •  *H 

Fleurs  feches  de  Camomille 

Lavande  ,    r  m  r* 

Matricairc.Ç***  • 
Mélilot ,  J 

s±c}«<  .....  ftij. 

Iau>    ........     q.  f. 

Fffiij 
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On  lave  les  vers  de  terre ,  à  plufieurs  reprifes,  dans 
du  vin  blanc,  pour  les  dégorger  de  la  terre  &  d  une 
portion  de  matière  mucilagineufe  :  on.  les  met  dans 
une  bafllne  avec  lès  grenouilles  vivantes: on  nettoie 
les  racines  &  on  les  coupe  par  tranches  :  on  les  mec 
dans  la  même  baflîne  avec  les  fleurs,  le  vinaigre,  le 
vin,  &  une  fuffi  fan  te  quantité  deau  :  on  fait  bouillir 
toutes  ces  chofes  pendant  un  quart  d  heure  :  on  pâlie 
la  décoction  avec  expreffion  :  on  la  laille  dépofer  :  on  la 
tire  par  inclination ,  &  on  la  met  â  part.  Alors 

TJL  Lithargc  préparée ,       .       .       ,       ifc  iv. 

.  .      Graiflc  de  Porc  p 
*  Vcai 


ai.  ife  £. 


i     Huiles  par  infufion  &  décoction, 
de  Grenouilles  , 
de  Vtrs  , 
d'Ancth , 
de  Camomille , 
de  Lavande  femelle , 
d'EnuIa  campana, 
de  Us, 

On  met  toutes  ces  chofes  dans  une.baiEne  de  eut* 
vie ,  avec  une  partie  de  la  décoction  précédente  :  on 
fait  cuire  ce  mélange  en  le  remuant  fans  difeonrinuer 
avec  une  fparule  de  bois  ,  &  on  a  foin  d'ajouter  de  la 
décoction  ,  à  mefure  que  celle  de  la  baflîne  s'évapore , 
jufqu'â  ce  que  rout  y  loit  entré.  Lorfque  la  litharge  eft 
diùoute ,  6c  que  l'emplâtre  a  la  conuftance  qu'il  doit 
avoir  a  on  ajoute  , 

Huile  de  Laurier ,        .       ,       .  î  iv. 

Cire  jaune  ,                ,       *       ,  Îd  ij. 

Styrax  liquide  purifie ,           .        .  I IV, 

Tércbcuchinc ,   fij. 

On  fait  liquéfier  toutes  ces  fubltances ,  de  l'on  ajoute 
à  la  mafie ,  iorfqu  elle  cft  fuftifamment  refroidis  ,  les 

drogues  iuivantes,  réduites  en  poudre  fine  ; 
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Oliban ,  1 

Euphorbe,  f  %  . 

Myrrhe,    (**'       '       #       '  3 
Safran ,  J 

Vipères,  §ij. 

On  mêle  ces  matières  exactement  5  &  fur  la  fin  on 
ajoute , 

Huile  cflentielle  de  Lavande ,     .       3  j  8. 

On  forme  du  tout  un  emplâtre  :  on  fait  des  magda- 
léons  avec  une  partie  feulement  ;  &  a  l'autre  on  ajoute 
du  mercure,  de  la  manière  expliquée  dans  la  for- 
mule fui vante;  \ 

L'emplâtre  de  Vigo  fans  mercure  eft  réfolutif  %  vul-  Vertus; 
néraire  &  fondant. 

Emplâtre  de  Grenouilles  ou  deViGQ  avec  le  mercure. 

%  Mercure  crud,  j. 

Styrax  liquide,  \  T  .. 

Térébenthine ,  f  «*-         •       '       *  * 

Emplâtre  de  Vigo  ,  moitié  de  la  majfe; 

On  éteint  le  mercure  avec  le  ftyrax  ôc  la  térében- 
thine j  dans  un  mortier  de  fer.  Lorfqu'il  l'eft  fuffifanv 
ment ,  on  ajoute  l'emplâtre  qu'on  a  fait  liquéfier  un 

f>eu  :  on  agite  ce  mélange  avec  le  pilon  de  fer  ,  de  on 
e  pile  comme  une  maflTe  de  pilules,  jufqu'à  ce  qu'il 
foit  exa6l  :  on  le  tire  hors  du  mortier ,  &  on  en  forme 
des  magdalcons. 

Cet  emplâtre  eft  réfolutif:  il  amollit  &  ré  fout  les  Vertus» 
humeurs  froides  :  il  eft  bon  pour  les  loupes ,  pour  les 
nodoficés ,  pour  les  tumeurs  vénériennes.  . 

(  Remarques. 

>  ** 

L'emplâtre  de  Vigo,  &  l'emplâtre  de  Vigo  avec  le 

F  f  f  iv 
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mercure ,  font  d'un  grand  ufage  dans  la  Chirurgie.  J  ai 
cru  devoir  rapporter  leur  recette  fans  y  rien  changer  , 
&  expofer  enfuiteles  réformes  dont  ils  paroi(Tent  avoic 
befoin ,  afin  de  Amplifier  ces  emplâtres  >  &  de  les  rendre 
plus  faciles  à  préparer,  &  plus  efficaces,  i  °.  La  décoâion 
qu'on  fait  pour  l'emplâtre  de  Vigo  (impie ;,  paroîe  a(Tez 
inutile.  Les  grenouilles  ,  qui  donnent  le  nom  à  cet  em- 
plâtre ,  6c  les  vers  de  terre  fourniiTent  très  peu  de  prin- 
cipes dans  1  eau  j  &  en  fuppofant  qu'ils  (oient  effica- 
ces, ils  fe  trouvent  tellement  mafqucs  &  a'ioiblis  par 
le  grand  nombre  des  autres  fubftances ,  qu'on  peut  re- 
garder ces  matières  comme  rien.  Les  fubftances  odo- 
rantes des  fleurs  qu  on  fait  entrer  dans  cette  décoction 
perdent  tout  leur  aromate  pendant  la  décoction  ,  & 
pendant  la  cuite  de  l'emplâtre  :  il  ne  refte  que  leuc 
iubftance  exrrafHve ,  qui  ne  fe  ttouve  encore  qu'ea 
très  perite  auantité.  Ne  feroit-il  pas  mieux  de  fuppri- 
merde  la  décoction  toutes  ces  fubftances  aromatiques  , 
&  de  faire  entrer  leurs  poudres  dans  cet  emplâtre  , 
mais  en  moindre  quantité  ? 

i°.  Les  grenouilles  ,  les  vers  de  terre  ,  les  lis ,  ne 
fourniflent  prefque  rien  dans  l'huile  ,  comme  nous  l'a- 
vons fait  remarquer  j  &  les  huiles  qu'on  prépare  avec 
ces  matières  n  ont  pas  d'autre  vertu  que  l'huile  d'o-  . 
lives  pure. 

3°.  Les  huiles  d'aneth  ,  de  camomille ,  de  lavande 
femelle  &  d'énula  campana ,  préparées  par  infufion  , 
contiennent  les  matières  rénneufes  Ôç  odorantes  de 
ces  fubftances  j  mais  nous  croyons  qu'on  peut  les  fup- 
primer  encore  de  cette  compofition  ,  pareeque  ,  pen- 
dant la  cuite  de  l'emplâtre  ,  elles  perdent  toute  leuc 
odeur ,  de  la  matière  réfineufe  fe  décompofe  par  la 
chaleur  qu'elles  éprouvenr.  Nous  penfons.,  par  cette 
raifon ,  que  toutes  ces  huiles  peuvent  être  remplacées 
par  de  l'huile  d'olives,  en  ajoutant  fur  la  findelacuito 
de  cet  emplâtre  un  peu  d'huile  e(Tentielle  de  çe$  mê>, 

mes  vegétau*. 
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4°.  Nous  avons  fait  obferver  (  i  )  précédemment , 
que  routes  les  matières  végétales  balfamiques,  relies 
que  la  térébenthine ,  le  ftyrax  liquide  ,  &c.  n'étoient 
ni  propres  à  éteindre  le  mercure  ,  ni  en  état  de  fe 
combiner  avec  lui ,  comme  on  defire  qu'il  le  foit  avec 
cet  emplâtre.  D  ailleurs  la  méthode  ufitée  pour  intro- 
duire le  mercure  dans  ce  mélange  n'eft  poi'it  com- 
mode :  il  eft  difficile  de  remuer  le  pilon  dans  une 
maflTe  aufli  tenace ,  &  d'y  diftribuer  bien  uniformé- 
ment le  mercure  :  fi  Ton  met  l'emplâtre  trop  chaud 
dans  le  mortier,  on  faitdiflîper  une  partie  de  l'huile 
eflTentielle  de  lavande  ,  le  mercure  fe  fcpare  en  . gros 

Î;lobules  ,  &  s'échappe  hors  de  l'emplâtre  ,  lorfqu'on 
e  malaxe  enrre  les  mains  \  celui  qui  y  refte ,  eft  éga- 
lement en  globules  ,  qu'on  apperçoit  a  la  vue  fimple, 
&  ne  doit  pas  produire  beaucoup  d'effet.  J'ai  examiné 
beaucoup  d'emplâtres  de  Vigo  avec  le  mercure  ;  j'y  ai 
apperçu  conftammenr  des  globules  de  mercure  ,  que 
j'en  ai  fait  fortir  ,  en  les  ramolliffant  entre  les  mains 
au-deflus  d'un  papier  blanc.  Nous  croyons  qu'on  peut 
remédier  à  tous  ces  inconvénients  ,  en  éteignant  le 
mercure  dans  une  quantité  connue  d'onguent  de  mer- 
cure ,  fait  à  parties  égales  de  graiffe  &  de  mercure. 
Lorfque  le  mercure  eft  bien  éteint  ,  on  fait  liquéfier 
l'emplâtre  de  Vigo  fimple  :  on  le  mêle  au  mercure 
éteint  comme  nous  le  dirons  ,  &  Ton  ajoute  les 
huiles  effentielles  fur  la  fin  ,  lorfque  l'emplârre  eft 
prefque  refroidi  Voici  donc  de  quelle  manière  on 
peut  faire  cet  emplâtre  ,  en  adoptant  toutes  les  réfor- 
mes que  nous  propofons  ,  &  même  en  confervant  les 
grenouilles  ,  puifque  ce  font  elles  qui  lui  donnent  le 
nom. 


(i)  Page  19u 
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Emplâtre  de  V IGO  réformé. 

If.  Grenouilles ,       .       .       ,       .       n°.  *j. 
Racines  d'Icblc ,         .       .       .       tfe  j. 

Vin  blanc, î  ±± 

Vinaigre  /j"*  •  •  ** 
Eau»  q.  C 

On  fait  du  tout  une  décoûion  ,  &  on  la  dépure  , 
comme  nous  l'avons  dit  précédemment.  Alors , 

If.  Lttbargc  préparée ,       .       .       .       ft  iv. 
Huile  d'Olives,    .       .       .       .       ft  iîj  S. 


Graifle  de  Porc 
de  Veau 


La  décoction  ci-deflus. 


On  fait  cuire  routes  ces  marieres  en  confiftance 
d'emplâtre  j  alors  on  ajoute  &  on  fait  liquéfier  les 
matières  fuivantes  : 

Huile  delauricr,  .  ;  .  îir. 
Cire  jaune ,  •  •  .  •  ft>  ij. 
Térébenthine,     .       .       .       .       $  ij. 

Lorfque  ces  matières  font  liquéfiées  &  mêlées ,  on 
ajoute  , 

Styrax  liquide ,    .       .       ;       .       g  iv. 

Lorfque  l'emplâtre  eft  à  demi  refroidi ,  on  y  in- 
corpore les  poudres  fuivantes  : 

Oliban  ,  .1 

Euphorbe ,  f  _       .        ,       .  . 

Myrrhe,    (** *** 
Safran ,    .  3 

Racines  d'Année ,        ;      •      ;      §  ij. 


<  1 
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Fleurs  de  Camomille  A 
Lavande  f 

Matricairc.r  **•     ♦     •      ■  W' 
Méliloc,  .) 

Lorfque  ces  poudres  font  mêlées  exa&ement ,  & 
que  l'emplâtre  eft  fuffifamment  refroidi ,  on  en  fé- 

1>are  Jîx  livres  quatre  onces  qu'on  met  à  part $  &  dans 
a  maire  reliante  dans  la  balline  on  ajoute , 

Huile  effcnriclle  de  Lavande ,        .     .     3  ij. 

d'Aneth,    .   •)   —  as 
•    de  Camomille,  f  **'  * 

On  mêle  le  tout  exactement  ,  6c  Ton  forme  un 
emplâtre  qu'on  réduit  en  magdaléons  ,  pareequ'on 
l'emploie  affez  fouvent  fans  mercure.  On  forme  avec 
la  portion  que  nous  avons  dit  de  mettre  à  part ,  l'em- 
plâtre de  Vigo  avec  le  mercure ,  de  la  manière  fui- 
vante. 

Emplâtre  deViGO  réformé  >  avec  le  Mercure. 

y,  Onguent  de  Mercure  fait  à  parties  égales,  |  viij. 

Mercure  crud,  I  xij. 

Emplâtre  de  Vigo  ci -Je  (lu  s ,      .     .     fb  vj  §  iv. 
Huile  circnticlle  de  Lavande  ,    .     .     9  ij. 


d'Aneth ,  .  «\  • 
de  Camomille,  f  **' 


On  met  dans  une  terrine  verniflee ,  bien  unie , 
l'onguent  de  mercure  avec  le  mercure  crud  :  on  tri* 
ture  ce  mélange  avec  un  pilon  de  bois  pendant  dix 
ou  douze  heures  ,  ou  jufqu'à  ce  que  le  mercure  foie 
bien  éteint.  Alors  on  fait  liquéfier  dans  une  bafline 
l'emplâtre  de  Vigo  fimple  ,  &  on  le  met  dans  la  ter- 
rine avec  le  mercure  :  on  pofe  Ja  terrine  fur  un  peu 
de  cendres  chaudes ,  afin  que  l'emplâtre  ne  fe  fige  pas 
trop  promptement  :  on  agite  ce  mélange  ayee  un  pi-. 
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Ion  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  le  mercure  foît  bien 
mêlé  y  &  lorfque  l'emplâtre  eft  fuffifamment  refroidi , 
on  y  mêle  les  nuiles  eflentielles  :  on  forme  des  magda- 
léons  avec  cet  emplâtre. 

Remarques. 

Au  moyen  de  ce  qu'on  partage  l'emplâtre  en  deux 
portions  égales  avant  d'ajouter  les  huiles  elTentielles  , 
la  partie  à  laquelle  on  ajoute  du  mercure ,  ne  fetrouve 
pas  dépourvue  de  ces  huiles  elTentielles,  lorfqu'on  vient 
â  la  faire  fondre  pour  y  mêler  le  mercure  ,  comme 
cela  arrive  par  la  manipulation  ordinaire. 

Les  huit  onces  d'onguent  de  mercure  contiennent 
quatre  onces  de  mercure  :  elles  font  fuffifantes  pour 
éteindre  les  douze  onces  qu'on  ajoute ,  &  infiniment 
mieux  que  la  térébenthine  &  le  ftyrax  liquide  j  fur- 
tout  lorfque  cet  onguent  eft  un  peu  vieux  fait,  pour 
les  raifons  que  nous  avons  dites  précédemment  (i)  : 
an  moyen  de  cette  méthode  ,  nous  confervons  les 
proportions  du  mercure  dans  les  dofes  qu'elles  font 
prefcrites  dans  les  Difpenfaires ,  &  cette  fubftance 
métallique  fe  trouve  tellement  combinée  avec  les  au- 
tres fubftances  de  l'emplâtre  ,  qu'il  n'eft  pas  pofîible 
d'en  appercevoir  aucun  globule  ,  même  â  l'aide  d'une 
bonne  loupe. 

Cet  emplâtre  eft  d'une  couleur  grife  mercurielle  , 
ou  d'une  couleur  violette  tirant  fur  le  pourpre.  Ces 
différences  viennent  du  degré  de  chaleur  de  l'emplâ- 
tre lorfqu'on  le  mêle  avec  le  mercure.  Dans  l'emplâtre 
chauffé  modérément  ,  la  couleur  grife  du  mercure  di- 
vifé  ne  change  point  :  mais  lorfqu'il  eft  bien  chaud ,  le 
mercure  prend  en  un  inftant  une  couleur  violette  ti- 
rant fur  le  pourpre ,  8c  fe  raflemble  au  fond  de  la  ter- 
rine fous  la  forme  d'un  précipité  très  divifé  ,  fans 


(i)  Page  7?r. 

* 
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laifler  paroître  aucun  globule  de  mercure ,  même  i 
l'aide  a  une  bonne  loupe  :  dans  cet  état  il  fe  mêle  faci- 
lement a  l'emplâtre,  &  il  lui  communique  une  cou- 
leur de  lie  de  vin*,  ce  qui  feroit  croire  que  l'emplâtre 
ne  contient  point  de  mercure.  Ce  phénomène  ïïngu. 
lier  me  paroît  bien  difficile  à  expliquer  ;  cependant 
je  crois  qu'on  peut  préfumer  qu'il  vient  d'une  combi- 
naifon  plus  intime  du  mercure,  i°.  avec  toutes  les 
fubftances  de  l'emplâtre  ,  iQ.  avec  l'efpece  de  fel  mé- 
tallique qui  s'eft  formé  pendant  la  cuite  de  l'emplâ- 
tre ,  par  l'union  du  plomb  ou  de  la  litharge  avec  l'a- 
cide de  l'huile.  Quoi  qu'il  en  foir ,  il  eft  difficile  de 
rendre  raifon  comment  ce  fel  agit  fur  le  mercure  di- 
vifé  ,  ôc  pourquoi,  en  fe  combinant  enfemble ,  le  mé- 
lange devient  d  une  couleur  purpurine. 


Emplâtre  Diabotanum. 


If,  Feuilles  &  racines  récentes  de 

Bardanc  , 

Herbe  aux  teigneux  , 
Souci , 
Ciguë, 
Chamzpitys  , 
Livêchc  , 
Valériane  major, 
Angélique , 
Enula  campana , 
Raifort  fauvage  , 
Concombre  fauvage 
Scrophulaire, 
Petite  Joubarbe, 
Chélidoinc  major, 
minor  , 

Gratiolc, 


4* 


On  lave  toutes  ces  plantes ,  &  on  les  nettoie  des 
matières  étrangères  :  on  les  coupe  menu  :  on  les  fait 
bouillir  dans  une  fuffifante  quantité  d'eau  :  on  paffe 
la  décoction  avec  expreffion  :  on  refait  bouillir  le  marc 
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dans  de  nouvelle  eau  :  on  palTe  de  nouveau  :  on  mêle 
les  liqueurs ,  &  on  leur  ajoute , 

Sac  de  Ciguë  ,   .     .  . 

Chélidoine  major  ,  >  âa.     .     M     ft  iv. 
d'Orval,    .     .  .) 

de  petite  Joubarbe ,      .     .     .     .  ibj. 

On  fait  prendre  quelques  bouillons  à  ces  liqueurs  : 
on  les  pafle  au  travers  d'un  blanchet ,  &  on  les  fait 
cpaillir  en  confiftance  d'extrait  :  on  ajoute  fur  chaque 
livre  de  cet  extrait  les  gommes  réfines  fuivantes  ,  puri- 
fiées par  le  vinaigre  fcillitique  ,  &  épaiifies  en  confif- 
tance d'extrait , 

Galbanura  ,  . 
Gomme  Ammoniaque , 
Opopanax  , 
Sagapcnum ,   .  • 

On  fait  chauffer  ces  matières  ,  &  on  les  agite  juf- 
qu  à  ce  que  le  mélange  foit  exact  :  on  les  conferve  à 
part.  Alors, 

* 

%  Lithârge  préparée ,  tfe  îj. 

Huile  d'Olives ,  îfe  j. 

de  petits  Chiens ,  >  2  ... 

de  Mucilage,    .f  **'     •     '     ? vl* 

Eau  ,  q.  f. 

On  fait  cuire  la  litharge  avec  ces  huiles  &  de  l'eau 
qu'on  ajoure  à  mefure  qu'il  eft  nécefTaire  :  on  agite  le 
mélange  avec  une  fpatule  de  bois  ,  jufqu'à  ce  que  ces 
matières  aient  acquis  la  confiftance  d'emplâtre  :  alors 
on  ajoute 

La  totalité  de  l'Extrait  ci-dcuus  ,  chargé  des  gommes 

rélincs. 

Soufre  vif  en  poudre,   .     .     •     .     §  xv. 


**.     .     .     I  iv. 
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On  fait  liquéfier  ces  matières,  &  Ton  ajoure, 

Cire  jaune,  . 

Styrax  liquide  purifié ,  >  aa .    .     ;     ;     îb  j. 
Poix  de  Bourgogne ,  j 

Lorfque  ces  matières  font  liquéfiées  &  mêlées  ,  on 
tire  la  badine  hors  du  feu  ;  &  l'emplâtre  étant  à  demi 
refroidi ,  on  y  incorpore  les  fubftances  faisantes  ,  ré* 
duites  en  poudre  fine  : 

Racines  d'Iris  de  Florence ,  . 
Pain  de  Pourceau  , 
Renoncule , 

Couronne  impériale ,  f  aM*  *     I  VJ* 
Serpentaire, 
Hcliéborc  blanc ,  . 

Sceau  de  Notre-Dame,  *)  z  . 


Arum  , 

Racines  d'Ariftolochc  longue  , 

ronde,  >  iâ.  .  3  ij. 
clématis ,  J 

Afarum ,   g  iij. 

Feuilles  de  Piftachier,      .      .      .     .  3  ij. 

Baies  de  Laurier,      *      .     .     *     .  3  iym 

Fleurs  de  Mélilot ,   3  ij. 


Semences  d'Antique  _      §     .  ^ 


Crciïc 


on 


exad 


Cumin  iiî. 
Fiente  de  Pigeon  ,     .     .     .     .     ]     \  j.  ' 

Bitume  de  Judée  ,*J 

Oliban,  .     1     .     .     5  viij. 

.  Mafticen  larmes,  J 

Gomme  Tacamahaca  xij. 

Bdelliiim  ,  >  z  ... 

Myrrhe  ,  Ç  ** 

Euphorbe ,  ,      §  j. 

On  agite  l'emplâtre  jufqu'i  ce  que  le  mélange  fok 
ad ,  Se  Ton  fait  diffbudre  , 
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Camphre ,       .       #       .      .      |  j  fl. 
dans  Huile  cflenticllc  de  Géroflcs ,      .       |  j. 
Huile  des  Philofophes ,     .       .       §  ij  6. 

On  ajoute  ce  dernier  mélange  à  la  maffe  totale ,  lorf- 

Si'elle  eft  prefque  refroidie  :  on  forme  du  tout  un  em- 
B  ârre  qu'on  réduit  en  magdaléons. 
Vertus.     H  digère  ,  il  ramollit ,  il  réfout  :  on  s'en  fert  pour 
les  loupes ,  pour  les  glandes ,  pour  les  tumeurs  >  pour 
les  fquirrhes. 

R  E  M  A  R  Q  V  E  S. 

Cet  emplâtre ,  quoique  compofé  d'un  grand  nombre 
de  drogues  ,  n'offre  rien  de  particulier ,  (înon  l'action 
du  foufre  vif  fur  la  litharge  diiïbute  dans  l'huile  ,  qui 
préfente  un  phénomène  chymique.  Aulli-tôt  que  le 
foufre  eft  liquéfié  ,  le  mélange  devient  fur-le  champ 
d'une  couleur  très  noire.  Comme  on  recherche  cette 
couleur  dans  cet  emplâtre ,  on  mer ,  par  rapport  i  cela , 
le  foufre  immédiatement  après  l'extrait  gommeux  , 
afin  qu'en  fe  liquéfiant  &  fe  combinant  avec  l'huile  , 
;   il  puiffe  mieux  porter  fon  a&ion  fur  la  litharge  :  fi  on 
le  mêloit  avec  les  poudres  ,  l'emplâtre  feroit  d'une 
couleur  grife  cendrée  ,  parcequ'alors  le  mélange  étanc 
moins  chaud  ,  le  foufre  ne  peut  fe  liquéfier  Se  fe 
combiner  ,  ni  avec  le  plomb ,  ni  avec  l'huile  :  il  ne  fe 
trouve  que  mêlé  dans  l'emplâtre  comme  une  autre 
poudre.  Néanmoins  lorfque  i  on  met  le  foufre  fur  la 
fin  avec  les  poudres ,  l'emplâtre  acquiert  la  couleur 
noire,  mais  c'eft  dans  Tefpace  d'une  année.  Le  foufre 
agit  fur  le  plomb  d'une  manière  infenfible  ,  Se  produîc 
dans  cet  eipace  de  temps  le  même  effet  que  lorfqu'ou 
le  fait  liquéfier  au  commencement  de  la  cuite  de  l'em- 
plâtre ,  mais  toujours  avec  moins  de  fuccès. 

L'effet  du  foufre  dans  ce  mélange  eft  de  fediflbudre 
*dans  l'huile  ,  Se  de  former  une  combinaifon  que  l'on 
nomme  baume  de  foufre  :  il  porte  en  même  temps 

fon 
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ton  a&ion  fur  le  plomb  diflous  dans  l'huile,  le  laifle 
dans  l'état  de  divifion  où  il  fe  trouve ,  le  reffufcice  ôc 
le  minéralife  fur  le  champ  ;  alors  il  paroît  fous  une 
couleur  noire ,  qui  eft  ceÛe  qui  lui  eft  naturelle  lors- 
qu'il eft  ainfi  divifé.  On  peut  comparer  cet  effet  à  ce- 
lui qui  arrive  au  plomb  fondu  qu'on  mêle  avec  du 
foufre  ,  qui  fe  réduit  fur  le  champ  en  une  poudre  très 
noire.  Le  plomb ,  en  fe  réduifant  ainfi  en  poudre  noirfe 
par  l'intermède  du  foufre  ,  n*eft  ni  calciné  ni  privé  de 
Ion  phlogiftique  ,  comme  on  lavoit  prétendu.  Le 
plomb  s'unit  au  foufre  :  ce  dernier  lui  ôte  une  partie 
de  fa  fufibilité  j  &  lorfqu  on  pouiTe  ce  mélange  à  l'ac- 
tion du  feu  ,  il  entre  en  rufion  ôc  produit  une  mine  de 

Î>lomb  artificielle ,  c'eft-à-dire  du  plomb  minéralife  par 
e  foufre  ;  ce  qui  n  arriveroit  point  s'il  étoit  privé  de 
fon  phlogiftique. 

Emplâtre  de  blanc  de  Cérufe* 

Qf,  Blanc  de  Cérufe  pulvérifé,    .       .       tb  j. 
Huile  d'Oiives ,  1       .       >       .       îb  ij. 
Eau  »         ......       q.  1.  • 

On  fait  cuire  ce  mclajige  jufqu'eh  cohfiftance  d'em- 
plâtre ,  ayant  foin  de  l'agiter  fans  difcontinue*avec 
une  fpatule  de  bois  :  lorlqu'il  eft  fufhfamment  cuit 
on  y  taitliquéfer  % 

Cire  blanche,     .       1       •       .  •     §  iij. 

On  fait  du  tout  un  emplâtre  qu'on  réduit  en  mag- 
daléons. 

11  eftf  ïccatif  :  il  diminue  l'inflammation  de$  plaies  s  Vertus, 
ileicatrife. 

Emplâtre  noir  ou  Emplâtre  de  ùe'rufe  brûlée. 

%  Blanc  de  Cdtufe,        .       .       .  jfoj. 
Huile  d'Oiives ,  i       .       .      .  %\y 

Ggg 
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On  fait  cuire  comme  pour  l'emplâtre  précédent , 
mais  fans  eau.  Lorfque  la  cérufe  eft  parfaitement  dif- 
foute ,  on  fait  liquéher  dans  ce  mélange , 

Cire  jaune,        ,       .       .       .       I  iv. 

On  forme  du  tout  un  emplâtre ,  avec  lequel  on  fait 
des  magdaléons. 
.    Il  elt  déterfif ,  déficcatif,  propre  pour  les  vieux 

ulcères. 

Remarques. 

Comme  on  ne  met  point  d'eau  pendant  la  cuite  de 
cet  emplâtre ,  l'huile  le  brûle  un  peu ,  &  le  mélange 
acquiert  une  couleur  brune ,  comme  l'onguent  de  la 
Mere  ,  dont  nous  avons  parlé.  Ou  peut ,  de  cette  ma- 
nière ,  faire  autant  d'emplâtre  brûlé  qu'on  le  ju^e  à 
propos.  Mais  il  n'arrive  que  trop  fouvent  d'en  brufer 
plus  qu'on  ne  veut* 

Sparadrap  ou  Toile  Gautier. 

On  entend  par  ces  dénominations  de  la  toile  légè- 
rement enduite  d'emplâtre ,  d'un  ou  des  deux  côtes , 
lifléfe  à  peu  près  comme  de  la  toile  cirée. 

Ces  médicaments  font  plus  magiftraux  qu'offici- 
naux. On  les  fait  avec  un  ou  avec  plufieurs  emplâ- 
tres •  cela  dépend  des  indications  que  l'on  a  à  remplir. 
Le  iparadrap  ou  toile  Gautier ,  qu'on  fait  ordinaire- 
ment pour  appliquer  fur  les  cautères ,  fe  prépare  de 
la  manière  fuivante  ,  &  fetvira  de  modèle  pour  tous 
ceux  qu'on  voudroit  préparer. 

%  EmplâueDiapalme,     •  .  '!»  ftj. 

Diachylum  fimple  ,  J  ' 

Cérufe  brûlée,       .       .       |  ™j. 
Iris  de  Florence  en  poudre  fine ,      .       §  j  6. 

On  fait  liquéfier  enferablc  les  trois  emplâtres,  & 
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l'on  y  incorpore  l'iris  de  Florence  en  poudre  fine.  On 
plonge  dans  cet  emplâtre  ,  tandis  qu'il  eft  liquide  ,  un 
-  morceau  de  toile  :  on l'agite légéremenr  avec  une  fpa- 
tule  ,  afin  de  le  bien  imprégner  :  alors  on  l'enlevé  par 
deux  coins  en  l'étendant  perpendiculairement  au-def- 
fus  du  vaiffèau  ;  une  autre  perfonne  rient  deux  règles 
de  bois  par  les  deux  bouts,  pour  former  un  entre  deux» 
par  lequel  on  fait  paiïer  la  toile  imprégnée  d'emplâ- 
tre ,  afin  de  faire  écouler  le  fuperrlu  ,  &  que  l'em- 
plâtre qui  y  rcfte  ,  fe  trouve  étendu  uniformément. 
On  tient  cette  toile  â  l'air  un  inftant  pour  qu'elle  s'y 
rafFermitfe  ,  &  que  l'emplâtre  fe  fige  :  enfuite  on 
rx>fe  cette  toile  fur  une  pierre-bien  unie ,  &  on  la 
trotte  avec  un  rouleau  de  bois  jufqu'à  ce  quelle  de- 
vienne bien  lifte  :  on  la  retourne  ,&  on  lifte  l'autre 
côté  de  la  même  manière. 

On  emploie  le  fparadrap  pour  les  cautères  i  on  le  Vertus* 
coupe  par  petits  morceaux  quarrés  ,  &  on  les  applique 
fur  les  caucerespour  entretenir  la  fuppuration. 

Remarques. 

Ceux  qui  ont  parlé  de  la  manipulation  des  toile» 
Gautier  ,  recommandent  de  plonger  dans  l'eau  la  toile 
au  forrir  de  l'emplâtre  fondu  :  mais  j'ai  remarqué  que 
l'eau  hume&e  la  toile  malgré  qu'elle  foit  imprégnée 
cPemplârre  ,  qu'elle  devienr  difficile  à  manier  enfuite, 
&  qu'elle  n'acquiert  jamais  la  fermeté  qu'on  cherche. 
D'ailleurs  l'emplâtre  ne  fe  trouve  jamais  étendu  uni- 
formément fur  la  toile  -y  &  comme  il  faut  qu'il  n'en 
refte  qu'une  couche  légère  ,  il  eft  difficile  de  l'étendre 
dans  les  endroits  qui  fe  trouvent  un  peu  plus  épais: 
mais  on  remédie  â  cet  inconvénient  en  faifant  palier  la 
toile  entre  deux  petites  règles  de  bois.,  que  Ton  tient 
ferrées  Tune  près  de  l'autre  ,  pour  ne  laitier  pafter  que 
la  toile  &  la  couche  d'emplâtre  qu'on  veut  qui  y  refte. 
Au  moyen  de  cette  manipulation  ,  la  toile  s'en  trouve 
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uniformément  imprégnée  :  on  n'a  plus  qu'à  la  polir  J 
ce  qui  devient  plus  facile. 

Lorfqu  on  ne  veut  garnir  d'emplâtre  qu'un  coté  de 
la  toile  ,  on  fait  liquéfier  les  emplâtres  dans  un  vaif- 
feau  convenable  :  on  étend  la  toile  fur  une  table  :  on 
prend  de  l'emplâtre  avec  un  de  ces  couteaux  pliants 
dont  fe  fervent  les  Peintres  pour  étendre  leurs  cou- 
leurs :  on  coule  légèrement  le  couteau  garni  d'em- 
plâtre fur  la  toile  :  on  continue  d'en  mettre  toujours 
a  côte  de  l'endroit  qui  en  eft  couvert  :  on  continue 
ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  que  la  toile  en  foit  garnie  :  on 
liffè  cette  toile  comme  la  précédente  :  on  parvient  par 
ce  moyen  à  garnir  la  toile  uniformément-  Mais  il  eft 
plus  difficile  de  garnir  proprement  un  feul  coté  de  la 
*oile ,  que  de  les  garnir  rous  les  deux. 

Taffetas  d'Angleterre. 

If,  Colle  de  Poiiîbn ,       .       .       .  |ijf. 
Eau ,  ïb  ij. 

On  coupe  menu  la  colle  de  poifïbn  :  on  la  met  dans 
un  poêlon  d'argent  avec  deux  livres  d'eau  bouillante  : 
on  laiile  ce  mélange  en  digeftion  pendant  dix  ou  douze 
heures  ,  pour  donner  à  la  colle  le  temps  de  fe  bien 
ramollir  :  alors  on  fait  chauffer  le  mélange  jufqu'à  ce 
que  la  colle  foit  parfaitement  difïbute  :  on  la  parte  aw 
travers  d'un  linge  avec  expreflîon. 

D  une  autre  part  on  fait  coudre  un  ruban  de  fil  au- 
tour d'une  aune  de  taffetas  clair ,  on  étend  ce  taffe- 
tas fur  un  chaflîs  quarré  ,  &  on  l'affujetrit  avec  des 
clous  d  épingle  ,  qu'on  attache  fur  le  ruban  de  fil 
qu'on  a  coufu  tout  autour ,  en  ayant  foin  de  bien 
tendre  ce  taffetas.  Alors  avec  un  pinceau,  ou  plutôt 
avec  une  groffe  broiïe  de  peintre,  on  applique  une 
couche  de  colle  de  poiflon  ,  qu'on  a  bien  fait  chauffer 
auparavant ,  Se  oa  la  fait  féclier  devant  un  feu  clair  ; 
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lorfqu  elle  l'eft  fuffifamment  ,  on  applique  une  nou- 
velle couche  de  colle  pareillement  chauffée  ,  &:  on 
la  fait  fccher  de  même  :  on  continue  ainfi  de  fuite  , 
jufqu  a  ce  que  la  totalité  de  la  colle  foit  appliquée 
fur  le  taffetas.  Enfuite  on  applique  deux  couches  de 
teinture  de  baume  du  Pérou  en  coques  ,  faite  par  de 
lefprit  de  vin  :  lorfque  le  taffetas  eft  fec ,  on  le  coupe 
par  petits  morceaux  de  trois  pouces  de  demi  de  large 
de  de  cinq  pouces  &  demi  de  long  ,  &  on  le  réduit  en 
petits  rouleaux. 

On  applique  ce  taffetas  fur  les  petites  plaies  ,  pour 
rapprocher  les  lèvres  ,  8c  pour  faciliter  leur  réu- 
nion :  il  produit ,  on  ne  peut  pas  mieux  ,  ces  effets.  Il  Vcrctft. 
eft  vulnéraire  ,  balfamique  :  il  a  la  propriété  de  s'ap- 
pliquer très  exactement  fur  la  peau ,  &  d'y  tenir  d'une 
manière  ferme  &  folide.  On  mouille  légèrement  ce 
taffetas  avant  de  l'appliquer. 

->  mm 

Remarques. 

,  ...... 

Cette  préparation  eft  une  forte  de  fparadrap  ,  mai* 
fait  fans  emplâtre  \  c'eft  un  taffetas  gommé ,  qui  eft 
de  même  efpece  que  celui  avec  lequel  on  fait  les  mou- 
ches que  les  femmes  s'appliquent  fur  le  vifage  :  celui-  > 
ci  a  l'avantage  de  tenir  mieux  ,  6V  de  fe  mieux  ap- 
pliquer. 

On  doit  faire  choix  d'un  taffetas  mince  ,  mais  pas 
trop  clair.  La  quantité  de  colle  de  poiflon  que  nous 
preferivons  fufht  pour  un  morceau  de  taffetas  de  deux 
pieds  trois  pouces  de  large  ,  &  de  quarante-quatre 
pouces  de  long  }  ce  qui  produit  foixante  &  feize  petits: 
morceaux. 

On  pourroit  mettre  un  plus  grand  nombre  de  cou- 
ches de  diffolution  de  baume  du  Pérou,  mais  cette 
fubftance  réfineufe  recouvre  trop  la  colle ,  empêche? 
que  l'humidité  ne  la  pénètre  ,  &  le  taffetas  ne  fe  colla 
pas  fi  bien  fur  la  peau.  ,  - 
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Des  Bougies. 

Les  bougies  font  de  petites  bandes  de  toile ,  ou  bien 
des  brins  de  coton  ou  de  fil ,  enduits  &  parfaitement 
recouverts  d'emplâtre  :  elles  font  an  peu  plus  grolîes 
par  un  bout  que  par  l'autre  ,  6c  roulées  en  forme  de 
petits  cylindres  ,  un  pou  coniques  ,  de  huit  à  dix  pou- 
ces de  long  ,  &  â-peu-près  grolTes  comme  des  tubes 
de  pipes  ,  quelquefois  plus  grottes  6c  quelquefois  plus 
petites.  Elles  fervent  à  introduire  dans  le  canal  de  l'u- 
rètre ,  pour  guérir  les  ulcères  6c  les  carnofites. 

On  entend  a(Tez  ordinairement  par  bougies  un  re- 
mède particulier ,  comme  fi  cette  efpece  de  médica- 
ment devoir  être  compofée  toujours  avec  les  mêmes 
matières  ;  mais  on  peut  comparer  les  plaies  de  l'u- 
rètre à  celles  qui  font  à  l'extérieur ,  6V  fur  lefquelles 
il  convient  d'appliauer  des  médicaments  relatifs  à  l'é- 
tat adfcuel  de  ces  mêmes  plaies  ;  &  l'on  peut  compofer 
des  bougies  avec  autant  d'efpeces  d'emplâtres  &  d'in- 
grédients qu'on  juge  à  propos.  Celui  qui  les  emploie 
doit  aiTbrtir  leur  compofition  aux  indications  qu'il  fe 
propofe  de  remplir  ,  &  l'Apothicaire  qui  les  prépare 
doit  leur  donner  la  forme  Se  la  confiftance  convena- 
bles Les  bougies  doivent  être  très  flexibles  fans  être 
molles  ,  point  caffantes ,  &  formées  de  manière  que  la 
matière  emplaftique  ne  puiffe  ni  fe  fondre  ,  ni  fe  dé- 
tacher du  linge  qui  fe  trouve  dans  l'intérieur  y  de  la 
bougie  ne  doit  point  fe  déformer  pendant  le  temps 
qu'elle  refte  dans  l'intérieur  de  l'urètre.  Nous  pren- 
drons pour  exemple  de  la  préparation  des  bougies  » 
celles qu'on prépare  avec  l'emplâtre  de  Vigo  avec  le 
mercure. 

On  prend  un  petit  faifeeau  de  fils  de  coron.,  de 
huit  pouces  de  long  :  on  en  coupe  quelques  brins  de 
différentes  longueurs  ,  afin  de  les  étager  :  on  attache  le 
gros  bout  avec  du  fil  ;  on  plonge  cette  mèche  dans  de 

k 
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l'emplâtre  de  Vigo  avec  le  mercure,  qu'on  a  fait  li- 
quéher  ^  &  iorfquelle  en  eft  bien  imbibée,  on  la  retire 
de  l'emplâtre  :  on  la  fufpend  en  l'air  afin  de  la  faire  re- 
froidir :  on  en  prépare  de  cette  manière  une  auflt 
grande  quantité  que  Ton  veut.  Enfuite  on  prend  ces 
mèches  refroidies  :  on  les  pofe  fur  une  table  de  mar- 
bre bien  unie  tk  imprégnée  d'une  très  petite  quantité 
d'huile  :  on  les  roule  avec  la  paume  de  la  main  ,  ou 
•ncore  mieux  avec  une  planche  bien  unie ,  femblable 
à  celles  dont  fe  fervent  les  Ciriers  pour  rouler  leurs 
cierges.  On  roule  ces  mèches  jufqu'à  ce  qu'elles  foie  ne 
bien  unies,  &  qu'elles  prennent  l'apparence  d'un  petit 
cierge  ,  mais  point  creux  par  un  bout  comme  les  cier- 
ges :  on  coupe  les  deux  extrémités  qui  ne  fe  trouvent 
point  garnies  de  coton  ,  pareeque  l'emplâtre  s'eft  éten- 
du :  on  ferre  ces  bougies  dans  des  boites  afin  de  les 
garantir  de  la  poufliere. 

Remarques. 

Les  matières  qu'on  emploie  pour  foutenir  l'emplâ- 
tre ne  contribuent  point  â  l'efficacité  des  bougies  :il 
eft  affèz  indifférent  d'employer  du  coton  ,  du  fil  ou 
des  bandes  de  toile  ;  mais  j'ai  remarqué  qu'elles  fe 
préparent  mieux  6c  plus  facilement  avec  le  coton  qu'a- 
vec toute  autre  matière.  Lorfqu'on  fe  fert  de  bandes 
de  toile ,  il  faut  les  couper  en  languettes  de  la  même 
longueur  que  les  mèches  précédentes,  &  les  tenir  un 
peu  plus  étroites  par  un  bout  que  par  l'autre  :  on  les 
plonge  également  dans  de  l'emplâtre  liquéfié  ,  &  on 
ploie  ces  bandes  fur  eHes-mêmes  ,  fans  les  rouler  en 
cornets  :  on  achevé  de  les  rouler  comme  les  précé- 
dentés.  Lorfqu'on  roule  ces  bandes  de  toile  en  cor- 
nets ,  les  bougies  fe  forment  très  bien  j  mais  lorf- 
qu'elles  ont  féjourne  quelque  temps  dans  le  canal 
de  l'urètre  ,  &  qu'on  vient  à  les  tirer  ,  elles  fe  dé- 
roulent cV:  oçcafionnent  beaucoup  de  douleur,  Ainû 
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il  vaut  mieux  plier  les  bandes  de  toile  comme  nou$ 
l'avons  dit. 

Pierre  mêdicamenteufe. 

Vf,  Colcothar  9       •       ,       ,       .       §  ij. 

Lithargc  préparée  ,  . 

Bol  d'Arménie  prépare,  V  *â,      ,       %  iv. 

Alun  de  Roche,    .  .} 

On  met  toutes  ces  matières  réduites  en  poudre,; 
dans  une  terrine  vernilTée  :  on  verfe  par-delTus  du  vi- 
naigre jufqu'a  ce  qu'elles  en  foient  furnagées  de  deux 
travers  de  doigt  :  on  couvre  le  vaifTeau  :  on  laide  ma- 
cérer ce  mélange  pendant  deux  ou  trois  jours ,  ayant 
foin  de  l'agiter  de  temps  en  temps  :  alors  on  ajoute, 

Nitrc  purifié ,    «     •  ;       ;       •       %  viij. 
Sel  Ammoniac,  .       .       .       .       \  ij. 

Enfuite  on  fait  deilecher  ce  mélange  :  on  pulvérife 
groflïérement  la  malTe  ,  6c  on  la  fait  calciner  dans  un 
creufet  pendant  environ  une  heure  :  on  la  pulvérife 
lorfqu'elle  eft  famYamment  refroidie,  &  on  la  confervç 
dans  une  bouteille. 

Cette  pierre  efl:  recommandée  dans  tous  les  ulcères 
invérérés  ,  pour  la  gale  ,  dans  les  fiftules  gangréneu- 
fes  Elle  deiTeche  ,  elle  mondifie  les  vieux  ulcères. 

On  en  fait  dilfoudre  une  once  dans  une  livre  d'eau  ; 
on  filtre  la  liqueur  ,  &c  on  s'en  fert  pour  laver  8c  pour- 
inje&er  dans  les  plaies. 

Pierres  Divine  pour  les  Yeux* 

7f  Vitriol  bleu,  .) 

Nitrc ,  >  ;       ;       %  vj, 

Alun  de  Roche  9J 

i  On  fait  liquéfier  ces  matières  enfemble  dans  unQ 
|çrrine  verniflee ,  &  on  y  ajoute , 

Çamfhrcfulvcnfé,  ,      t      ;  gij, 
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Auflî-tot  que  le  camphre  eft  fondu ,  on  coule  la  maffe 
fur  un  porphyre  légéremenc  huilé:  on  la  coupe,  tandis 
qu'elle  eft  encore  molle  ,  par  petics  quarrés  ,  &  on  la 
conferve  dans  une  bouteille  qui  bouche  bien. 

Cette  pierre  convient  dans  les  maladies  des  yeux,  Vertus, 
comme  inflammation,  rougeurs  de  paupières,  taies, 
dragon  :  elle  eft  encore  fort  bonne  dans  les  engorge- 
ments &  épaifliflements  qui  font  occafionnés  par  les 
inflammations. 

Collyre  d'HELVÉT lus.  ,  \ 

On  fait  difloudre  un  gros  de  la  pierre  ci-deflus  dans 
un  demi-feptier  d'eau ,  Ôc  on  fe  fert  de  cette  eau  dans 
les  cas  dont  nous  venons  de  parler.  Ceft  le  Collyre 
d'Helvétius. 

Cette  même  'eau  eft  encore  fort  bonne  pour  mon-  VcrtnsJ 
difier  ôc  çicatrifer  les  vieux  ulcères. 

Des  Dentifrices. 

On  nomme  dentifrices  les  médicaments  qui  ont  la 
propriété  de  nettoyer  ,  de  blanchir,  de  conferver  les 
dents  de  de  fortifier  les  gencives.  Les  préparations  de 
Pharmacie  qui  fervent  à  cet  ufage  ont  différentes  for- 
mes ,  portent  différents  noms  ,  ôc  s'emploient  de  dif- 
férentes manières.  Les  dentifrices  les  plus  uiués  fonc 
les  poudres ,  les  opiates,  les  bâtons  de  corail ,  les  eaux 
vulnéraires.  Les  efpeces  d'inftruments  que  l'on  em- 
ploie pour  faire  ufage  de  ces  chofes  ,  font  les  petites 
broffes  ,  les  racines  préparées  en  forme  de  petites  biof- 
fes ,  ôc  les  éponges. 

Des  Poudres  Dentifrices^ 

Les  matières  qui  compofent  ces  poudres  font  des 
abforbants  terreux  \  quelquefois  des  matières  falines  % 
açidçs ,  mais  foibles  ôc  incapables  d  attaquer  l'émail  des. 
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dents ,  comme  l'alun  de  roche  &  la  crème  de  tartre ,  & 
jamais  les  acides  plus  forts.  On  ajoute  des  aromates 
pout  rendre  ces  poudres  plus  agréables  ;  voici  un  exem- 
ple de  ces  poudres. 

Poudre  pour  les  Dents. 

Ifé  Pierre  ponce  préparée 

Tcçrc  ngilléc  préparée ,  >  àâ.       .       J  j. 
Corail  rouge  préparé  ,  j 

Sang- Dragon  ,    .       .       .       .  g  6. 

Crérac  de  Tartre ,       .       .       .  |  j  6. 

Candie,   5  îj. 

Géroflcs,    .  .       .       .  9j. 

On  forme  du  tout  une  poudre  qu  on  mêle  exacte- 
ment. 

Vertus.  Cette  poudre  fert  à  nettoyer  &  à  blanchir  les  dents 
&  à  les  tenir  propres  ,  à  prévenir  les  inconvénients  qui 
peuvent  arriver  par  l'amas  du  tartre  ,  ou  de  tout  autre 
dépôt.  On  s'en  fert  avec  une  petite  broffe  j  ou  au  bouc 
d'une  racine  :  on  mouille  l'une  &  l'autre  afin  que  la, 
poudre  s'y  attache ,  &  on  s'en  frotte  les  dents  y  enfuite 
on  fe  lave  la  bouche  avec  un  peu  d'eau  vulnéraire 
rouge  étendue  dans  un  peu  d'eau: au  moyen  de  ces 
attentions  &  de  cette  propreté,  on  fe  garantit  des 
fluxions  &  de  plufieurs  accidents  qui  viennent  aux 
dents  &  à  la  bouche  par  défaut  de  propreté. 

Opiate  pour  les  Dents. 


*if.  Poudre  ei-dclTus ,       .  .       .  .  %  j. 

Laque  rouge  des  Peintres  (i) ,  .  3 

Miel  de  Narbonnc  écumé,    .  .  §  iv. 

Syrop  de  Mures,         .       •  •  J  ij. 

Huile  eiTcnticllc  de  Géroflcs  ,  .  gurt.  ij. 


(  i  )  Je  donnerai  dans  ma  Chymie  la  manière  de  préparer  cette 
iacjuc  ,  &  plufieurs  autres. 
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On  forme  du  tout  un  opiate. 

On  ufe  de  l'opiace  comme  de  la  poudre,  au  bouc 
d  une  petite  broue ,  ou  d  une  racine  préparée ,  comme 
nous  le  dirons  dans  un  inftant.  L'opiace  a  les  mêmes 
vertus  que  la  poudre. 

Bâtons  de  Corail, 

On  forme  une  pare  un  peu  ferme  avec  de  la  poudre 
pour  les  dents,  &  une  fuffifanre  quantité  de  mucilage 
de  gomme  adraganc  :  on  faic  avec  cette  pâte  de  petits 
cylindres  gros  comme  des  tuyaux  de  plumes  ,&  de 
trois  pouces  de  long ,  &  on  les  fair  fécher.  Lorfqu  on  v 
veut  s'en  fervir  on  fe  frotte  les  dents  avec  ces  petits 
cylindres  :  ils  s'ufenc  à  mefure,  &  nertoienc  les  dents  : 
ils  tiennent  lieu  de  poudre ,  dopiate  &  de  racines; 
mais  ils  font  fragiles  &  caffants  :  c'eft  pourquoi  ils  font 
moins  commodes  que  la  poudre  qu'on  emploie  avec 
les  racines. 

Des  Eaux  pour  les  Dents. 

On  emploie  pour  l'ordinaire  à  cet  ufage  des  eaux 
fpiritueules ,  point  défagréables ,  &  propres  à  affer- 
mir &  a  fortifier  les  gencives ,  comme  l'eau  vulnéraire 
fpiritueufe  ,  cette  même  eau  vulnéraire  colorée  par  de 
la  cochenille  ou  par  de  la  gomme  laque  en  grains , 
l'eau  de  vie  de  gayac,  l'eau  de  Madame  de  la  VriU 
liere ,  donc  nous  avons  donné  la  recette,  &c. 

Pour  colorer  l'eau  vulnéraire ,  on  en  met  la  quantité 
que  l'on  veut  dans  un  matras  :  on  y  faic  infufer  de  la 
cochenille  concaffée  :  on  filtre  enfuite  cette  eau  vulné- 
raire :  on  s'en  fert  pour  fe  gargarifer  la  bouche,  après 
qu'on  seft  frotté  les  dents  avec  de  la  poudre  ou  de  lo- 
piate.  On  affoiblit  cette  eau  avec  de  l'eau  pure  ,  lors- 
qu'on trouve  qu'elle  eft  trop  fpiritueufe. 
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Eau-de-vic  de  Gayac. 

On  prépaie  l'eau-de-vie  de  gayac  en  faifant  infufer 
deux  onces  de  fciure  de  ce  bois  dans  deux  livres 
d  eau-de-vie  ?  pendant  dix  ou  douze  jours ,  ayant  foin 
d'agiter  le  vaifîeau  de  temps  en  temps  :  au  bout  de  ce 
*emps  on  filtre  la  liqueur.  On  s'en  gargarife  la  bouche 
comme  avec  l'eau  vulnéraire. 

Des  Racines  pour  les  Dents. 

Les  racines  dont  on  fe  fert  pour  fe  nettoyer  les  dents, 
font  arrangées  en  forme  de  petites  broiïes  par  les  deux 
bouts  :  elles  ont  été  vraifemblablement  fuoftituées  aux 
brodes ,  parcequ'elles  font  plus  douces  fur  les  gen- 
cives, &  plus  commodes.  Lorfqu  on  veut  s'en  fervir, 
on  humecte  un  des  bouts  avec  un  peu  d'eau ,  on  trempe 
la  racine  dans  de  la  poudre  ou  dans  de  lopiate ,  &  on 
s'en  frotte  les  dents. 

Les  racines  fibreufes  &  ligneufes  font  celles  qui  s'ar- 
rangent le  mieux  en  forme  de  petits  pinceaux ,  &  qui 
méritent  la  préférence  par  rapport  à  cela  ;  comme  font 
celles  de  luzerne,  de  guimauve,  de  réglifle,  &c. 

Les  racines  de  luzerne  &  de  régliffe  contiennent 
beaucoup  de  matière  extra&ive,  qui  empêche  qu'on 
ne  puiffe  s'en  fervir  telles  quelles  font  ;  fur-tout  celles 
de  luzerne ,  qui  ont  une  odeur  forte  ,  de  une  faveur  dc- 
fagréable.  Ainfi  on  eft  obligé  de  les  dépouiller  entière- 
ment de  leurs  parties  extra&ives ,  en  les  faifant  bouillir 
a  plufieurs  reprifes  dans  une  grande  quantité  d'eau, 
qu'on  change  chaque  fois. 

On  choint  des  racines  de  luzerne  de  deux  années , 
groffès  à-peu -près  comme  le  doigt  du  milieu  de  la 
main  :  on  rejette  celles  qui  font  trop  groflfes ,  ain&que* 
celles  qui  font  cariées  ou  piquées  par  les  inîedes  :  oa 
les  coupe  de  la  longueur  d'environ  fix  pouces ,  &  oj* 
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les  épuife  de  leur  matière  extradrive,  en  les  faifanc 
bouillir  dans  l'eau  ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  ce 
qui  peut  aller  environ  à  quinze  ébullitions.  Alors  on 
les  tire  de  l'eau  &  on  les  laide  cgoutter  :  enfuite  on 
parte  par  chaque  bout  des  racines  la  pointe  d'un  canif 
un  grand  nombre  de  fois ,  afin  de  féparer  les  unes  des 
autres  les  fibres  ligneufes  ,  &  de  leur  faire  prendre  la 
forme  d'un  pinceau  ou  d  une  brode  ,  &  on  les  fait  fé- 
cher  lentement  afin  qu'elles  ne  fe  fendent  point  :  quel- 
ques perfonnes  les  font  enfuite  tremper  dans  une  infu- 
uon  de  régliiïe  afin  de  les  déguifer.  On  les  fait  fécher 
de  nouveau  ,  &  on  les  conferve  pour  l'ufage. 

La  racine  de  rcglilTe  fe  prépare  de  la  même  manière  : 
elle  n'eft  pas  moins  difficile  a  épuifer  que  les  précé- 
dentes ;  l  une  &  l'autre  font  très  bien  le  pinceau ,  tte  ne 
méritent  aucune  préférence..  On  teint  fi  Ton  veut  l'une. 
&  l'autre  de  la  manière  que  nous  le  dirons  dans  un 
i  ni  tan  t. 

Les  racines  de  guimauve  font  plus  faciles  a  prépa- 
rer ,  mais  elles  font  très  calTantes lorfqu'elles  font fe- 
ches ,  à  caufe  du  mucilage  qu'elles  contiennent,  qui 
devient  lui-même  très  caffànc  en  fe  deiféchant.  On 
choifit  celles  qui  font  grodes  &  bien  unies  \  on  les  fait 
fécher ,  &  l'on  a  foin  de  les  dreder  à  mefure.  Enfuite 
on  les  ratide  avec  un  coureau  pour  emporter  1  ccorce 
extérieure  ,  &  on  les  teint  en  rouge ,  en  les  faifant  in- 
fufer  dans  une  teinture  femblable  à  celle  qui  fert  à 
reindre  les  éponges  dont  nous  allons  parler.  Lorfque 
ces  racines  ont  relté  vingt-quatre  heures  dans  la  tein- 
ture ,  on  les  enlevé  &  on  les  fait  fécher  lentement  :  on 
les  enduit  de  deux  ou  trois  couches  de  mucilage  de 
gomme  adragant  qu'on  laide  fécher  chaque  fois  :  en- 
fuite  on  met  par-deiïus  ces  couches  de  mucilage  plu- 
sieurs couches  de  baume  du  Commandeur,  afin  de 
former  un  enduit  de  vernis  plus  folide  que  celui  du 
mucilage ,  &  qui  ne  foit  pas  fufceptible  de  fe  délayer. 

On  ceint  de  on  vernit  de  la  même  manière  les  raci- 
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nés  de  luzerne  &  de  réglifle  :  celles  de  guimauve  dtmt- 
nuenc  confidérablement  de  grofleur,  pendanc  qu'elles 
font  dans  la  teinture ,  à  caufe  de  leur  mucilage  qui  fe 
diflbut. 

ë 

Des  Eponges  pour  les  Dents. 

On  choifit  des  éponges  très  fines  :  on  les  lave  dans 
plufieurs  eaux  en  les  maniant  entre  les  mains,  afin  de 
détacher  &  de  faire  fortir  de  petits  coquillages  qui  fe 
trouvent  dans  l'intérieur  :  on  les  fait  fécher  \  enfuiteon 
les  coupe  proprement  pour  leur  donner  la  forme  d'une 
boule  grofTe  comme  un  petit  œuf  de  poule.  Lorf- 
qu'elles  font  ainfi  préparées  on  les  patfe  dans  la  rein- 
ture  fuivante ,  qui  fert  également  i  teindre  les  racines 
dont  nous  venons  de  parler. 

y  Bois  do  BrcTil ,  .       •       .  §  iv. 

Cochenille  concaflee ,  .  ■      .  3  nj. 

Alun  de  Roche ,  3  iv. 

Eau ,   tbiv. 

On  met  toutes  ces  fubftances  enfemble  dans  un 
-vaiffèau  convenable  :  on  fait  bouillir  le  mélange  juf- 

3u'à  réduction  de  la  moitié  de  la  liqueur  :  on  paife  la 
éco&ion  au  travers  d'un  linge ,  &  on  la  verle  toute 
chaude  fur  les  éponges  ou  fur  les  racines  :  on  les  hiffe 
infufer  pendant  douze  heures  :  on  fépare  les  chofes 
teintes  :  on  achevé  les  racines  comme  nous  lavons  dit , 
&  on  lave  les  éponges  dans  plufieurs  eaux  pour  les  dé- 
gorger de  la  teinture  qui  ne  s'y  eft  point  appliquée  , 
jufqu  à  ce  que  la  dernière  eau  forte  claire  :  on  les  fait 
fécher ,  &  on  les  fait  tremper  enfuite  pendant  quelques 
heures  dans  de  l'efprit  de  vin  aromatifé  d'huile  eflen- 
tielle  de  canelle ,  de  gérofles ,  de  lavande ,  ôVc. 

On  enlevé  les  éponges  de  l'efprit  de  vin ,  on  les 
exprime ,  &  on  les  conferve  dans  une  bouteille  de 
large  ouverture ,  qu'on  bouche  bien. 
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Remède  de  RoTROU  3  pour  les  humeurs  froides. 

Les  remèdes  de  Rotrou  ,  qui  font  cTufage ,  fe  bor- 
nent a  cinq ,  favoir ,  fa  pâte  d'églantine  ,  ou  fes  piluleî 
purgatives  qu'il  nomme  aulli  pilules  alexiteres,  fon  fon- 
dant &  fon  alkali  que  I  on  fait  prendre  enfemble,  fa 
teinture  aurifique  &  fon  élixir  aurifique. 

* 

Pâte  anÊglantine  3  ou  Pilules  Alexiteres , 
ou  Pilules  purgatives  de  ROTROU* 
%  Pignons  d'Inde  mondés ,       .       .  ibj. 

t 

On  monde  les  pignons  d'Inde  de  leur  écorce  :  on  les 
pile  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois» 
jufqu'à  ce  qu'ils  foient  réduits  en  pâte  :  on  enveloppe 
cette  pâte  dans  un  morceau  de  coutil ,  ou  toute  autre 
toile  forte  :  on  foumet  cette  pâte  à  la  prefle  pour  en 
tirer  l'huile  ,  qu'on  met  a  part  :  enfuite  on  pulvérife  lç 
marc  qui  refte  dans  le  linge  ôc  on  le  mêle  avec 

Efprit  de  Vitriol ,       .       .       .  Jj. 

On  met  ce  mélange  de  nouveau  à  la  prefle ,  afin  de 
féparer  encore  de  l'huile,  &  pour  tirer  la  plus  grande 
quantité  de  l'acide  qu'on  a  employé  :  enfuite  on  faic 
iéchet  le  marc  à  l'air ,  &  on  le  réduit  en  poudre  fine  ; 
alors , 

Ifs  Poudre  ci-deflus  ,  %  viij. 

Racines  de  Vipérine <Jc Virginie,    •       |  iv.  , 
Crème  de  Tartre  ,       .       •       .       |  ij. 

On  pulvérife  les  racines  de  vipérine  &  la  crème  de 
tartre  chacune  féparément  :  on  mêle  exactement  ces 
matières  avec  la  poudre  de  pignons  d'Inde  :  on  met  ce 
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mélange  dans  un  vaifTeau  de  verre  très  plat  :  on  le  té* 
couvre  d'un  papier ,  pour  garantir  la  matière  de  là 
poufliere  :  on  laifTe  ce  mélange  expofé  à  Pair  pendant 
environ  deux  mois  dans  un  endroit  a  l'abri  du  foleil , 
&  on  a  foin  de  le  remuer  plufieurs  fois  par  jour  avec 
une  fpatule  de  bois.  Au  bout  de  ce  temps  on  incor- 

Îïore  cette  poudre  avec  du  fyrop  de  capillaire ,  &  loti 
orme  une  malle  de  pilules  ^  ou  bien  on  conferve  de  la 
poudre  dans  une  bouteille  ,  pour  en  former  des  pilules 
a  mefure  que  l'on  en  a  befoin,  pareeque  ces  pilules 
font  fort  fujettes  à  fe  fecher. 

Remarques. 

Les  pigrtons  d'Inde,  que  l'on  nomme  aufïï  ricins  j 
rendent ,  pendant  l'expreflion  ,  moitié  de  leur  poids 
d'une  huile  roufle ,  acre  ôc  cauftique  j  c'eft  dans  cette 
huile  que  réfide  la  vertu  purgative  de  ce  remède. 

11  feroit  d  une  violence  extrême,  fi  on  lui  confer- 
voic  toute  fon  huile  j  on  tâche  d'en  feparer  le  plus  qu'il 
eft  poilible,  &  il  en  refte  encore  furhfamment  dans  Je 
marc  après  l'expreflion  ,  pour  produire  des  effets  très 
violents ,  lorfque  ce  remède  eft  adminiftré  à  trop 
grande  dofe ,  ou  a  contre- temps. 

Lorfqu'on  pile  les  pignons  d  inde  ,  il  convient  de 
détourner  le  vifage  de  cbflus  le  mortier,  ÔC  d'avoir 
grand  foin  de  ne  pas  porter  les  mains  qui  ont  touché 
si  la  pâte ,  fur  fon  vifage,  ou  fur  quelques  parties  du 
corps,  pareeque  pendant  que  l'on  pile  cette  matière, 
il  s'en  exhale  une  vapeur  invifible  ,  acre  ,  &  qui  occa- 
fionne  des  inflammations  confîdérables}  elles  font  en- 
core plus  promptes  Se  plus  dangereufes  lorfqu'on  porte 
inconfidérément ,  fur  quelques  parties  du  corps,  les 
mains  imprégnées  de  cette  huile. 

L'acide  vitriolique  afFoibli ,  qu  on  mêle  à  cette  ma- 
tière aptes  en  avoir  tiré  l'huile  ,  y  eft  mis  a  deflein  d<e 
combiner  avec  lui  la  plus  grande  partie  de  l'huile  qui 

eft 
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reftée  dans  le  marc  des  pignons  d'Inde ,  de  la  ré- 
duire dans  un  état  favonneux  ou  réfiniforme ,  &  par* 
la  adoucir  confidérablement  cette  fubftance. 

La  crème  de  tartre  qu  on  ajoute  à  cette  matière ,  eft 
un  acide  végétal  qui  eft  encore  très  propre  à  remplir  la 
même  indication  :  on  lai(Te  le  mélange  expofé  à  l'air  , 
afin  qu'il  s'adoucifle  encore  davantage.  L'Auteur  ne 
preferit  de  la  lailîèr  qti'environ  quinze  jours  ou  un 
mois  :  mais  comme  il  dit  qu'elle  s'adoucit  d'autanc 
plus  qu'elle  y  refte  plus  long-temps,  nous  croyons 
qu'on  peut  la  laiiïer  deux  mois  fans  inconvénient. 

Fondant  de  Rqtkov* 

.    %  Régule  d'Antimoine,       .       .       .      1b  j. 
Nitrc  purifié,        .       .       .       .  îbjfi. 

On  réduit  ces  deux  fubftances  en  poudre ,  chacun* 
féparément  :  on  les  mêle  enfuite  dans  un  mortier,  ôC 
on  projette  le  mélange  par  cuillerées  dans  un  creufec 
rougi  au  feu ,  &  entouré  de  charbons  *,  il  fe  fait  à  cha- 
que fois  une  détonnation  aflez  léçere.  Lorfque  toutd 
la  matière  eft  entrée  dans  le  creufet ,  on  le  couvre ,  ôc 
on  le  fait  chauffer  pour  calciner  la  matière  pendant  fix 
heures.  Alors  on  tire  le  creufet  du  feu ,  &  on  fépare  là 
matière  blanche  qu'il  contient.  Lorfqu'elle  eft  fuffi- 
famment  refroidie ,  on  la  pulvérife  promptement ,  Se 
on  la  paffe  au  travers  d'un  tamis  :  alors  on  met  cette 
poudre  dans  une  terrine  vemifTée ,  &  l'on  verfe  par- 
deiTus  une  livre  de  teinture  de  canelle  faite  par  de 
Feau-de-vie  (1  )  :  on  agite  le  mélange ,  Se  Ton  tait  en- 
flammer Peau-de  vie  :  lorfqu'elle  cefle  de  brûler ,  on 


(1)  Cette  teinture  fc  fait  avec  une  once  de  canelle  concave; 
qu'on  lai  lie  infulcr  pendant  trois  ou  quatre  jours  dans  une  cho- 
«  pmc  d'eau-dc-vie^  on  filtre  la  liqueur  ,  &  ou  s'en  fert  commf 
nous  le  difons  à  pi t Une 
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achevé  de  féciier  la  poudre ,  &  on  la  conforme  dans  une> 
bouteille. 

Remarques. 

Cette  préparation  diffère  peu  de  l'antimoine  dia- 
phonique non  lavé ,  fi  ce  n'eft  par  la  teinture  de  ca- 
nelle  que  l'Auteur  recommande  de  faire  brûler  par* 
deffus.  C'elt  un  mélange  de  cliaux  d'antimoine  avec 
Takali  du  nitre ,  ôc  une  petite  portion  de  nitre  qui  n'a 
point  été  décompofé  :  l'alkali  qui  relie  dans  ce  remède , 
a  acquis  une  grande  caufticité  par  la  chaux  d'anti- 
moine :  c'eft  vraifemblabjement  dans  le  deffein  de  l'a- 
doucir ,  que  l'Auteur  recommande  de  faire  brûler  de 
Teau-de-vie  par-deffiis.  Nous  croyons  que  la  canelle 
eft  aiïez  inutile  :  elle  perd  en  effet  tout  fon  aromate 
pendant  la  combuftion  de  la  liqueur  fpiritueufe,  & 
pendant  la  delîiccation  de  la  poudre.  11  ne  refta  qu'une 
matière  demi-charbonneufe.  On  ne  doit  pas  confon- 
dre cette  efpece  d'antimoine  diaphorétique  non  lave, 
avec  celui  qu'on  pourroit  préparer  de  la  meme  ma- 
nière avec  l'antimoine  crud  &  trois  parties  de  nitre. 
Nous  avons  fait  remarquer  (i)  que  celui  qu'on  prépare 
avec  le  régule  ,  peut  devenir  émétique  dans  certaines 
circonftances}  ainfi  le  fondant  de  Retrou,  préparé 
avec  le  régule  ,  doit  différer  de  celui  qu'on  prépareroic 
avec  l'antimoine  crud.  Comme  cette  poudre  ett  char- 
gée de  beaucoup  d'alkali,  elle  attire  puiffamrnent  1  hu- 
midité de  l'air.  Rorrou  recommande  de  la  mêler  avec 
des  coquilles  d'oeufs  préparées  qu'il  nomme  alkali  ^ 
afin  de  pouvoir  la  faire  prendre  plus  commodément 
«ux  malades,  comme  nous  le  dirons  dans  uninftanr. 


Teinture  aurifique  deRoTROU. 

i 

%,  Sel  alkali  fixe  ,    .    ,\  ^  : 

Antimoine  pulvérifé,  J  ***  '* 
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On  fait  difloudre  le  fel  alkali  dans  environ  quatre 
livres  d'eau  bouillante  :  on  filtre  la  liqueur  :  on  la  met 
dans  une  marmite  de  fer  avec  l'antimoine  en  poudre  t 
On  fait  bouillir  ce  mélange  pendant  une  demi-heure* 
3c  on  filtre  la  liqueur  tandis  quelle  eft bouillante.  Elle 
paffe  claire  de  d'une  couleur  rougeatre  :  elle  dépofe  en 
refroidiiïant  une  poudre  rouge ,  qui  ett  de  vrai  ker- 
mès minéral.  On  filtre  de  nouveau  la  liqueur  lorfqu'elle 
eft  entièrement  refroidie  ,  &  on  en  fait  évaporer  une 
partie  pour  la  concentrer  :  c  eft  ce  que  Ton  nomme 
Teinture  aurïjiquc  de  Rotrou.  On  lave  le  kermès  dans 
plufieurs  eaux  pour  en  emporter  tous  les  féls ,  &  on  le 
ferre  dans  une  bouteille  pour  l'ufage. 

Remarques. 

* 

La  liqueur  que  Rotrou  nomme  Teinture  durifique  % 
n'eft  au  un  foie  de  foufre  antimonié,  fait  par  la  voie 
humide.  L'Auteur  recommande  de  faire  digérer  en* 
femble,  pendant  huit  jours,  dans  une  cucurbite  de 
Verre,  l'antimoine  &  l'alkali  hxe  refous  en  liqueur  j 
de  faire  bouillir  enfuite  ce  mélange  j  &  de  filtrer  ht 
teinture  qui  en  réfulte.  Mais  en  réfléchiiïant  fur  ce 
qui  fe  pafte  dans  cette  opération  ,  il  eft  facile  de  fentte 
toute  l'inutilité  de  cette  longue  manipulation. 

Kermès  mine'ral par  la  voie  humide. 

*  » 

Il  fuffit  de  faire  bouillir  un  inftant  l'antimoine  ,  ré- 
duit en  poudre  impalpable  ,  dans  la  liqueur  alkaline  i 
cette  dernière  fe  combine  avec  une  portion  du  foufre 
de  l'antimoine  ,  &c  forme  un  vrai  foie  de  foufre,  qui  A 
fon  tour  tient  en  duTolution  une  quantité  affez  confi- 
dérable  de  la  partie  réguline  de  l'antimoine  :  l'alkali 
s'en  charge,  à  l'aide  de  la  chaleur,  d'une  plus  grande 
quantité  qu'il  n'en  peut  tenir  en  diflblution  lorfqu  il 
tft  froid.  C'eft  ce  qui  eft  caufe  que  cette  liqueur  do- 
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pofe ,  en  refroidiffant ,  une  poudre  rouge  briquetée 
qui  eft  de  vrai  kermès  minéral.  11  fe  forme  une  fi  grande 
quantité  de  cette  poudre ,  au  moyen  de  ce  que  l'anti- 
moine eft  réduit  en  poudre  fine  ,  que  la  liqueur ,  en  re- 
froidiflant ,  reflemble  à  un  coagu/um.  C'eft  par  ce  pro- 
cédé que  je  fuis  parvenu  a  réduire  prefque  toute  une 
Quantité  donnée  d'antimoine  en  kermès  par  une  feuie 
CDullition  dans  l'alkali  :  j'en  parlerai  plus  amplement 
dans  ma  Chymie,  &  je  ferai  voir  que  la  portion  d'an- 
timoine cjui  réfifte  à  l'a&ion  de  l'alkali ,  n  eft  que  du 
régule  privé  de  foufre.  La  teinture  aurifique  n'eft  , 
comme  on  voit ,  qu'une  liqueur  alkaline  qui  tient  du 
kermès  en  diflolution  ,  Se  qui  eft  exactement  fembla- 
ble  à  celle  qui  refte  après  l'opération  du  kermès ,  en 
fuivant  le  procédé  ordinaire.  On  peut,  par  la  même 
raifon ,  l'employer  aux  mêmes  ufages. 

On  ramalîe  enfuite  la  poudre  rouge  qui  s'eft  préci- 
pitée. On  la  lave  dans  plufieurs  eaux  chaudes  pour  la 
deilalcr  :  on  la  fait  fécher  :  c'eft  le  Kermès  minéral 
connu  auflî  fous  le  nom  de  poudre  d'or  des  Chartreux. 

Dans  le  procédé  ordinaire  pour  faire  le  kermès ,  on 
recommande  d'employer  l'antimoine  caffé  par  petits 
morceaux  gros  comme  des  noifettes ,  ôc  de  féparcr  la 
poudrp  avec  grand  foin  :  c'eft  dans  cet  état  qu'on  pref- 
crit  de  faire  bouillir  l'antimoine  avec  la  liqueur  alka- 
line. Quelques  Auteurs  ont  eu  la  patience  de  faire 
bouillir  le  même  antimoine  jufqu'à  quarante  fois  ,  & 
ils  étoient  furpris  de  ce  qu'il  fournifïbit  prefque  autant 
de  kermès qu  a  la  première  ébullition.  Cela  n'eft  pour- 
tant pas  étonnant  :  l'antimoine  caffé  ainfi  pat  mor- 
ceaux préfente  peu  de  furface  :  il  n'y  a  que  la  fuperfi- 
cie  qui  foit attaquée  par  l'alkali,  l'intérieur  n'a  point 
été  pénétre.  Je  m'en  fuis  affilié  en  caftant  de  ces  mêmes 
morceaux ,  qui  me  font  tombés  entre  les  mains. 

Mais  au  contraire,  fi  on  fe  fert  de  l'antimoine  ré- 
duit en  poudre  impalpable  fur  le  porphyre ,  il  fe  ré- 
duit fur  le-champ  tout  en  kermès,  du  moins  propor- 
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tionnellement  à  la  quantité  de  foufre  qui  eft  contenue 
dans  l'antimoine,  &  Ton  eft  agréablement  furpris  de 
voir  qu'une  petite  quantité  d'antimoine  forme  fur-le- 
champ  une  aufli  grande  quantité  de  kermès.  Comme 
l'antimoine  ne  contient  pas  affez  de  foufre  pour  for- 
mer autant  de  foie  de  foufre  qu'il  en  faudroit  pour  dif- 
foudre  toute  la  partie  réeuline,  il  refte  toujours  une 
certaine  quantité  de  poudre  qui  eft  du  régule  d'anti- 
moine tout  put. 

Elixir  aurifique  de  RoTROU. 

L'Auteur  recommande ,  pour  préparer  cet  elixir ,  de 
mettre  le  marc  de  la  teinture  aurifique  dans  une  cu- 
curbite  de  verre ,  &  de  le  faire  digérer  avec  de  l'efpric 
de  vin ,  jufqu'à  ce  que  ce  dernier  ait  acquis  une  belle 
couleur  rouge.  On  décante  la  teinture  :  on  verfe  fur  la 
matière  de  nouvel  efprit  de  vin,  &  on  fait  digérer 
comme  auparavant.  On  continue  ainfi  de  fuite ,  juf- 

Îu'a  ce  que  l'efprit  de  vin  ne  fe  colore  plus  ;  alors  or* 
ltre  toutes  ces  teintures,  &  on  fait  diftiller  la  moi- 
tié ou  les  trois  quarts  de  l'efprit  de  vin  $  &  ce  qui 
refte  forme  1  elixir  aurifique. 

11  eft  bon  de  faire  remarquer  que  par  le  procédé  de 
l'Auteur,  on  ne  doit  pas  avoir  beaucoup  de  teinture» 
par  ce  qu'il  ne  refte  pas  dans  le  marc  une  fuffifante 
quantité  de  fel  alkali  fixe  pour  agir  fur  l'efprit  de  vin  j 
èc  en  effet ,  j'ai  remarqué  que  celle  qu'on  tire  n'a 
qu'une  légère  couleur  ambrée.  11  vaut  beaucoup  mieux 
préparer  cet  élixir  de  la  manière  fuivante ,  &  Ton  peut 
le  nommer  Teinture  d'antimoine. 

Teinture  d'dnt&oine  > 

on  Elixir  aurifique  de  ROTROU*  réformé 

y,  Antimoine  crud  pul verifé  ,       .       .       |  i v. 

Sel  alkali  fixe,        «       ,       a       .       txik    .  . 
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On  mêle  ces  deux  fubftances  dans  un  mortier  ds 
fer  :  on  les  faic  fondre  dans  un  creufet  :  on  coule  U 
matière  dans  un  mortier  de  fer  un  peu  chauffé  :  on  la 
pulvcrife  eroifiérement  :on  la  met,  tandis  quelle  eft 
chaude  ,  dans  un  marras  qu'on  a,  fait  chauffer  un  peu: 
en  verfc  par  delfus , 
» 

Efprit  de  vin  rectifié,       .       .       .  tbj. 

On  fait  digérer  ce  mélange  au  bain  de  fable,  jus- 
qu'à ce  que  refont  de  vin  ait  acquis  une  belle  cou- 
leur rouge  :  on  décante  la  teinture  :  on  la  filtre ,  &  on 
la  conferve  dans  une  bouteille  qui  bouche  bien. 

Nous  avons  donné  toute  la  théorie  de  cette  opéra- 
lion  (i)  en  parlant  de  la  teinture  de  fel  de  tartre  &  du 
lilium  de  Paracelfe  j  ainfi  nous  n'en  dirons  rien  de 
plus. 

Vertus.  Les  remèdes  de  Rotrou  font  employés  finguliére- 
ment  pour  guérir  les  humeurs  froides,  pour  les  hu- 
meurs fquirrheufes,  &  généralement  pour  toutes  les 
humeurs  tenaces  &  qui  ne  peuvent  céder  aux  remèdes 
ordinaires. 

Manière  d'employer  les  remèdes  de  Rot ROU. 

Après  avoir  préparé  le  malade  par  les  remèdes  géné- 
raux ,  on  le  purge  avec  deux  grains  de  la  pâte  purga- 
tive ci-delfiis  ,  &  Ton  obferve  l'effet  de  ce  remède  , 
afin  d'en  diminuer  ou  d'en  augmenter  la  dofe  une  au- 
tre fois 

Le  lendemain  de  la  purgation  on  fait  prendre  au 
malade  ,  à  jeun ,  fix  grains  de  fondant &  deux  grains 
d'alkali ,  incorporés ,  fi  l'on  veut ,  avec  un  peu  de  quel- 

3ue  conferve  pour  eujfcrmec  un  petit  bol,  buvant  par- 
effus  une  infufion  de  fquine.  Une  heure  après  fon 
dîner ,  on  lui  fait  prendre  fix  gouttes  de  teinture  auri- 

«-  «   ■■  ■  ■      »»■■■»  »       M   t         ■      ■     ■  <■  H 
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fique  ,  délayée  dans  un  verre  d'eau  de  fqulne.  Environ 
quatre  ou  cinxr  heures  après  fon  dîner ,  on  lui  fart 
prendre  un  bol  femblable  au  précédent  \  &  une  heure 
après  fon  fouper,  une  pareille  dofe  de  teinture  aurifi- 
que.  On  peur,  au  lieu  de  teinture,  employer  l'élixir 
pour  les  perfonnes  délicates.  11  eft  moins  acre  &  moins 
cauftique  que  la  teinture  :  il  a  d'ailleurs  les  mêmes 
propriétés  :  on  en  donne  douze  gouttes  au  lieu  de  fix 
de  la  teinture.  Le  malade  continue  lufage  de  ce  re- 
mède ,  dans  les  dofes  dont  nous  parlons ,  deux  fois  par 
jour  pendant  la  première  femaine. 

Au  bout  de  ce  temps  ,  on  le  purge  de  nouveau  avec 
Aine  dofe  plus  ou  moins  grande  de  pilules  purgatives , 
&con  lui  fait  prendre ,  pendant  le  refte  de  cette  féconde 
femaine  ,  deux  fois  par  jour,,  le  fondant  à  la  dofe  de 
huit  grains  ,  lalkali  a  celle  de  trois  grains  \  &  la  tein- 
ture ,  également  deux  fois  par  jour  ,  à  la  dofe  de  huit 
gouttes ,  au  l'élixir  à  la  dofe  de  feize  gouttes. 

On  purge  le  malade  au  commencement  de  la  troi- 
iîeme  femaine  avec  les  mêmes  pilules  purgatives ,  8c 
on  lui  fait  continuer  Tufage  du  fondant ,  de  la  même 
manière ,  mais  à  la  dofe  de  douze  grains  ,  6c  de  quatre 
grains  dalkali  pour  chaque  prife ,  de  dix  gouttes  de 
teinture  pour  chaque  prife ,  pareillement  deux  fois 
par  jour. 

Au  bout  de  cette  troifieme  femaine ,  on  purge  le 
malade  de  la  même  manière ,  &  on  lui  fait  prendre 
deuxfois  par  jour  quinze  grains  de  fondant ,  cinq  grains 
d'alkali ,  &  douze  gouttes  de  teinture ,  ou  vingt-quatre 
gouttes  d'élixir.  On  lui  fait  continuer  l'ufage  de  ce  re- 
mède à  ces  dernières  dofes  ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  en- 
tièrement guéri.  Mon  intention  n'étant  que  de  don- 
ner une  notice  fur  i'ufage  de  ces  remèdes  ,  je  n'ai  pas 
cru  devoir  entrer  dans  un  plus  grand  détail. 


Hhh  iv 
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Remède  de  Mlu.  SrÉPHENSj  pour  guérir  la  Gravellc 

&  la  Pierre. 

■ 

Ce  qui  compofe  ce  remède  ,  eft  une  poudre ,  un© 
tîfane  ,  des  boules  favonneufes,  &c  des  pilules  fa  von- 
neufes. 

Poudre  abforbante  de  MIU.  StÉFHESS. 

%  Coquilles  d'œufs  calcinées  ,       .       .       |  xij. 
Limaçons  entiers  calcinés  f        .       .       %  ij. 

* 

On  mêle  exactement  fur  un  porphyre ,  &  on  cox*- 
ferve  cette  poudre  dans  une  bouteille. 

Remarques. 

On  lave  dans  piufieurs  eaux  la  quantité  que  Ton  veut 
de  coquilles  d'œufs  :  on  les  fàir  fécher  :  on  les  écrafe* 

Kofliérement  :  on  en  remplit  un  grand  creufet ,  que 
>n  couvre  de  fon  couvercle  :  on  le  place  dans  un  four- 
neau entre  les  charbons  ardents  :  on  anime  le  feu  par 
degrés  ,  jufqu  a  faire  rougir  à  blanc  le  creufet  ,  ôc  on 
l'entretient  en  cet  état  pendant  huit  ou  dix  heures ,  ou 
jufqu'à  ce  que  les  coquilles  d'œufs  foient  bien  calci- 
nées Ôc  réduites  en  chaux  vive.  On  tire  le  creufet  hors 
du  feu  :  on  le  laide  refroidir  :  on  met  cette  chaux  dans 
une  grande  terrine  de  grès  :  on  l'expofe  à  l'air ,  afin 
qu'elle  tombe  en  effiorefeence ,  Ôc  qu'elle  fe  réduife 
en  poudre  finej  ce  qui  dure  environ  deux  ou  trois 
mois.  Alors  on  palTe  au  travers  d'un  tamis  de  foie  cette 
chaux  éteinte  à  l'air,  afin  d'en  féparer  la  portion  des 
coquilles  d'œufs  qui  a  échappé  à  la  calcination,  &  qui 
ne  s'eft  point  convertie  en  chaux.  D'une  autre  part ,  on 
prend  des  limaçons  de  jardin  :  on  les  lave  dans  un  peu 
d'eau ,  pour  leur  faire  dégorger  la  terre  qu'ils  peuvenc 
tenir  ;  on  en  remplit  pareillement  un  grand  creufet ,  & 
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fcn  les  fait  calciner  pendant  environ  une  heure.  Au 
bouc  de  ce  temps ,  on  tire  le  creufet  hors  du  feu  :  on 
laide  refroidir  la  matière  :  on  la  pulvérife  dans  un 
mortier  de  fer,  &  on  la  paflTe  au  rravers  d'un  tamis  de 
foie  très  ferré.  Alors  on  mêle  ces  deux  poudres ,  comme 
nous  venons  de  le  dire.  MlL*.  Stéphens,  Auteur  de  ce 
remède ,  recommande  de  préparer  la  poudre  de  lima- 
çons dans  les  mois  de  Mai ,  Juin  ou  Juillet.  A  l'égard 
de  celle  des  coquilles  d'oeufs ,  il  paroît  allez  indifférent 
dans  quelle  faiion  on  la  prépare. 

On  ne  fait  calciner  que  modérément  les  limaçons ,  - 
parceque  l'on  a  intention  qu'il  refte  dans  cette  poudre 
la  matière  charbonneufe  de  l'animal.  Cette  poudre  doit 
être  d'une  couleur  grife  cendrée.  Lorfqu'ilfurvient  da 
dévoiement ,  on  fait  ufage  de  cette  poudre  en  même 
remps  qu'on  emploie  les  autres  remèdes  dont  nous 
allons  parler. 

\Tifane  de  MÎU.  StÉPHENS. 

%  Feuilles  récentes  de  Bardane,    .    .    .  /I 

Camomille  Romaine,  7«â.  îf. 
Pcriïl,  J 

Boule  fa vonneufe,    .    .       .       .       .       %  iv  g. 
Eau  ,  tb  iv. 

On  lave  les  herbes  :  on  les  hache  groffiérement  :  on 
les  fait  bouillir  légèrement  pendant  un  demi-quart 
d'heure  :on  ajoute  la  boule  favonneufe  que  1  on  a  cou- 
pée menu  :  on  tient  le  mélange  fur  un  reu  doux ,  juf+ 
qu'à  ce  que  la  boule  foit  entièrement  diflbute  \  &  en- 
fuite  on  paffe  la  décoction  avec  expreflion.  Si  pendant 
u'on  prépare  cetre  tifane  il  fe  fait  trop  d'évaporatiort 
e  l'eau ,  on  la  remplace  par  de  nouvelle  qu'on  ajoure 
afin  qu'il  refte  affez  de  liqueur  pour  former  douze  pri- 
fes  de  tifane  :  cette  quantité  eft  pour  quatre  jours.  Si 
Ton  aime  mieux ,  on  peut  la  préparer  rous  les  jours  ea 
prenant  alors  le  quart  des  fubftances  qui  la  compofent. 


• 
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Lorfqu'on  eft  obligé  de  prendre  ces  remèdes  dans  unû 
faifon  où  Ton  ne  peut  fe  procurer  les  herbes  vertes  , 
on  emploie  les  racines  feches  de  ces  plantes,  en  dimi- 
nuant un  peu  ladofe. 

Boules favonneufes de  M1'.  StÉPHENS. 

%  Savon  médicinal ,       .       .       .       îfe  iv  (5. 
Miel  blanc,       .       .       .       .       ifc  j. 
Poudre  de  CrcfTon  fauvage ,  calcinée ,    %  iij  fi. 

On  met  toutes  ces  matières  dans  un  mortier  de  mar- 
bre, 5c  on  les  pile  avec  un  pilon  de  bois  ,  pour  former 
une  malle  de  pilules  qui  doit  erre  exactement  mêlée  % 
ôc  qu  on  divife  en  feize  boules  de  quatre  onces  &  de- 
mie chaque.  Le  crèiTon  doit  avoir  été  calciné  dans  un 
tuyau  de  poêle ,  de  la  même  manière  que  nous  le  di- 
rons pour  la  préparation  de  la  poudre  charbonneuft 
<jui  encre  dans  les  pilules  favonneufes.  / 

Poudre  charbonneufe  pour  les  Pilules  de  MlIt. 

STÉPHENS. 

y,  Semences  de  Carotte  fauvage ,  . 

Bardanc , 

Ftuil  de  Frêne  avec  fon  enveloppe, f  H.  ftj. 
de  Grartc-cu , 
d'Aube -épine,   .    .  . 

• 

On  met  toutes  ces  matières  feches  dans  un  grand 
tuyau  de  pocle ,  qu'on  bouche  par  les  deux  bouts  avec 
des  couvercles  de  tôle  :  on  le  place  entre  les  charbons 
ardents,  &on  le  fait  rougir  jufqua'ce  que  I  on  ne  voie 
plus  fortir  de  vapeurs  par  les  jointures  :  alors  on  ôte  le 
tuyau  du  feu:  on  le  laide  refroidir  entièrement  :  on 
pulvérife  la  matière  charbonneufe  ,  ôc  on  la  paflTe  au 
travers  d'un  tamis,  de  foie  tics  fin. 
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Pilules  favonneufes  de  Mlu.  StÈPHENS. 

%  Savon  médicinal,     •     .     .     .     îb  iv  6. 
Miel  blanc ,      .   ^ .     .     .     .     îb  j. 
Poudre  charbonneufe ,     .     •     •     I  viij* 

On  fait  du  tout  une  mafle  exa&ement  mêlée,  avec 
laquelle  on  forme  des  pilules  du  poids  de  neuf  grains. 

La  principale  vertu  de  ce  remède  vient  du  lavon  : 
la  poudre  charbonneufe  qu'on  fait  entrer  dans  ces  pi- 
lules ,  eft  compofée  de  végétaux  diurétiques;  mais  la 
calcination  détruit  entièrement  leur  vertu  :  toutes  ces 
matières  calcinées  n  ont  pas  plus  de  vertu  que  du  char- 
bon ordinaire.  M1Ic.  Stéphens  eft  convenue  elle-même 
qu'elle  ne  les  faifoit  entrer  dans  fon  remède  ,  fous 
cette  forme ,  que  pour  le  mieux  déguifer  ;  ainfi  il  pa- 
roît  qu'on  pourroit  retrancher  la  poudre  charbonneufe, 
fans  aucun  incqnvcnient. 

Manière  d'employer  les  remèdes  de  Mlle.  STÉPHENS. 

On  fait  ufage  de  ces  remèdes,  foit  en  pilules,  foit 
en  boiflbn  ,  fuivant  que  cela  convient  mieux  au  ma» 
Jade.  Mais  avant  d'en  commencer  Tufage  ,  il  eft  quel- 
quefois à  propos  de  préparer  le  malade  par  des  bouil- 
lons humectants  pris  pendant  quelques  jours ,  par  lafai- 

fnée  du  bras  ,  &  une  purgation  lorfque  la  plénitude 
exige. 

Ufage  du  remède  en  pilules. 

On-  fait  prendre  dix-huit  pilules  par  jour ,  fix  le 
matin  à  jeun ,  fix  trois  heures  après  le  dîner ,  &  les  fix 
autres  trois  heures  après  un  léger  fouper ,  buvant  cha- 

3ue  fois  par-deflus  un  verre  de  tifane  chaude  faite  avec 
11  chiendent  ou  des  feuilles  de  pariétaire ,  &  une 
pincée  de  fleurs  de  camomille  :  une  heure  après  la  pre- 
mière prife,  le  malade  peur  déjeuner  s'il  en  eft  dans 
l'habitude. 
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Ufage  du  remède  en  boijfort. 

On  fait  prendre ,  le  matin  à  jeun ,  une  prife  de  cette 
tifane  chaude  qu'on  peut  délayer  dans  de  l'eau  li  le 
malade  la  trouve  trop  épaille  :  trois  heures  après  le  dî- 
ner on  fait  prendre  la  féconde  prife  :  enfin  on  fait  pren- 
dre la  troilieme  prife  trois  heures  après  un  léger  fou- 
per.  Le  malade  peut  de  même  déjeûner  s'il  en  eft  dans 
fhabitude. 

Si  pendant  l'ufage  de  ce  remède  pris  d'une  manière 
ou  de  l'autre  il  furvient  du  dévoiement,  on  fait  pren- 
dre au  malade  ,  le  foir  après  la  dernière  prife  de  pilules 
ou  de  tifane ,  vingt-quatre  grains  de  poudre  abfor- 
bame  :  on  peut  auili  avoir  recours  aux  remèdes  ordi- 
naires dont  on  fait  ufage  pour  cette  indifpofition. 

Le  régime  à  obferver  pendant  qu'on  fait  ufage  de 
ces  remèdes  ,  confifte  à  ne  point  faire  maigre  >  à  ne 
point  manger  de  ragoûts ,  de  fromage ,  de  Ulade ,  de 
fruits  cruds  ni  de  viandes  falées  ,  boire  très  peu  de  vin 
&  bien  trempé  ,  point  de  liqueur ,  très  peu  ou  point 
de  café  ni  de  chocolat. 
Verras.  Les  remèdes  de  M1Ic.  Stéphens  conviennent  dans  les 
maladies  glaireufes  des  reins ,  pour  évacuer  les  engor- 
gements qui  peuvent  fe  former  dans  les  uretères, 
pour  les  perfonnes  qui  ont  des  difpofitions  à  être  in- 
commodées de  la  pierre  ou  de  la  gravelle  :  on  eft  obligé 
de  faire  ufage  de  ce  remède  pendant  long- temps, 
comme  plufieurs  mois  de  fuite ,  ou  jufqu'à  ce  que  Ton 
fe  fente  foulage  ou  guéri  :  on  en  diminue  la  dofe  à 
tnefure  que  l'on  reffent  du  foulagemcnt.  On  a  attribué 
à  ce  remède  la  vertu  de  diiToudre  la  pierre  &  les  gra- 
viers ;  mais  s'il  a  produit  ces  effets  j  il  paroît  que  ceft 
fur  un  petit  nombre  de  perfonnes  chez  lefquelles  la 
pierre  étoit  bien  véritablement  formée. 
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Remède  de  W A N $  Wî ET E  N 3  pour  guérir  les 

maladies  vénériennes» 

y.  Sublimé  cotrofif,  ....       gr.  XV). 
Efpiic  de  Fromcûi ,       .       .       «       tb  ij . 

On  triture  le  fublimé  corrofif  dans  un  mortier  de 
verre ,  avec  un  pilon  de  verre  :  on  le  dilïbut  peu-à-peu 
dans  refprit  de  froment ,  &  on  le  conferve  dans  une 
bouteille.  i 

Une  peifonne  de  mes  amis  ,  qui  ctoit  en  corref? 
pondance  avec  Wanfwieten  ,  m'a  communiqué  les 
dofes  de  ce  remède  dans  les  premier*  temps  où  il  1*4 
mis  en  ufage  :  il  m'a  indiqué  feize  grains  de  fublimé 
corrofif  pour  deux  livres  defprit  de  froment,  &  que 
c'etoit  la  les  dofes  que  fuivoit  Wanfwieten:  ce  fout 
celles  que  j'ai  indiquées  dans  la  première  édition  de 
cet  ouvrage  j  &  que  nous  adoptons  encore  avec  d'eu» 
tant  plus  de  confiance ,  qUe  M.  Tilïbt ,  dans  fon  Livré 
qui  a  pour  titre  Avis  au  Peuple  fur  fa  famé  >  fpécifie  les 
mêmes  dofes  au  n°.  91  de  fes  formules.  Cependant  à 
Paris  on  fuit  plus  volontiers  la  dofe  de  dou\e  grains  par 
pinte  y  ou  par  deux  livres  d  efprit  de  froment.  Quel- 
ques perfonnes  m'avoient  même  fait  une  forte  de  rer 
proche  d'avoir  indiqué  une  fi  grande  dofe  de  fublimé 
corrofif. 

L'Auteur  de  ce  remède  le  recommande  pour  la  vé- 
role ,  &  le  fair  prendre  à  la  dofe  d'une  cuillerée  ma* 
tin  &  foir ,  buvant  chaque  fois  une  livre  d'une  légère 
décodion  d'orge ,  à  laquelle  on  ajoute  une  troifieme 
partie  de  lait  :  cette  boulon  peut  même  fervir  de  boif- 
fon  ordinaire.  Lorfque  ce  remède  ne  fatigue  point 
l'eftomac  on  peut  aller  par  gradation,  jufqu'à  deux 
cuillerées  marin  &  foir  ,  buvant  toujours  par-deflus 
une  taffe  de  laboifïbn  dont  nous  venons  de  parler. 

On  dit  que  ce  remède  n'exige  aucune  préparation 
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préliminaire  ;  que  le  malade  qui  en  fait  ufage  peut  va-* 
quer  à  fes  affaires  >  &  qu'il  fuffit  qu'il  évite  de  man- 
ger des  aliments  falés  àc  échauffants.  On  prétend  aufli 
que  ce  remède  pris  intérieurement  guérit  les  ulcères 
vénériens  >  fans  autre  application  externe  que  de  quel- 
que emplâtre  (impie  ,  pour  couvrir  feulement  les  ul- 
cères» jufqu'à  ce  que  la  peau  fe  foit  régénérée.  11 
pafle  pour  guérir  aulîi  les  taches  de  la  cotnée ,  fans 
même  qu'elles  viennent  d'aucune  ophthalmie  véné- 
rienne :  il  agit  comme  altérant ,  fans  caufer  aucune  éva- 
cuation fenlîble  :  il  arrête  aufli  les  anciennes  gonor- 
thées  qui  avoient  réfifté  aux  frictions  mercurielles. 

On  continue  l'ufage  de  ce  remède  jufqu'a  ce  que 
les  accidents  pour  lefquels  on  l'ordonne ,  difparoifTent 
totalement $  Ce  qui  demande  plus  ou  moins  de  temps, 
comme  quatre,  cinq  ou  fix  mois.  Wanfwieten  re- 
commande d'employer  de  l'efprit  de  froment  pour  ce 
remède,  &  prétend  qu'il  ne  peut  être  remplacé  par  au* 
cune  autre  liqueur  fpiritiieufe  inflammable  :  c'eft  peut- 
être  par  rapport  a  cela ,  qu'il  n'a  pas  généralement  pro- 
duit d'aufli  bons  effets  à  Paris  qu'en  Allemagne.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  je  fais  de  quelques  Chirurgiens  qui  en 
ont  fait  faire  ufage ,  qu'ils  ont  remarqué  qu'il  occa- 
fionnoit  quelquefois  des  fécherefTes  de  poitrine  confî- 
dérables ,  quoique  préparé  avec  de  l'efprit  de  froment. 
J'ai  confeillé  à  quelques-uns  de  triturer  d'abord  le 
fublimé  corrofif  avec  moitié  de  fon  poids  de  camphre  : 
les  malades  s'en  font  afTez  bien  trouvés ,  ôc  il  a  paru 
qu'il  occafionnoit  moins  de  fécherefTe  dans  la  poitrine. 

Beaucoup  de  perfonnes  qui  ne  font  point  dans  l'u- 
fage  de  boire  de  l'eau  de  vie ,  préfèrent  l'eau  diftillée 
pour  diffbudre  le  fublimé  corrofif  :  on  fait  actuelle- 
ment plus  d'ufage  de  ce  remède  prépaie  avec  de  l'eau , 
6c  on  s'en  trouve  tout  aulîi  bien  qu'avec  de  l'eau-de- 
vie. 

Ori  ne  doit  point  fe  fervir  de  mortier  de  marbre 
pour  la  préparation  de  ce  remède  >  pareeque  le  fublimé 
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torrofif  fe  décompofe  en  attaquant  le  marbre  qui  eft 
une  pierre  calcaire. 

Rtmede  de  Chantilly  ou  de  M.  LE  Duc  3 pour  la  fièvre. 

%  Cloportes  en  pourdre,"»  .     .     .  5g. 

Pecuc  Ccncaurcc  ,     .  f 

Quinquina  en  poudre  ,       •  •»•£;< 

On  forme  du  tout  une  poudre  pour  une  prife. 

Ce  remède  a  été  fort  en  ufage.  On  lait  tremper 
«ette  poudre  dans  un  poiflon  de  vin  vieux  rouge  ou 
blanc  ,  pendant  fix  heures.  On  fait  prendre  ce  re- 
mède trouble  au  malade ,  a  l'inftant  qu'il  commence 
à  fentir  les  avant-coureurs  du  frifîon.  Une  prife  ou 
deux  de  ce  remède  arrêtent  quelquefois  la  fièvre. 

Remède  de  Baville  ,  pour  la  Colique  Néphrétique. 

If*  Racine  de  Calcitrape  en  poudre  ,     .     3  j. 

Anis  entier  c 
Canclle  concaiTée ,  f  ***         *     •     3  b- 

« 

SafFafras  coupé  inenu,      •     .     .  Zh 

Sucre  en  poudre ,  |j.  / 

On  met  toutes  ces  chofes  dans  des  papiers ,  chacune 
féparément ,  pareeque  ce  remède  fe  prépare  alTez  or- 
aairement  chez  le  malade. 

Le  vingt-huitième  jour  de  chaque  lune  ,  on  délaie 
dans  un  petit  verre  de  vin  blanc ,  ou  d  eau  ,  la  pou- 
dre  de  calcitrape  ,  que  le  malade  avale  le  matin  1 
jeun  :  il  peut  déjeûner  trois  heures  après  s'il  en  eft 
dans  l'habitude,  ou  prendre  feulement  un  bouillon. 
Le  lendemain  matin  ,  on  lui  fait  prendre  à  jeun  la 
décoction  légère  de  trois  ou  quatre  pincées  de  pa- 
riétaire récente  ,  faite  dans  environ  huit  onces  d'eau  , 
êc  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  en  même  temps 
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fanis ,  la  canelle  &  le  faffafras  :  on  paflfe  la  liqueur  s 
on  y  fait  diilbudre  le  fucre  ,  &  l'on  avale  cette  li- 
queur chaude.  On  continue  l'ufage  de  ce  remède 
tous  les  mois  dans  le  même  temps,  jufqu'a  parfaite 
guérifon.  On  a  foin  d'entretenir  le  ventre  libre. 

L'attention  de  ne  prendre  ce  remède  que  le  vingt- 
huit  &  le  vingt  neuf  de  chaque  lunaifon  ,  paroît  mi- 
nutieufe  8c  puérile.  Je  ferois  aflfezportéà  croire  que 
le  remède ,  pris  dans  toute  autre  temps  ,  produiroic 
les  mêmes  effets.  Cependant  d  habiles  Obfervateurs 
onr  remarqué  que  la  Température  de  l'air  fuit  or- 
dinairement les  phafesde  la  lune  ,  &  il  n'y  a  point  de 
doute  que  cette  température  de  l'air  n'influe  fur 
l'action  des  remèdes,  fur-tout  dans  certains  tempé- 
raments. 

Poudre  de  V  l  L  L  ARS. 

Tf*  Cailloux  calcinés  &  préparés ,  •  .  |  j. 
Craie  de  Briançon  préparée  ,  .  .  f  ij„ 
Safran  de  Mars  préparé  à  la  roféc,    .      §  j. 

On  mêle  ces  fubftances  fur  un  porphyre  >  &  on  en- 
ferme la  poudre  dans  une  bouteille  pour  le  be- 
foin.  On  le  fert  de  cette  poudre  pour  préparer  Peau 
fuivante. 

Eau  de  Vl  L  L  a  r  s. 

%  Poudre  de  Villars»  .     ....     ffr.  Tt), 
Eau  de  rivière,      .....     ft  ij. 

On  met  la  poudre  dans  Peau  :  on  la  laifle  infufer  da 
jour  au  lendemain  ,  ôc  on  filtre  la  liqueur. 
Terras.     Cette  eau  fe  vendoit  douze  livres  la  pinte  ;  l'Au- 
teur en  faifoit  prendre  trois  pintes  par  jour,  &  fai- 
foit  obferver  une  grande  diere.  Il  guériffbit  ainfi  les 

Îlénirudes  produites  par  une  trop  grande  chère  ,  4c 
es  indigeftions  :  il  faifoit  continuer  Pufage  de  cette 
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eau  plufieurs  jours  de  fi^re.  Il  guériflbit  par  ce  moyen 
des  maladies  qui  feroient  devenues  de  conféquence  , 
fi  on  les  eût  traitées  autrement  :  c  eft  là  une  des  plus 
grandes  vertus  de  cette  eau. 

Tifane  de  Felt  z. 

%  Salfcpareille  coupée ,      .      .      .      |  ij. 

Squine ,  |  j. 

Antimoine,    .       .       .       .       .       \  iv. 

Colle  de  Poiflbn , 

Ecorccs  de  Buis ,  V  MSL  •       §  j  fi. 

,  Lierre  de  muraille,  J 

On  fait  bouillir  toutes  ces  fubftarfces  dans  fix  pinte* 
d  eau:  on  fufpend  l'antimoine  enfermé  dans  un  nouet  : 
lorfque  la  liqueur  eft  réduite  à  trois  pintes ,  on  la  pa(Te> 
&  on  y  fait  diflbudre , 

Sublimé  corrofîf ,  .       .      gr.  iij. 

On  fait  boire  au  malade  une  pinte  de  cette  tifane 
par  jour ,  en  trois  ou  quatre  verres.  Elle  guérit  les  ma-  Vcrtirs. 
ladies  vénériennes. 

Vin  antifeorbutique  de  DUMORETTZ. 

Racines  de  Raifort  fauvage,      .       .       |  xij, 
Bardane , ,       .      .       .       §  v. 

Feuilles  de  Cochléaria ,  . 
Creflbn , 

Beccabunga ,  ^  ïi  .       ;      %  ?j. 
Fumeterrc , 
Semences  de  Moutarde,  . 

Sei  Ammoniac  , 
Vin  blanc ,      .  . 


^  •  •  • 

ît>  xxir; 


On  nettoie  les  racines  :  on  les  coupe  par  tranches  : 
on  épluche  les  feuilles  :  on  les  coupe  menu  :  on  con- 
caiTc  la  femep ç|  fa  mputwic  Se  h  fel  ammoniac  :  ç  u 
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met  routes  ces  fubftances  dartftin  matras  :  on  verfe  M 
vin  par  delTus  :  on  laifîe  infufer  ces  matières  à  froid 
pendant  huit  jours  ,  ayant  foin  [de  tenir  le  matras 
toujours  bien  bouché  ,  &  de  l'agiter  plufieurs  fois 
par  jour.  Alors  on  coule  avec  expreflion  :  on  filtre  le 
vin  ,  &  on  le  conferve  à  la  cave  dans  des  bouteilles 
'qu'on  bouche  bien. 
Verras.  On  donne  ce  vin  dans  le  feorbut ,  &  dans  toutes  les 
Dofc.  affections  feorbutiques.  La  dofe  eft  depuis  une  once 
jufqu  a  quatre. 

Eau  de  Goudron. 

»  • 

On  met  dans  une  cruche  de  grès  une  livre  ou  deux 
de  goudron  de  Norwege  :  on  verfe  par-delTus  environ 
feize  pintes  d'eau  :  on  laiffe  infufer  ce  mélange  pen- 
dant huit  ou  dix  jours  ,  ayant  foin  de  l'agiter  de 
temps  en  temps  avec  une  fpatule  de  bois.  Alors  on  fc- 
pare  1  eau  de  deflus  le  goudron  :  on  la  filtre  au  travers 
d'un  papier  gris,  &  on  la  conferve  dans  des  bouteilles. 
Souvent  on  conferve  cette  eau  fur  fon  marc  :  mais 
*  elle  fe  charge  d'une  trop  grande  quantité  de  principes, 
&  elle  acquiert  une  couleur  &  une  faveur  trop  forces  * 
qui  la  rendent  défagréable  à  boire. 

Le  goudron  eft  une  matière  réfineufe  ,  liquide , 
noire  ,  d'une  conGftance  à-peu  près  femblable  à  celle 
de  la  térébenthine  :  il  contient  beaucoup  d'huile  effen- 
tielle.  Une  partie  de  cette  huile  fe  difTout  dans  l'eau  , 
&  lui  communique  fon  odeur  &  fa  faveur.  Pendant 
rinfufiori  du  goudron  ,  il  fe  fépare  une  matière  réfi- 
neufe ,  qui  vient  nager  à  la  furface  de  l'eau  :  quelques 
perfonnes  ont  donné  à  cette  matière  réfineufe  le 
nom  d'huile  de  goudron  j  &c  ont  cru  lui  trouver  de 
grandes  vertus  pour  purifier  le  fang  j  mais  on  peut 
con/ecturer  qu'elle  doit  avoir  à-peu-près  les  mêmes 
vertus  que  le  goudron. 

L'eau  de  goudron  a  eu  fa  vogue  dans  fon  remps  , 
comme  la  plupart  des  remèdes  nouveaux.  Cette  li- 
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qiieur  n*eft  pas  à  beaucoup  près  fans  vertus  :  il  paroît 
qu'on  n'a  ceiïe  d'en  faire  ufage ,  que  par  rapport  à  fa 
mauvaife  faveur. 

L'eau  de  goudron  a  des  qualités  légèrement  favon- 
neufes  ,  ballamiques  :  elle  convient  à  la  fuite  des  go- 
norrhées  :  elle  eft  bonne  pour  le  fcorbut  t  elle  eft  an- 
tiputride ,  tonique  :  elle  convient  dans  les  rhumatit  ' 
nies  goutteux ,  dans  lafthme  ,  &  dans  les  maladies  de 
la  peau.  On  en  prend  une  pinte  par  jour  en  huit  ou  dir  jfofc 
petits  verres. 

Collyre  de  LANFRANC* 

V  Vinblanc,  [ 
Eau  de  Plantain,  \  ....... 

Orpin  préparé ,        4       .       .       .       3  ij. 
Vcrd-dc-gris,  é       3  j. 

Myrrhe,  \  -  -     .  ^. 

On  triture  enfemble  dans  un  mortier  ,  l*orpîn  ,  lô 
verd-de  gris  ,  la  myrrhe  &  l'aloès  :  on  délaie  ces  pou- 
dres peu  à- peu  avec  le  vin ,  &  Ton  ajoute  les  eaux  rofe 
&  de  plantain. 

Ce  mélange  porte  improprement  le  nom  de  col- 
lyre :  il  n'eft  point  employé  pour  les  yeux  :  on  s'en  fert  °* 
pour  toucher  les  ulcères  &  les  chancres  vénériens  qui 
viennent  dans  la  bouche  :  on  en  imbibe  pour  cela  un 
petit  tampon  de  linge  qu'on  a  attaché  au  bout  d'un 
bâton  :  on  doit  bien  prendre  garde  que  le  malade  n'en 
avale  ,  à  caufe  de  l'orpin  &  du  verd-de  gris,  qui  font 
des  poifons. 

On  fait  encore  entrer  ce  mélange  en  petite  doft 
dans  des  inje&ions  ,  pour  guérir  les  ulcères  véné- 
riens. 

I.  • 
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MÉDICAMENTS  MAGISTRAUX. 

■ 

Nous  avons  défini  a  l'article  Je  la  mixtion ,  les  mé- 
dicaments magiftraux  ,  &  nous  avons  vu  qu'ils  diffé- 
rent eflentieliement  des  officinaux  ,  en  ce  qu'ils  ne 
font  faits  que  pour  durer  fort  peu  de  temps  ;  &  fi  par 
la  conltitution  dun  médicament  magiftral  il  peut 
durer  beaucoup  plus  long-temps  que  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  ,  ce  même  médicament  devient  officinal. 
C'elt  de  cette  manière  que  fe  font  introduites  dans  la 
Pharmacie  ,  la  plupart  des  recettes  qui  font  décrites 
dans  les  Pharmacopées.  Un  Médecin  imagine  un  re- 
mède ,  il  s'en  ttouve  bien  i  il  charge  un  Apothicaire 
de  le  lui  préparer  :  fon  remède  s'accrédite  ,  &  on  l'a- 
dopte dans  la  Médecine  L'objet  des  remèdes  magif- 
traux eft  des  plus  importants  dans  la  Pharmacie  ,  &  il 
exige  plus  d  expérience  &  de  capacité  que  la  prépara- 
tion des  remèdes  officinaux.  On  a  pour  ces  derniers  le 
temps  de  s'inftruire  ,  deconfulter  les  livres ,  &  d'ap- 

5 rendre  la  meilleure  manipulation  ;  mais  à  l'égard 
es  remèdes  magiftraux  ,  la  préparation  en  doit  être 
faite  le  plus  promptement  qu'il  eft  poffible  :  l'Apothi- 
caire n'a  Couvent  qu'un  inftant  pour  le  déterminer  dans 
le  choix  de  la  manipulation  par  laquelle  il  doit  procé- 
'  der  à  la  préparation  du  médicament  :  il  y  a  une  infi- 
nité de  cas  ,  &  ce  font  les  plus  fréquents ,  où  la  ma- 
nipulation contraire  change  la  nature  du  médicament , 
qui  ne  remplit  plus  les  indications  qu'on  s'étoit  pro- 
pofées.  J'ai  déjà  eu  occafion  de  parler  dans  plufieurs 
endroirs  de  cet  Ouvrage  ,  de  beaucoup  de  médica- 
ments magiftraux ,  pareequ'ils  font  analogues  a  des 
officinaux  :  par  exemple  ,  à  l'article  des  intufions  ,  & 
des  décodions  officinales ,  qui  doivent  entrer  dans 
des  compofitions  ,  j'ai  dit  tout  ce  qui  m'a  paru  ef- 
fentiel  à  favôir  fur  les  remèdes  magiftraux  de  même 

efpece  :  j'en  ai  fait  de  meme  à  1  égard  des  autres 
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îorfque  Poccafion  s'en  eft  préfentée.  Néanmoins  il  en 
eft  refté  un  grand  nombre  fur  lefquels  je  ne  pouvois  . 
rien  dire  fans  déranger  Tordre  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  de  fuivre  ;  c  eft  ce  qui  me  détermine  à  en  par- 
ler ici. 

x  Des  Emulfions* 

* 

Les  émulfions  font  des  médicaments  liquides ,  lai- 
teux :  ils  doivent  leur  qualité  laiteufe  à  de  1  huile, 
ui  eft  divifée  &  fufpendue  dans  1  eau  par  l'intermède 
un  mucilage  On  peut  préparer  les  émulfions  avec 
toutes  les  femences  qui  fourniflent  de  l'huile  par  ex- 
preflion,  &  que  nous  avons  nommées,  par  rapport! 
cela  ,  femences  émulfives  ;  comme  font  les  amandes 
douces  Se  ameres  3  les  quatre  femences  froides  ,  les 
femences  de  pavot  blanc  ,  de  lin  ,  de  pourpier ,  de 
chanvre ,  de  citron ,  de  pivoine ,  de  pignon  doux  ,  de 
piftaches ,  &c. 

Les  véhicules  des  émulfions  font  leau  pure  ,  lef 
eaux  diftillées  ,  les  infufions  des  plantes  ,  quelquefois 
des  décochions.  Les  émulfions  font  plus  ou  moins 
chargées  de  ces  femences  huileufes  :  cela  dépend  des 
indications  que  Ton  a  à  remplir.  On  met  fur  une  pinte 
de  liqueur  ,  depuis  demi-once  jufqu'à  quatre  onces  de 
femences.  Nous  avons  donné  la  manière  de  préparer 
les  émulfions  en  parlant  du  fyrop  d'orgeat ,  ainfi 
nous  n'en  dirons  rien  de  plus.  Ce  qui  forme  la  ma- 
tière de  l'émulfion  eft  l'huile  des  femences  qui  fe  di- 
vife  par  l'intermède  du  mucilage  contenu  dans  ces 
mêmes  femences.  Ce  mucilage  la  met  en  état  de  fe 
tenir  fufpendue  dans  Teau  ,  comme  cela  fe  fait  par  un 
mucilage  étranger ,  dans  la  préparation  des  loochs. 

Les  émulfions  font  fimples,  ou  compofées  de  plu* 
fieurs  femences  :  on  les  édulcore  ,  ou  avec  du  lucre 
ou  avec  quelque  fyrop  appropié  ,  depuis  demi-once 
jufqu  a  deux  onces  pour  le  lucre  ,  &c  jufqu'à  trois 
onces  pout  les  fyrops  ;  on  ajoute  quelquefois  des  pou* 

lii  iij 
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ares  aux  emu liions ,  &  quelquefois  auffi  des  fels.  Mali 
on  doit  éviter  d'y  faire  encrer  des  matières  acides  , 
foit  végétales ,  foie  minérales  ,  parcequ'elles  coagu- 
lent la  partie  blanche ,  comme  cela  arrive  au  lait  quand 
on  le  mêle  avec  les  acides.  Les  liqueurs  fpiritueufes 
produisent  à-peu-près  le  même  effet. 

Les  émul lions  font  comparables  au  lait  des  ani- 
maux :  elles  font  efTentiellement  compofées  des 
mêmes  fubftances.  L'huile,  dans  l'émulfion  ,  fait  fonc- 
tion de  beurre  :  elle  eft  divifée  par  le  mucilage  de  la 
femence ,  comme  le  beurre  l'eft  par  le  fromage  ;  c'eft 
l'extrême  divifion  de  cette  huile  qui  occafionne  Topa- 
cité  de  la  couleur  blanche  &  laiteufe  du  lait  de  des 
émul  fions.  L'eau  ,  dans  l'émulfion ,  tient  lieu  de  la  fé- 
rofité  qui  fe  trouve  dans  le  lait  des  animaux.  Elle  eft  de 
même  fufceptible  de  fe  féparer  par  le  repos  ,  &  de 
laifler  nager  a  fa  furface  la  matière  huileufe  ,  en  forme 
de  crème ,  fcmblable  i  celle  qui  fe  forme  par  le  repos 
à  la  furface  du  lait  des  animaux.  L'émulfion  eft  uif- 
ceptible  de  s'aigrir  &  de  fe  çailleboter  comme  le  laie  : 
elle  eft  pareillement  coagulable  par  les  acides  comme 
le  lait ,  de  forme  une  forte  de  lérofité  chargée  d'une 
légère  portion  d'huile  qui  la  rend  trouble  comme  du 
petit'lait  avant  qu'il  foit  clarifié. 

Des  Loochs. 

Les  loochs  font  des  médicaments  liquides  ,  qui 
doivent  être  d'une  confiftar.ee  moyenne  entre  les 
fyrops  ordinaires  &  les  fyrops  cuits  pour  les  élec- 
tuaires.  On  en  fait  rarement  de  plus  liquides,  mais 
quelquefois  on  en  fair  de  plus  épais.  Aurrefois  on  fai- 
foit  fucer  les  loochs  aux  malades ,  au  bout  d'un  mor- 
ceau de  réglifte  effilé  en  forme  de  pinceau.  Quelques 
Praticiens  font  encore  ufage  de  cette  méthode  :  mais 
la  manière  la  plus  ordinaire  de  les  faire  prendre ,  eft  de 
les  donner  par  petites  cuillerées. 
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.  Les  pe&oraux  font  la  bafe  des  looehs ,  fous  quel- 

3ue  forme  qu'ils  foienc ,  comme  l'huile  d'amandes 
ouces  ,  le  blanc  de  baleine  récent ,  certaines  poudres 

Eectorales ,  les  miels ,  les  fyrops  ,  quelquefois  la  tére- 
enthine ,  &c.  On  fe  fert  ordinairement  des  mucilages 
de  gomme  arabique  3c  de  gomme  adragant ,  ou  de  ce- 
lui  qu'on  tire  par  décoction  des  femences  de  lin  ,  de 
pfyllium  ,  &c.  ou  enfin  de  jaune  d'œuf ,  pour  mieux 
divifer  &  unir  à  l'eau  les  matières  huileufes  &  réfineu- 
fes.  L'excipient  des  looehs  eft  l'eau ,  ou  de  légères  in- 
fufions  de  fubftances  appropriées.  Quelquefois  ce  font 
des  eaux  diftillées. 

Looch  blanc  pectoral. 

%  Régliflc  concafTée,     .     ,     .  .  p  j. 

Eau ,    .      .      .      .      ,      .  •  .  §  iv. 

Amandes  douces ,      .      .      .  .  n°.  *x. 

Gomme  Adragant  en  poudre  fine ,  .  gr.  xvj. 

,    .      Syrop  Diacodc  ,  .  .*>  *  R 

.      de  Guimauve,  f  **•       •      •      3  B* 

Huile  d'Amandes  douqçs ,  .  .      |  j. 

Eau  de  fleurs  d'Orangés ,  .      .    V     |  ÎJ. 

On  met  la  réglifle  dans  une  fiole  i  médecine  ,  & 
Ton  verfe  par  deïTus  de  l'eau  bouillante.  Pendant  que 
Tinfufion  fe  fair ,  on  pele  les  amandes  après  les  avoir 
fait  tremper  un  ïnftant  dans  l'eau  bouillante ,  &  on  les 
lave  dans  de  l'eau  froide.  On  pile  les  amandes  dans 
un  mortier  de  marbre  ,  avec  un  pilon  de  bois  ,  en  les 
arrofant  avec  l'infufion  de  réglifle  ci-delTus.  On  forme 
une  émulfion  que  l'on  pa(Te  au  travers  d'une  éramine. 
Enfuite  on  nettoie  le  mortier  &  fon  pilon  :  on  met  la 
gomme  adragant  dans  le  mortier  :  on  la  délaie  avçc 
une  cuillerée  de  lait  d'amandes  ,  tk  on  l'agite  avec  le 
*  pilon  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  foit  réduite  en  mucilage* 
Alors  on  y  incorpore  peu  à- peu  l'huile  d'amandes 
douces  ÔC  le  fyrop ,  qu'on  a  pelés  &  mis  dans  la  même 
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bouteille  :  on  agite  le  mélange  jufqu  a  ce  qu'il  de- 
vienne fore  épais  ,  bien  uni  ,  8c  qu'il  ne  paroifTe  plus 
de  grumeaux.  Enfuite  on  délaie  ce  mélange  avec  le 
refte  de  l'émulfion  ,  en  l'agitant  avec  le  pilon  ;  &  fur  la 
fin  on  ajoute  l'eau  de  fleurs  d'oranges.  On  met  ce  looeh. 
dans  une  bouteille. 

Remarques. 

On  retranche  de  ce  looeh  le  fyrop  diacode ,  lorf- 
que celui  qui  l'ordonne  le  juge  à  propos ,  &  on  le 
remplace  par  du  fyrop  de  guimauve.  Souvent  le  Mé- 
decin fait  ajouter  du  kermès  minéral  à  ce  looeh.  Dans 
ce  cas  ,  il  convient  de  le  mettre  en  même  temps  que  la 
gomme  adragant ,  afin  qu'il  fe  trouve  mieux  délayé  : 
il  arrive  aflez  fouvent  que  lorfqu  on  le  délaie  après 
coup ,  il  en  refte  une  portion  en  petits  grumeaux  ,  qui 
ne  ionc  pas  bien  fenfibles,  pareequ'on  ne  le  fait  entrer 
qu  à  la  dofe  d'un  grain  jufqu'à  quatre  ou  iîx  Lorfque 
le  kermès  fe  trouve  mal  délayé  ,  le  malade  le  prend 
inégilemenr. 

Le  looeh  blanc  ,  dont  nous  venons  de  donner  la 
recette ,  eft  celui  de  Geoffroy.  Il  faut ,  pour  qu'il 
foit  bien  fait ,  que  l'huile  ne  fe  laifle  appercevoir  en 
aucune  manière ,  &  qu'elle  ne  fe  fépare  point  par  le 
repos  &  par  le  féjour.  Quelques  Pharmacopées  retran- 
chent de  ce  looeh  Tinfiifion  de  régliffe  ,  ëc  la  rem- 
placent par  l'eau  :  elles  fuppriment  encore  lesfyrops, 
qu'elles  font  remplacer  par  du  fucre.  H  paroît  qu'on  a 
fait  ces  changements  dans  le  deflein  d'avoir  ce  looeh 
plus  blanc  ,  pareeque  les  fyrops  ,  fur-tout  celui  de 
diacode  ,  &  i  înfunon  de  réglhTe  ,  contiennent  des 
matières  extra&ives  colorantes.  Cependant  lorfque  ce 
looeh  eft  préparé  comme  nous  venons  de  le  dire , 
il  ne  diffère  pas  fenfiblement  pour  la  blancheur  de  ce- 
lui qui  eft  fait  fans  infufion  de  régliffe  &  fans  fyrops.' 
Ce  dernier  doit  être  moins  bon  &  moins  expectorant, 
que  celui  dont  nous  parlons. 
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Looch  verd. 

•  * 

On  peut  préparer  un  looch  verd  de  la  même  ma- 
nière que  le  looch  blanc  :  on  fait  une  émulfion  avec 
des  pi  Haches  au  lieu  d'amandes ,  &  Ton  emploie  du 
fyrop  de  violette  au  lieu  du  fucre  &  des  fyrops 
qu'on  fait  entrer  dans  le  looch  blanc.  Pour  le  rendre 
plus  verd  j  on  peut  ajouter^un  demi  gros  d  eau  de 
chaux. 

Looch  de  jaune  d'œuf. 


*)f*  Jaune  d'œuf  récent , 
Huile  d'Amandes  douces  , 
Syrop  de  Guimauve  compofé  , 
Eau  ,       •      ,      •      .  • 
Eau  de  fleurs  d'Oranges  , 


n°.  j. 

j. 
iv. 

3ij. 


On  pefe  dans  la  même  fiole  l'eau  &  le  fyrop  ,  Se 
l'on  met  l'huile  dans  une  autre  fiole.  On  délaie  le 
jaune  d'œuf  dans  un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon 
de  bois  ,  &  l'on  ajoute  une  petite  cuillerée  de  l'eau 
mêlée  avec  le  fyrop.  Lorfque  ce  mélange  eft  bien  dé- 
layé ,  on  met  l'huile  peu-à-peu  ,  &  on  l'incorpore 
avec  )e  jaune  d'œuf  :  on  agite  le  pilon  jufqu'a  ce  que 
toute  l'huile  foit  entrée  dans  le  mélange  ,  qu'il  ne 

Earoifle  aucun  globule  d'huile ,  que  la  matière  foie 
ien  unie  ,  &  qu'elle  foit  devenue  épaifle  &  volumi- 
neufe.  Alors  on  la  délaie  avec  le  relie  de  l'eau  mêlée 
de  fyrop ,  6c  l'on  ajoure  l'eau  de  fleurs  d'oranges  fur  la 
fin.  On  met  ce  looch  dans  une  fiole. 

Remarques. 

1 

Le  jaune  d'œuf  eft  compofé  d'une  huile  grade  fort 
douce ,  &  qu'on  peut  féparer  par  expreflion ,  comme 
nous  l'avons  dit  au  commencement  de  cet  ouvrage.  11 
contient  encore  un  parenchyme  mucilagineux  qui  fe 
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dilTout  très  bien  dans  l'eau.  Cette  dernière  fubftance 
tient  lieu  d'un  mucilage  étranger  pour  unir  l'huile 
d'œuf  &  l'huile  d'amandes  douces  à  l'eau.  C'eft  ce  qui 
fait  que  le  jaune  d'œuf,  délaye  dans  l'eau  ,  forme  à  lui 
feul  une  forte  de*  lait,  qu'on  peut  nommer  Emuljion 
animale.  La  matière  mucilagineufe  du  jaune  d'œuf 
n'eft  pas  à  beaucoup  près  faturce  d'huile  grafle  j  c'eft 
ce  qui  eft  caufe  quelle  p^it  fervir  d'intermède ,  comme 
tout  autre  mucilage  ,  pour  unir  a  l'eau  une  quantité 
aflez  confidérable  d  huile  étrangère  à  la  fienne.  Mais 
pour  qu'on  puifTe  faire  cette  union  commodément ,  il 
convient  de  délayer  le  jaune  d'œuf  avec  un  peu  d'eau 
avant  de  mettre  de  l  huile  j  fans  cette  précaution  ,  on 
auroit  beaucoup  de  peine  à  faire  ce  looeh  :  je  l'ai 
réprouvé  plufieurs  fois. 

Le  jaune  d'œuf  eft  encore  un  fort  bon  intermède 
pour  unir  a  l'eau  les  réfines  liquides  ,  comme  la  téré- 
benthine ,  le  baume  de  copahu  ,  le  baume  de  la  Mec- 
que, ôcc.  On  s'y  prend  de  la  me  me  manière  que  pour 
unir  l'huile  a  l'eau.  Ces  mélanges  font  employés  alTez  • 
fouvent  pour  certaines  potions  où  il  eft  nécelTaire  de 
faire  entrer  de  ces  réfines  liquides. 

On  peut ,  par  ce  moyen ,  faire  prendre  commodé- 
ment aux  malades  ces  matières  réuneufes ,  qu'ils  au- 
raient de  la  peine  à  prendre  autrement.  On  peut  faire 
entrer  dans  une  potion  de  fix  onces  de  véhicule»  juf- 
qu'à  fix  gros  au  plus  de  ces  matières  balfamiques  par 
l'intermède  d'un  jaune  d'œuf. 

i 

Des  Potions. 

Potion  eft  un  terme  général.  Il  fïgnifie  un  médica- 
ment liquide ,  deftiné  à  être  pris  par  la  bouche.  Les 
potions  le  font  depuis  deux  onces  de  liqueur  jufqu'à 
nuit  :  elles  font  compoféesde  différentes  chofes ,  fui- 
vant  les  indications  que  l'on  a  à  remplir.  On  en  fait 
d'altérantes  &de  purgatives. 
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Des  Juleps. 

Les  Juleps  font  des  potions  comme  les  précédentes  , 
èc  n'en  différent  point  a  proprement  parler.  Ordinaire- 
ment on  les  rend  agréables  à  prendre.  Ces  fortes  de 
potions  font  faites  pour  être  calmantes  Se  adouciflantes: 
on  les  fait  prendre  à  l'heure  du  fomméil  du  malade. 
On  en  fait  de  mucilagineufes  ,  d'émulfionnées  &  d'ai- 
grelettes ,  fuivant  les  indications. 

Decoctum  album  de  la  Pharmacopée  de  Londres. 

Tfi  Corne  de  Cerf  calcinée  &  préparée  ,  3  vj. 

Gomme  Arabique  concaiîec ,  .      .  3  iij. 

Eau,  .      ......  îfeiij. 

Sucre,  Ij. 

On  met  toutes  ces  fubftances  enfemble  dans  un 
vailîèau  convenable ,  &  on  les  fait  bouillir  ,  en  agitant 
le  mélange  fans  difeontinuer ,  jufqu  a  ce  que  la  liqueur 
foit  réduite  à  une  pinte.  Alors  on  la  pa(Te  au  travers 
d'une  étamine  :  on  la  met  dans  une  bouteille  lorfqu'elle 
eft  fuffifamment  refroidie  ,  &  l'on  ajoute 

Eau  de  fleurs  d'Oranges ,  \  R. 

On  agite  la  bouteille,  afin  de  mêler  cette  dernière 
liqueur.  On  peut  mettre  ,  ficeft  le  gout  du  malade ,  de 
l'eau  de  canelle  en  place  de  celle  de  fleurs  d'oranges. 
Quelques  Difpenfaires  recommandent  d'employer 
deux  onces  de  mie  de  pain  blanc,  en  place  de  gomme 
arabique  :  l'une  ou  l'autre  fubftance  eft  également 
bonne  :  elles  fournirent  toutes  deux  un  mucilage  qui 
tient  fufpendue  dans  l'eau  une  certaine  quantité  de 
corne  de  cerf  très  divifée  ;  ce  qui  donne  à  ce  médica- 
ment une  couleur  blanche*  laiteufe  ,  comme  celle  d'une 
émulfion.  Cependant  %  par  l'intermède  de  la  gomme 
arabique ,  ce  médicament  fe  prépare  plus  prompte- 
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ment ,  parcequ'il  faut  moins  de  temps  pour  difïbudre 
cette  gomme  ,  que  pour  difloudre  &  réduire  en  muci- 
lage la  mie  de  pain  blanc,  comme  il  convient  qu  elle 
le  foit. 

On  recommande  au  malade  d'agiter  la  bouteille 
chaque  fuis  qu'il  prend  de  ce  médicament,  parcequ'il 
n'y  a  pas  une  aflez  grande  quantité  de  mucilage  pour 
tenir  long-temps  fufpendue  toute  la  corne  de  cerf  :  il 
s'en  précipite  toujours  une  certaine  quantité  dans  un 
efpace  de  temps  très  court. 

Des  Tifanes* 

Les  tifanes  font  des  infufions  ou  de  1  égeres  décoc- 
tions de  plantes,  de  feuilles,  de  racines,  &c.  faites  dans 
de  l'eau  ,  pour  fetvir  de  boiflon  ordinaire  au  malade. 
Elles  doivent  être  peu  chargées  de  matières  extra&i- 
ves  ,  &  le  moins  dcfagréables  qu'il  eft  poifible  ,  afin  de 
ne  point  dégoûter  le  malade. 

Des  Apozemes. 

Les  apozemes  font  de  vraies  tifanes  :  ils  en  dif- 
férent, en  ce  que  pour  l'ordinaire  ils  font  plus  charges 
de  parties  extra&ives  ,  &  qu'on  les  aiguife  avec  quel- 
ques fels  appropriés  à  1  état  du  malade  :  on  les  rend 
plus  ou  moins  purgatifs.  Les  apozemes  font  plus  dé- 
goûtants &c  plus  actifs  que  les  tifanes  :  on  les  fait 
prendre  par  verrées  ,  de  deux  heures  en  deux  heures, 
quelquefois  toutes  les  quatre  heures  ,  Se  d'autres  fois 
de  fix  heures  en  fix  heures. 

Tifane  de  Vinache. 

%  Salfcpireillc  ,*î 

Squîne ,        *  *â.       .       •       .      5  j  *• 
Gayac  ,  .    .  J 

Antimoine  crud ,  .       •       £  i). 

Eau ,    ..      *       •       .       •       •       1D  vij. 
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On  met  dans  un  nouet  l'antimoine  cruel  :  on  le  fuf- 
pend  au  centre  d'un  vaiffeau  de  terre  vernuTé,  dans 
lequel  on  à  mis  l'eau  &  les  autres  ingrédients  ,  i  1  ex- 
ception  du  failafras.  On  fait  bouillir  ce  mélange  légè- 
rement ,  jufqa'à  ce  que  le  fluide  aqueux  foit  réduit  à. 
quatre  livres.  Alors  on  tire  le  vaiffeau  hors  du  feu  :  on 
y  met  le  faflafras  ,  bc  on  le  laifle  infufer  jufqu'à  ce  que 
le  tout  foit  refroidi.  On  pafïe  cette  tifane  au  travers 
d'une  éramine ,  fans  exprimer  le  marc  :  on  la  laide  dé- 

Eofer  :  on  la  tire  par  inclination ,  &  on  la  met  dans  des 
outcilles. 

Remarques. 

La  manipulation  que  nous  venons  de  rapporter,  eft 
a-peu  près  celle  que  Ion  emploie  pour  préparer  cette 
tifane.  Nous  croyons  cependant  que  la  longue  ébulli- 
tion  eft  aflTez  inutile  :  on  pourroit  la  préparer  par  infu- 
fion ,  en  verfant  fur  les  ingrédients  quatre  livres  & 
demie  d'eau  bouillante,  &  laifler  la  tifane  en  infufion 
pendant  dix  ou  douze  heures.  Quoique  la  plupart 
de  ces  fubilances  foieot  ligneufes  &  fort  dures ,  l'eau 
pendant  f  infufion  en  diiïout  tous  les  principes  extrac- 
tifs  les  plus  délicats. 

L'antimoine  crud  paroît  afTez  inutile  :  il  n'y  a  aucun 
des;ingrédients  qui  entrent  dans  cette  tifane»  qui  ait  de 
Ta&ion  fur  cette  matière  minérale.  Mais  il  n'en  eft  pas 
de  même  fi  1  on  y  fait  entrer  une  petite  quantité  de  fel 
alkali  :  il  attaque  l'antimoine,  &  il  forme  un  peu  de 
kermès  minéral,  qui  augmente  alors  la  vertu  ludori- 
fique  &  purgative  de  cette  tifane. 

Des  Bouillons. 

Les  Bouillons  médicinaux  font  des  médicaments 
qui  ne  différent  des  infufions  &  des  décodions  donc 
nous  avous  parlé ,  que  pareeque  l'on  fait  entrer  des 
chairs  animales  dans  leur  compofition ,  comme  du 
yeau,  des  vipères  ?  de*  tortue*  ,  des  écrçvifles ,  &c.  Ils 
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fe  font  d'ailleurs  de  la  même  «manière.  Le  veàtf ,  te! 
vipères  &  les  tortues  ne  contiennent  rien  de  volatil." 
On  commence  par  faire  cuire  ces  viandes ,  &  l'on  ajoute 
fur  la  fin  de  leur  cuite  ,  les*  matières  végétales  dans 
l'ordre  dont  nous  avons  parlé  à  l'article  des  décochions , 
afin  de  ne  pas  perdre  les  fubftances  volatiles  de  celles 
qui  en  contiennent.  Lorfquon  fait  entrer  des  écre* 
vifTes  dans  les  bouillons ,  on  les  pile  grofliérement  dans 
un  mortier  de  marbre  avec  un  pilon  de  bois ,  &  on  ne 
les  met  dans  la  liqueur  bouillante  qu'avec  les  plantes 
dont  on  veut  conferver  les  aromates  :  on  couvre  le  vaiC» 
feau ,  &  on  lahTe  le  tout  infufer  jufqu'à  ce  qua  le  mé- 
lange foit  entièrement  refroidi  5  parceque  les  écre- 
viftes, contiennent  un  principe  volatil  agréable,  &  qui 
vraifemblablement  n'ell  pas  fans  vertu. 

Les  bouillons  doivent  être  paffés  froids,  afin  de 

•     /*'  I  I  /  t  '#T*_  „  A. . 


Des  Mixtures. 

On  nomme  Mixtures  des  efpeces  de  potions  con- 
centrées ,  qu'on  prend  par  gouttes.  Elles  font  ordinai- 
rement compofées  avec  des  ceintures  fpiritueufes ,  des 
eaux  fpiritueufes  compofées  ,  des  huiles  eflentielles, 
&c.  Ces  fortes  de  médicaments  font  très  commodes 
pour  les  malades ,  en  ce  qu  ils  peuvent  les  porter  fur 
eux,&  en  faire  ufage  en  quelque  en  droit  qu'ils  fe  trou- 
vent. 

Des  Injections  &  Lavements. 

Les  Injections  font  des  médicaments  liquides ,  faits 
pour  être  injectés  pat  le  moyen  d'une  feringue  dani 
quelque  cavité  du  corps  ,  comme  dans  les  parties  natu- 
relles ,  dans  les  inteftins ,  &  dans  les  cavités  des  plaies; 
Le  volume  des  injections  pour  les  parties  naturelles 
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eft  depuis  une  once  jufqu'  à  quatre.  Il  eft  moindre  or?- 
dinairement  pour  les  plaies ,  &  on  ne  peut  en  déter- 
miner la  quantité.  Les  injections  qu'on  introduit  pat 
l'anus  dans  les  intertins ,  portent  le  nom  de  Lavements 
6c  de  Cfyjieres;  le  volume  de  ces  dernières  inje&ions 
eft  ordinairement  d'une  chopine,  ou  du  poids  d'une 
livre.  Lorfqueles  lavements  font  d'un  volume  plus  con- 
fidérable,  ils  fatiguent  le  malade  ,  &  ne  produifent  pas 
d'aufli  bons  effets  >  pareequ'il  eft  force  à  les  rendre 
prefque  fur-le-champ. 

Des  Suppojîtoircs, 

Les  Suppojîtoircs  font  des  médicaments  qui  doivent 
avoir  à-peu-près  la  confiftance  des  emplâtres  :  ils  font 
de  figure  conique ,  gros  &  longs  â- peu-près  comme  un 
doigt  :  ils  font  fairs  pour  être  introduits  dans  l'anus  , 
afin  d'exciter  un  relâchement ,  &  provoquer  les  felles  : 
à  cet  égard ,  ils  tiennent  lieu  de  lavements  à  ceux  qui 
rie  peuvent  en  prendre.  On  fait  des  fuppofitoires  cal- 
mants ,  anodins ,  &c.  mais  les  purgatifs  font  d'un  ufage 
plus  fréquent  :  on  les  rend  plus  ou  moins  purgatifs  , 
par  les  ingrédients  qu'on  fait  entrer  dans  leur  composi- 
tion. La  bafe  des  fuppofitoires  eft  le  fuif ,  la  graiffe ,  la 
cire  blanche  ou  jaune ,  le  miel  épaifli ,  auxquels  on 
ajoute  des  poudres  purgatives  ,  comme  l'aloès ,  là 
coloauinte ,  la  feammonée ,  l'agaric  ,  ôrc.  Ôc  quelque- 
fois des  fels.  Ces  matières  doivent  être  appropriées  à 
l'intention  qu'on  fe  propofe  de  remplir. 

On  fais  quelquefois  des  fuppofitoires  avec  du  beurré 
de  cacao  tout  pur  :  on  met  pour  cela  du  beurre  de 
cacao  dans  un  mortier  de  marbre  ,  qu'on  a  chauffé  avec 
de  l'eau  chaude  :  on  pile  le  beurre  de  cacao  avec  un 
piton  qu'on  a  échauffé  en  même  temps ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fe  réduife  en  une  pâte  folide,  qu'on  puiffe  ma- 
nier :  alors  on  roule  cette  pâte  fur  une  feuille  de  pa- 

Eier,  pour  en  former  un  rouleau  de  la  longueur  &  de 
l  grolleur  qu'on  juge  à  propos,  6c  on  le  fait  un  peu 
•  «  * 
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pointa  par  un  bout  :  on  le  coupe  e n fuite  :  lorfqu'il  eft 
Fait ,  il  doit  avoir  une  figure  conique.  On  fait  encore 
des  fuppofitoires  de  beurre  de  cacao,  en  coulant  ce 
beurre  fondu  dans  de  petits  cornets  de  papier ,  ce  qui 
eft  plus  commode  :  ils  font  mieux  faits.  Quelques  per- 
fonnes  les  préparent  en  coulant  dans  des  moules  de  fer 
blanc  le  beurre  de  cacao  liquéfié,  &  en  le  lailTant  figer 
dans  les  moules.  Cette  dernière  méthode  eft  très 
bonne ,  mais  elle  oblige  d'avoir  des  moules  de  diffé- 
rences longueurs ,  &  de  différentes  gtofleurs. 

Des  Pe flaires. 

Les  Pejfaires  font  des  médicaments  folides,  de  la 
groileur  &  de  la  longueur  d'un  doigt ,  faits  pour  être 
introduits  dans  la  matrice  :  fouvent  ce  n'eft  qu'un  mor- 
ceau de  bois  léger ,  ou  de  liège ,  garni  a  l'extérieur  de 
quelque  liniment  ou  d'emplâtre  approprié  :  quelque- 
fois c'eft  un  petit  fichet  de  taffetas  ,  long  &  étroit, 
qu'on  remplit  de  poudres  convenables ,  mais  qui  ne 
puiffentpas  fe  trop  gonfler  par  l'humidité  qu'elles  ti- 
rent de  la  matrice.  Les  pellaires  doivent  être  le  plus 
«nis  qu'il  eft  poffible ,  ann  qu'en  les  tirant  ils  ne  puif- 
fent  point  blefTer  la  matrice  :  on  les  attache  à  un  ruban 
pour  pouvoir  les  tirer  lorfque  cela  eft  nécelTaire. 

Des  Errhines. 

Les  errhines  font  des  médicaments  faits  pour  être 
introduits  dans  le  nez  ,  afin  d'exciter  à  moucher  ou  à 
cternuer ,  &  le  plus  fouvent  à  provoquer  ces  deux 
effets  a  la  fois,  biles  ont  différentes  formes  ,  &  diffé- 
rentes confiftances  :  elles  font  ou  en  poudre  ou  en  on- 
guent ,  &  fous  la  confiftance  d'emplâtre.  On  donne  i 
ces  dernières  une  forme  pyramidale  pour  pouvoir  les 
introduire  commodément  dans  les  narines.  Les  errhi- 
jics  font  encore  en  liqueurs  :  on  en  imbibe  du  co- 
too  qu'on  introduit  enfuice  dans  le  nez. 

Les 
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Lés  errhines  en  poudre  font  les  poudres  fternuta- 
toires  donc  nous  avons  parlé  a  l'article  des  poudres. 

Les  errhines  en  onguent  font  faites  avec  des  ma- 
tières acres  réduites  en  poudre ,  comme  le  poivre ,  le 
gingembre,  la  pyrethre ,  &c.  qu'on  ,  mêle  avec  une 
huile,  pour  en  former  un  mélange  de  la  confiftance 
d'un  onguent.  On  peut  lui  donner  la  confiftance  d'em- 
plâtre ,  par  l'addition  d'un  peu  de  cire  jaune  ou  blan- 
che- ... 

Les  errhines  liquides'  font  faites  avec  des  infufions 

ou  des  décodions  de  plantes ,  de  racines ,  &c.  foit  dans 
de  l'eau,  foie  dans  du  vin. 

Des  Majlicatoires. 

Les  MafiïcatolYes  font<les  remèdes  propres  à  exciter  . 
la  falivation  :  on  les  mâche  afin  qu'ils  échauffent  la 
bouche,  &  qu'ils  puiffent  ouvrir  les  vaiffeaux  5c  les 
glandes  falivaires.  On  emploie  à  cet  ufage ,  la  pyrethre  , 
les  différentes  efpeces  de  poivre ,  le  gingembre ,  le 
tabac  ,  la  graine  de  moutarde  ,  &c.  On  peut  faire  des 
tnafticatoires  compofés ,  fous  plufieurs  formes ,  comme 
pn  liqueur ,  en  bol ,  en  tablettes ,  &c. 

Quelquefois  on  fait  mâcher  un  nouet  de  linge  * 
rempli  de  poudre  propre  à  exciter  la  falivation.  Quel- 
quefois on  mêle  ces  poudres  avec  de  la  cire  ou  de  la 
térébenthine  cuite,  pour  en  former  des  pilules  qu'oïl 
fait  mâcher.  . 

■ 

Des  G argarifmês. 

Les  gfrgarifmes  font  des  médicaments  liquides  faits 
pour  les  maladies  de  la  bouche  Ôc  de  la  gorge.  On  ea 
gargarife  ces  parties  fans  rien  avaler. 

Les  gargarifmes  fe  font  avec  des  plantes ,  des  ra- 
cines, &c.  que  l'on  faitinfufer  dans  de  l'eau  ou  dans  de 
vin,  fuivant  les  indications  quon  veut  remplir: on 
lédulcore  ces  infufions  avec  quelques  fyrops  :  on  le| 
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rend  quelquefois  acidulés  par  l'addition  de  quelques, 
gouttes  d'un  acide  minéral  pur  ou  dulciHé,  qu'on  mec 
jufqu'à  une  agréable  acidité.  Le  lait  feul  un  peu  tiédi 
eft  fouverit  employé  en  gargarifme  :  on  le  rend  plus 
adoucifTant  en  le  faifant  bouillir  avec  quelques  figues 
graffes.  On  doit  éviter  de  faire  entrer  dans  leur  com- 
pofition ,  des  matières  dangereufes  ,  parcequ'il  y  a  des 
perfonnes  qui  ne  peuvent  s'empêcher  d'avaler  tou- 
jours un  peu  de  ce  quelles  mettent  dans  leur  bouche* 

Des  Epi  thèmes. 

On  nomme  Epithêmes  des  médicaments  que  l'on 
applique  à  1  extérieur.  On  voit  par  cette  définition  , 
u  il  y  a  autant  d'épithêmes ,  qu'il  y  a  d'efpecesde  mé- 
icaments  qu'on  peut  appliquer  à  l'extérieur. 
Les  liniments,  les  ccrats,  les  pommades  y  les  on- 
guents ,  les  emplâtres,  les  cle&uaires,  les  liqueurs  fpi- 
ritueufes,  huileuies  »  &c.  que  l'on  applique  à  Texte- 
rieur,  font  autant  d'épithcmes.  On  en  fait  auflï  de  fecs, 
compofés  de  plantes  aromatiques  féchées  &  coupées 
menu ,  que  l'on  enveloppe  dans  un  fac  de  vieux  linge, 
ôc  que  Ton  applique  enfuite  fur  quelques  parties  du 
corps. 

Des  Lotions  &  des  Douches. 

On  entend  par  Lotion ,  tout  ce  qui  eft  propre  à  laver 
&  à  nettoyer  le  corps  ,  comme  font  les  bains  domefti- 
ques ,  ou  de  rivière  :  mais  outre  ces  lotions  de  propreté 
oui  facilitent  la  tranfpiration,  il  y  en  a  d'autres  qui 
font  médicinales  ,  &  qu'on  ne  fait  que  fur  Tjuelques 
parties  du  corps.  On  lave  Se  on  frotte  la  tete  après 
l'avoir  rafée,  avec  des  liqueurs  fpiritueufes  ,  afin  d'en- 
lever lacrafTe  qui  bouchoit  les  pores  &  arrêtoit  la  tranf- 

firation  :  ce  qui  eft  très  propre  à  détourner  quelques 
umeurs  qui  occafionnoient  des  douleurs  de  tête.  Les 
lotions  font  encore  employées  comme  vulnéraires  dans; 


Digitized  by  Google 


Éléments  de  Phcrmaclè.  8  S  5 

les  contufions  ,  pour  empêcher  lextravafion  du  fang  , 
ou  fa  coagulation.  On  lavë  certaines  parties  du  corps 
avec  des  infufions  ôc  des  décodions  de  plantes  ,  pour 
détruire  la  vermine,  ou  pour  gudrir  la  gale- 
La  Douche  confifte  à  faire  tomber  une  liqueur  d'une 
certaine  hauteur  fur  quelques  parties  malades  :  elle  fe 
fait  goutte  à  goutte  ou  au  filet.  Les  douches  fe  font 
ordinairement  avec  de  l'eau  froide  ou  tiédie  :  on  en 
peut  faire  avec  des  infufions,  ou  ues  décodions  de 
plantes. 

Des  Fomentations, 

Les  fomentations  font  liquides  ou  feches.  Les  li- 
quides font  fanes  avec  des  décodions  de  pbntes  ,  «foie 
dans  de  l  eau,  foit  dans  du  vin  :  celles  qui  fe  font  dans  de 
l'eau ,  font  faites  avec  des  plantes  émollientes  ,  &  elles 
fervent  à  amollir  quelques  durerés>  ôc  pour  occafion- 
ner  un  relâchement.  Celles  qui  fe  font  dans  du  vin  font 
fortifiantes  :  on  les  fait  avec  des  plantes  aftringentes  ôc 
aromatiques.  Les  unes  ôc  les  autres  s'emploient  de  la 
même  manière.  On  frotte  Las  po*ud*  malades  avec  des 
linges  à  demi  ufés  ôc  imbibés  de  ces  décodions  chau- 
des ,  ôc  on  applique  delfus  les  Urrges  également  imbi- 
bés. Quelquefois  on  emplit  de  lait  chaud  une  veflîe  de? 
cochon,  &c  on  l'applique  fur  la  région  du  bas- ventre 
pour  amollir  quelques  duretés  Oh  fait  entrer  dans  les 
fomentations,  du  petit-lait  &  des  eaux  diftillées  dans 
lesquelles  on  fait  infufer  ou  bouillir  des  plantes  On 
ajoute  a  uni  aux  fomentations,  des  eaux  fpiritueufes, 
des  ceintures  >  ôcc.  fuivant  l'exigence  des  cas.  Mais  on 
y  fait  entrer  bien  rarement  des  corps  gras,  pareeque 
l'intention  la  plus  ordinaire ,  en  faifant  ufage  de  la  fer- 
mentation,  elt  d  ouvrir  les  pores  ue  la  peau  ,  &  defa- 
cilicer  la  tranfpiration  ,  au  lieu  que  les  corps  gras  onc 
des  propriétés  contraires. 

Les  fomentations  feches  le  font  avec  différentes 
xnatieres  qu'on  fait  frire  dans  de  l'huile ,  ou  dans  delà 

Kkk  ij 


S $4  Eléments  de  Pharmacie» 

graifle  ,  comme  du  fon  ,  de  Pavoine  concaflee  ,  &c.  On 
enveloppe  dans  un  linge  ces  matières  fépatées  du  fa- 
perflu  de  leur  menftrue ,  &  on  les  applique  envelop- 
pées fur  les  parties  malades  :  ces  fortes  de  fomenta- 
tions font  bonnes  pour  les  rhumatifmes  ,  &  pour  les 
douleurs  qui  viennent  par  défaut  de  tranfpiration. 

Des  Embrocations, 

Les  embrocations  font  des  médicaments  liquides  ,* 
qu'on  applique  à  l'extérieur  de  la  même  manière  que 
Jes  fomentations  :  elles  n'en  différent  que  pareequ'on 
fait  entrer  dans  les  embrocations,  des  huiles  ,  des 
graiflTes ,  du  vinaigre  5c  des  liqueurs  fpiritueufes.  QueU 
quefois  elles  ont  pour  bafe  des  infuiions  ,  des  décoc- 
tions de  plantes  ,  &c  fouvent  ce  ne  font  que  des  mé- 
langes d'huile,  d'onguent  &  de  liqueurs  ipiritueufes. 
Elles  reflemblent  par  confequent  aux  liniments.  Les 
embrocations  ont  différentes  vertus ,  &  doivent  être 
appropriées  à  l'état  vie  la  partie  malade,  &  aux  inten- 
tions qu'on  fepiopofe  de  remplir. 

Des  Liniments. 

Le  Uniment  eft  un  médicament  gras  Se  huileux ,  qui 
doit  avoir  une  confiftance  moyenne  entre  celle  des  hui- 
les gralfes  ,  &  celle  de  la  graiiTe  de  porc  préparée  :  elle 
doit  être  fort  approchante  des  baumes  naturels.  Les 
meilleures  proportions  qu'on  puifTe  donner  pour  mo- 
dèle de  leur  confiftance ,  font  une  once  d'huile  d'olives 
fur  un  ou  deux  gros  ,  ou  même  trois  gros  de  graifle  de 
porc.  On  ne  doit  faire  entrer  dans  leur  compofition, 
que  fort  peu  ou  même  point  de  cire ,  à  caufe  de  la  con- 
fiftance trop  grande  qu'elle  donne  à  l'huile.  On  aug- 
mente la  dofe  de  l'huile ,  lorfqu  on  fait  entrer  des  pou- 
jdres  dans  les  linimenrs. 

Quelquefois  on  ajoute  aux  liniments  >  pour  l^ut 
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donner  plus  d  a&ivité  ,  des  liqueurs  fpiritueufes , 
comme  de  lefprit  de  vin  camphré ,  de  l'eau  vulnéraire  , 
de  1  eau  de  mélifle  compofée ,  de  l'efprit  volatil  de  fcl 
ammoniac ,  des  huiles  eflentielles  ,  Ôcc* 

Uniment  contre  la  Paralyjïc. 

%  Efprit  volatil  de  Sel  Ammoniac  dulcifié,  |  ij  & 

Huile  de  petits  Chiens  ,  .       .       .  |  iij. 

Savon  noir,  .  3  iij. 

Efprit  de  Romarin ,       •       »      .  %  vj. 

On  délaie  dans  un  mortier  de  marbre  le  favon  noir 
avec  de  l'huile  de  petits  chiens  :  on  met  ce  mélange 
dans  une  bouteille  ,  &  Ton  ajoute  l'efprit  volaril  de  fel 
ammoniac  &  Pefprit  de  romarin.  On  agite  le  mélange 
en  fecouant  fortement  la  bouteille  ,  &  on  ne  fait  ufage 
de  ce  Uniment ,  qu'après  l'avoir  ainfi  fecoué,  pareequ'il 
eft  fujet  à  fe  féparer.  Ce  Uniment  convient  dans  les  cas  Vertus; 
de  paralyfie,  d'engourdiflTement  8c  de  rhumatifme  :  on 
en  frotte  le  partie  affligée  avec  un  linge  qfl'on  en  im- 
bibe :  on  applique  le  linge  imbibé  fur  la  partie  après 
lavoir  frottée.  On  ne  doit  point  faire  chauffer  ce  Uni- 
ment lorfqu'on  s'en  fert ,  pareeque  la  moindre  chaleux 
feroit  difliper  tout  le  plus  volatil  de  l'efprit  de  fel  amr 
moniac,  dans  lequel  réfide  la  plus  grande  vertu  de  ce 
Uniment. 

Le  favon  noir  qu'on  fait  entrer  dans  ce  Uniment., 
lui  donne  la  confiltance  &  fert  d'intermède  pour  unir 
un  peu  lalkali  volatil  avec  l'huile  &  avec  lefprit  de 
romarin.  Ce  que  nous  entendons  ici  par  efprit  volatil 
de  fel  ammoniac  dulcifié  ,  eft  la  liqueur  fpiritueufe^ 
chargée  d'alkali  volatil ,  qui  paffe  dans  la  diftillation  > 
en  faifant  le  fel  volatil  ammoniac  concret  par  l'inter- 
mède de  l'alkali  fixe  defTéché,  dans  lequel  mélange  o\jt 
ajoute  de  lefprit  de  vin ,  pour  faciliter  b  diftillatioi\ 
de  l'alkali  volatil* 
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Lorfqu*on  fait  entrer  dans  les  liniments  des  poudres 
ou  des  matières  extradives  gommeufes,  ou  d'autres 
fubftances  qui  ne  font  point  analogues  aux  corps  graif- 
feux  qui  font  les  excipients  des  liniments  ,  on  ne  doit 
les  y  taire  entrer  qu'en  petite  quantité ,  fur-tout  lorfque 
ces  liniments  font  employés  pour  appaifer  des  douleurs 
occafionnces  par  des  gonflements  Se  des  inflamma- 
tions, pareeque  ces  matières  fe  delfechenr  par  la  cha- 
leur naturelle  du  corps ,  &  elles  fe  réduifent  en  gru- 
meaux plus  ou  moins  durs ,  qui  excitent  de  la  douleur 
par  le  frottement  ,  pour  le  peu  que  le  malade  fe  remue. 

Des  Cataplafmcs. 

Le  Cataplafme  eft  un  médicament  mou  ,  d'une  con- 
fiftance  à-peu-près  femblable  à  celle  de  la  bouillie, 
fait  pour  ètt e  appliqué  à  l'extérieur  :  on  peut  faire  en- 
trer dans  fa  compofition ,  des  pulpes  de  plantes ,  de  ra- 
cines ,  de  fruits ,  des  extraits ,  des  poudres ,  des  fa- 
rines ,  des  huiles,  des  onguents,  des  emplâtres >  des 
huiles  eftentielles ,  des  teintures ,  des  eaux  fpititueufes 
fimples  &  composées ,  &c. 

Les  cataplafmes  font  quelquefois  faits  avec  des 
plantes  récentes  pilées  &  réduites  en  pulpe  (i)  :  on  les 
nomme  alots  cataplafmes  cruds  ;  8c  on  nomme  ww- 
plafmes  cuits 3  ceux  qui  fe  font  par  co&ion ,  afin  dat- 
tendrir  8c  de  mieux  mêler  enfcmble  les  fubftances 
qu'on  fait  entrer  dans  leur  compofition.  Les  véhi- 
cules des  cataplafmes  font  l'eau,  le  lait,  le  vin.,  les 
eaux  diftillées ,  &c. 

Les  cataplafmes  les  plus  ordinaires  font  faits  avec 
les  herbes  émollientes ,  de  les  quatre  farines  réfoluti- 
ves  :  la  méthode  que  Ton  emploie  pour  les  préparer  eft 
très  défedueufe.  Ordinairement  on  fait  bouillir  dans 
beaucoup  d'eau,  les  plantes  émollientes,  jufqu'à  ce 

(*)  Silyius,  fagc  i4V 
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qu'elles  foient  bien  cuites  &  quelles  puisent fe  met- 
tre en  pulpe  :  on  pa(Te  la  déco&ion  au  travers  d'un 
linge  :  on  pile  les  plantes  dans  un  mortier  de  marbre , 
avec  un  pilon,  juiqua  ce  quelles  foient  réduites  en 
une  efpece  de  pâte  :  on  en  tire  la  pulpe  par  le  moyen 
d'un  tamis  :  on  joint  à  cette  pulpe  les  quatre  farines 
réfolutives ,  &  un  peu  de  la  décoction  des  herbes ,  fi 
cela  ci t  néceflaire  :  on  fait  cuire  ce  mélange,  jufqu'à 
xe  que  la  farine  paroiffe  bien  incorporée.  Alors  on  y 
ajoute  les  huiles  ,  les  onguents ,  &c.  fi  Ton  y  en  faic 
entrer. 

Nous  remarquerons ,  1  °.  que  cette  méthode  de  pré- 
parer les  cataplafmes  eft  fort  longue  ,  pareequ'il  faut 
un  temps  confidérable  pour  cuire  &  pour  pulper  les 
plantes.  iQ.  Il  refte  ordinairement  une  quantité  confi- 
dérable de  la  décoction  des  plantes ,  qui  contient  tous 
leurs  principes  mucilagineux  qui  font  les  plus  efficaces 
de  ce  remède,  &  qui  n'entrent  point  dans  le  cata- 
plafme.  Il  eft  vrai  qu'on  pourroit  réduire  cette  décoc- 
tion en  extrait,  ci  l'ajouter  enfuite  au  cataplafme, 
après  qu'il  cft  cuit  :  mais  cela  ne  fc  fair  point ,  à  caufe 
du  temps  que  cette  opération  demande.  D'ailleurs  , 
lorfqu  on  fait  entrer  dans  le  cataplafme  des  plantes, 
odorantes ,  telles  que  le  mélilot ,  la  camomille ,  &c.  on 
ne  les  traite  pas  avec  plus  de  ménagement  :  on  les  faic 
bouillir  de  même ,  &  elles  perdent  pendant  cette  forte 
Ôc  longue  ébullition ,  tout  ce  qu'elles  ont  de  parties 
volatiles.  Pour  remédier  à  ces  inconvénients ,  nous 
croyons  qu'il  vaut  mieux  employer  dans  les  cataplaf- 
mes ,  des  plantes  féchées  &  réduites  en  poudre  fane  :. 
on  les  prépare  d'avance,  &  on  les conferve  dans  de& 
bouteilles  qu'on  bouche  bien.  Lorfqu'on  veut  former 
un  cataplafme ,  on  mer  la  quantité  que  Ton  veut  de 
ces  poudres  avec  de  l'eau  j  pour  les  réduire  en  pâte  1. 
on  fait  chauffer  ce  mélange ,  afin  que  les  poudres  s'im- 
bibent &  s'attendriflent  bien  :  on"  ne  met  que  fur  la,, 
fin  celles  qui  font  aromatiques  :  au  moyen  de  cettô 
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manipulation ,  on  conferve  au  cataplafme  toutes  tes 
propriétés  des  plantes ,  ainfî  que  leurs  parties  mucila- 
gineufes.  Voici  un  exemple  de  cataplafme  fait  fuivanc 
cette  nouvelle  méthode. 

Cataplafme  émollient  &  réfolutif: 

%  Herbes  émollicntcs  pulvérises ,  \  r 
Quatre  farines  réfolutives ,  .  .f*a'       3  t}' 

On  met  ces  fubftances  enfemble  dans  un  poclon  : 
on  les  délaie  dans  environ  vingt-quatre  onces  d'eau  , 
avec  un  pilon  de  bois  :  on  place  le  vaitTeau  fur  le  feu  , 
&  on  le  fait  chauffer  en  remuant  la  matière  fans  dif- 

Îontinuer  avec  une  fpatule,  pour  cuire  &  amortir 
es  ingrédients.  Alors  on  ajoute , 

Pulpe  d'Oignons  de  Lis  ,    .       :      ;       %  ij. 

m™": '}  r""'*<<- *   •     ■  »*. 

Onguent  d'Altxa ,  .       •       .       %  ), 

On  agite  le  tout  jufqu  à  ce  quei  le  mélange  foit 
çxac"fc  ,  &  on  le  met  dans  uu  pot. 

Lorfqu'on  fait  entrer  des  emplâtres  dans  les  cata,- 
plafmes  où  il  n'entre  point  de  préparations  graifleufes 
liquides,  il  faut  auparavant  les  faire  didoudre  dans 
un  peu  d'huile  ,  pareeque  lorfque  les  cataplafmçs 
viennent  à  refroidir ,  ils  font  fujets  à  fe  figer  de  i  te 
grumeler. 

On  fait  allez  fouvent  des  cataplafmes  avec  de  la  mie 
de  pain  &  du  lait,  auxquels  on  ajoute  du  fafran  en 
poudre. 

Cataplafme  de  mie  de  pain* 

On  prend  pour  cela  la  quantité  que  l'on  veut  de  mie 
de  pain  qu'on  a  émiettée  entre  les  mains  :  on  la  dé- 
laie avec  une  fuffifante  quantité  de  lait  :  on  fait,  cuûç 
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ce  mélange  jufquà  ce  que  la  mie  de  pain  forme  avec 
le  laie  une  vraie  bouillie ,  &  fur  la  fin  on  y  ajoure  le 
fafran,  à  la  dofe  qu'on  juge  convenable  :c'cft  depuis 
demi-gros  jufqu'à  une  once  pour  une  livre  de  ce  cara- 
plafme.  Mais  on  ne  mer  jamais  cette  dernière  dofe  i 
caufe  de  la  cherté  du  fafran,  &  quelle  ne  feroir  pas  plus 
d'effer  que  lorfqu'il  n'y  en  a  que  trois  ou  quatre  gros. 

Des  Collyres. 

Les  Collyres  font  des  médicaments  qu'on  emploie 
pour  les  maladies  des  yeux  :  ils  font  fecs  ou  liquides. 
Les  collyres  fecs  fonr  compofés  de  matières  réduites 
en  poudre ,  &  qu'on  fouffle  dans  les  yeux  par  le  moyen 
d'un  cure-dent ,  comme  le  fucre  candi ,  le  vitriol  blanc, 
le  fel  ammoniac.  Ces  marieres  font  employées  pour 
faire  diflïperlescataraclesqui  commencent  à  fe  former. 

Les  collyres  liquides  font  compofés  avec  des  eaux 
diftillées  ,  comme  de  rofes  ,  de  plantain  ,  d'euphraife, 
de  fenouil ,  &c.  auxquelles  on  ajoute  du  vitriol  blanc, 
de  l'iris  de  Florence  ,  &c.  On  fe  fert  encore  de  liqueurs 
fpicitueufes  pour  fe  frotter  Textérieur  des  yeux.  Quel- 
quefois on  fe  frorte  les  mains  avec  du  baume  de  Fio- 
ravenri ,  ou  toute  autre  liqueur  fpiritueufe;  6V  on  les 
approche  très  près  des  yeux  ,  afin  que  la  vapeur  qui  s'en 
cleve  y  pénètre  :  ces  fortes  de  remèdes  fervent  a  forti- 
fier la  vue. 

L'onguent  de  tuthie  s'emploie  auffi  comme  Collyre: 
on  en  prend  une  petite  portion  au  bouc  du  doigt,  ôc 
on  s'en  frotte  le  cour  des  yeux. 

Fin  des  Eléments  de  Pharmacies 
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EXPLICATION 

DE  PLUSIEURS  TERMES  DE  PHARMACIE, 

Employés  dans  cet  Ouvrage. 

J^ic  F  r  s  s  ,  faveur  qui  occafionne  une  a  (trie!  ion  à  la  langue  & 
aux  lèvres,  &  les  relier re ,  comme  iorqu'on  mâche  des  prunelles 
fàuvages  ,  ou  des  coings  verds. 

Acides ,  font  des  fubftances  falines  ,  qui  ont  une  faveur  aigre 
qui  agace  les  dents. 

Les  acides  minéraux  font  le  vitriolique ,  le  nitreux  &  le  maria. 
Ils  (ont  les  plus  forts  de  tous. 

Les  acides  végétaux  font  le  vinaigre,  &  tous  les  fucs  acides 
des  végétaux. 

Les  acides  animaux  font  ceux  qu'on  retire  par  l'analyfc  des 
graiffes  animales. 

Alambic  ,  vaifleau  icrvant  aux  diftillations  :  on  fait  des  alam- 
bics de  verre  ou  de  grès ,  de  terre  cuite  ou  de  métal. 

Alkali ,  fubftancc  falinc,  qui  a  une  faveur  acre ,  cauftique  8c 
brûlante. 

On  a  l'alkali  marin  ou  minéral,  l'alkali  végétal,  qu'on  ob- 
tient par  le  lavage  des  cendres  des  végétaux  ,  8c  l'alkali  volatil 
qu'on  tire  par  1  analyfe  des  matières  animales  &  des  matières 
végéralcs  qu'on  a  fait  putréfier. 

Altérants ,  font  tous  les  médicaments  qui  ne  font  point 
évacuants ,  ou  qui  ne  le  font  que  légèrement. 

Amulettes,  (ont  des  médicaments  quelquefois  (impies,  quel- 
quefois compotes,  qu'on  fufpend  au  col,  ou  à  d'autres  parties 
du  corps ,  &  qui  ont ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  la  propriété  de  fou- 
lager  &  de  préfcrvcr  de  quelques  maladies  *  par  les  corpufculcs 
inlenfibles  qu'ils  lailîent  di(fiper  :  comme  les  têtes  de  vipères 

2u*on  fufpend  au  col  des  enfants ,  pour  appaifer  les  douleuisdcs 
ents,  &c. 

Les  fameux  fachetsqui  ont  la  réputation  de  préfcrvcr  de  l'apo- 
plexie, dans  les  Gazettes,  font  à  préfent  compofes  de  vermou- 
lure de  bois  &  de  fd  marin  décrépité.  Ces  remèdes  ne  font  ordi- 
nairement que  des  amufettes,  qui  n'ont  d'autre  vertu ,  que  celle 
d'enrichir  le  vendeur. 

Analyfe,  fcdit  de  laféparation  des  fubftanccs  qui  entrent  dans 
la  compofition  des  corps. 

Atténue \  ûgnifîc  un  corps  rresdivifé ,  réduit  en  poudre  fubtilç; 
on  dit  une  poudre  très  ténue ,  lorfqu'cllc  cft  très  fine. 
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jfuflere ,  ce  qui  excite  une  faveur  peu  différence  de  celle  de  l'a- 
cerbe. 

He\oard  animal  :  an  a  donné  ce  nom  au  foie  de  vipère  dépê- 
ché Se  pulvérifé. 

Bijîortier  t  cfpecc  de  pilon  de  bois ,  à  long  manche  ,  avec  lequel 
on  ne  peut  piler  que  par  un  bouc  :  il  lert  à  mêler  les  drogues  qui 
compolcnt  un  élcctuaire. 

Blanchet ,  groile  étoffe  de  laine  ,  plus  ou  moins  ferrée  ,  qu'on 
arrache  par  les  quatre  coins  fur  un  carrelet  pour  y  faire  paffer 
les  fyrops. 

Ko/  *  fadorifiqu.es  On  entend  par  cette  dénomination  ,  le  gayac, 
le  falfafias  ,  la  fquine  &  la  fallcparcille.  De  ces  quarre  fubftan- 
ces  il  n'y  a  que  le  gayac  qui  foie  un  véritable  bois  j  les  autres 
fonrdes  racines. 

Carrelet , chalTis  quarréde  bois  ,  avec  une  pointe  de  cloua  cha- 
cjuc  coin  ,  pour  y  arcacher  un  Manchet  ou  un  linge  ,  afin  de  paf- 
ler  commodément  les  fyrops  &  autres  liqueurs. 

Chauffe  a" Hippocrate ,  efpcce  de  fac  de  figure  conique  ,  qu'on 
fait  ordinaircmenc  de  gros  drap:  cllefert  aux  mêmes ufages  que 
le  blanchet. 

Circuler,  Faire  circuler ,  c'eft  faire  différer  une  fubftance  dans 
des  vailleaux  difpofés  de  manière  que  Ta  liqueur  qui  peur  s'éle- 
ver par  la  chaleur  ,  retombe  à  inefure  fur  la  matière  contenue 
dans  le  vatfeau  circulatoire.  Voyez  Vaiffeau  de  rencontre ,  &  Di- 

Coaguler  ,  fc  dit  d'un  mélange  qui  s'épaiflît  &  qui  acquiert  la 
confiftance  d'une  gelée.  Les  Chymiftcs  emploient  quelquefois  ce 
terme  pour  exprimer  la  formation  des  cryltaux  des  fcls. 

Cohober  :  c'eft  lorfqu'on  remet  fur  fon  marc  une  liqueur  dif- 
tillée  ,  pour  la  faire  diltillcr  de  nouveau. 

CoUture  ,  fc  dit  d'une  liqueur  qu'on  a  paffée  au  travers  d'un 
linge  ou  d'une  étoffe,  pour  la  féparcr  de  fes  impuretés. 

Concret ,  concrétion  ,  le  dit  d'une  fubftance  liquide  qui  de- 
vient folidc,  comme  lorfqu'un  fei  di/fous  dans  l'eau  fc  cryftal- 
Iifc  s  ce  qui  forme  une  concrétion  falinc:  les  matières  réfincutes 
folides ,  Se  les  huiles  épailles  ,  comme  celle  de  cacao  ,  fout  des 
concrétions  huileufes. 

Congélation ,  fc  dit  d'une  liqueur  qui  acquiert ,  par  le  refroi- 
didement ,  une  confiftance  folidc  ,  comme  l'eau  qui  fe  gclc,&:c. 

Concaffer  ,  c'eft  réduire  en  poudre  très  groflierc  une  fubftance 
quelconque. 

Cofmétiques  ,  fonc  des  remèdes  qui  fervent  à  l'cmbcllilTcmcnt 
de  la  peau. 

Cucuphes  ,  font  des  bonnets  piqués  ,  garnis  dans  l'intérieur  de 
poudres  aromatiques  6c  céphaliques  ,  qu'on  applique  fur  la  tetc 
j>uur  foruiiçr  le  cerveau.. 


Digitized  by  Google 


$9 2  Explication  des  termes 

Demi-cucuphes ,  font  des  bonnets  plus  petits  ,  garnis  à  L'inté-i 
rieur  des  mêmes  remèdes. 

Décanter  :  c'eft  verfer  par  inclination  ,  pour  féparcr  une  li- 
queur du  dépôt  qu'elle  a  formé. 

Défaillance.  Voyez  Deliquium 
^  Deliquium ,  ou  défaillance  :  c'eft  lorfqu'une  fubftance  fc  ré- 
fout  en  liqueur  en  attirant  l'humidité  de  l'air. 

Dépilatoire,  font  des  médicaments  légèrement  cauftiques ,  ca- 
pables de  faire  tomber  le  poil. 

Dépuration,  Ce  dit  des  liqueurs  troubles,  qui  fc  clarifient 
d'elles-mêmes  p  ou  que  l'on  clarifie  artificiellement. 

Digérer ,  fc  dit  d'une  fubftance  qu'on  met  dans  un  matras  à 
une  chaleur  douce ,  avec  une  liqueur  appropriée  pour  en  ex- 
traire  quelque  principe. 

Difpenfer  une  compofition  :  c'eft  arranger  dans  un  ordre  tou- 
tes les  drogues  choifïcs  qui  doivent  la  former. 

Eau  farquebujade.  On  donne  ce  nom  à  l'eau  vulnéraire  fpirt- 
tueufe. 

Ecujfons ,  (ont  des  médicaments  qui  tirent  leur  nom  de  la  for- 
me qu'on  leur  donne  :  ce  font  des  emplâtres  étendus  fur  de  la 
peau  ,  ou  des  poudres  enfermées  dans  un  fachet,  l'un  &  l'autre 
formés  en  écuflons.  On  les  applique  à  l'cxtéiicur  fur  l'cftomac 
&  fur  le  cœur. 

Edulcorcr  :  c'eft  adoucir  quelque  faveur  d'une  boiiTon,pac 
l'addition  d'un  peu  de  fuerc  ou  d'un  peu  de  fyrop. 

Edulcorer,  fe  dit  aufli  lorfqu'on  lave  un  précipité  pour  duTou- 
dre  la  portion  de  fcl  qu'il  retient  après  fa  précipitation. 

Effervcfcence  :  c'eft  l'action  de  deux  fubftances  l'une  fur  l'au- 
tre ,  qui  excite  un  bouillonnement  &  un  gonflement  ;  quelque- 
fois il  cft  accompagné  de  chaleur  ;  quelquefois  il  excite  du 
froid  ,  &  quelquefois  il  n'excite  ni  l'un  ni  l'autre. 

Embaumement  :  fon  objet  cft  de  conferver  les  corps  des  ani- 
maux après  leur  mort ,  &  de  les  préferver  de  la  putréfaction.  Il 
demande  pour  y  procéder  ,  le  minifterc  de  l'Apothicaire  pour  la 
confection  &  la  préparation  des  drogues  $  &  celui  du  Chirur- 
gien pour  l'emploi  des  mêmes  drogues.  Power ,  dans  fon  Traité 
des  Drogues  ,  édition  in  fol.  1^9^,2  l'article  Mumie  ,  rapporte 
avec  beaucoup  d'ordre  &  de  clarté  tout  ce  que  l'on  peut  dire  de 
plus  eiTcntiel  fur  les  embaumements  des  Anciens.  S'il  n'eût  pas 
publié  fon  travail  cinquante-cinq  ans  avant  celui  de  M.  Rouelle, ce 
qu'il  dit  pourroit  palier  pour  un  extrait  lumineux  du  Mémoire 
obfcur  de  M.  Rouelle ,  inféré  dans  le  volume  de  l'Académie 

Îiour  l'année  1770.  Tour  ce  que  cet  Apothicaire  a  dit  de  nouveau 
ur  les  embaumements,  ne  confifte  que  dans  l'analyfc  qu'il  a 
faite  à  la  corpue  de  plufiçurs  rauraics  5  elles  lui  ont  toutes  fourni 
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produits  à- peu-près  femblablcs  à  ceux  du  fuccin.  M.  Rouelle 
a  fait  fes  efforts  pour  tirer  des  produits  de  ces  analyfes  un  fcl 
cryftallifablc  ,  comme  celui  du  fuccin  (1)  5  8c  pour  cela  il  a  lavé 
dans  de  l'eau  bouillante  les  huiles  produites  par  Tanalyfc  de  cet 
mumics,  afin  d'en  bien  féparcr  l'acide.  Il  a  filtré  la  liqueur  ,8c  l'a 
mife  à  évaporer  :  elle  a  répandu  une  odeur  de  fuccin  ,  &  tout  s'eft 
àtjfipé  ;  il  y  avait  trop  peu  de  matière  pour  avoir  des  cryfiaux.  Il 
paroîtqucM  Rouelle  ignoroit  que  les  matières  falines  dans  les 
nuilcs  empyreumatiques  font  tellement  combinées  ,  que  les  lo-* 
rions  réitérées  dans  l'eau  bouillante  n'en  féparent  que  des  ato- 
mes. 11  ignoroit  encore  que  le  meilleur  moyen  pour  féparer  lefel 
contenu  dans  l'huile  fétide  du  fuccin  *  cft  de  rectifier  ectre  même 
huile  fans  intermède ,  &  qu'on  en  tire  chaque  fois  m.e  allez  bonne 
quantité  de  fcl  volatil  cryftallifé  en  aiguilles  ;  tandis  que  les  lo- 
tions de  cette  même  huile  dans  l'eau  ne  fournirent  que  des  ato- 
mes de  fcl  qu'on  a  beaucoup  de  peine  à  recueillir.  De  tous  les 
procédés  qu'on  pouvoit  employer  pour  conftater  la  parfaite 
analogie  des  produits  des  mumics  avec  ceux  du  fuccin  ,  M. 
Rouelle  s'eft  précifément  fervi  de  celui  qui  cft  le  plus  défc&ueux; 
ce  qui  cft  fâcheux  ,  pareeque  cette  matière  eft  fort  intérciîante 
pour  ta  Chymicfc  pour  l'Hiftoirc  naturelle ,  attendu  les  lumiè- 
res qu'elle  peut  répandre  fur  l'origine  8c  la  formation  du  fuc- 
cin ;  8c  que  d'ailleurs  on  ne  trouve  pas  tous  les  jours  des  gens 
qui  veulent  bien  fe  départir  des  échantillons  de  leurs  cabinets , 
pour  les  lacrifier  à  des  expériences. 

Empyreume  :  c'eft  l'odeur  défagrcnMc  que  prennent  les  li- 
queurs loi  fq  non  diftille  à  trop  grand  feu. 

Epifier ,  fedit  d'une  fubftance  qu'on  pile  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  8c  qui  fe  réduit  en  pâte ,  comme  ,  par  exemple ,  lorl- 
qu'on  pile  des  fruits  de  kynorrhodon. 

Exotiques ,  fe  dit  des  plantes  feches  qu'on  nous  apporte  des 
pays  étrangers. 

Fèces  ou  Lie  :  c'eft  ce  que  dépofent  certaines  liqueurs  par  le 
tepos. 

FUtHr ,  eft  une  manière  de  purifier  les  liqueurs  pour  les  éclair- 
cir  ;  on  les  fait  paffer  au  travers  des  pores  de  quelques  corps. 

On  filtre  de  trois  manières.  i°.  La  plus  ufitée  confifte  à  faire 
pafler  les  liqueurs  au  travers  d'un  papiet  gris  ,  plié  en  cône  8c 
arrangé  fur  un  entonnoir  de  verre  ,  avec  des  brins  de  paille  par- 
dcilous  ;  ou  bien  on  étend  un  papier  gris  fur  un  linge  attaché 
par  les  quatre  coins  fur  un  carrelet. 

i*.  On  peut  faire  pafler  les  liqueurs  au  travers  du  fablon  qu'on 

*   ... 

(1;  Mémoire*  de  F  Académie,  1750  ,  page  14$. 
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a  mis  dans  un  entonnoir  de  verre  ;  cette  manière  de  filtrer  cfl 
pour  les  liqueurs  acides  qui  détruiroicnt  le  papier. 

}°.  On  filtre  les  liqueurs  par  le  moyen  des  mèches  de  cocon  , 
ou  des  languettes  de  drap  blanc  :  on  les  mouille  d'abord  dans 
l'eau  ,  enluitc  on  plonge  un  bout  dans  la  liqueur  qu'on  veut 
filtrer  :  on  incline  un  peu  le  vaifîcau  du  côté  de  la  languette  ,  & 
on  pofe  l'autre  bout  de  cette  même  languette  fur  les  bords  d'un 
autre  vaifleau ,  pour  recevoir  la  liqueur  qui  s'éleve  par  les  tuyaux 
capillaires  de  la  languette. 

Fluor,  Voyez  Sel  fluor. 

Frontaux.  Ce  font  des  médicaments  que  l'on  applique  fur  le 
front  pour  guérir  les  maux  de  tète  :  on  en  fait  de  fecs  Se  de  li- 
quides 

Incinération;  c'eft  la  réduction  en  cendre,  par  le  feu  ,  d'une 
plante  de  laquelle  on  veut  tirer  le  (èl  fixe. 

Inclination  ,  fe  dit  d'une  liqueur  qu'on  verfc  doucement  en 
penchant  le  vaifleau ,  pour  la  féparcr  du  dépôt  qu'elle  a  formé. 

Incorporer ,  le  dit  d'une  ou  de  plu  fleurs  lu  bl  tances  réduites  en 
poudre ,  qu'on  mêle  cniemblc  par  le  moyen  d'un  véhicule  con- 
venable ,  comme  loi  (qu'on  fait  un  éleéruaire. 

Indigène ,  fc  dit  des  plantes  qui  croisent  dans  notre  climat. 

Imprégné ,  Ce  dit  d'un  corps  qui  contient  une  fubftance  qui 
n'eft  pas  combinée  avec  lui  ;  comme  une  éponge  imbibée  d'eau. 

Impalpable  ,  fc  dit  d'une  poudre  tellement  divifée  ,  qu'on  n'eu 
fent  plus  Jcs  molécules  entre  les  doigts,  comme  fout  toutes  le* 
fubftanccs  qu'on  a  broyées  long  temps  fur  le  porphyre. 

Lait  virginal  t  eft  la  teinture  de  benjoin ,  mêlée  avec  de  l'eau. 

Liquéfier  :  e'eft  rendre  fluide  par  la  chaleur  un  corps  qui  a  de 
la  conf  fiance,  comme  lorfqu'on  fait  fondre  de  la  cire,  de  la 
graifle ,  &c. 

Macérer  ,  cfl  la  même  chofe  que  digérer. 

Macérer,  fc  dit  auflï  d'une  fubftancc  qu'on  laiffc  ramollie 
d'elle-même  j  comme  lotfqu'on  met  des  fruits  de  kyr.otrhodon  à 
Ja  cave  pour  qu'ils  achèvent  de  mûrir  ;  ou  lorfqu'on  fait  digérer 
des  tamarins  avec  un  peu  d'eau  pour  les  ramollir ,  afin  d'en  tirer 
la  pulpe  plus  facilement. 

Mandations  f  fc  dit  des  emplâtres  qu'on  a  réduits  en  petits  cy* 
lindres  ou  rouleaux. 

Magma  ,  fc  dit  d'une  liqueur  qui  acquiert  une  confïftance 
epaifle ,  comme  une  bouillie  ou  comme  une  gelée 

Malaxer  :  c'eft  manier  entre  les  mains  un  emplâtre  ,  ou  une 
malTe  de  pilules ,  pour  les  ramollir  par  la  chaleur  fans  les  li- 
quéfier. 

Matras,  cfl:  une  bouteille  à  long  col ,  qui  a  fa  capacité  rondç 
comme  une  boule. 
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.  Menflrue ,  fc  dit  d'une  liqueur  qu'on  emploie  pour  di/Toudre 
en  entier  ,  ou  pour  extraire  feulement  certaines  fubftances  d'un 
corps.  Il  y  a  plu  heurs  efpeccs  de  menftrues  ;  fa  voir  ,  r.  les 
aqueux  ,  comme  l*cau  fimplc  ,  &  les  eaux  diftillées;  ces  menf- 
trues dilîol  vent  les  gommes ,  les  fels ,  les  extraits  aqueux ,  les 
favons  ,  &c. 

ic.  Les  menftrues  fpiritueux  ,  comme  l'cfprit  de  vin  ,  &  les 
eaux  fpiritueufes  aromatiques  ;  ils  diilolvent  les  favons,  les  ré- 
tines ,  Se  plus  ou  moins  bien  les  -matières  huileufes. 

3°.  Les  menftrues  huileux  ,  qui  dilîol  vent  les  réfines ,  lelou- 
fre ,  &c. 

Enfin  les  menftrues  falins.  Ce  font  l'alkali  fixe  &  volatil ,  & 
les  différents  acides. 

Mixte  ,  fc  dit  de  tous  les  corps  naturels  compofés  ;  ou  lesdi- 
vife  en  trois  règnes  ,  minéral ,  végétal  &  animal. 

Mixture ,  Ce  dit  d'un  mélange  quelconque  ,  mais  on  entend 
par  ce  mot  en  Pharmacie  un  genre  de  potion  magiftrale ,  faite 
pour  être  prife  par  gouttes. 

Monder  ,  iignific  tKtcoyer  ou  féparcr  quelques  matières  d'un 
mixte  t  comme  lorfqu'on  féparcles  bûchettes  ou  les  queues  du 
féné  ,  &c. 

Mucilaçe  ,  fe  dit  d'une  liqueur  épaifïc  ou  gluante  ,  comme  le 
blanc  d'un  œuf  non  cuit. 

Myva  ,  cft  de  la  gelée  de  fruits. 

(Rfîpe  t  cft  une  Uibltance  graiilcufc  qu'on  tire  de  la  laine  d'en- 
tre les  cuiiTcs  des  moutons. 

Officinal.  Les  remèdes  officinaux  font  ceux  qu'on  tient  tout 
préparés  dans  les  boutiques  des  Apothicaires. 

Oxycrat.  C'eft  un  mélange  d'eau  &  de  vinaigre. 

Onglet  :  c'eft  la  partie  inférieure  de  certaines  fleurs,  qui  eft 
d'une  couleur  différente  du  refte  des  fleurs  ,  comme  aux  œillets , 
aux  rieurs  de  pavot  rouge  ,  &c. 

Parenchyme.  J'entends  par  ce  mot  le  fquclcttc  fibreux  qui 
fert  de  cloifon  à  quelque  fuc  que  ce  foit  :  par  exemple  ,  la  chair 
d'une  pomme  cft  compofée  de  parenchyme  &  de  fuc. 

Parfum ,  fe  dit  d'une  fubftancc  qui  affeéte  agréablement  les 
nerfs  olfactifs.  Les  parfums  font  de  deux  fortes.  Il  y  en  a  de  li- 
quides Se  de  folides  :  les  parfums  folides  font  l'eau  dz  méliflc  , 
l'eau  fans  pareille ,  les  huiles  elfentielles,  8c  généralement  tou- 
tes les  fubftances  liquides  qui  ont  une  bonne  odeur.  Les  parfums 
fecs  font  des  poudres  ou  des  fubftanccs  concalfécs  qui  font 
«le  bonne  odeur  ,  tels  que  le  gérofle ,  la  cane  Ile  ,  la  mnfeade,  la 
cafcanlle  ,  le  baume  lec  du  Pérou  ,  &c.  Les  encens  qu'on  brûle 
dans  les  Eglifes*  les  parti  lies  odorantes  pour  brûler  ,  dont  nous 
avons  parlé ,  font  des  parfums  fecs.  On  enferme  les  parfums  fecs 
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dans  des  petits  facs  de  taffetas  pour  former  des  fachets  de  parfum*; 

Peaux  divines.  On  donne  ce  nom  à  des  bonnets  ,  ou  calottes 
de  peau  de  mouton  ,  légèrement  enduits  d'emplâtres  approprie* 
pour  guérir  ou  foulagcr  les  maux  de  cére. 

PttuUs  angéiiques.  On  a  donné  ce  nom  aux  pilules  nommées 
Grains  de  vie. 

Pilults  gourmandes.  On  donne  ce  nom  aux  pilules  nommées 
Crains  de  vie. 

Pois  de  cire.  Ce  font  de  petites  boules  de  cire  jaune  ou  blan- 
che ,  de  la  grolTcur  des  pois  fecs  :  on  s'en  ferc  pour  mettre  dans 
la  cavité  des  caureres  ,  au  lieu  des  pois  lecs  qu'on  emploie  ordi- 
nairement à  cet  uiage. 

Pulpoir,  fpatulc  qui  dans  un  côté  de  fa  largeur  cft  de  niveau 
avec  Je  manche.  On  fc  fcrt  de  cet  infiniment  pour  faire  palier  , 
par  le  frottement ,  les  pulpes  au  travers  d'un  tamis» 

Raréfié ,  le  dit  d'un  corps  qui  augmente  de  volume  ,  (ans  aug- 
menter de  poids  ou  de  pefameur  abfolue. 

Récipient ,  vailfeau  dcfliné  à  recevoir  une  liqueur  à  mefurc 
qu'elle  diftillc. 

ReHifier^z  dit  d'une  liqueur  ou  d'une  fubftance  qu'ondiftille 
de  nouveau  pour  la  rendre  plus  pure. 

",.  Xéfidenct%  lignifie  ce  qui  refre  ;  il  fc  dit  autïi  de  la  lie  ou  fèces 
qu'une  liqueur  a  dépoféc. 

Stl c*thartique  amer  :  c'eft  le  (cl  d'Epfom. 

"'  Set  de  prunelle.  On  a  donné  ce  nom  au  cryfral  minéral. 
Sel  fixe.  Voyez  Alkali. 

Sel  fluor  t  font  les  acides  qui  ne  peuvent  prendre  de  forme 
feche  concrète  tant  qu'ils  font  purs  \  tels  font  les  acides  miné* 
taux. 

Spatule  ,  infiniment  plus  ou  moins  long,  large  &  applatipac 
un  bout  :  il  fcrt  à  remuer  les  composions.  On  en  fait  de  bois  , 
de  fer ,  d'argent ,  de  verre,  Sec. 

Squames.  On  nomme  ainfilcsefpccesdc  feuilles  qu'on  fépare 
ics  oignons. 

Tenu.  Voyez  Atténuer. 

Topiques,  fc  dit  des  médicaments  qu'on  applique  à  l'extérieur. 

Triturer,  fc  dit  des  matières  qu'on  réduit  en  poudre  en  re- 
muant  le  pilon  circulaircment  autour  du  fond  du  mortier,  &  fans 
faire  agir  le  pilon  de  haut  en  bas  i  cette  manipulation  eft  néeck 
«faire  pour  pulvérifer  toutes  les  réfînes  ,  Se  la  plupart  des  gom- 
mes réfînes. 

l'aijfeau  de  rencontre ,  fe  dit  de  deux  vaifleaux  dont  les  ou- 
vertures font  l'une  dans  l'autre.  C'eft  roujours  l'ouverture  du 
vaifleau  fupéricur  qui  entre  dans  le  vaifleau  inférieur.  Cet  ap* 
pareil  fcrt  pour  les  digeftions  &  les  circulations, 
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Plantes  (  leur  choix  ).  42 

Plantes  (manière  de  les  fécher).  ta 
Plantes  (  pourquoi  elles  perdent  quelquefois  leur  couleur  en 
féchant  ). 

Plantes  (  temps  de  les  cueillir).  4  s 
Plantes  antifeorbutiques  ne  doivent  point  être  féchées. 

Plantes  délicates  (  manière  de  les  fécher  ).  û£  . 

Plantes  ,  doivent  être  féchées  rapidement.  6± 

Plantes  micro  feo  pique  s.  ^  Vf 

Plantes ,  ne  perdent  point  tout  leur  cfpric  redeur  pendant  la 

delficcation,  6±  &  6± 
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Plante? ,  ne  font  pas  également  chargées  de  principes  dans  toute* 

les  années.  7) 
Plantes  parafites  (  ce  que  c'eft  ).  45 
Plantes  oui  contiennent  du  foufre.  4)  j 

Plantes  féchées  (  utilité  de  les  fecouet  fur  un  tamis  avant  de  les 

enfermer  ).  7* 
Plantes  féchées  dans  le  fable.  *? 
Plantes  féchées  devroient  être  confervées  dans  des  bouteilles  de 

verre.  7  £ 

Poids  qui  font  d'ufage  dans  la  Pharmacie.  17 
Pois  de  cire.  8y6 
Poivre  blanc  (  fa  falfî  fi  cation  ).  30 
Pommades  (  des  ).  75 o  &  7  S  l 

Pommade  de  concombres.  7$6 
Pommade  en  crème.  75 1 

Pommade  de  fleurs  de  lavande.  7  j  7 

Pommade  de  fleut s  d'orange.  75  8 

Pommade  de  jafmin.  il>id. 
Pommade  j  aune  pou  r  les  lèvres.  754 
Pommade  mcrcuricl le.  786 
Pommade  mcrcuricllc  au  beurre  de  cacao.  79  * 

Pommade  pour  le  teint.  751 
Pommade  rouge  pour  les  lèvres.  755 
Porphyrilation  (de  la).  m 
Potions  (des)  874 
Potion  purgative.  103 
Pots  à  canon  font  bons  pour  conferver  les  élcftuaircs.  14 
Pots  à  conferver  les  extraits.  ibid* 
Poudres  {  ce  qu'elles  abforbent  de  fyrop  ).  640 
Poudres  (  ce  qui  s'élève  en  les  fa:  fan  t  cft  femblable  à  ce  qui  rc  fie  ) . 

101 

Poudre  (  comment  on  les  conferve  ).  1  j 

Poudres  (  inconvénients  de  les  arrofer  en  les  formant  ).  1  o  1 
Poudre  (  la  première  eft  quelquefois  la  meilleure ,  &  quelque* 

fois  elle  ctr  moins  bonne).  104  &  105 

Poudres  (  mauvaife  méthode  de  les  mêler  avec  de  l'huile  en  les 

formant).  99 
Poudre  abforbante.  5  9 1 

Poudre  abforbante  de  Mlle.  Stipkens.  8  j£ 

Poudre  d'ambre.  591 
Poudre  amere  pour  la  goutte.  59* 
Poudre  antifpafmodique.  583 
Poudre  d'arum  compofée.  594 
Poudre  aftringente.  Aid, 
Poudre  à  poudrer  faite  avec  des  fécules  de  bryonc.  154 
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Toudre  de  Btllebat.   #                                           .  + 

Poudre  capitale  de  Saint- Ange.  J  9  $ 

Poudre  charbonneufe  de  Mlle.  Stéphcns.  8  c  S 

Poudres  compofées  (  des  ).  5  x  1 
Poudres  compofées  (  on  doit  piler  à  part  toutes  les  fubftanccs 

qui  les  compofent  ).  c  * 
Poudres compo fées  (ordre  que  Silvius  prcfcritdc  fuivre  en  les 

préparant  ).  5&r 

Poudre  du  Comte  de  Warwick.  597 

Poudre  de  la  Comte  (Te  de  Kent.  y  90 

Poudre  contre  les  vers.  *  S&t 

Poudre  de  corail  anodine  AHclvetius.  $99 

Poudre  cornachine.  y?7 
Poudre  cornachine  (  pourquoi  elle  cft  quelquefois  émétique). 

ibid. 

Poudres  dentifrices  (  des  ).  84 1 

Poudre  pour  les  dents.  8*x 

Poudre  diarrhodon.  589 

Poudre  diatracaganthe  froide.  587 

Poudres  ,  doivent  être  exclufes  des  efpeces.  io> 

Poudre  des  matières  animales.  ioj 

Poudre  fébrifuge  &  purgative  â'Helvetitu.  600 

Poudre  de  Guttcttc.  $  8  j 

Poudre  hydragogue.  $  9  Z 

Poudre  d'iris  compofée*  587 

Pondre  létificante.  J9i 

Poudre  d'or  des  Chartreux.  8 j 2. 

Poudre  d'or  de  Zei.  585- 

Poudre  de  Pinard  pour  la  goutte.  jy* 

Poudre  purgative  pour  la  goutte.  ibidm 

Poudre  de  (erres  d'écrevifles  de  mer.  y  93 

Poudre  fervant  à  envelopper  les  pilules.  6?ç 

Poudre  frernutatoire.  jyj 

Poudre  ftomachique  de  Brick man.  j  9 4 

Poudre  tempérante  de  Staahl.  5  b'S 
Poudre tif  Tribus. 

Poudre  des  trois  fan  taux.  590 

Poudre  de  Vcrnix.  599 

Poudre  de  Villars.  8^ 

Poumons  de  renard  (  leur  préparation  ).  7* 

Préparation  des  cloportes.  ibid. 

Préparation  de  l'éponge  avec  la  cire.  +>  j 

Préparation  des  graines.             /  j  7  j 

Préparation  des  médicaments.  * 

Préparation  des  médicaments  ûmplcs.  ù  9 
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Préparation  des  parties  molles  des  animaux.  qt 

Pulpes  (des).  iip 

Pulpe  de  cafle.  i  j  l 

Pulpe  de  cafte  contient  beaucoup  d'air.  ibid. 

Pulpe  des  matières  végétales  récentes.  i  j  i 

Pulpe  d'oignons  de  lis.  ibid. 

Pulpes  des  plantes.  ibidm 

Pulpe  de  pruneaux  fecs.  130 

Pulpe  tirée  par  coélion  fans  eau.  i;i 

Pulpe  tirée  par  coction  dans  l'eau.  1 

Pulpe  des  racines  par  co&ion  dans  Tcau.  ibidM 

Pulpe  de  fcillc.  701 

Pulpe  de  tamarins.  1  ;  $ 

Pulpoir.  %$6 

Pulvérifation  (delà).  97 

Pulvérifation  par  contufion.  98 

Pulvérifation  des  gommes  réfînes.  107 

Pulvérifation  des  gommes  (impies.  108 

Pulvérifation  des  herbes.  104 

Pulvérifation  de  l'ipécacuanha.  103 

Pulvérifation  du  quinquina.  104 

Pulvérifation  des  réfincs  pures.  108 

Pulvérifation  du  fafran.  106 
Pulvcrifation  des  fcmcnccs.                                        v  ibid, 

Pulvérifation  des  fubftances  âercs.  9 g 

Pulvérifation  des  fublLmccs  animales.  J09 

Pulvérifation  des  fubftances  ligneufes.  100 

Pulvérifation  des  vclîics.  \Of 

Purgatifs  violents  doivent  être  réduits  en  poudre  fine.  100 
Purification  des  fleurs  de  benjoin  par  difiolution  dans  l'eau.  187 

Purification  des  gommes  rétines.  189 

Purification  du  mercure.  96 

Purification  du  ftyrax  liquide.  18c 

Putréfaction  (de  la).  391 

Putréfaction  (  théorie  de  la  ).  ibid* 

Putréfaction  complette  eft  tics  longue.  404 
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ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibtd. 


(^)  UATRE  eaux  an  tiplcurétiqucs. 
Quatre  eaux  cordiales. 
Quatre  farines  réfolutives. 
Quatre  onguents  froids. 
Quatre  grandes  femeuces  chaudes. 
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Quatre  grandes  femences  froides.  aof 

Quatre  petites  femences  chaudes.  xof 

Quatre  petites  femences  froides.  aof 

Quinquina.  ^t 

Quinquina  (fa  fabrication ).  $i 

Quinquina  empêche  le  vin  d'aigrir.  210 

Quinquina  (ne  doit  pas  bouillir  long-temps).  3  14 

Quinquina  fait  précipiter  la  couleur  du  vin.  il! 
Quinquina  fournie  tous  fes  principes  extractifs  dans  l'eau  froide. 

Quintcflenccs  (des).  ^^% 

Quintclfcncc  d'abfinthc.  -4- 

R 

R*  cines  (leur  defficcation  }.  (9 

Racines  (  temps  de  fc  les  procurer  ).  5  » 

Racines  apéxittvcs  (  les  cinq  ).  104 
Racines  cueillies  au  printemps  font  fujettes  à  être  mangées  des 

vers.  3* 

Racines  fibreufes  (  manière  de  les  pulvérifcr).  10* 

Racines  ligneufes  (  manière  de  les  pulvérifcr  ).  ibd. 

Racines  pour  les  dents  844 
Racines  que  l'on  conferve  fraîches  à  la  cave  font  mauvailcv. 

Racines  qui  rnoifilTcnt  après  leur  dciîiccanon.  t-9 

Raifiné.  267 
Raréfaction. 

Ratafias  (des).  55  j 

Ratafias  (  de  combien  d'cfpcccs).  j  f  f 
Rarafia  d'angéliquc. 

Ratafia  de  coings.  561 

Ratafia  du  Commandeur  de  Caumaniu.  5  (  t 

Ratafias  faits  avec  des  fucs  dépurés.  5  m 

Ratafias  faits  par  diltillation.  5  » 

Ratafia^  faits  par  infufion  &  par  diftillation.  5  <  :> 

Ratafia  de  fleurs  d'orange.  5<£ 

Ratafia  de  genièvre.  ç  j  7 

Ratafias  préparés  par  la  fermentation.  j6x 

Ratafias  (impies  par  infufion.  j  \  6 
Récipient. 

Récolte  des  médicaments  (impies  (  fentiment  des  anciens  fur  ce 

fu  jet).  4: 

Rectification  de  l'cfprit  de  vin.  40! 

Rectification  des  huiles  eiiencielles.  5,  5 
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Reétifîcr.                                         .  z  y  ô 

Régliiîe  (  fa  décoction  eft  âcrc  &  amcre  }.  1 1 6 

RéglilTc  (  Ion  infufion  cft  agréable).  ibid„ 

Remède  de  Baville.  863 

Remèdes  particuliers  (des).  847 

Remèdes  ne  Roirou  pour  les  humeurs  froides.  ibtd. 

Remèdes  de  Rotrou  (  manière  de  les  employer  ).  874 

Remède  de  Mlle.  Stépkens.  S ;6 
Remèdes  de  Mlle.  Stéphens  (  manière  de  les  employer).  8f? 
Remède  de  M.  Storck  contre  les  cancers  &  les  humeurs  fjuir- 
rheufes. 

Remède  de  M.  Wanfwuten.  %6\ 

Remède  de  Chantilly.  86; 

Remède  de  M.  le  Duc  pour  la  fietic.  ibtd. 

Rémcl.  48g 

Réfîdcnce.  896 

Réfînes  (des).  1-9&JI9 

Réfînes  (  manière  de  les  pulvcrifcr  ).  100  &  108 

Réfînes  s'éleétrifcnt  en  les  pilant.  ibid. 

Ré  fine  de  jalap.  510 

Refîne  de  jalap  (  fa  fabrication ).  31 

Réfînc  d'opium  décompoféc.  196 

Réfînes  des  plantes  inodores  tirées  par  I  ethèr.  $  18 
Réfînes  préparées  avec  de  l'cfprit  de  vin  (  pourquoi  elles  font 

liquides).  ^ij. 

Réline  de  quinquina  décompoféc.  3 1  j 
Réfine  de  quinquina  fc  précipice  de  l'infufîon  pendant  l'é  vnpora- 

•  don.  ibid. 

Réfînc  de  feammonéc.  324 

Réfînc  de  feammonée  (  ta  fal fi fîcation  ).  ;  % 

Réline  féparéc  des  plantes  inodores  pendant  leur  diftillation. 

Réfînes  tirées  par  de  l'éthcr.  3 17 

Réfînc  de  turbith.  314 
Rhapontic  donné  en  place  de  rhubarb*.  3 1 

Rhodomcl.  483 
Rhubarbe  (  fa  falfîflcation  ).  3  r 

Rhubarbe  (préparation  qu'on  donne  pour  la  faire  paroître  nou- 
velle), ibtd. 
Rhubarbe  ,  ne  doit  pas  bouillir  lorfquo»  veut  avoir  fa  teinture 
tranfparentc.  545 
Rhubarbe  torréfiée.  81 
Robs  (des  ).  .166 
Rob  de  baies  de  fureau,  167 
Kpb  de  bçjbcris^  16% 

Rob 
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Rob  de  nerprun.  168 

Kob  de  raiun.  ibid. 

Rob  d'hieble.  ibid. 

Rofcs  rouges  acquièrent  beaucoup  d'odeur  en  féchant,  49 

Rotules  (des).  641 


Safran  (fa  falûfication  ).  |x  &  3 1 
Safran  de  mars  de  Léfnery. 

Safran  de  mars  préparé  à  la  rofée.  1 1£ 

Satfèpareille  (  choix  qu'on  en  doit  faire  ).  5  $ 

Sang  de  dragon  (  fa  falfification  ).  .  ibid. 

Sapa,  %6£ 

Savons  (  fur  les  ).  371 

Savon  blanc  ,  ou  médicinal.  374 

Savon  de  Starkey.  37g 
Savon  de  Starkey  fait  avec  de  l'huile  de  térébenthine  rectifiée. 

388 

Scammonée  (  choix  qu'on  en  doit  faire  ).  34 

Scammonée  préparée.  1 17 

Sel  cathartique  amer.  89  É 

Sel  cflentiel  de  cygne.  ,  17c; 

Sels  cflentiels  de  la  Garayt.  3 1 0 
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Sel  cflentiel  d'opium.  %9j 

Sel  cflentiel  do  fc  il  le  14g 

Sel  cflentiel  de  quinquina*  311 

Sel  cfTcnticl  de  réglifle.  -  5i£ 

Sel  cflentiel  de  féné.  .  Aid: 

Sels  clTcnticls  des  fucs  aqueux.  .    j  4  + 

Sels  cflentiels  des  fucs  inflammable!.  i,u 

Sel  cflentiel  des  tamarins.  2  yo 

Sel  cflentiel  des  tamarins  n'eft  point  acide;  j  y r 

Sel  eilenticl  de  vinaigre.  .               .  r:  461 

Sel  cflentiel  tiré  des  plantes  diftUlécs.  337 

Sel  fixe.  U9ù 

Sel  fluor.  tbid. 

Sel  de  lait.  1 94 

Sels  minéraux  tirés  des  plantes  ne  font  pas  leurs  vrais  fcls  eflen- 

tiejs.  147 

Sel  neutre  tiré  du  favon  de  Starkey.  3  80  &  387 

Sel  dofcillc  enlevé  les  taches  d'encre.  1 50 

Sel  de  prunelle.  %96 

^ei de  Saturne.  46g. 
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Sel  volatil ,  huileux  ,  aromatique  de  Sylvius. 
Sel  volatil  de  vinaigre.  461 
Semences  carminatives.  *o£ 
Semences  chaudes  (  les  giandcs  ),  ïbid. 
Semences  chaudes  (  les  petites  ).  ihid. 
Semences  (  leur  choix  ).  5* 
Semences  (  leur  dclficcation).  7i 
Semences  émulfivcs.  jo 
Semences  farineufes.  ibid  &  jt 

Semences  froides  (  comment  on  les  monde  ).  34 
Semences  froides  vieilles  (comment  on  les  rafraîchit  ).  <  c 

Semences  froides  (  leur  fabrication ).  ibid* 
Semences  froides  majeures,  xOç 
Semences  froides  mineures.  ibidm 
Semences  huileufes  (ce  que  c'eft).  50 
Semences  huileufes  (manière  de  les  fécher).  71 
Semences  huileufes  ne  peuvent  fe  pulvérifcr  lorfqu'cllcs  font 

feules.  io6 
Semences  huileufes  font  fu jettes  à  rancir.  5  2, 

Semences  ligneufes.  jr 
Semences  feches  (  ce  que  c'eft  ).  ibid. 
Serpentin  d'étain.  it 
Serpentin  à  colonne  (  inconvénient  de  s'en  fervtf  pour  diililler 

J  efprit  de  vin  ).  ^  4i| 

Serpentin  (  inconvénient  de  s'en  fervir  pour  rectifier  Tcfpric  de 

vin).  ,brj. 
Serpentin  plongé  dans  l'eau  (  fon  utilité  pour  la  diftillation  ). 

11 

Signctur  des  formules.  104 
Simples  (  leur  choix  ).  4t 
Soleil  contient  du  fel  alkali  fixe  formé  fans  combudion.  147 
Soleil  (  grand  )  Contient  beaucoup  de  nitre  ibid* 
Sommités  fleuries  (  ce  que  c'eft  ).  49 
Séné  ne  doit  pas  bouillir  long- temps  11  r 

Sonnettes  (  nom  qu'on  donne  à  la  carte  en  bâton  dcHéchée  ). 

x6 

Sophiftication  des  diogues  /impies.  1  c 

Soufre  lavé  pi 
Soufre  préparé.  tty 
Soufre  des  plantes  gâte  les  alambics.  4f  3 

Soufre  tiré  des  plantes  crucifères.  itid. 
Soufre  végétal.  é-j6 
Sp aradrap,o« toile  Gautier*  8 «4 

Spatule.  896 
Spodc  (  fa  porphyrifation  ,u  * 
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S  podium  ,  ou  ivoire  calciné.  8i 
Squames. 

Stimulant.  10 1 

Scorax  employé  en  place  de  vanille  dans  le  chocolat,  \  G 

Styrax  (  combien  d'cfpeces  de).  *h\d. 

Styrax  liquide  (fa  purification).  iSt 

Subfiance  amidonnée.  1  j  y 

Subftance  animalifée  ,  tirée  du  froment.  25 S 

Substances  broyées  à  l'eau.  114 

Subflanccs  broyées  fans  eau.  112. 

Subfiances  exotiques  (  leur  choix  ).  57 

S ub fiances  huile ufes  &  aromatiques  (  manière  de  les  pulvérifer  ). 

107 

Subfiances  qu'on  lav«  avant  de  les  broyer,  1 17 

Sucs  (des).  134 
Suc  d'acacia  vrai.  309 
Suc  d'acacia  faux.  ibid. 
Sucs  acides  (  leur  clarification  ).  143 
Sucs  aqueux  (  leur  différence  ).  135 
Sucs  aqueux  (  manière  de  les  clarifier  par  intermède  ).  140 
Sucs  aqueux  (  manière  de  les  conferver  ).  143 
Sucs  aqueux  des  plantes  réiîneufes  ,  comparés  au  lait  des  ani- 
maux. 17* 
Sucs  aqueux  des  végétaux.  1 3  ç 
Sucs  aqueux  des  végétaux  (manière  de  les  feparer).  ibid. 
Suc  de beccabunga.  138 
Suc  de  berbens.  ibid* 
Sucs  des  bois  (  manière  de  les  tirer).  1  36 
Suc  de  bourrache.  ibid. 
Suc  de  buglofe.  ibid» 
Suc  de  cerfeuil.  138 
Suc  de  cerifes.  ibid* 
Suc  de  chicorée.  136 
Suc  de  citrons.  1  jg 
Suc  de  citrons  (  fa  falfification  ).  3  ç 
Suc  de  cochléaria.  13g 
Suc  de  coings.  I  j<> 
Suc  de  concombre  fauvage.  1 3  8 
Suc  de  creflbn.  ibid. 
Suc  des  corps  organifés  font  de  trois  cfpeces.  134 
Suc  d'euphraife.  13$ 
Sucs  des  fruits  charnus  qui  ont  des  écorces  huileufes  (  manière 
de  les  tirer  ).  138 
Suc  de  grofcillcs.  ibid. 
Sucs  gommeux  font  clarifiés  pat  l'cfprit  de  vin.  .  14* 
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u »  huileux,  ïfï 
Sucs  huileux  (  leur  divifion  ). 
Suc  d'hypociitis. 

Suc  de  joubarbe.  .H 
Suc  de  joubarbe  devient  laiteux  étant  mêlé  avec  de  lefpnt  de 

14* 

ym'  188 

Suc  laiteux.  * 

Sucs  laiteux  (  ce  que  c'eft  ).  1 3  f 

Suc  de  laitue.  },}, 
Suc  de  raclons. 

Suc  d'oranges.  îfîy 

Suc  d'ofcillc.  l.bld: 
Suc  d'orties.                               t  ,c 
Sucs  des  plantes  aromatiques  ,  manière  de  les  clarine*.  140 

Sucs  des  plantes  ligncufcs  (manière  de  les  tirer).  i}* 

Suc  de  pecire  centaurée.  *bld* 

-       t    *    •  Iiq 

Suc  de  poires.  *  jj 

Suc  de  pommes.  • 

Suc  de  pourpier.  **5 

Sucs  qui  fc  clarifient  d'eux-mêmes  fur  le  champ.  *45 

Suc  de  régliflc  anifé.  é6% 

Suc  de  régline  de  Blois.  6 61 
Suc  de  régiiiTc  au  cachou. 

Suc  de  régliiîe  d'Efpagnc  cft  plus  cfHmc\  3  0* 

Sucs  réfineux.  17* 

Suc  de  fauge.  * ?• 

Suc  de  thym.                                                     ~  * 

Succin  préparé.  l7 

Sucre  (fur  le).  487 

Sucre  candi.  49° 

Sucre  cuit  au  caramel.  5*7 
Sucre  cuit  à  la  plume.  4*7&<fj 
Sucre  cuit  à  la  grande  plume. 
Sucre  cuit  à  la  petite  plume. 
Sucre  cuit  au  perlé. 

Sucre  (  fa  dofe  dans  les  élcduaires  folides).  *4* 

Sucre  fin.  fj*J 
Sucre  gardé  trente  ans  n'eft  pas  poifon. 

Sucre  de  lait.  J  *f 

Sucre  d'orge.  M* 

Sucre  raffiné.  4  ^ 

Sucre  rofat.  *J 
Sucre  royal. 

Sucre  terré  4*s 

Sucre  tiré  du  micl„  475 
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Syrop  de  budofe.                 .                    ..  V*c 

Syrop  de  CaTabre.  45 > 

Syrop  de  canellc*  497, 

Syrop  de  capillaire.  *°l 

Syrop  de  cerfeuil;  *97 
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Syrop  de  citrons.  497 
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Sy;op  de  rieurs,  d'oranges.  457 
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Syrop  d'œilicts.  49 £ 

Syrop  d'opium.  jij 

Syrop  d'orgeat.  518 
Syrop  d'orgeat  (  on  ne  peut  pas  l'empéch^r  de  Ce  fé*parer  )•  511 

Syrop  d'orgeat  aux  piftaches.  510 

Syrop  d'orties.  508 

Syrop  de  pas-d  âne.  50É 

Syrop  de  pavot  blanc.  5 1  » 

Syrop  de  pommes  compofé.  54* 

Syrop  de  pommes  hcllcboré.  547 
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Violettes  ,  font  difficiles  à  conferver.  . 

Vipères  (  leur  préparation  ).  \  %  7? 
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Fin  de  la  Table  des  Matières. 


1 


Digitized  by  Google 


ERRATA. 

ace  III,  ligne  17  ,  du  9  li/ej  de. 

138,  ligne  1  j  ,  après  groCMcs ,  ajoute^  les  berberis. 

141  »         Il  »  de ,  des. 
161,  ligne  16  y  après  devient»  ajoute^  calTante. 
188,  ligne  }  \  ,  tout  aflemblés  ,  /i/cj  cous  dciTéchés. 
145  ,  dernière  ligne ,  après  digérer,  ôte[  à  après 

mélange ,  ajoute^  à. 
Ibid.  ligne  16  ,  â^r^j  par ,  ajoute^  de. 
168 ,  dernière  ligne  ,  après  noir ,  ajoute^  récent. 
171,  /igné  3  ,  dpcrj  convenable ,  ajoute^,  c'eft  le  re- 
mède de  Storck  contre  les  cancers  &  les  humeuif 
fquirrheufes. 
*7f  »  p' entière  ligne  ,        avec  ,  ajoute{àc* 
Ibid.  l'gne  18  ,  gerc  ,  »/?|  légère. 
189   l-gne  3  ,  ajout(  \  en  marge  ,  Vertus. 
197  ,  /gft«  3 ,        aiguilles  ,  ajoute^  on  peut  le  nom- 
mer fel  effentiel  d'opium. 
501  ,  ligne  iy  ,  mixtes,  végétaux. 
310,        %t  t  9  qui ,  Ùfè{  que. 

511,  19  ,  après  cela  ,  ajoute;  n'eil. 

Mît  ^'£'7*  M  >  mixtes  ,  A/ff  fubftances. 
3 14  ,  H fine  <  i ,  cnbols ,  hje\  en  bols. 
3 18  ,  ligne  1  <  ,  tf^j  teintures  ,  6te\  à ,  6»  ajoute^  qui 
font  faites  avec  de. 

î  f  *  »        1 0  » tout  »  fifii  toutes. 
408  ,  ligne  première ,  prinpes  ,  Ujfa  principes. 
44 J,  àgnë  37  ,  après  rpititucufc,  ajoutei  &  eau  d*ar- 
quebufade. 

447  >  ligne  1 1  ,  après  vulnéraire ,  ajoute^  en  marge 

Vertus. 

448  ,  ligne  1 3 ,  racine  de  ,  ôteçces  mots. 

47*  »  tif™  7  ,  avant  miel  jaune,  ajoute^  Eau  ....  Q.  S. 
Joj,  31  ,  dvjnr  /*  //gn*  \%  ,  ajoutei  en  titre 

Syrop  de  baume  de  Tolu  ,  reformé. 
J II ,  dernière  ligne,  1 19  ,  lifii  499. 
ft%  ,  //£/z*  2  8  ,  d'appai-  ■        ,  d'appaifer. 
51*  ,  //gfl*  1  1  ,  ^rtvr  althxa ,  ajoute^  ou  de  guimauve* 
540  ,         3 1  ,  après  ne  ,  ajoute^  le. 
57o ,        I  x  ,  <*/7r£*  cft ,  ajoute^  légèrement. 
585  13  ,  de, des. 

<xx  ,  ligne  8 ,  Diateflarou,  Diatcflaron. 
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Psge  66%  9  ligne  1 5  ,  &  ,  ôte\  ce  mot. 

jl$9  ligne  i8  ,  après  (impies  ,  ajoute^  par  infufion. 

SlI ,  ligne  i;  ,  après  Vigo  ,  ajoute^  (impie. 

84I ,         i4  ,  tfv<wr  /a  /ign*  1  y,  ajou>  e{  en  titre  ,  Teintures 

pour  les  éponges  &  pour  les  racines  pour  les  dents, 
$1 1 ,        31,  de  ,  iifii  du. 
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